iCSl 


100 


=  co 


'CD 


co 


HISTOIRE 


!\ 


TOME  IX. 


"^ 


BRUXELLES. 

LIBRAIRIE  DE  LECHA.RLIER. 


PAR  (S.  -  IMPRIMERIE  DE  F  AIN, 
Rni;  Racine,  X".  4.  pl3<^«  '^'  VOdé.nn. 


HISTOIRE 


DEPUIS 

LA  FIN  DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XVI 

jusqu'à   l'année   1825, 

PRÉCÉDÉE     d'un    discours     PRELIMINAIRE    ET    d'dNE    INTHODDCTIOK 

HISTORIQUE    SUR    LA    MONARCHIE    FRANÇAISE    ET    LES    CAUSES 

QUI    ONT    AMENÉ    LA    REVOLUTION; 


L'ABBE  DE   M0NT6AXLLARD. 

OUVRAGE    FAISANT     SUITE     A     TOUTES     LES     IIIS  l'OlRES     DE    FRANCE 
PUBLIÉES    jusqu'à      CE    JOUR. 


TOME  NEUVIEME 


PARIS. 

MOUTARDIER,    LIBRAIRE-ÉDITEUR, 

RUE    GÎT-LE-CCEUR  ,    U".  4. 


1827. 


^. 


HISTOIRE 


E  F 


iHHi^iUlK 


» 


DEPUIS 


LA  FIN  DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XVI, 

JUSQU'A   L'ANNÉE  l825. 

SUITE  DU   LIVRE   VI. 

rxOUVERNEMENT  ROYAL. 

v\\\\\\vv\v\x\\\v\v\\v\\w.v\%-vv\\vv»\x\«.\\vv\»v\w\v\\w\iv\xvvvv\v\\vvvv\viv* 

CHAPITRE  YII. 


ANNEE    18 20. 


U\E  partie  des   troupes  espagnoles,  cantonnées  à  1- janvie 
Cadix  et  destinées   pour  l'iVmérique  méridionale,  se 
révolte.  Les  chefs  de  la  l'ébellion  sont  :  le  colonel  Qui- 
roga  et  le'lieutenant-colonel  Riégo.  Ils  occupent  1  île 
de  Léon  ,  leur  cri  de  ralliement  est  :  Vive  la  coiistitu- 
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tion  !  Les  actes  de  despotisme  et  de  cruauté  exercés 
par  les  ministres,  ont  porté  les  esprits  au  plus  haut 
degré  d'exaspération  ;  toutes  les  promesses  constitu- 
tionnelles faites  par  Ferdinand  VII ,  avant  les  événe- 
mens  de  1814,  ont  été  violées,  et  la  tyrannie  minis- 
térielle s'est  déployée  avec  une  fureur  toujours 
croissante  :  aussi  l'insurrection  nationale ,  provoquée 
par  Riégo  et  Quiroga ,  ne  tardera  pas  à  devenir  gé- 
nérale. 

26janT.  Une  ordonnance  du  roi  porte  :  Art.  2.  A  dater  du 
1".  avril  1820,  les  lieutenans-généraux  et  les  maré- 
chaux de  camp  qui  ne  seront  pas  pourvus  de  lettres 
de  service ,  jouiront  d'une  solde  de  disponibilité  fixée , 
pour  les  premiers ,  à  douze  mille  francs ,  et  pour  les 
s(conds  à  huit  mille  francs.  Cette  ordonnance  éloigne 
du  service  actif  quantité  de  généraux  de  l'ancienne 
armée,   1792  à  1814. 

apjaiiv.  Georges  III,  roi  d'Angleterre,  meurt  à  l'âge  de 
quatre-vingt-deux  ans  ;  il  en  a  régné  soixante.  Son 
fils,  le  prince  de  Galles  ,  lui  succède  sous  le  nom  de 
Georges  IV.  Le  respect  dont  le  peuple  anglais  a  en- 
touré la  vieillesse  d'un  roi  tombé  en  démence ,  la  vé- 
nération nationale  dont  le  monarque  a  été  l'objet 
jusqu'à  sa  dernière  heure,  sont  le  plus  bel  éloge  qu'on 
puisse  faire  du  gouvernement  constitutionnel  et  re- 
présentatif :  honneur  à  l'Angleterre  libre  par  son  gou- 
vernement et  ses  lois  ! 
i3  féviier.  Le  duc  de  Berri ,  neveu  de  Louis  XVIII,  âgé  de  qua- 
rante-deux ans  ,  est  atteint  d'un  coup  de  poignard  vers 
onze  heures  du  soir  ,  au  moment  où ,  sortant  delà  salle 
de  l'Opéra,  il  reconduit  à  son  carrosse  la  duchesse  de 
Berri. L'assassin  est  un  garçon  sellier,  nommé  Louve!  - 
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11  paraîtra  un  écrit  du  sieur RouUet ,  où  toutes  les  parti- 
cularités relatives  aux  derniers  instans  de  inonseii;ncur 
le  duc  de  Berri  sont  rapportées  avec  le  scrupule  le  plus 
minutieux  ;  les  détails  fournis  par  ce  garçon  de  service 
qui  n'a  pas  quitté  un  instant  le  prince  ,  acquièrent  une 
très-grande  importance  et  inspirent  le  plus  vif"  intérêt; 
le  cœur  est  déchiré,  lorsqu'on  voit  les  soulïrances  aux- 
quelles l'infortuné  prince  est  en  proie  ,  et  le  désespoir 
auquel  s'abandonne  l'auii'uste  princesse  son  épouse.  Pa- 
roles admirables  :  « J'ai  sans  doute  ofî'ensé  cetbora- 

»  me-là;  grâce!  grâce! Je  suis  un  grand  péclieur; 

»  mes  enfansadoptifs  ,  ma  femme,  ma  liile  naturelle  !  « 
—  «Charles,  mon  bon  Charles!  Calme-toi  ,  j'en  au- 
»  rai  soin  comme  ânes  propres  enfans.  »  • —  «  Mon 
))  frère,  prends  soin  de  ma  famiiîe  :  je  te  demande 
»  2);»rdon  des  chagrins  que  je  t'ai  causés  par  nos  pe- 
»  titésTTtï€»ss£ries.  Promets-moi  de  les  ensevelir  dans 
»  un  éternel  oubli.  »  Dans  cet  état  d'aliattcnient,  il 
»  (le  prince)  dit  à  la  duchesse:  «  Retire  ...  loi ,  tes 
»  san...glots.. .a. ..joutent  encore  ...  aux  ...  maux  ...  (ju<; 
»  j'endure.»  Soumise  aux  moindres  volontés  du  prince, 
»  elle  ne  s'en  sépare  qu'à  ia  prière  réitérée  du  duc  : 
^<  Re.. .tire. ..toi...  »  Lorsque  le  prince  cesse  de  vivre  , 
«  son  auguste  épouse  s'écrie  :  «  C'est  en  vain  que 
»  vous  prétendez  me  ravir  son  dernir  soupir,  il  est  à 
»  moi;  je  veux,  je  prétends,  je  l'ordonne.  »  Plus 
»  prompte  que  l'éclair  qui  précède  la  foudre  ,  elle  s'é- 
»  lance,  renverse  le  duc  d'Angoulème  ,  le  comte  d'Ar- 
»  tois  ,  et  s'arrête  aux  pieds  du  roi ,  se  relève  ,  saisit 
»  la  main  de  son  époux,  déjà  sans  mouvement,  la 
»  mouille  de  ses  larmes  ,  se  retourne  précipitamment 
»  devant  le  roi  ,  les  mains  jointes  ,  les  cheveux  épars  , 
n  et  lui  dit  •■  «  Sire,  je  ne  consens  à  vous  suivre  qu'à 
>•  condition  que  vous  m  accorderez  la  grâce  de  cjuitler 
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)>  ]^,nur  jiuîiius  le  sol  de  la  Fnince;  que  je  rentrerai 
»  diins  le  sein  de  ma  ianiille  avec  mes  enfans.  »  Elle 
»  s'enfuit  à  la  place  d'où  elle  était  sortie;  le  roi  la 
»  suivit  dans  le  bureau  de  l'administration »  No- 
tice historique  des  évènemeus  qui  se  sont  passes  dans 
V  administration  de  l'Opéra,  la  nuit  du  \'i  février]  820; 
par  Roullet ,  Paris ,  de  l'imprimerie  de  P.  Didot  l'aîné  , 
imprimeur  du  roi  (  pages  22  ,  25  ,  33  ,  35  ,  36).  Roullet 
était  libraire  de  1  Opéra  ,  et  son  épouse  ouvreuse  de  la 
loge  du  roi  -,  les  détails  qu'il  donne  sont  d'autant  plus 
autbenliques  ,  qu  il  annonce  (  page  64  )  avoir  écrit  au 
comte  de  Pradel  ,  directeur  général  de  la  maison  du 

roi  :   0  Je  vous  adresse  cette  description  afin  d  en 

»  prendre  connaissance,  et  attends  que  vous  me  pres- 
))  criviez  l'usage  que  j'en  dois  faire.  «  La  publication 
de  l'écrit  de  Roullet  présente  donc  un  caractère  officiel. 
Le  monstre  Louvel ,  possédé  de  l'idée  que  le  retour 
des  Bourbons  amenait  ,  et  que  leur  domination  assu- 
rerait le  malheur  général,  ce  monstre  a  conçu  le 
projet  de  faire  périr  tous  les  membres  de  la  famille 
régnante.  Telle  est  la  déclaration  énoncée  dans  son 
interrogatoire,  A  loccasion  d  un  pareil  forcené,  le 
gouvernement,  entraîné  par  certains  esprits  exaltés, 
qui  voient  de  grandes  et  d  imminentes  conjurations 
(ou  qui  les  supposent),  dans  tout  événement  suscep- 
tible de  se  rattacher  à  une  combinaison  politi({ue;*ie 
iiouverneraent  recourt  aux  mesures  les  plus  décisives  , 
les  plus  extrêmes  et  les  plus  solennelles  de  la  juris- 
prudence exceptionnelle.  La  chambre  des  pairs  est 
chargée  déjuger  le  criminel  dont  on  rehausse  ainsi  , 
et  probablement  à  dessein  ,  1  indigne  obscurité.  Cepen- 
dant, et  malgré  1  attente  de  ces  royalistes  forcenés  qui 
ne  voudraient  que  dévoiler  des  complots  contre  la 
sûreté  ]ud)lique  et  la  dynastie  des  Bourbons ,  et  qui 
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s'allendent  à  rexhibition  d'une  foule  de  conjurés  émi- 
nens  ,  il  est  constaté  que  l'assassin  n'a  ni  confidens  , 
ni  complice.  Mais  ce  fatal  événement  a  des  suites  dé- 
plorables, en  fournissant  des  prétextes  à  des  mesures 
extra-légales  et  à  la  suspension  de  plusieurs  de  nos 
libertés  ,  dont ,  après  de  si  longues  misères  ,  nous  mé- 
riterions de  jouir  d'une  manière  fixe  et  positive.  Le 
procès  de  Louvel  excitera  vivement  la  curiosité  publi- 
que. (V.  7  juin.  ) 

Un  projet  de  loi  détermine  et  règle  :  1°.  le  nombre  i5(evncir. 
de  députés  à  élire  et  la  formation  des  collèges  électo- 
rauTC  ;  2°.  les  dispositions  relatives  aux  cotes  des  élec- 
teurs et  des  éligibles  ;  3".  la  formation  des  bureaux  ; 
4".  la  forme  des  élections.  Le  projet  contient  des  dis- 
])Ositions  générales  et  des  dispositions  transitoires  :  il 
abroge  les  lois  du  5  février  181  7  et  25  mars  1(S18  (V. 
ces  dates)  dans  leurs  dispositions  les  plus  conformes  à 
la  Cbarte  et  les  plus  favorables  à  la  liberté  constitu- 
tionnelle :  le  droit  électoral ,  reconnu  et  consacré  par 
la  loi  fondamentale  ,  est  en  quelque  sorte  mis  à  la  dis- 
position du  gouvernement  et  placé  sous  l'influeuce  di- 
recte de  l'aristocratie  privilégiée  et  des  grands  fonc- 
tionnaires !  Ce  projet  de  loi  détruit  déyi   en  grande 
partie  les  salutaires  eiï'ets  qu'avait  produits  l'ordon- 
nance du  5  septembre  1816  (V.  cette  date)  ;  il  intro- 
duit le  gouvernement  dans  un  système   entièrement 
opposé  à  celui  qu'il  avait  manifesté  l'intention  de  sui- 
vre :  les  ennemis  de  la  Charte  et  des  libertés  nationales 
voient,  dans  ce  nouveau  système,  les  moyens  de  les 
détruire  pièce  à  pièce  ;  ils  annoncent  hautement  leurs 
intentions  contre-révolutionnaires.  Le  projet  de  loi  est 
présenté  par  le  ministère  en  corps,  ayant  à  sa  tèle 
M.  Decazcs  ,  président  du  conseil.  Ce  ministre ,  dans 
l'espoir  de  conserver  son  portefeuille  ,    a  détruit  son 
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propre  ouvrage;  en  présentant  une  telle  loi,  M.  De- 
cazes  a  paru  n'attacher  aucun  prix  aux  titres  qu'il  s'é- 
lait  acquis  à  la  confiance  nationale;  il  n'a  pas  donne 
sa  démission  ,  parce  qu  il  espérait  conserver  le  pou- 
voir, et  il  n'a  pas  senti  que  sa  démission  serait  la  con- 
séquence nécessaire  de  ses  déférences  ,  ou  plutôt  de 
sa  soumission  aux  hommes  qui  lancèrent  contre  lui  les 
plus  violentes  dénonciations.   Dans  la  séance  du  14,. 

M.  Clauzel  de  Cousserguesa  dit  :  « Je  propose  à  la 

»  chambre  de  porter  un  acte  d'accusation  contre  M.  De- 
»  cazes ,  ministrede  l'intérieur,  comme  complice  de  l'as- 
»  sassinat  de  monseigneur  le  duc  de  Berri,  et  je  demande 

»  à  développer  ma  proposition »  Dans  la  séance 

du  15,  M.  de  Saint-Aulaire ,  d'après  la  persistance  de 
M.  Clauzel  de  Goussergues  à  ce  que  sa  proposition 
de  la  veille  fût  consignée  au  procès-verhal ,  dit  :  «...  Je 
«  me  borne  à  demander  que  la  réponse  que  j'y  fais 
»  soit  aussi  consignée  dans  ce  procès  verbal.  Cette  ré- 
»  ponse  ne  sera  pas  longue.  Je  lui  dirai  seulement  : 

«  Vous  êtes   un   calomniateur »  L'ordre  du  jour 

est  adopté  sur  la  proposition  de  M.  Clauzel  de  Gous- 
sergues. Le  général  Foy  a  dit  dans  la  séance  du  14  : 

«  Je  demande  c|ue  ladresse  ,   déposée  aux  pieds 

»  du  trône  ,  Ibit  tout  entière  consacrée  à  l'expression 

»  de  notre  douleur,  et  qu'il  n'y  soit  cpaestion que 

»  des  pleurs  que  nous  versons  tous  sur  un  prince 

»  regretté  surtout  par  les  amis  de  la  liberté ,  parce 
))  que  les  amis  de  la  liberté  savent  bien  qu'on  se  pré- 
»  vaudra  de  cet  aiïreux  attentat  pour  chercher  à  dé- 
»  truire  les  libertés  qui  nous  ont  été  données,  et  les 
»  droits  que  la  sagesse  du  monarque  a  reconnus  et 
»  consacrés!....  »  M.  Decazes  présente  aussi  un  projet 
de  loi  par  lequel ,  «  tout  individu ,  prévenu  de  com- 
plots ou  de  machinations  contre  la  personne  du  roi  ^ 
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la  SLireté  de  l'état  et  les  personnes  fie  la  famille  royale, 
pourra,  sans  qu'il  y  ait  nécessité  de  le  traduire  devant 
le  tribunaux ,  être  arrêté  et  détenu  en  vertu  d'un  or- 
dre délibéré  dans  le  conseil  des  ministres ,  et  signé 
de  trois  ministres  au  moins.  »  La  liberté  individuelle 
est  ainsi  privée  de  toute  garantie. 

M.Decazes  porte,  le  même  jour,  à  la  chambre  des 
pairs  ,  un  projet  de  loi ,  tendant  à  soumettre  ,  pendant 
cinq  ans ,  à  une  censure  préalable ,  les  journaux  con- 
sacrés en  tout  ou  en  partie  aux  matières  politiques. 
Ainsi ,  le  système  électoral ,  la  liberté  individuelle  et 
la  liberté  de  la  presse  reçoivent  en  même  temps ,  et 
par  l'organe  de  M.  Decazes  ,  les  plus  graves  atteintes  1  !  ! 

Des  changemens  s'opèrent  dans  le  ministère.  Le  20 février. 
comte  Decazes  reçoit  sa  démission  de  ministre  de  l'in- 
térieur et  de  président  du  conseil  ;  le  roi  lui  confère 
le  titre  de  duc  et  le  nomme  à  l'ambassade  de  Londres. 
Le  duc  de  Richelieu  (pair)  est  nommé  ministre-se- 
crétaire d'état ,  président  du  conseil  des  ministres. 
M.  Decazes  quitte  le  ministère  ,  après  avoir  excité 
la  haine  des  ultra-royalistes  et  perdu  la  confiance  des 
constitutionnels  :  c'est  un  favori  qui  a  fait  fortune  au- 
près du  prince  ;  mais  il  a  été  expulsé  du  ministère  parce 
quil  n'a  su  gouverner  qu'en  combattant  et  en  cares- 
sant tour  à  tour  les  divers  partis ,  qu'en  dirigeant  les 
affaires,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche.  Il  y  a  peu 
d'exemples  d'une  fortune  et  dune  illustration  aussi  ra- 
pides que  celles  de  M.  Decazes  ,  qui ,  ayant  commencé 
par  être  secrétaire  du  comte  Guieux  ,  conseiller  d'état, 
lui  succéda  en  qualité  de  secrétaire  des  commande- 
mens  de  Madame-Mère  (la  mère  de  Napoléon  Bona- 
parte)! Il  est  nommé,  sous  le  gouvernement  impérial, 
conseiller  à  la  cour  impériale  de  Paris.  A  la  restauration, 
il  devient  successivement  préfet  de  police,  ministre  de 
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la  polic<j,  ministre  de  l'intérieur,  président  du  conseil 
des  ministres  ;  il  est  anobli ,  créé  comte ,  nommé  mem- 
bre de  la  chambre  des  pairs,  duc,  ambassadeur  de 
France  près  la  cour  de  Londres,  etc.  Le  roi  lui  ac- 
corde de  très-grandes  gratifications,  et  en  1823  il 
reçoit  encore  de  Louis  XYllI,  une  somme  de  huit 
cent  cinquante  mille  francs ,  pour  payer  ses  dettes , 
qu'il  a  contractées  en  partie  pendant  son  ministère  : 
exemple  bien  rare  de  nos  jours, 
ai  février.  Le  comte  Siméon  remplace  le  duc  Decazes  au  mi- 
nistère de  l'intérieur.  Le  baron  Mounier  (pair)  est 
nommé  à  la  direction  générale  de  l'administration  dé- 
partementale et  de  la  police.  Nous  signalerons  ici  un 
fait  unique  depuis  1  789  !  Le  roi  a  nommé  ministre  de 
l'intérieur  le  baron  Mounier;  ce  fidèle  royaliste,  ce 
bon  citoyen  ,  refuse  le  portefeuille ,  en  observant  à  sa 
majesté  :  «  Qu'il  n'a  pas  acquis  assez  d'expérience  des 
»  affaires  publiques ,  pour  se  charger  d'un  aussi  grand 
»  fardeau.  »  Le  diane  fils  du  célèbre  JNIounier  dit  à 
Louis  XVIII  :  «  Je  ne  veux  pas  faire  mon  apprentis- 
»  sage  de  ministre  aux  dépens  de  l'état  et  de  la  na- 
»  tion  ;  mais  ,  si  votre  majesté  lordonne  absolument, 
w  je  serai  le  premier  subordonné  de  M.  le  comte 
»  Siméon  ,  et  je  l'aiderai  de  mon  travail  et  de  tout 
»  mon  zèle.  »  Qu'ils  sont  rares  les  hommes  qui  refu- 
sent aussi  noblement  le  ministère  ! 

7  mars  Ferdinand  VII  jure  la  constitution  promulguée  à 
Cadix,  en  1812,  par  les  cortès  généraux  extraordi- 
naires. Jamais  monarque  ne  donna  un  plus  entier  et  un 
plus  prompt  assentiment  à  un  changement  politique 
dans  le  gouvernement  ;  les  Espagnols  doivent  donc 
obéir  avec  confiance  aux  décrets  que  Ferdinand  VII 
prQclamera  à  ce  sujet  !  INIais  ,  en  1 823,  Ferdiiiand  VU  , 
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déclarant  tous  ses  actes  et  décrets  royaux  nuls  et  de 
nul  ellet,  fera  poursuivre  avec  les  dernières  rigueurs 
tous  les  fauteurs  ,  complices,  adhéreus  et  même  sim- 
ples partisans  de  la  révolution  qu'il  aura  sanctionnée 
en  1820,  promis  solennellement  d'observer  et  de 
faire  observer  par  tous  ses  sujets. 

Plusieurs  décrets  de  Ferdinand  VII  ordonnent  de  9'»»". 
procéder  sur-le-cbamp  à  l'élection  des  autorités  con- 
stitutionnelles ,  conformément  aux  règles  établies  par 
la  constitution  politique,  sanctionnée  à  Cadix;  en 
1812,  et  qui  suppriment  le  tribunal  de  l'inquisition. 
Cette  constitution  a  été  reconnue  (1812  et  1813) 
par  toutes  les  puissances  de  l'Europe  ,  excepté  par 
la  France,  qui  était  alors  sous  la  domination  de  Na- 
poléon. 

Les  troupes  de  la  garnison  de  Madrid  prêtent  ser-'u""'-^ 
ment  à  la  constitution.  Un  décret  rétablit,  en  Espagne, 
la  liberté  de  la  presse. 

Une  loi  libère  les  acquéreurs  de  domaines  natio-  '-'l'i^'' 
naux.  Cette  loi  imjjosc  aux  acquéreurs  non  libérés 
(dit-elle)  des  conditions  de  paiement  d'arriéré  qui  en 
dénotent  les  dispositions  fiscales  ,  en  même  temps 
qu'elle  annonce  l'intention  d'assurer  la  possession  des 
acquéreurs  de  domaines  nationaux. 

Le  comte  Volney  (pair),  meurt.  Son  ouvrage  inti-^''»^'^ 
tulé  les  Ruines ,  lui  avait  acquis  une  grande  réputa- 
tion scientifique  et  littéraire.  Il  jouit  long-tenaps  , 
dans  l'opinion  publique ,  de  l'estime  que  ses  opinions 
patriotiques  lui  avaient  méritée  sous  la  république  et 
le  consulat  :  mais,  tout  en  se  rangeant ,  dans  le  sénat 
impérial,  du  côf.é  de  l'opposition  constitutionnelle, 
il  dt'ruî'iitit  son  noble  canicLère  ,  en  se  mettant  dans 
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les  rangs  «les  j)1lis  serviles  adorateurs  de  jNapoléon  ; 
en  vit  même  ce  sénateur  descendre,  à  la  Malmaison, 
jusqu'au  rôle  de  domestique,  en  portant  le  café  à 
l'empereur ,  et  en  tenant  la  tasse  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  fût  assez  refroidie  pour  que  le  maître  de  l'Eu- 
rope put  la  porter  à  ses  lèvres  ,  sans  crainte  de  se 
brûler!  M.  le  comte  Volney  était  excellent  républicain 
avant  le  i8  brumaire  !!! 

agnias.  Une  souscription  nationale  en  faveur  des  citoyens 
qui  seront  victimes  de  la  mesure  dexception  sur  la 
liberté  individuelle,  est  proposée  :  cette  souscription 
sera  dénoncée  comme  séditieuse ,  et  comme  attentant 
en  outre  à  la  prérogative  royale  :  elle  deviendra  la 
cause ,  ou  le  prétexte ,  d'une  foule  de  destitutions  et 
de  persécutions. 

2mii.ii  .  On  adopte  une  loi  ccncei'nant  les  journaux  et  écrits 
périodiques  (V.  15  février).  —  Art.  1  ^^  La  libre  cir- 
culation des  journaux  et  écrits  périodiques  consacrés 
aux  nouvelles  et  aux  matières  politiques,  paraissant, 
soit  à  jour  fixe,  soit  irrégulièrement,  est  suspendue 
temporairement.  —  2-3.  Aucun  desdits  journaux  et 
écrits  périodiques  ne  pourra  être  publié  qu'avec  l'au- 
torisation du  roi.  Ceux  existans  continueront  de  pa- 
raître en  se  conformant  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi ,  en  justifiant  toutefois  de  s'être  conformés 
aux  conditions  prescrites  à  l'article  1".  de  la  loi  du 
9  juin  1819.  —  4.  Avant  la  publication  ,  le  manuscrit 
devra  être  soumis  à  un  examen  préalable.  • —  5.  Toute 
contravention  à  la  présente  loi  sera  punie  d'un  empri- 
sonnement d'un  mois  à  six  mois,  et  d'une  amende  de 
deux  cents  francs  à  douze  cents  francs  ,  sans  préjudice 
des  poursuites  judiciaires.  —  6-7.  Toute  poursuite  de 
la  part  de  lautorité  pourra  motiver  la  suspension  du 
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journal  ou  écrit  périodique  jusqu'au  jugement.  En 
tas  de  récidive,  le  gouvernement  pourra  prononcer 
la  suppression  définitive.  —  8.  Tout  dessin  imprimé , 
gravé  ou  lithographie  ,  sera  soumis  aux  mêmes  forma- 
lités, et,  en  cas  de  contravention,  aux  mêmes  ])eines. 

—  La  présente  loi   cessera,    de  plein  droit,  d'avoir 

son   efïet   à  la   fin  de   la   session   de  1820 Cette 

loi  attente  directement  à  l'article  8  de  la  Charte, 
puisqu'elle  interdit  à  tout  citoyen  le  droit,  que  la 
Charte  lui  a  garanti,  de  publier  et  d'imprimer  ses 
opinions,  et  par  conséquent  la  faculté  de  publier  un 
journal  ou  un  écrit  périodique,  sans  l'autorisation  du 
roi  :  d'après  les  articles  2  et  3  de  la  loi ,  la  liberté  de 
la  presse  est  à  la  merci  des  ministres. 

Une  ordonnance  du  roi  règle ,  par  un  mode  uni-  3i  mus. 
forme ,  l'inspection  générale  des  troupes  de  toutes 
armes,  et  du  matériel  de  l'artillerie  et  du  génie, 
et  la  confie  à  des  officiers -généraux  choisis  parmi 
ceux  qui  sont  affectés  au  service  de  ces  armes.  La 
faveur  ministérielle  inlluera  bien  plus  que  le  mérite 
militaire  sur  le  choix  des  inspecteurs  généraux  ,  et 
les  diverses  armes  en  éprouveront  de  fâcheux  effets. 

Une  ordonnance  du  roi  fixe  à  soixante-dix  le  nom- 3 1  mars. 
bre  des  maréchaux  de  camp  employés  dans  les  divi- 
sions militaires  :  ils  seront  membres  des  conseils  de 
révision  pour  le  recrutement  de  l'armée ,  et  chargés 
des  opérations  relatives  au  choix  des  jeunes  soldats 
pour  les  armes  spéciales. 

Une  ordonnance  du  roi ,  concernant  les  journaux  et  '"    'vni. 
écrits  périodiques ,  établit  une  commission  de  censure. 

—  Dans  les  cinq  jours  qui  suivront  la  publication  de 
la  présente  ordonnance,  les  ])ropriélaires  ou  éditeurs 
responsables  des  journaux  et  écrits  périodi([ues  ,   ac- 
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f.uellcnicnt  existans  ,  seront  tenus  de  déclarer,  à  Paris, 
devant  le  préfet  de  police,  et  dans  les  départemens, 
devant  les  préfets,  qu'ils  entendent  se  conlbrmer  aux 
dispositions  de  la  loi  du  31  mars.  —  L'autorisation  de 
])u]j]ier  un  nouveau  journal  ne  pourra  s'obtenir  qu'au- 
tant que  la  demande  en  aura  été  présentée  au  minis- 
tre de  l'intérieur;  si  elle  est  admise,  l'autorisation 
sera  accordée  sur  la  preuve  que  le  requérant  a  satis- 
fait à  l'article  1".  de  la  loi  du  9  juin  1819.  —  Il  y 
aura,  à  Paris,  auprès  du  ministre  de  1  intérieur,  et 
dans  chaque  chef- lieu  de  département,  auprès  du 
préfet ,  une  commission  chargée  de  lexamen  préa- 
lable de  tous  les  journaux  et  écrits  périodiques. — Un 
conseil  de  neuf  magistrats,  nommés  par  le  roi,  sera 
chargé  de  la  surveillance  de  la  censure.  Par  cette  or- 
donnance ,  la  liberté  de  la  presse ,  quoique  solennel- 
lement consacrée  par  la  Charte  est,  k  peu  près,  abo- 
lie déficit;  l'opinion  publique,  ou  nationale,  ne  peut 
])lus  s'exprimer  que  sous  le  bon  plaisir  du  gouvcriie- 
nient  (Y.  31  mars). 

4  iiviii  Une  circulaire  est  adressée  par  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu, président  du  conseil,  à  MM.  les  lieutenans-^é- 
iiéraux  commandant  les  divisions  militaires,  pi'ocu- 
reurs-généraux  et  préfets.  Cette  circulaire  a  pour  objet 
de  justifier  les  lois  qui  suspendent  ,  ou  plutôt  qui 
enchaînent  la  liberté  individuelle  et  la  liberté  de  la 
presse,  lois  que  M.  de  Pvichelieu  s'attache  à  représen- 
ter comme  indispensables  à  la  tranquillité  publique  , 
et  même  à  la  sûreté  de  l'état  ;  ce  ministre  attribue 
!  attentat  de  Louvel ,  aux  doctrines  qui  ont  armé  la 
main  de  ce  scélérat  !  Mais  la  France  devait-elle  être 
privée  de  ses  di'oits  ,  de  ses  libertés  ,  parce  qu'un  indi- 
vidu (qu'on  doit  envisager  comme  lombé  en  démence) 
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a  commis  un  épouvant;iMe  lorCaiL  ?  Les  intentions  et 
les  sentimensfle  M.  de  Richelieu  ne  permettent  pas 
de  douter  quil  ne  croie  nécessaires  les  plus  fortes 
mesures  exceptionnelles  ;  mais  ce  ministre  ,  dépourvu 
des  taleub  de  l'homme  d'état ,  et  ne  connaissant  ni  son 
siècle,  ni  le  pays  qui  le  vit  naître,  ni  la  révolution 
française,  M.  de  Richelieu  devient ,  sans  s'en  douter, 
l'instrument  d'une  faction  qui  ne  tardera  pas  à  de- 
mander, à  exiger  son  renvoi  des  affaires ,  tant  cette 
faction  sera  jalouse  d'arriver  au  pouvoir,  afin  de  saper 
et  de  détruire,  autant  et  aussi  vite  qu'elle  le  pourra, 
toutes  les  libertés  consacrées  par  la  Charte. 

Un  décret  de  Ferdinand  VII  permet  la  rentrée  en  ^i^vn! 
Espagne  à  tous  les  réfugiés  espagnols  (appelés  Jose- 
phinos)  ^  qui  ont  suivi  le  gouvernement  intrus  en 
France.  Leur  traitement  est  continué  jusqu'au!",  mai. 
par  le  gouvernement  français  qui  leur  fournit  des 
feuilles  de  route  avec  indemnité  ,  et  qui  donnera  des 
moyens  de  transport  jusqu'aux  frontières  à  tous  ceux 
qui  en  réclameront. 

Une  loi  sur  les  finances  accorde,  par  supplément  lo  mai 
aux  crédits  de  1818,  fixés  par  les  lois  des  6  et  1  5  miii 
1818,  et  27  juin  1819,  savoir: 

Au  ministre  de  la  justice.    .    .        694,495  fr. 
Au  ministre  des  finances.    .   .    1,167,710 

1,862,205 

Il  est  ouvert  au  ministre  des  finances  ,  polir  régula- 
risation des  paiemens  effectués  du  h'",  janvier  1818 
au  1".  septembre  1819,  un  crédit  extraordinaire 
de 8,186,675  fr. 
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12  m.ii  L'acte  d'accusation  contre  Louis-Pierre  Louvcl 
(V.  14  février),  est  dressé  ])arM.  Bellart,  procureur- 
général  près  la  cour  des  Pairs.  M.  Bellart  tend  ,  dans 
cet  acte,  à  établir  que  l'assassin  a  des  complices  ,  et 
que  c'est  dans  la  classe  des  libéraux,  on  constitution- 
nels ,  que  ces  complices  doivent  se  trouver  !  ! 

4  juin       On  publie  une  ordonnance  de  police  concernant  les 
attroupemens.  Cette  ordonnance  sera  renouvelée  le  7. 
Une  foule  nombreuse  entoure  le  palais  de  la  cbambre 
des  députés,  délibérant  sur  la  loi  des  élections.  Des 
cria  de  i^iwe  la  Charte  ^  uiue  le  roi ^  ont  occasioné  des 
rixes  violentes  ;  des  voies  de  fait  ont  eu  lieu.  Un  étu- 
diant en  droit  (M.  Lallemant)  ,  âgé  de  23   ans,  est 
dans  la  journée  du  2  frappé ,  par  derrière ,  d'une  balle  : 
il  meurt  quelques  heures  après.  Plusieurs  individus 
ont  été  blessés....  M.  de  Chauvelin,  député  ,  est  très- 
gravement  insulté  en  sortant  de  la  chambre  ,  où  il  a 
défendu  les  libertés  publiques  ,  par  un  groupe  d'indi- 
vidus qui  sont  repoussés  par  des  étudians.  Ces  scènes 
de  désordres  dureront  huit  jours.  —  La  loi  relative  au 
système  électoi'al  a  excité  la  plus  vive   fermentation 
à  Paris  et  dans  les  départemens  ;  elle  tend,  effective- 
ment, à  dénaturer  dans  son  essence  le  système  élec- 
toral établi  par  la  Charte;  les  discussions  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  chambre  des  députés  ,  ont  mis  à  décou- 
vert les  intentions  des  ennemis  de  la  Charte,  et  l'im- 
mense majorité  des  Français  a  vu  le  danger  que  cou- 
raient les  libertés  nationales  !  Dans  cette  conjoncture  , 
le    despotisme  ministériel ,    après  avoir   enchaîné  la 
presse  périodique  et  établi  la  censure ,  a  eu  recours 
à  la  violence  pour  empêcher  que  les  habitans  de  Paris 
ne  manifestassent  leur  aversion  pour  une  loi  qui  leur 
paraît  dictée  par  l'esprit  contre-révolutionnaire  e(  qui 
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doit  entraîner,  dans  un  temps  donné,  la  ruine  de 
toutes  nos  libertés  constitutionnelles.  Des  agens  pro- 
vocateurs se  sont  répandus  sur  la  place  de  Louis  XV  et 
sur  les  boulevarts  ;  des  officiers-aénéraux  ont  même  été 
aperçus  au  milieu  de  la  foule ,  et  des  scènes  déplora- 
bles ont  eu  lieu.  Heureusement  la  population  n'a 
point  pris  part  à  ces  scènes  ,  qui  auraient  vraisembla- 
blem'ont  été  fatales  aux  ennemis  de  la  Charte,  siles 
faubourgs  s'étaient  mis  en  mouvement. 

Les  débats  du  procès  de  Louvel  s'ouvrent  à  la  cliam-  ^juin, 
bre  des  pairs,  constituée   en  cour  des  pairs  (V.   14 

février) Il  fut  constaté  ,  autant  que  cliose  humaine 

le  puisse  être  ,  que  Louvel  n'avait  eu  aucun  complice , 
et  que  le  crime  isolé  qu'il  avait  commis  ne  pouvait 
retomber  que  sur  sa  tête.  L'acte  d'accusation ,  rédigé 
par  M.  Bellart,  paraît  dominé  par  une  pensée  con- 
traire. Mais ,  le  rapport  fait  à  la  chambre  des  pairs 
par  M.  de  Bastard  ,  conçu  dans  un  admirable  esprit 
de  prudence  et  de  circonspection,  établit  clairement 
lisolement  de  Louvel  dans  son  crime.  Le  prononcé 
de  la  cour  des  pairs  justifie  cette  opinion «  An- 
nuaire Nècrolos^ique ,  etc.,  par  A.  Mahul.  Paris,  im- 
primerie de  Baudouin  frères  ,  1 82 1 .  —  Louvel  est  con- 
damné  à  mort »  Sur  l'interpclLition   de  M.   le 

chancelier  (s'il  n'a  rien  à  ajouter  pour  sa  défense), 
le  monstre  Louvel  se  lève,  tire  de  sa  poche  deux 
feuilles  de  papier  détachées,  écrites  de  sa  main,  et 
du  ton  de  la  plus  froide  insensibilité,  le  scélérat  lit 
les  phrases  qui  y  sont  tracées.  Les  voici  textuellement  : 
—  «  J'ai  aujourd'hui  à  rougir  d'un  crime  que  j'ai  com- 
»  mis  seul.  J'ai  la  consolation  de  croire,  en  mourant, 
«  que  je  n'ai  point  déshonoré  la  naLion  ni  ma  famille. 
»  11  ne  faut  voir  en  moi  qu'un  Français  dévoué  à  se 
»  sacrifier  pour  détruire  ,  suivant  mon  système ,  une 
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»  partie  des  hommes  qui  ont  pris  les  armes  contre  la 
»  patrie.  Je  suis  accusé  d'avoir  ôté  la  vie  à  un  prince. 
»  Je  suis  seul  cou])able  ;  mais  ,  parmi  les  hommes  qui 
»  occupent  le  gouvernement,  il  y  en  a  d'aussi  cou- 
»  pahles  que  moi.  Ils  ont  reconnu,  suivant  moi,  des 

»  crimes  pour  des  vertus Les  plus  mauvais  gou- 

»  vernemens  que  la  France  a  eus ,  ont  toujours  puni 
»  les  hommes  qui  l'ont  trahie  ou  qui  ont  porté  les 
))  armes  contre  la  nation.  —  Suivant  mon  système, 
»  lorsque  des  armées  étrangères  menacent ,  les  par- 
»  tis  dans  l'intérieur  doivent  cesser  et  se  rallier  pour 
»  combattre,  pour  faire   cause  commune  contre  les 

n  ennemis  de  tous  les  Français Les  Français  qui 

))  ne  se  rallient  pas  sont  coupables.  —  Suivant  moi , 
»  le  Français  qui  est  obligé  de  sortir  de  France  par 
»  1  injustice  du  gouvernement,  si  ce  même  Français 
»  se  met  à  porter  les  armes  pour  les  armées  étran- 
»   iières  contre   la   France ,    alors  il   est   coupable.   Il 
»  ne  peut  rentrer  dans  la  qualité  de  citoyen  Fran- 
»   çais.  — Selon  moi,  je  ne  peux  pas  m'empêcher  de 
»  croire  que  si  la  bataille  de  Waterloo  a  été  si  fa- 
»   taie  à  la  France  ,   c'est  qu'il  y  avait  à  Gand  et  à 
»  Bruxelles  des  Français  qui  ont  porté  des  secours  aux 
»   ennemis.  —  Sui%ant  moi,  et  selon  mon  système,  la 
»   mort   de   Louis  XVI  était  nécessaire ,    parce  que 
»  la  nation  y  a  consenti......    Si  c'était  une  poignée 

»  d'intrigans  qui  se  fût  portée  au  palais  du  roi ,  et 
»  qui  lui  eût  ôté  la  vie   sur  le  moment,   oui,  je  le 

»  croirais Mais,  comme  Louis  XVI  et  sa  famille 

»  sont  restés  Igng-temps  en  état  d'arrestation ,  on  ne 
»   peut  pas  concevoir  que  ce  ne  soit  pas  de  l'iiveu  de 

u  la  nation de  sorte  que  s'il  n'y  avait  que  quel- 

»  ques  hommes,  il  n'aurait  pas  péri La  nation 

»   entière  s  y  serait  opposée.  -—  Aujourd'hui  ils  pré- 
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y>  tendent  être  les  maîtres  de  la  nation  ;  mais ,  sui- 
»  vant  moi ,  les  Bourbons  sont  coupables  ,  et  la  na- 
»  tion  serait  déshonorée  si  elle  se  laissait  gouverner 
»  par  eux.»  ylntiuaire  Nécrologique ,  etc.,  par  A. 
Mabul,  1".  année,  1820,  pages  142,  143,....  (ou- 
vrage remarquable  par  son  impartialité ,  et  par  la 
quantité  de  renseigneraens  précieux  qu'il  renferme). 
On  peut  juger,  par  le  discours  de  ce  forcené,  à 
quel  point  il  s'était  endurci  dans  le  crime  :  le  mons- 
tre ose  justifier  en  quelque  sorte  son  attentat ,  par 
des  principes,  par  des  blasphèmes  qui  ajouteraient, 
s'il  était  possible ,  à  l'énormité  de  ses  forfaits  !  !  ! 

L'arrêt  de  mort  rendu  la  veille  contre  Louvel  par  7  jum. 
la  cour  des  pairs ,  reçoit  son  exécution  :  un  grand  ap- 
pareil militaire  y  est  déployé.  Louvel  montre  le  plus 
étonnant  sansi-froid  ;  il  reuarde  d  un  air  assuré  la  foule 
immense  rassemblée  sur  son  passage  ,  et  ne  témoigne 
aucune  crainte ,  au  moment  où  l'instrument  fatal  va 
trancher  sa  tête. 

Une  loi  concernant  les  collèges  électoraux,  faite  29  jum. 
dans  l'intérêt  de  l'aristocratie  ,  établit ,  dans  chaque 
département ,  un  collège  électoral  de  département  et 
des  collèges  électoraux  d'arrondissement  ;  les  premiers 
nomment  cent  soixante-douze  nouveaux  députés ,  et 
la  nomination  des  deux  cent  cinquante-huit  députés 
actuels  est  attribuée  aux  collèges  d'arrondissement. 
Les  diverses  formalités  prescrites  par  la  loi  nouvelle , 
doivent,  presque  nécessairement,  amener  dans  la  cham- 
bre des  députés  les  hommes  les  plus  opposés  au  sys- 
tème constitutionnel  ;  la  moyenne  propriété  et  l'indu- 
strie seront  peu  à  peu  mises  hors  d'état  d'atteindre  à 
l'éligibilité  ,  et  le  gouvernement  exercera  une  influence 
presque  décisive  sur  les  élections.  De  cette  manière , 
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la    représentation    nationale    sera   frappée    dans    son 
principe,  nonolistant  la  loi  fondamentale  de  l'état! 

•.jiiiiic!.  Uneordonnance  du  roi  concernant  les  facul  tés  dedroit 
et  de  médecine  ,  soumet  les  étudians  près  ces  facultés  . 
à  des  formalités  ,  à  des  punitions  qui  les  rendent  infini- 
ment dépendans  des  doyens  et  chefs  des  écoles.  Cette 
ordonnance,  plus  politi([ue  qu  administrative  ,  paraît 
avoir  pour  but  de  restreindre  la  liberté  civile  du  ci- 
toyen ^  plutôt  que  défavoriser  son  aptitude  scientifi- 
que. Elle  est  conçue  dans  le  même  esprit  qui  a  dicté  les 
lois  sur  la  liberté  de  la  presse  et  la  liberté  individuelle. 

9J!iiii,i.  La  première  séance  de  la  session  des  cortès  a  lieu 
à  Madrid.  Le  président  présente  au  roi  la  constitu- 
tion et  l'Evangile,  sur  lequel  S.  M.  Ferdinand  VII 
pi'ononce,  dans  les  mains  du  président,  le  serment 
prescrit  :  le  roi  dit  :  «  Il  est  enfin  arrivé  le  jour,  objet 
»  de  mes  plus  ardens  désirs  ,  où  je  devais  me  voir  en- 
»  touré  des  représentans  de  1  héroïque  et  généreuse 
»  nation  espagnole,  et  confondre,  comme  je  viens  de 
)'  le  faire,  par  un  serment  solennel,  mes  intérêts  et 

)>   ceux  de  ma  famille  avec  ceux  de  mes  peuples » 

Ce  discours  ,  émané  de  la  couronne ,  se  distingue 
éminemment  par  une  franchise  noble  et  généreuse  ^ 
un  esprit  de  paix  et  de  modération.  Ferdinand  a 
reconquis  tous  les  cœurs  :  il  n'a  jamais  régné  avec  une 
autorité  plus  vraie.  En  1823  ,  Ferdinand  rétractera 
ses  sermens ,  et  prononcera  les  peines  les  plus  graves 
contre  les  membres  des  cortès  qui  auront  le  plus 
puissamment  contribué  à  établir  le  système  constitu- 
tionnel qu'il  a  juré  de  défendre  :  ce  système  sera  frappé 
d'une  éternelle  réprobation  par  le  monarque  qui  lui 
a  été  redevable  de  sa  délivrance  et  de  sa  couronne. 
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Le  roi  des  Deux-Siciles  ,  Ferdinand  IV,  jure  fidé-  12  juiiii. 
lité  h  ]a  constitution  ,  et  le  serment  du  monarque  est 
répété  par  le  duc  de  Calabre  ,  lieutenant-général 'du 
royaume  et  héritier  présomptif,  ])ar  le  prince  de 
Salerne  ,  son  frère,  et  par  la  junte  provisoire  ,  chargée 
des  moyens  de  mettre  la  constitution  en  activité.  Ce 
serment  sera  révoqué  et  déclaré  nul  ,  aussitôt  que  le 
monarque  se  sera  mis,  par  une  fuite  adroitement 
ménagée ,  en  mesure  de  rétablir  à  Naples  l'ancien 
système  de  gouvernement,  c'est-à-dire,  le  despotisme 
pur  et  simple.  La  proclamation  du  roi  de  Naples, 
qui  annonce  son  acceptation  de  la  constitution  nou- 
velle et  son  dévouement  au  régime  représentatif, 
n'est-elle  pas  une  scène  de  comédie  ?...  Dès  le  premier 
instant  où  la  volonté  du  peuple  se  manifeste  avec 
quelque  énergie  ,  et  leur  paraît  être  la  volonté  de  la 
majorité  ,  tous  les  princes  absolus  autant  que  légi- 
times ,  sont  dune  bénignité  que  rien  n'égale;  mais 
dès  qu'un  cabinet  étranger  proteste  et  menace  d'an- 
nuler ,  à  coups  de  baïonnettes ,  des  promesses  qu'il 
déclare  extorquées  à  la  couronne  ,  ces  mêmes  princes 
s'empressent  de  retirer  leurs  promesses  ,  de  fausser 
des  engagemens  solennels  :  et,  dès  lor?  ,  ils  ne  sau- 
raient plus  voir  dans  les  peuples  que  de  la  canaille  en 
révolte.  Tels  sont  les  exemples  donnés  par  les  rois 
d'Espagne  et  de  Portugal,  rejetons  d'anciennes  dynas- 
ties qui  n'auraient  pas  régné  s  ils  n'eussent  été  portés 
sur  le  trône  par  les  vœux  ,  et  soutenus  par  les  efforts 
des  Espagnols  et  des  Portugais.  Ils  sont  de  mênie'les 
descendans  de  Humbert-aux-Blanches-Mains ,  arrivés, 
par  des  variations  politiques  et  des  stratagèmes  sans 
nombre,  à  ceindre  leur  front  du  diadème  ;  bien  difl'é- 
rens  ,  tous ,  de  Jean  de  France ,  qui  tenait  pour 
maxime  :  qu<î  le  dernier  asile  de  la  probité  devait  être 
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le  cœur  d'un  roi.  Ces  observations  ne  justifient  point 
l'insurrection  ou  la  révolte  ;  Dieu  nous  en  garde  !  on  rap- 
porte seulement  des  faits  historiques  et  accomplis. 


19  juillti.  Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  l'a- 
mortissement sont  fixées  ,  pour  l'exercice  de  1820, 
à  la  somme  de 228,341,200  fr. 

Les  dépenses  générales  du  ser 

vice,  à 509,071,000 

De  plus,  pour  application  : 

Aux  non- valeurs  des  contribu- 
tions indirectes  ,  à  la  somme  de.  .       5,361,375 

Aux  frais  d'assiette  et  de  recou- 
vrement des  contributions  direc- 
tes ,  à  la  somme  de 24,764,845 

Aux  frais  de  régie ,  d'exploita- 
tion ,  de  perception  des  autres  con- 
tributions ,  à  la  somme  de,  .  .  .  .  108,262,210 


875,800,630  fr. 


Ainsi ,  le  budget  des  dépenses  est 
fixé  (non-compris  les  dépenses  dé 
partementales)  à  la  somme  de.  .  .  875,800,630  fr. 


zi  juillet       Le  budget  des  recettes  de  1 820  est  fixé  ,  pour  l'exer- 

'  cice  de  1 820 ,  à  877,437,880  fr. 
.  ■    M  ,        Une  loi  sur  les   finances  autorise  le  ministre  des 

24  juillcl. 

finances  à  prélever  ,  sur  le  crédit  en  rentes  affecté , 
par  la  loi  du  1  5  mai  1818,  au  paiement  de  l'arriéré  de 
1 80 1  à  1 8 10 ,  la  somme  nécessaire  pour  acquitter  celui 
de  sept  millions  en  numéraire  ,  dont  le  paiement  a  été 
stipulé  par  l'arrangement  conclu  le  28  octobre  1819, 
pour  l'exécution  du  traité  du  17  décembre  1801  ,  entre 
la  France  et  la  régence  d'Alger.  Ce  chef  de  pirates  est 
beaucoup  plus  favorisé  que  les  Français  qui  ont  de 
légitimes  titres  de  créance  sur  le  gouvernement.  M.  de 
Richelieu,  cédant  à  des  considérations  personnelles, 
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et  à  des  intérêts  de  famille ,  donne ,  dans  cette  conjonc- 
ture, un  errand  scandale  administratif ,  nonobstant  son 
caractère  de  loyauté  ! 

Le  général  Dumouriez  écrit  une  lettre  au  duc  De- ^'jj "'•'«'• 
cazes.  «  M.  le  duc  ,  j'existe  depuis  six  ans  sous  la 
»  disgrâce  de  mon  vénérable  monarque,  sans  avoir 
»  encore  pu  en  pénétrer  la  cause  ,  avec  l'intime  con- 
»  viction  que  j'ai  toujours  été  et  que  je  serai  toute 
»  ma  vie  un  de  ses  plus  zélés  et  fidèles  serviteurs.  Ce 
»  n'est  que  depuis  un  mois  que  je  connais  les  motifs 
»  qui  ont  engagé  sa  majesté  à  me  retirer  la  confiance 
»  et  les  bontés  qu'elle  m'a  témoignées  à  Mittau,  et 
»  qui ,  d'après  sa  propre  lettre  de  recommandation , 
»  m  ont  amené  en  Angleterre  ,  pour  y  continuer  à  la 
»  servir,  soit  directement,  soit  indirectement,  autant 
»  que  les  circonstances  pourraient  me  le  faciliter.  Ce 
»  n'est  que  de  cette  époque  que  datent  les  griefs  sur 
»  lesquels  le  roi  a  daigné  s  expliquer.  Ils  se  réduisent 
»  à  quatre.  Le  premier  :  je  n'ai  point  fait  ma  cour  à  sa 
X  majesté  dans  sa  première  résidence  de  Gooss-Fields , 
»  et  certainement  je  serais  très-coupable,  si  je  n'avais 
»  pas  fait  toutes  les  démarches  possibles  pour  y  par- 
»  venir  :  le  comte  d'Avaray  et  le  prince  de  Montbarrey 
>)  se  chargèrent  d'en  demander  pour  moi  la  permission, 
»  et  dirent,  quelques  jours  après  ,  que  cela  était  im- 
»  possible  parce  que  cette  permission  avait  été  re-  ' 

»  fusée  à  M.  Bertrand  de  Molleville ,  comme  ayant 
»  été  ministre  du  feu  roi  Louis  XVL  Le  roi  vint  en- 
»  suite  à  Hartwell ,  où  la  reine  vint  le  joindre  ;  M.  d  A- 
»  varay  vint  me  dire  qu'il  croyait  le  moment  fiivora- 
»  ble  ,  parce  que  la  reine  ,  à  qui  j'avais  eu  occasion  de 
»  rendre  quelques  légers  services  sur  le  continent , 
«  recevrait  mes  hommages  avec  plaisir.  Il  se  chargea 
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»  lie  picndre  les  ordres  du  roi.  La  réponse  lut  (j^ue  je 
»  devais  adresser  un  mémoire  au  dur  de  Grammont. 
)>   pour  obtenir  cette  permission;  comme  j'avais  été  reçu 
»  à  Mittau  par  le  roi  avec  une  bonté  distinguée,  comme 
»  j'avais  été  honoré  de  lettres  de  sa  main,  comme  il 
»   ra.'avait  été  confié  un  chiflre  qui  servait  à  corres- 
»  pondre  ,  pour  que  mes  lettres  fussent  mises  sous  les 
»  veux  du  roi ,  j  eus  le  malheur  de  croire  que  la  dé- 
»  marche  proposée  était  une  défaite.  Secondement  : 
»   ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  prince-régent  d'An- 
»  gleterre  eut  la  bonté  de  m  inviter  à  une  fête  qu'il 
»  donnait  à   sa  majesté;  je  m'y   rendis,  m'approchai 
»   deux  fois  de  sa  majesté  ,  désirant   être  vu  d'elle  . 
»   espérant  qu'elle  me  donner.iit  quelques  marques  de 
»   bonté  ;  de  tout  ce  qui  formait  la  cour  française,  je 
»  ne    reçus    que    des    marcjues    d  aversion ,    excepté 
»  de  monseigneur  le  duc  de  Berri.  Troisièmement  : 
y.  des  députés  de  Bordeaux  vinrent  demander  monsei- 
»  gneur  le  duc  d'Angoulème;  j'étais  très-lié  avec  M.  le 
»  duc  ^^'ftllington  ;  on  me  demandait  ;  un  conseil  fut 
»   tenu  à  Hart-\vell ,  et  j'appris  qu  il  n'était  plus  ques- 
»  tion  de  m'employer  dans  cette  mission.  Quatrième- 
»   ment  :   quelques  jours  après  ,  le  voyage  du  roi  fut 
»    arrêté  ;  j'étais  retenu  par  un  rhumatisme;  je  char- 
»   geai  le  duc  de  La  Châtre  d  une  lettre  de  félicitation. 
»   Plus  tard  ,  monseigneur  le  duc  d'Orléans  parla  de 
»  fixer  mon  sort  et  de  me  faire  rentrer  honorablement. 
»    Le  roi  parut  très-indifïéreiit  ;  cependant ,  il  chargea 
»   M.  de  Blacas  de  travailler  sur  cet    objet,  avec  la 
»   proposition  de  rentrer  en  France  avec  le  grade  et 
»  le  traitement  de  lieutenant-général  en  activité ,  mais 
»  à  titre  de  retraite  ,  ce  que  je  ne  crus  pas  pas  devoir 
»  accepter.  Pendant  les  cent  jours  ,  j'ofiris  de  servir  ; 
>)   jnes  lettres  sont  restées  sans  réponses » 
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Une  note  contidentielle  est  communiquée,  pur  la'^^J"'"''' 
cour  de  Vienne  ,  aux  ministres  des  diflérentes  cours 
d'Allemagne  ,  relativement  aux  affaires  de  Naples. 
Cette  cour  attribue  «  à  l'influence  venimeuse  des  sec- 
«  tes  révolutionnaires,  et  aux  menées  des  carbonari, 
»  sans  aucune  iînpulsion  étrangère ,  et  sans  le  moin- 
»  dre  prétexte,  les  mouvemens  séditieux  qui,  dans 
»  un  moment  de  crise  ,  ont  déterminé  S.  M.  le  roi 
«  de  JNajîles  à  se  démettre  du  gouvernement ,  à  dis- 
»  soudre  toutes  les  autorités,  et  à  proclamer  une  con- 
1)  stitution  étrangère,  et  qui  n'a  pas  été  approuvée, 
»  même  dans  les  pays  où  elle  a  été  faite  ,  disons-le  en 

«   d'autres  termes  ,  à  proclamer  1  anarcbie L'ordre 

»  politique  établi  en  1815  sous  la  garantie  de  toutes 
»  les  puissances  européennes,  a  appelé  l'Autriche  à 
'1  être  le  gardien  naturel  et  le  défenseur  de  la  tran- 
•)  quillité  puldique  en  Italie.  L  empereur  est  fer- 
'»  mement  déterminé  à  répondre  à  cette  haute  des- 
-'  linée ,  etc »  L'xAutriche  occupera,  en  consé- 
quence ,  le  rovaume  de  Naples  et  fera  peser  sur  ces 
belles  contrées  son  sceptre  de  plomb  :  le  cabinet  de 
Aienne  regarde  le  rovaume  des  Deux-Siciles  comme 
une  annexe  de  son  royaume  Lombardo-Vénitien  ,  et 
s'arroge  le  dictatoriat  politique  et  administratif  de 
l'Italie  comme  de  l'Allemagne  ! 

Une  ordonnance  du  roi  tixe,  à  partir  du  I".  août ,  ^-Djuiiki. 
le  traitement  annuel  des  maréchaux  de  France  sans 
fonctions  ,  à  quarante  mille  francs.  Les  maréchaux  de 
France  majors-généraux  de  la  garde  royale  jouiront, 
en  outre,  d  un  traitement  de  fonctions  fixé  a  quarante 
/aille  francs  par  an. 

«  Un  complot   a    été   formé   (assure-t-on)  par    un,,jduu( 
»  certain   nombre  d'ofïlciers   et    de  sous-olficiers   des 
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»  corps  cii  garnison  à  Paris  ,  et  de  la  garde  royale  , 
»  qui  se  proposaient  de  se  rendre  aux  casernes ,  de 
»  réunir  les  soldats  ,  de  marcher  contre  les  Tuileries  , 
»  et  de  proclamer  pour  souverain  quelqu'un  de  la 
»  famille  de  Bonaparte.  Il  entrait  dans  le  plan  des 
»  conjurés  de  s'emparer  du  château  de  Vincennes.  Un 
»  incendie,  bientôt  éteint,  s'y  est  manifesté  sur  les 
»  trois  heures  de  l'après-midi.  Il  est  à  présumer  qu'il 
»  avait  été  ménagé  à  dessein  ,  pour  faire  naître  le 
»  désordre  et  favoriser  une  surprise.»  {Y .  Moriiteur , 
20  août.)  Ceux  qui  ont  pris  part  à  cette  trame  cri- 
minelle sont  arrêtés  au  moment  où  elle  est  prête  d'é- 
clater. 

21  août.  La  chambre  des  pairs ,  transformée  en  cour  crimi- 
nelle, eu  vertu  d'une  ordonnance  spéciale,  procède 
sans  délai  au  jugement  des  individus  arrêtés  à  Paris 
le  19,  comme  prévenus  des  crimes  prévus  par  les 
articles  87  ,  88  et  89  du  Gode  pénal.  Le  Moniteur 
du  24  dira  :  «  Eh  bien  I  trois  cents  pairs  de  France , 
»  comprenant  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dans  les 
»  situations  diverses  de  la  société,  prononceront  sur 
»  ce  qu'un  journal  appelle  les  allégations  du  Mo- 
»  niteur.  » 

24 août.  Par  une  ordonnance  du  roi,  la  garde  nationale  de 
Brest  est  dissoute.  Cette  mesure  est  motivée  sur  le  re- 
fus manifesté  par  elle  d'obéir  aux  ordres  du  maire  de 
cette  ville,  qui  l'avait  requise  pour  maintenir  la  tran- 
quillité publique  ,  troublée  dans  la  journée  du  1 7  par 
des  scènes  tumultueuses.  «  ....  Le  5  août,  à  six  heures 
»  du  soir,  M.  Bellart  était  arrivé  dans  cette  ville  ;  des 
>'  placards  injurieux  furent  affichés  sur  le  soir  même  , 
»  et  quelques  jeunes  gens  se  disposèrent  à  lui  donner 
>»  un  charivari...  Des  vociférations  telles  que ,  ^  bas 
»  Bellart  !  à  bas  le  traître  !  à  bas  le  côté  droit .'  qu'il 
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»  parte  à  l' instant ,  sans  quoi...  ,  lurent  proférées — 
»  Le  lendemain  6 ,  M.  Guilhem  arriva  dans  la  soirée, 
»  accompagné  d'un  cortège  de  gens  à  pied,  à  cheval 
»  ou  en  voiture.  Ce  cortège  le  conduisit  jusqu'à  sa 
»  maison  aux  cris  de  P^i^e  Guilhem  !  i^iuent  les  députés 
»  du  côté  gauche!  Une  sérénade  lui  fut  donnée,  et, 
»  peu  d'instans  après,  les  scènes  outrageantes  de  la 
»  veille    se    renouvelèrent    vis-à-vis   le    logement    de 

»  M.  Bellart »  [Moniteur  28  août  1820.) Les 

gardes  nationales  ont  été  établies  ,  en  France,  par  des 
décrets ,  ou  lois  spéciales  ,  sanctionnés  par  Louis  XVI 
(  tant  pour  leur  création  que  pour  leur  organisation  ) 
de  1789   à    1792  :  les  lois  ou   décrets  rendus  sur  la 
matière ,  sous  les  gouvernemens  directorial ,  consulaire 
et  impérial  ont  confîrnié  et  maintenu  (sauf  diverses 
modifications  ordonnées  par  ces  lois  ou  décrets  )  l'éta- 
blissement des  gardes  nationales.  Par  conséquent,  cette 
institution  ne  peut  être  abolie  qu'en  vertu  d'une  loi 
rendue  par  les  trois  branches  du  pouvoir  législatif. 
En  droit  politique ,  et  d'après  les  dispositions  fonda- 
mentales delà  Charte,  une  ordonnance  ne  peut  pas 
licencier  et  abolir  la  garde  nationale,  soit  de  tous  les 
départemens  ,  soit  d'un  seul  département ,  soit  même 
d'une  seule  ville. 

En  Portugal,  un  gouvernement  provisoire  et  la  24301.;. 
convocation  des  cortès  sont  résolus.  La  majorité  du 
peuple  et  de  l'armée  exprime  sa  satisfaction  par  des 
acclamations.  Cette  révolution  politique  s'exécute 
sans  troubles  ;  il  n'y  a  pas  une  goutte  de  sang  répan- 
due. Elle  atteste  les  progrès  des  lumières ,  et  démontre 
incontestablement  le  besoin  qu'ont  tous  les  peuples 
de  posséder  un  gouvernement  constitutionnel.  Lors- 
quon  voit  une  nation  aussi  ignorante  (en  général)  et 
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aussi  superstitieuse  que  la  nation  portugaise  réclaruer 
les  bienfaits  d'un  régime  représentatif,  on  ne  oeuf 
plus  méconnaître  l'esprit  et  les  besoins  du  siècle. 

aSduiii  M.  l'abbé  de  Pradt ,  ancien  archevêque  de  Malines  , 
et  M.  Béchet ,  libraire,  mis  en  jugement  devant  la 
cour  d assises  ,  sont  renvoyés  ,  par  le  jury,  de  l'accu- 
sation intentée  contre  eux.  Le  premier  était  poursuivi 
comme  auteur,  et  le  second  comme  éditeur,  de  l'ou- 
vrage, intitulé  De  l'affaire  de  la  loi  des  élections  ;  ou- 
vrage qui  a  pour  but  de  signaler  les  projets  et  de 
dévoiler  les  trames  quont  formés,  selon  l'auteur,  les 
ultra-royalistes  ,  c'est-à-dire  les  ennemis  de  la  Charte 
constitutionnelle. 

ooaoût.  Une  ordonnance  du  roi  détermine  la  circonscription 
des  collèges  électoraux  d'arrondissement  dans  les  dé- 
partemens.  L'esprit  de  cette  ordonnance  tend  à  causer 
de  grandes  difficultés  aux  électeurs  constitutionnels  , 
en  plaçant  les  collèges  dans  les  arrondissemens  où  Vaâ- 
ministration  obtiient  le  plus  d'influence,  où  les  votes 
des  ultra-royalistes  sont  présumés  devoir  être  les  plus 
nombreux  ,  et  où  les  autorités  locales  sont  le  plus 
aveuglément  dévouées  aux  désirs  du  ministère. 

3t  août.  La  garde  nationale  de  Brest  {\ .  le  24)  est  dés- 
armée. 
4  sept.  Une  ordonnance  du  roi  prescrit ,  pour  le  20 ,  la 
publication  des  listes  électorales  ;  détermine  ,  après 
cette  publication  ,  l'époque  de  leur  clôture  ,  et  trace 
diverses  règles  à  l'effet  de  donner  aux  opérations  plus 
de  régularité  ,  et  aux  citoyens  plus  de  garanties.  — 
Ces  formalités  ,  si  essentielles  ,  étant  laissées  à  la  dis- 
position des  préfets ,  sans  moyen  de  contrôle  de  la  j)art 
des  électeurs,  qui  n'ont  d'autre  recours  (pour  les  in- 
fractions   commises)    qu'au  ministre  .   ou   au   conseil 
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d'état;  il  en  résulte,  que  les  citoyens  appelés  par  la 
Charte  et  par  les  lois  qui  linterprètent ,  à  exercer 
leurs  droits  politiques  ,  peuvent  être  impunément 
privés  de  ces  droits  ,  selon  les  caprices  du  despotisme 
ministériel. 

Le  maréchal  Kellermann ,  duc  de  Valniy,  pair  de  i3s,i.i. 
France,  meurt  à  l'âge  de  quatre-vingt-six  ans.  Ce  vieux 
guerrier  écrivit  au  maire  de  Valmy,  le  21  juillet  der- 
nier :  «  Je  prie  M.  le  maire  de  Valmy  de  m'acheter 
»  un  petit  terrain,  contenant  deux  pieds  en  carré, 
»  pour  y  inhumer  mon  cœur  après  mon  décès.  Mon  fils 
»  sera  chargé  de  portermoncœur,quiiiepeutêtremieux 
»  placé  qu'au  milieu  de  mes  braves  frères  d  armes  , 
»  morts  dans  la  glorieuse  journée  du  20  septembre 
»  1792,  et  sous  la  sauvegarde  des  braves.  »  Le  maré- 
chal Kellermann  a  tenu  ,  comme  général ,  comme  ci- 
toyen ,  la  conduite  la  plus  honorable,  c'est  un  des 
beaux  caractères  que  la  révolution  française  a  signalés 
à  l'estime  nationale  et  au  respect  de  la  postérité. 

Le  maréchal  Lefèvre ,  duc  de  Dantzick  ,  meurt  ài'isipu 
l'âge  de  soixante-cinq  ans.  Il  servit  de  tous  ses  eifbrts 
la  cause  de  la  liberté,  se  rendit  illustre  par  de  beaux 
faits  d'armes,  et  s  immortalisa  au  siège  de  Dantzick.  Il 
avait  épousé  une  servante  d'hôtel  garni ,  parlait  sans 
rougir  de  l'obscurité  de  sa  condition  ,  et  ne  s'enorgueil- 
lissait d'aucun  des  titres  dont  il  était  revêtu  ,  et  qu'il 
avait  mérités. 

Le  canon  annonce;  la  naissance  de  S.  A.  R.  le  duc  29  scpiemi, 
de  Bordeaux.   Le  Moniteur  du  30  contient  l'acte  de 
naissance  ,    extrait   des  registres  de  l'état  civil  de  la 
maison  royale. 
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Yoici  une  proclamation  du  roi  :  «  Les  circon- 

»  stances  sont  graves  ;  regardez  chez  vous ,  autour  de 
»  vous  ;  tout  vous  dira  vos  dangers  ,  vos  besoins  et  vos 
»  devoirs.  Une  liberté  forte  et  légitime  vous  est  ac- 
»  quise ,  elle  est  fondée  sur  des  lois  émanées  de  mon 
»  amour  pour  mes  peuples  et  de  mon  expérience  des 

»  temps  où  nous  vivons La  liberté  ne  se  conserve 

»  que  par  la  sagesse  et  la  loyauté.  Ecartez  des  nobles 
»  fonctions  de  députés  les  fauteurs  des  troubles  ,  les 
»  artisans  de  discordes,  les  propagateurs  d injustes 
»  défiances  contre  mon  sjouverneraent ,  ma  famille  et 

»  moi  ; dites-leur  que  ce  n'est  pas  quand  tout 

»  fleurit,  tout  prospère,  tout  grandit  dans  votre  pa- 
»  trie,  que  vous  entendez  mettre  au  hasard  de  leurs 
>»  rêves  insensés,  ou  livrer  à  leurs  desseins  pervers  , 
»  vos  arts  ,  votre  industrie  ,  les  moissons  de  vos 
»  champs,  la  vie  de  vos  enfans,  la  paix  de  vos  fa- 
»  milles  ,  une  félicité  enfin  que  tous  les  peuples  de  la 

»  terre  envient Le  monde  attend  de  vous  de  hautes 

»  leçons  ,  et  vous  les  lui  devez  d'autant  plus  ,  que  vous 

»  les  lui  avez  rendues  nécessaires »  On  voit  que, 

dans  cette  proclamation  ,  contre-signée  Richelieu,  le 
premier  ministre  met  les  propres  paroles  du  trône  en 
manifeste  contradiction.  Les  ultra-royalistes  ,  les  en- 
nemis déclarés  de  la  Charte,  ont  profité  de  quelques 
troubles  qu'on  les  accuse  même  (et  sans  doute  à  tort) , 
d'avoir  provoqués ,  excités  ,  après  l'attentat  du  Louvel, 
pour  inspirer  de  vives  alarmes  au  gouvernement,  pour 
le  jeter  dans  des  mesures  exceptionnelles  à  la  faveur 
desqu-elles  ils  essaieront  de  s'emparer  du  pouvoir  afin 
de  détruire  la  liberté  constitutionnelle. 

;5  octobre.      L'ouverture  du  canal  de  la  Sensée  a  lieu.  En  1818, 
les  propositions  faites  pour  l'achèvement  du  canal  de 
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la  Sensée ,  dans  le  département  du  Nord ,  furent 
adoptées  par  une  loi.  En  juin  1819,  les  travaux  ont  été 
entrepris,  et  le  25  octobre  1820,  la  navigation  a  été 
établie  sur  cette  nouvelle  communication ,  achevée 
ainsi  en  moins  de  dix-sept  mois.  Cette  nouvelle  ligne 
de  navigation  aura  une  influence  heureuse  pour  le  dé- 
partement du  Nord. 

Une  ordonnance  du  roi  modifie  celle  du  2  août  1 8 1 8  ,  25  octobre. 
et  détermine  les  degrés  de  la  hiérarchie  et  la  progres- 
sion de  l'avancement  dans  la  garde  royale.  Cette  ordon- 
nance tend  à  recomposer  les  abus  de  l'ancien  régime  : 
désormais  la  faveur  et  lintrigue contribueront  à  l'avan- 
cement militaire  ,  bien  plus  que  le  mérite  ou  l'ancien- 
neté des  services. 

Par  une  ordonnance  du  roi ,  la  couleur  blanche  pour  27  octobre. 
le  fond  de  l'uniforme  des  régimens  d'infanterie  de  ligne 
est  remplacée  par  le  couleur  bleu  de  roi.  Après  avoir 
déterminé  que  la  couleur  blanche  serait  adoptée  pour 
l'habillement,  on  est  forcé  de  revenir  à  la  couleur  bleue, 
la  première  étant  plus  coûteuse,  plus  difficile  à  con- 
server dans  sa  propreté ,  et  beaucoup  moins  en  rapport 
avec  les  divers  accidens  du  service  militaire. 

Au  congrès  de  Troppau,  les  conférences  s'ouvrent.  28  octobre. 
Les  18  et  20  octobre,  les  empereurs  d'Autriche  et  de 
Russie  sont  arrivés  à  Troppau  avec  les  ministres  et 
envoyés  des  cinq  grandes  puissances.  Le  roi  de  Prusse, 
qui  n'arrivera  que  le  7  novembre,  y  est  représenté  par 
le  prince  royal  son  fils.  Les  souverains  qui  ont  souscrit 
le  traité  dit  de  \si  Sainte- Alliance ^  s'occupent  inces- 
samment de  tous  les  moyens  qui  peuvent  tendre  à  en- 
chaîner ou  à  restreindre  les  gouvernemens  constitu- 
tionnels, et  à  ramener  ou  à  consolider  les  vices  et  les 
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abus  des  anciens  régimes,  ainsi  que  le  despotisme  plus 
ou  moins  absolu  des  vieilles  monarchies. 

Le  lieuleuant -général  marquis  Law  -  Lauriston 
(  pair) ,  est  nommé  ministre  de  la  maison  du  roi.  Ce 
personnage,  qui  s'est  si  fort  distingué  par  son  dévoue- 
ment à  la  dynastie  de  Napoléon,  dont  il  a  été  l'un  des 
favoris ,  fera  éclater  un  dévouement  non  moins  vif 
pour  la  maison  de  Bourbon  ;  ce  parvenu  de  la  révolu- 
tion a  obtenu  de  brillans  et  solides  avantages  de  l'u- 
surpation ,  mais  il  n'en  sera  que  plus  fidèle  à  la  légiti- 
mité ,  et,  sous  ce  rapport,  sa  conduite  est  digne  de 
grands  éloges. 

La  Physicienne  (commandant ,  le  capitaine  Freyci- 

net),  employée  aune  expédition  scientifique,  bâtiment 
qui  a  remplacé  la  corvette  YUranie  naufragée  dans  la 
baie  Française,  aux  îles  Malouïnes  (V.  17  septem- 
bre 1817  ,  8  octobre  1818  ) ,  arrive  au  Havre. 

Tallien,  ex-conventionnel,  meurt  à  l'âge  de  cin- 
quante-quatre ans.  Ce  fameux  jacobin  était  tombé 
dans  l'indigence,  après  d'immenses  prodigalités  :  le 
MoniLeur  à.\x  28  novembre  dira  :  «  S'il  est  permis  de 
«  révéler  les  secrets  d'une  auguste  bienfaisance,  aux 
»  yeux  de  larfuelle  une  grande  action  (  9  thermidor  ou 
»  27  juillet  1794)  avait  tout  réparé,  on  peut  dire 
«  que  sans  le^  secours  qu'elle  lui  accordait,  Tal- 
»  lien  serait  mort  dans  un  dénùment  absolu  ».  Le 
ministre  de  l'intérieur  avait  noblement  accordé ,  et 
de  son  propre  mouvement ,  un  secours  à  Tallien, 
dès  linslant  où  ce  dénùment  lui  avait  été  connu.  — 
Louis  XVIII  a  signalé  sa  bienfaisance  à  l'égard  de 
plusieurs  autres  individus  qui  n'avaient  aucun  droit 
pour  l'invoquer.  La  sœur  de  Robespierre  avait  reçu  de 
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Bonaparte  une  pension  de  1800  tV.  ;  le  roi  la  mainte- 
nue sur  la  liste  des  pensions,  en  écrivant  de  sa  main  - 
couse/vé.  S.  M.  a  usé  d'une  plus  grande  magnanimité 
encore  à  l'égard  de  Panis,  membre  si  fameux  de  la 
commune  de  Paris  et  de  la  convention  nationale  ;  cet 
individu  jouissait  dune  pension  de  1000  fr.  ;  le  roi  a 
mis  en  marge  :  coiisen'é  ^  etc.,  etc. 

Une  souscription  est  ouverte;  pour  l'acquisition  du  'i^^  novcni 
domaine  de  Chamhord  destiné,  comme  apanaee,  à 
S.  A.  R.  le  duc  de  Bordeaux.  Les  membres  de  la  com- 
n)ission  créée  à  Paris  pour  l'acquisition  de  Chambord 
tiennent  leur  première  séance.  Toutes  les  villes  de 
France  ,  les  corps  civils  et  militaires  seront  invités  à 
souscrire  àcetacte  d  amour,  qui  n^est,  pour  la  plupart 
des  fonctionnaires,  cfu'un  acte  de  flatterie. 

Leduc  Decrès  ,  vice-amiral,  ancien  ministre  de  la  7  deccmb. 
marine,  meurt  à  1  âge  de  cinquante-neuf  ans.  Les 
blessures  qu'il  reçoit  par  l'explosion  de  plusieurs  pa- 
quets de  poudre  cachés  sous  son  lit ,  occasionent  sa 
mort.  On  ne  connaîtra  pas  le  véritable  auteur  de  cet 
attentat;  le  domestique  du  duc,  dont  la  fidélité*  et 
l'attachemeyit  à  son  maître  ne  se  sont  jamais  démen- 
tis, en  sera  accusé,  mais  à  tort  :  ce  domestique  se 
sera  jeté  (dit-on),  ou  aura  été  jeté  par  les  fenêtres 
de  l'hôtel,  et  ne  survivra  que  peu  d'heures  à  cette 
chute.  M.  Decrès  a  perdu  la  marine  française, 
et  rendu  son  ministère  odieux  à  tous  les  partis  ; 
cet  individu  s'est  particulièrement  signalé  par  la 
plus  servile  soumission  aux  ordres  arbitraires  de 
Napoléon. 

Le  roi  desDeux-Siciles,  Ferdinand  IV,  s'embarque  à  n  decomf,. 


'02  GOLVER^EMENT 

Naples  à  bord  du  navire  anglais  le  Kengeuî',  et  se  rend 
au  congrès  de  Troppau.  En  mettant  le  pied  sur  le  pont 
du  vaisseau ,  il  laisse  échapper  cette  exclamatioû  :  ^h! 

miacasa! Le  monarque  fait   éclater  la  plus  vive 

joie,  dès  qu'il  se  voit  séparé  de  son  peuple,  et  se 
rend  à  Vienne  pour  y  réclamer  1  intervention  de  l'Au- 
triche qui  enverra  une  armée  ,  chargée  d'occuper  le 
royaume  des  Deux-Siciles ,  et  d'y  rétablir  le  pouvoir 
absolu  de  la  couronne. 

19  acccmb.      L'ouverture  de   la  session   ordinaire  de   1820,  est 

faite  par  le  roi  en  personne.  Le  roi  dit  :  « Perfec- 

»  tionuer  le  mouvement  des  grands  corps  politiques 
»  créés  par  la  Charte ,  mettre  les  difierentes  parties 
»  de  l'administration  en  harmonie  avec  cette  loi  fon- 
»  damentale ,  inspirer  une  confiance  générale  dans  la 
»  stabilité  du  trône  et  dans  l'inflexibilité  des  lois  qui 
)>  protègent  les  intérêts  de  tous  ,  tel  est  le  but  de  mes 

»  efforts Tout  annonce  que  les  modifications  ap~ 

»  portées  à  notre  système  électora-l ,  produiront  les 
»  avantages  que  je  m'en  étais  promis.  Ce  qui  accroît  la 
»  force  et  l'indépendance  des  chambres  ajoute  à  l'auto- 
»  rite  ,  à  la  dignité  de  ma  couronne »  Mais  les  mi- 
nistres ,  en  opposition  aux  paroles  royales,  feront 
tourner  au  détriment  de  la  Charte  et  des  libertés  na- 
tionales ,  les  modifications  apportées ,  contre  l'esprit  et 
le  texte  même  de  la  Charte  ,  au  système  électoral  ; 
ils  sont  entrés  dans  la  voie  contre-révolutionnaire  ,  et 
ils  s'y  engageront  de  jour  en  jour  avec  un  zèle  et  un 
système  de  déception  toujours  croissant  !  !  ! 

aodëccrab.  Une  ordonnance  du  roi  établit  à  Paris,  pour  tout  le 
royaume,  une  académie  de  médecine.  Ce  système  de 
centralisation  pour  la  science,  comme   pour  l'admi- 
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nistration ,  est  éminemment  contraire  aux  intérêts  na- 
tionaux ;  il  tend  ouvertement  à  faire  prédominer  le 
despotisme  ministériel ,  et  à  mettre  toutes  les  classes 
de  citoyens  sous  la  dépendance  du  pouvoir. 

M.  Corbière,  membre  de  la  chambre  des  députés  ,  21  ajcemb. 
succède  à  M.  Laîné ,  dans  les  fonctions  de  président 
du  conseil  de  l'instruction  publique. 

Les  députés  Corbière,  Laîné  et  de  Villèle,  sont 
nommés  ministres-secrétaires  d'état  et  membres  du 
conseil  des  ministres.  Ces  trois  députés  ont  fait ,  jus- 
qu'à ce  jour,  partie  de  l'opposition  ;  ils  ont  manifesté 
dans  leurs  discours  un  grand  attachement  aux  libertés 
constitutionnelles.  M.  Corbière,  homme  probe,  a  fait 
preuve  de  connaissances  ,  dans  les  grandes  discussions 
politiques.  M.  Laîné  a  déployé,  à  la  tribune ,  une  grande 
facilité  et  des  talens  oratoires.  M.  de  Villèle,  dont  les 
talens,  comme  orateur  et  comme  homme  d'état,  sont  au 
dessous  du  médiocre ,  is'est  signalé  par  la  chaleur  avec 
laquelle  il  a  défendu  la  liberté  de  la  presse  (séances  du 
26,  du  27  janvier  1817),  contre  laquelle  il  se  pro- 
noncera avec  plus  de  chaleur  encore  ;,  lorsqu'il  sera  par- 
venu au  pouvoir  ministériel!  Au  reste,  MM.  de  Vil- 
lèle ,  Ravez ,  Benoist ,  de  Bonald  ,  etc. ,  etc.  ,  etc. ,  et 
surtout  MM.  Martignac,  de  Castelbajac,  etc. ,  qui  se 
sont  si  fortement  prononcés  en  faveur  de  la  liberté  de 
la  presse  et  contre  toute  espèce  de  censure  (les  pre- 
miers en  1817,  et  les  seconds  qui  parleront  encore 
en  1821  et  1822  comme  en  1817);  tous  ces  fonction- 
naires publics  se  montreront  les  plus  violens  ennemis 
de  la  liberté  de  la  presse,  aussitôt  quils  seront 
promus  par  la  couronne  à  des  fonctions  ou  à  des  em- 
plois éminens  ;  ils  ne  permettront  pas  alors  qu'on 
examine,  t[ue  l'on  critique  les  actes  de  leur  adminis- 
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tration  :  ils  ont  fait  partie  de  l'opposition  constitution- 
nelle ,  dans  la  chambre  des  députés ,  pour  arriver 
aux  dignités  et  au  pouvoir;  ce  but  obtenu,  ils  décla- 
meront sans  cesse  et  avec  violence  contre  toute  espèce 
d'opposition  constitutionnelle  ;  ils  feront  les  plus  grands 
efforts  pour  enchaîner  la  presse ,  et  démentiront  toutes 
les  doctrines  politiques  dont  ils  ont  fait  profession  à  la 
tribune  nationale  jusqu'au  jour  de  leur  avènement 
au  pouvoir  ministériel  ou  administratif. 

aS.ie'ccmb.  Fouché  (duc  d'Otrante),  meurt  à  Trieste  (Istrie), 
dans  son  hôtel  de  Cavanna  :  il  habitait ,  avec  sa  faraillle, 
cette  ville  depuis  environ  trois  années.  Les  restes 
mortels  de  cet  homme  si  fameux  et  si  coupable,  ne 
méritaient  pas  de  reposer  dans  le  sol  de  la  France. 

aSdécemb.  Lcs  conférenccs  de  Troppau  sont  terminées.  Elles 
ont  eu  pour  but  de  restreindre  ,  autant  que  possible, 
la  liberté  constitutionnelle  ,  dans  les  divers  états  qui 
jouissent  du  gouvernement  représentatif.  L'invasion 
autrichienne  des  Deux-  Siciles  y  a  été  discutée  et  ap- 
prouvée. 
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CHAPITRE  VIII. 


ANNEE    1821. 


Une  forte  explosion  se  fait  entendre  à  quatre  heures  27  janv. 
trois  quarts  ajirès  midi ,  dans  le  château  des  Tuile- 
ries :  elle  provient  d'un  petit  baril  de  poudre ,  placé 
derrière  un  cofï're  à  bois ,  sur  un  pallier  de  l'escalier 
communément  désigné  sous  le  nom  de  Vescalier  de 
bois.  Le  pallier  sur  lequel  le  baril  de  poudre  était 
déposé  ,  est  éloigné  de  quatre-vingt-dix  pieds  environ 
du  cabinet  où  se  tient  habituellement  le  roi.  Le  30, 
à  neuf  heures  et  demie  du  soir,  une  explosion  sem- 
blable a  lieu  près  le  café  de  la  Régence,  rue  Saint- 
Honoré  ;  peu  de  temps  ,  après  une  explosion  beaucoup 
plus  forte  se  fait  entendre  rue  du  Doyenné,  près  du 
Carrousel.  Le  31  ,  sur  les  deux  heures  après  midi, 
une  explosion  a  lieu  au  ministère  du  trésor,  dans  un 
corridor  :  cette  explosion  provenait  d'une  boîte  de  fer- 
blanc  ,  susceptible  de  contenir  deux  livres  de  poudre. 
Les  recherches  faites  pour  découvrir  les  auteurs  de 
l'attentat  du  27,  ayant  fait  naître  des  soupçons  sur  le 
sieur  Neveu,  natif  de  Reims,  ancien  négociant,  puis 
courtier-marron ,  et  en  état  de  faillite,  il  est  arrêté  et 
conduit  à  la  préfecture  de  police.  «  Au  moment  (dit 
y>  le  3Ioniteur)  où  cet  individu  allait  entrer  dans  le 
»  bureau  du  commissaire  chargé  de  dresser  le  procès- 
»  verbal  de  l'arrestation ,  en  passant  dans  un  corridor 
»  étroit  qui  y  conduit ,  il  se  coupe  la  gorge  avec  un 
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^)  rasoir  qu  il  avait  caché  dans  ses  vêtemens,  et  par  un 

«  mouvement  tellement  prompt  qu'il  est  impossible  de 

»  l'arrêter  »  :  il  expire  sur-le-champ. 

syjaiiv.      La  chambre  des   pairs  et  la  chambre  des  députés 

reçoivent ,  par  un  message  du  gouvernement ,  commu- 

munication  de   l'attentat  du  27. 

3  fj^,,.i^,r       Elles  envoient  une  grande  députation  au  roi,  pour 

exprimer  toute   leur  indignation  de  l'attentat  du  27 

janvier.   Dans  sa  réponse  à  la  chambre  des  pairs,  le 

roi  dit  :  «  que  cet  attentat  est  moins  dangereux  qu'in- 

»  soient.  »  Dans  sa  réponse  à  la  chambre  des  députés, 

S.  M.  dit  :  «  Cet  attentat  est  à  la  vérité  plus  in- 

»  soient  que  dangereux Mon  devoir  est  de  pénétrer 

»  au  fond  de  l'abîme;  j'y  pénétrerai  secondé  par  mes 
^)  fidèles  ministres,  par  les  magistrats  qui,  en  mon 
»  nom  ,  rendent  la  justice  à  mes  peuples  ;  mais,  pour 
»  le  fermer  cet  abîme,  l'union  la  plus  intime,  la  con- 
»  fiance  la  plus  absolue  entre  les  deux  chambres  et 
>■  mon  gouvernement  est  indispensable.  J'en  reçois 
»  l'assurance   dans    la    yjromesse   qui    termine    votre 

»  adresse ,  et  je  puis  répéter,  sans  crainte  d  être  dé- 

»  menti  par  l'événement  :  oui,  l'esprit  perturbateur 
»  sera  vaincu.  »  L'opinion  publique  attribuera  aux 
ultra-royalistes  ces  scènes  de  pétards,  ces  conspira- 
tions de  mélodrames  ;  l'opinion  publique  aura  tort , 
sans  doute  ,  mais  les  auteurs  de  ces  insolens  attentats 
resteront  inconnus ,  quoique  le  roi ,  dan^  sa  réponse 
à  la  députation   du   corps   municipal  de   la    ville  de 

Paris,  ait  dit:  «  Tout  sera  découvert.  «   Le  but 

des  ultra-royalistes,  qui  se  donnent  la  qualification 
^'/m??^ oZ'i/e^^  pour  prouver  que,  depuis  1789,  ils  n'ont 
pas  varié  dans  leurs  principes  et  leur  dévouement  àla 
royauté,  quoiqu'ils  aient  prêté  serment  de  fidélité  à  laré- 
publique ,  au  consulat  et  à  lempire  ;  le  but  de  ces  ultra- 
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monarchiques  est  de  renverser  le  ministère,  et  tous  les 
attentats  leur  sont  bons  pour  s'emparer  du  pouvoir!! 

Le  général  baron   Frimont,   commandant  en  chef 
l'armée  autrichienne  d'Italie,  publie  une  proclamation  h  f«!v.ioi 
datée  de  Padoue. 

«  L'armée  que  S.  M.  a  confiée  à  mon  commande- 
»  ment  suprême,  va  passer  la  frontière  de  la  patrie, 
»  avec  des  intentions  de  paix.  Les  événemens  qui 
»  troublent  la  tranc|uillité  de  l'Itahe  ont  unique- 
»  ment  motivé  notre  marche.  Nous  n'allons  pas , 
»  comme  en  1815  ,  contre  un  ennemi  téméraire.  Tout 
»  habitant  du  royaume  de  ÎSaples ,  fidèle  et  bien  inten- 

»  tionné,  sera  notre  ami Les  ennemis  du  repos 

»  de  leurs  concitoyens,,  les  rebelles  aux  volontés  de 
»  leur  roi,  pourront  seuls  s'opposer  à  nous.  Mais  lors 
î)  même  qu'il  leur  réussirait  d'en  induire  d'autres  à 
»  faire  résistance,  ils  ne  parviendront  pas  néanmoins 
»  à  nous  empêcher  d'arriver  au  but  salutaire  que 
»  nous  nous  proposons.  Les  conséquences  de  leur 
«  entreprise  retomberont  seulement  sur  leurs  têtes , 
"  et  non   pas    sur  celles  de   leurs  concitoyens  paisi- 

»  blés Notre    empei"eur  compte   sur  nous  :  nous 

)>  saurons  justifier  encore  une  fois  la  confiance  qu'il 
»  met  en  nous  ,  la  réputation  de  son  armée,  ainsi  que 
»  les  sentimens  dont  nous  sommes  animés  pour  rem^ 
»  plir  notre  devoir.  » 

Soixante  mille  hommes   de   l'armée   autrichienne  , 
cantonnée  en  Italie,  passent  le  Pô,  et  marchent  sursievuev, 
Naples  par  trois  routes  diflerentes.  L'armée  de  réserve, 
dans  la  Lombardie  vénitienne,  est  de  quarante  mille 
hommes. 

Les  trois  monarques  se  sont  rendus  au.  commence-  ijiv.r. 
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ment  de  l'année ,  au  contrrès  de  Laybach.  La  Gazette 
oj/icielle  de  Vienne  publie  une  déclaration  de  ce  con- 
grès ,  relative  aux  affaires  deNaples.  11  esta  remarquer 
que  cette  pièce  n^est  ni  datée,  ni  signée.  —  L'asservis- 
sement de  ritalie  au  pouvoir  absolu  est  décidé  dans  ce 
congrès,  qui  rétracte ,  de  la  manière  la  plus  formelle  , 
toutes  les  promesses  de  liberté  constitutionnelle  que 
les  souverains  alliés  avaient  si  solennellement  faites 
aux  peuples  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie,  en  1813  et 
1814. 

2ifc>r.  La  cour  des  pairs,  transformée  en  cour  criminelle 
par  l'ordonnance  royale  du  21  août  1820,  pour  con- 
naître et  procéder  au  jugement  des  prévenus  de  l'at- 
tentat du  19  août  1 820 ,  ordonne  la  mise  en  accusation 
de  vingt-quatre  des  prévenus  ,  dont  cinq  sont  absens  ; 
elle  déclare  qu'il  n'y  a  lieu  à  suivre  contre  les  dix 
autres  prévenus  ,  et  ordonne  qu'ils  soient  mis  en 
liberté. 

22fevr.  Une  ordonnance  du  roi  porte  :  Il  y  aura  à  Paris 
une  école  des  cbartres ,  dont  les  élèves  recevront  un 
traitement  ;  leur  nombre  ne  pourra  excéder  celui  de 
douze.  Ils  seront  nommés,  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
parmi  des  jeunes  gens  de  vingt  à  vingt-cinq  ans  :  on 
apprendra  aux  élèves  de  l'école  des  cbartres ,  à  lire  les 
divers  manuscrits  et  à  expliquer  les  dialectes  français 
du  moyen  âge. 

23  févr.  Le  roi  de  Naples  fait  publier,  au  quartier-général 
autricîiien ,  une  proclamation  ,  datée  de  Laybacb  ;  elle 
est  terminée  par  ces  lignes  :  «  ...  nous  ordonnons  à 
j)  notre  propre  armée  de  terre  et  de  mer  de  considérer 
»   et  d'accueillir  celle  de  nos  augustes  alliés,  comme 


KOYAL.    1821.  39 

»  une  force  qui  agit  seulement  pour  le  véritable  inté- 
»  rêt  de  notre  royaume ,  et  que ,  loin  de  provoquer 
»  les  fléaux  d'une  guerre  inutile ,  elle  réunisse ,  au 
»  contraire,  ses  forces  pour  assurer  la  tranquillité,  et 
»  pour  protéger  les  amis  du  vrai  bien  et  de  la  patrie, 
»  qui  sont  les  fidèles  sujets  de  leur  roi  » .  Le  roi  avait 
assuré  ses  sujets ,  à  son  départ  de  Naples ,  qu'il  se  ren- 
dait auprès  des  souverains  alliés  à  Laybach ,  pour  ob- 
tenir leur  assentiment  au  gouvernement  constitutionnel 
qu'il  avait  juré  de  maintenir  et  de  défendre  :  arrivé  à  Lay- 
bach, il  ordonne  la  dissolution  de  ce  gouvernement. 

Une  ordonnance  du  roi,  concernant  l'instruction  27  févr. 
public[ue,  a  pour  but  d'organiser  le  conseil  royal  de 
l'inslruction  publique,  l'académie  de  Paris,  la  faculté 
des  lettres  ,  les  collèges ,  les  collèges  particuliers  ,  les 
écoles  normales  partielles  ,  les  élèves  qui  se  destinent 
à  l'état  ecclésiastique.  Elle  aura  pour  résultat  de  faire 
tomber,  soit  directement,  soit  indirectement,  l'in- 
struction publique  dans  les  mains  des  ecclésiastiques 
et  des  hommes  dévoués  aux  maximes  de  l'ancien 
régime. 

Au  congrès  de  Laybach ,  les  conférences  des  cabinets  28  feviier. 
et   des  plénipotentiaires    des    cours    italiennes-   sont 
closes. 

Le  duc  de  Calabre ,  prince-régent  du  royaume  de  1".  mars. 
Naples,  fait  publier  le  manifeste  du  gouvernement  ;  il 
y  est  dit  ••  «  Le  gouvernement  constitutionnel  de  Na- 
»  pies ,  contre  lequel  le  congrès  de  Laybach  vient  de 
»  lancer  l'ana thème ,  en  se  préparant  à  repousser  la 
»  plus  injuste  et  la  plus  violente  agression  dont^lhis- 
»  toire  fasse  mention,  en  appelle  à  l'opinion  de  l'Eu- 
»  rope  et  de  toutes  les  nations  civilisées Les  puis- 
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»  sances  du  second  ordre  doivent  voir,  dans  ce  qui  ar- 
»  rive  au  royaume  de  Naples ,  le  danger  imminent  qui 
»  plane  sur  elles.  Le  jour  où  notre  cause  sera  perdue 
«  sera  le  dernier  jour  de  leur  indépendance  et  de  la 
«  liberté  de  TEurope...  Si ,  malheureusement,  on  ne 
»  peut  éviter  une  guerre  exterminatrice,  le  prince- 
»  régent  et  son  auguste  frère  se  porteront  à  la  tète 
,  »  de  l'armée  napolitaine,  et  confondant  leur  sort  avec 
»  celui  de  la  nation  ,  combattant  avec  elle  jusqu'à  l'ex- 
»  trémité  pour  repousser  l'invasion  étrangère ,  ils  in- 
»  voqueront  le  suprême  arbitre  des  empires  qui  pro- 
»  tége  l'innocence  et  la  raison ,  et  tôt  ou  tard  punit  les 
»  abus  de  la  force ,  de  l'injustice  et  de  l'oppression  »  . 
Le  prince-régent  ne  pouvait  pas  conserver  le  moindre 
doute  sur  le  résultat  du  congrès  de  Laybacli,  et  sur 
la  prompte  exécution  de  rinvasion  autrichienne.  Le  roi 
son  père  lui  avait  écrit  de  Laybach ,  le  28  janvier  : 
«  Je  les  ai  trouvés  (  les  souverains)  irrévocablement 
»  déterminés  à  ne  pas  admettre  Tétat  de  choses  qui 
/>  est  résulté  de  ces  événemens  (  arrivés  à  Naples  de- 
»  puis  le  2  juillet  jusqu'à  ce  jour  )  ou  qui  pourrait  en 
»  résulter  ;  à  le  regarder  comme  incompatible  avec  la 
»  tranquillité  de  mon  royaume,  ainsi  qu'avec  la  sù- 
»  reté  des  états  voisins  ,  et  à  le  combattre  par  la  force 
»  des  armes,  dans  le  cas  où  la  force  de  la  persuasion 
»  n'en  produirait  pas  la  cessation  immédiate...  Quant 
»  au  système  qui  doit  succéder  à  l'état  actuel  des  cho- 
»  ses,  les  souverains  m'ont  fait  connaître  le  point  de 
»  vue  général  sous  lequel  ils  considèrent  la  question... 
»  C'est  à  vous  qu'il  appartiendra  de  maintenir  l'ordre 
«  public  jusqu'à  ce  que  je  puisse  vous  faire  connaître 
«  d'une  manière  plus  j^récise  ma  volonté  sur  la  réor- 
»  ganisation  de  l'administration  ».  La  résistance  mili- 
taire qu'opposera  le  gouvernement  constitutionnel  à 
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î  invasion  autrichienne  sera  donc  plus  apparente  que 
réelle,  malgré  les  vigoureuses  intentions  exprimées 
dans  le  manifeste.  Le  prince-régent  paralysera,  autant 
qu'il  dépendra  de  lui ,  les  efïbrts  de  la  nation  pour  re- 
pousser l'invasion  étrangère. 

Le  roi  de  Naples  quitte  Laybacli  et  se  rend  à  Flo-  -^  "^"'^• 
rence ,  où  il  attendra  l'issue  de  la  guerre  que  l'on  va 
commencer  (V.  le  7)  contre  ses  sujets,  qui  ont  juré 
de  défendre  la  constitution  à  laquelle  le  monarque  a 
lui-même  prêté  serment  avec  la  plus  grande  solen- 
nité. 

L'acquisition  du  domaine  de  Chambord  et  de  toutes  5  "wrs. 
ses  dépendances,  est  faite  moyennant  la  somme  de 
1,542,000  francs,  indépendamment  des  frais  d'acqui- 
sition ,  jDar  M.  le  comte  de  Galonné ,  au  nom  de  la 
commission  générale  de  la  souscription  de  Chambord, 
pour  en  être  fait  hommage,  au  nom  de  la  France,  au 
duc  de  Bordeaux.  L'acquisition  de  ce  domaine  est 
plus  onéreuse  que  profitable  ,  à  cause  des  immenses 
réparations  qu'il  exige  :  mais  les  ultra-royalistes  y 
ont  trouvé  une  heureuse  occasion  de  manifester  le 
dévouement  qu'ils  expriment  pour  le  jeune  prince. 

Une  insurrection  éclate  dans  la  Valachie  et  la  Mol-  6-7  mars. 
davie.  Le  6  mars,  le  prince  Alexandre  Ypsilanti ,  fils 
de  l'ancien  hospodar  de  la  Moldavie  ,  général-major 
au  service  de  la  Russie,  s'est  rendu  de  la  Bessarabie 
à  Jassy  avec  une  suite  nombreuse  d'Arnautes,  annon- 
çant l'intention  de  délivrer  les  Grecs  delà  domination 
des  Turcs.  Des  scènes  sanglantes  ont  lieu  à  Jassy  et 
a  Galacz  :  les  Turcs  qui  n'ont  pas  eu  le  temps  de  se 
sauver  sont  massacrés.  La  Servie,  la  Morée  et  l'Al- 
banie ne  tarderont  pas  à  suivre  la  même  impulsion. 
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—  Le  cabinet  de  Saint-Pélersbourg  est  généralement 
soupçonné  d'avoir  provoqué  cette  insurrection  ,  dans 
les  intérêts  particuliers  de  son  ambition. 

Le  prince  Alexandre  Ypsilanti,  par  des  proclama- 
tions adressées  non-seulement  aux  habitans  de  la  Va- 
lacliie  et  de  la  Moldavie ,  mais  aussi  à  la  nation  grec- 
que dans  toutes  les  autres  provinces  de  l'empire 
ottoman  ,  s'annonce  comme  étant  choisi  ])ar  ses  com- 
patriotes pour  l'accomplissement  du  grand  œuvre  de 

la  délivrance Ses  proclamations,    rédigées  avec 

la  plus  grande  emphase  poétique ,  représentent  l'in- 
surrection de  toutes  les  populations  grecques  comme 
une  révolution  arrêtée  depuis  long-temps,  propagée 
depuis  nombre  d'années  par  des  sociétés  secrètes  pa- 
triotiques ,  et  maintenant  parvenue  à  sa  maturité. 

L'empereur  Alexandre  ordonne  d  une  manière  po- 
sitive au  comte  de  Wittgenstein ,  commandant  les 
troupes  russes  sur  le  Pruth  et  dans  la  Bessarabie,  de 
garder  la  neutralité  la  plus  stricte  à  l'égard,  des  trou- 
bles nés  dans  la  Valachie  et  dans  la  Moldavie  ,  et  de 
n'y  prendre  part  ni  directement,  ni  indirectement, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Cet  arrêté  sera 
communiqué  au  ministre  de  Russie  à  Constantinople , 
avec  l'ordre  d'en  faire  part  à  la  Porte,  et  de  lui  renou- 
veler l'assurance  donnée  à  l'occasion  des  derniers 
troubles  delà  Valachie.  Rien  de  plus  loyal ,  comme  on 
voit ,  que  la  conduite  politique  de  l'autocrate  de  toutes 
les  Russies  ,  chef  de  la  sainte  alliance  !! 

Les  hostilités  entre  les  troupes  autrichiennes  et 
napolitaines,  commencent  à  Civita-Ducale  et  Ac£uila. 
Les  Napolitains  commencent  l'action  :  elle  s'engage  à 
midi  et  finit  à  dix  heures  du  soir.  Ce  premier  combat 
est  à  l'avantage  de  l'armée  autrichienne  ,  qui  force  les 
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Napolitains  à  se  retirer  :  désormais  le  sort  de  la  cam- 
pagne n'est  plus  douteux  (V.  23  mars). 

Une  loi  sur  les  finances ,  relative  au  remboursement  8  mars. 
du  premier  cinquième  des  reconnaissances  de  liquida- 
tion, est  adoptée.  Il  est  ouvert  au  ministre  des  finan- 
ces un  crédit  en  rentes,  cinq  ])our  cent  consolidés, 
de  la  somme  de  3,884,328  francs  ,  avec  jouissance  du 
22  mars  1821.  La  dite  inscription  de  rente  ,  représen- 
tant ,  à  77  francs  23  centimes  un  tiers  ,  un  capital  nu- 
méraire de  60,000,000  francs,  est  spécialement  af- 
fectée au  remboursement  du  premier  cinquième 
des  reconnaissances  de  liquidation  ,  évalué  h  pareille 
somme  de  60,000,000  francs.  Le  ministre  des  finances 
est  autorisé  à  émettre ,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme 
de  60  millions  ,  des  annuités  remboursables  h  raison 
de  10 millions  par  an,  en  six  années,  de  1821  à  1826. 

Un  mouvement  insurrectionnel  a  lieu  à  Fossano,  10  m.iis. 
en  Sardaigne  ;  il  est  opéré  par  un  régiment  de  cavale- 
rie qui  crie  :  Vive  le  roi  !  vive  la  constitution  !  guerre 
aux  Autricbiens  !  La  garnison  d'Alexandrie,  forte  de 
dix  mille  bommes ,  les  corps  en  garnison  à  Pi- 
gnerol,  à  Novare,  à  Verceii,  à  Tortone ,  suivent  cet 
exemple  et  demandent  une  constitution. 

MM.  Sauquaire- Souligné  et  Goyet ,  le  premier ,  12  mai-i 
homme  de  lettres  et  l'un  des  rédacteurs  du  journal 
la  Renommée ,  prévenu  de  proposition  non  agréée 
d'un  complot  contre  la  sûreté  de  l'Etat;  le  second, 
éditeur  du  journal  le  Propagateur  de  la  Sarthe, 
prévenu  de  non-révélation  de  ce  complot,  sont  mis 
en  jugement  devant  la  cour  d'assises  de  Paris.  Les 
débats  se  prolongent  pendant  cinq  jours  ,  et  excitent 
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vivemcnl  la  curiosité  publique.  Les  prévenus  mon- 
trent une  présence  d'esprit  et  une  énergie  également 
remarquables  :  MM.  de  La  Fayette  et  Benjamin  Con- 
stant ,  assignés  comme  témoins  ,  déploient  la  plus 
grande  force  de  caractère ,  et  manifestent  avec  vi- 
gueur leur  attachement  aux  libertés  constitutionnelles  : 
ils  soutiennent  que  la  faction  ultra-monarchique  est 
la  seule  et  véritable  cause  des  troubles  qui  agitent 
divers  cantons  du  royaume  ;  ils  prouvent  que  leurs 
correspondances  avec  les  accusés  ne  renferment  rien 
de  répréhensible  ;  ils  imputent  aux  agens  de  la  po- 
lice de  graves  et  nombreux  griefs.  Le  16  mars,  le  jury, 
après  trois  quarts  d'heure  de  délibération ,  a  déclaré 
les  accusés  non  coupables  ;  ils  ont  été  mis  en  liberté, 
après  dix  mois  de  prison.  L'arrêt  d'acquittement  est 
accueilli  avec  des  transports  de  joie  par  le  public. 

Le  roi  de  Sardaigne ,  Victor-Emmanuel,  abdique, 
en  se  réservant  le  titre  et  la  dignité  de  roi,  et  le  trai- 
tement dont  il  a  joui  jusqu'à  présent.  11  lui  sera 
payé  par  quartier  ,  et  d'avance  ,  une  pension  annuelle 
d'un  million  de  livres  de  Piémont  ;  le  roi  se  réservant 
en  outre  la  propriété  et  disponibilité  de  ses  biens , 
meubles  et  immeubles ,  propriétés  allodiales  et  patri- 
moniales ,  et  le  choix  du  lieu  de  sa  résidence. 

Le  prince  de  Garignan  (  Charles- Albert  de  Savoie) , 
nommé  ,  par  l'acte  d'abdication  du  roi  Victor-Emma- 
nuel,  régent  du  royaume,  proclame  à  Turin,  comme 
loi  de  l'état,  la  constitution»  des  cortès  de  Cadix. 

Une  ordonnance  du  roi  autorise  la  formation  d'une 
société  sous  le  nom  de  Compagnie  des  Dunes.  Cette 
compagnie  est  autorisée  à  faire  toutes  les  vérifications 
qui  auront  pour  objet  les  desscchemcns  de  marais,  les 
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communications  à  la  mer,  les  canaux  qui  peuvent  être 
exécutés  dans  les  landes  du  département  de  la  Gi- 
ronde et  du  département  des  Landes,  à  l'aide  des  ri- 
vières ,  ruisseaux  ,  affluens  qui  se  jettent  dans  la 
Garonne ,  la  Gironde ,  ou  dans  la  mer  de  Gascogne  , 
€t  spécialement  les  canaux  de  Lèvre  à  l'Adour  par  le 
gué  de  Sau  et  le  Jez ,  de  la  Garonne  au  bassin  d'Ar- 
cachon  par  le  gué  Most ,  le  ruisseau  de  Belliet  et  la 
rivière  de  Leyre  ;  communication  de  la  Gironde  à 
Bayonne  par  les  étangs  du  littoral  ,  de  Valeyrac 
jusqu'à  l'embouchure  de  l'Adour  sous  Bayonne. 

Une    partie    de    l'armée    autrichienne    entre    dans  3^  imi- 
INaples. 

Une    ordonnance    du   roi    supprime   la    faculté   de  2  avi  ii. 
droit  de  Grenoble.  Cette  ordonnance  est  motivée  sur 
la  part  que  plusieurs  étudians  de  la  faculté  de  droit 
auraient  prise  dans   les   troubles    dont  cette  ville  a 
été  agitée  dans  la  journée  du  20  mars  dernier. 

La  révolution  de  Sardaigne  se  termine  à  Novarrc 
où  les  troupes  autrichiennes  et  les  soldats  sardes 
restés  fidèles  à  lancien  gouvernement ,  dispersent  et 
mettent  en  fuite  les  héros  de  cette  l'évolution.  Le  prince 
de  Carignan  a  suivi  le  système  de  conduite  que  le 
prince-régent  de  Naples  a  adopté  pour  faire  triom- 
pher la  cause  de  lancien  gouvernement. 

Le  vicomte  Gratet  Dubouchage  ,  pair  de  France,  12 avril. 
deux  fois  ministre  de  la  marine  ,  meurt.  Il  a  fait 
jireuve  d'incapacité  administrative,  et  n'a  montré 
aucun  des  talens  de  l'homme  d'état.  M.  Dubouchage 
était  bien  aise  qu'on  le  crût  de  la  même  famille  que  celle 
des  Joyeuse   (vicomtes  Dubouchage)  ,   (jui  était  une 
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branche  de  la  maison  royale  :  l'ex-ministre  était  tout 
simplement  issu  d'un  bourgeois  du  Dauphiné  ,  fait 
noble  par  le  connétable  de  Lesdiguières  ,  qui  créait  des 
nobles  dans  cette  province  comme  on  sème  des  cham- 
pignons sur  couche. 

22 avril.  Le  patriarche  grec  (Grégoire)  ,  vieillard  de  74  ans , 
est  pendu  le  jour  de  Pâques  aux  portes  de  son  église, 
à  Constantinople.  Plusieurs  archevêques,  évêques , 
et  beaucoup  d autres  Grecs  de  distinction,  sont  éga- 
lement exécutés.  L'indignation  des  Grecs  est  à  son 
comble.  Le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg  fera  éclater 
toute  l'horreur  que  lui  inspirent  de  si  atroces  barba- 
ries ;  mais  il  ne  fera  rien  pour  les  Grecs  ,  qu'il  aura 
excités  à  lever  contre  la  Porte  i'étendard  de  l'insur- 
rection. 

23  âTiii.  Le  marquis  Piiel  de  Beurnonviile ,  né  roturier, 
maréchal  et  pair  de  France ,  meurt  à  l'âge  de  soixante- 
neuf  ans.  C'était  un  général  fort  ordinaire  ,  qui  dut  , 
plus  que  personne,  être  étonné  de  sa  fortune  mili- 
taire. Il  était  réputé  probe ,  fort  obligeant ,  et  d'un 
caractère  modéré.  Il  avait  embrassé  tous  les  partis,  et 
servi  tous  les  gouvernemens  de  1792  à  18  14  ;  mais  on 
ne  peut  lui  reprocher  aucun  acte  de  tyrannie,  au- 
cune action  honteuse  ,  et  c'est  un  éloge  que  méritent 
peu  de  grands  fonctionnaires  publics  -,  le  général  Beur- 
nonviile avait  un  autre  point  de  dissemblance  avec 
eux  :  il  n'était  ni  fier  de  son  élévation  ,  ni  orgueilleux 
de  ses  titres. 

a'i  avril.  Une  ordonnance  du  roi  porte  qu'à  l'occasion  du  bap- 
tême du  duc  de  Bordeaux  ,  et  nonobstant  l'ordonnance 
du  26  janvier  1820  ,  il  sera  fait  une  nombreuse  pro- 
motion  extraordinaire  de  licutenans-erénéraux  et  de 
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maréchaux  de  camp,  parmi  les  maréchaux  de   camp 
et  colonels  employés. 

L'abbé  comte  de  Montesquiou  ,  pair  de  France ,  3o  aTrii. 
ministre  d'état  et  membre  du  conseil  privé  ;  le  comte 
de  Blacas ,  pair  de  France,  ambassadeur  à  Rome, 
sont  nommés  ducs.  Le  vicomte  de  Cliâteaubriant , 
pair  de  France  ,  ministre  en  Prusse,  est  nommé  mi- 
nistre d'état  et  membre  du  conseil  privé.  Ce  dernier 
avait  déjà  occupé  le  rang  de  ministre  d'état;  mais  avait 
été  destitué ,  à  cause  de  la  publication  d'un  ouvrage  in- 
titulé ,  la  Monarchie  selon  la  Charte,  ouvrage  que 
des  critiques  avaient  intitulé  :  la  Monarchie  contre  la 
Charte ,  tant  les  principes  qu'il  émet  quelquefois  sont 
oj)posés  aux  articles  de  la  loi  fondamentale  de  l'élat. 
M.  de  Cliâteaubriant,  tout  en  professant  son  respect 
pour  les  institutions  constitutionnelles,  provoque  des 
mesures  vexatoires  contre  les  individus,  et  ne  de- 
mande que  sept  hommes  par  département  pour  gouver- 
ner la  France,  conseil  qui  a  été  trop  suivi  et  qui  doit 
faire  éprouver  à  son  auteur  le  regret  de  l'avoir  donné. 

Napoléon  Bonaparte,  âgé  de  cinquante- un  ans  ,  5  mai. 
huit  mois  et  vingt  joiu's  ,  meurt  à  six  heures  de  l'après- 
midi  ,  à  l'île  de  Sainte-Hélène ,  où  depuis  soixante- 
sept  mois  et  demi  (  depuis  le  1  7  octobre  181  5)  ,  il  est 
retenu  dans  une  étroite  captivité.  A  sa  dernière  heure, 
de  tous  les  courtisans  qui  ,  jadis,  s'empressaient  au- 
tour de  sa  personne  ,  l'ex-maître  de  la  France  et  de 
lEurope  continentale  ne  voit  que  le  général  Ber- 
trand et  M.  de  Montholon  ^  qui  l'ont  suivi  volontai- 

"•  Le  général  Savary  (duc  de  Rovigo)  avait  demandé  avec  le  plus 
noble  dévouement  et  la  plus  généreuse  obstination  à  partager  la 
captivité  de  Napoléon  ;  cette  faveur  lui  fut  refusée  :  la  conduite  de 
Savary,  dans  cette  circonstance  ,  fut  infiniment  hoirorable.  —  M.  le 
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rement,  avec  leurs  épouses  , après  en  avoir  obtenu  la 
permission  du  gouvernement  anglais ,  geôlier  pré- 
posé des  grands  cabinets  (V.    2  août  1815.) 

S  il  fallait  ajouter  foi  aux  rapports  publiés  par 
ordre  du  gouvernement  anglais,  la  fin  de  Napoléon 
aurait  été  causée  par  une  maladie  de  foie ,  nommée 
par  les  gens  de  l'art  liépati-clironique  ,  maladie  par- 
ticulière à  cette  lîle  ,  et  endémique  dans  cet  af- 
freux climat.  La  fin  de  ce  grand  homme  aura ,  sans 
doute  ,  été  accélérée  par  les  regrets  qui  l'ont  dévoré 
sans  relâche  ;  car  ÎSapoléon  aura  dû  perdre,  en  ar- 
rivant à  Sainte-Hélène,  toute  espérance  de  voir  le 
terme  d'une  aussi  rigoureuse  détention  dans  une  aussi 
triste  et  aussi  sauvage  enceinte.  L'inscription  de 
l'enfer  du  Dante  était  gravée  par  le  cabinet  de  Saint- 
James  sur  la  porte  de  la  cabane  de  Longwood  !  !  !.... 
Les  tortures  de  l'exilé  captif  à  Sainte-Hélène  ont  été 
cruellement  aggravées  par  les  insultes  ,  les  vexations 
incessamment  et  si  minutieusement  combinées  de  son 
geôlier  ,  le  commandant  de  lîle.  Le  nom  de  ce  sbire 
doit  être  livré  aux  races  futures  :  l'Angleterre  n'aura 
jamais  mis  en  évidence  un  homme  aussi  lâchement 
inhumain  ,  aussi  vilement  persécuteur  que  Hudson 
Lowe  ;  les  lords  Castlereagh  et  Bathurst  se  sont 
associés  à  sa  renommée...  S'il  fallait  s'en  rapporter  aux 
aveux  échappés  au  docteur  O  ]Meara  ,  Napoléon  aurait 
péri   par   le    poison  ;    le    machiavélisme   du    cabinet 

comte  de  Las-Cases  fut  admis  à  suivre  ?f  apoléon,  et  obligé  dans  la  suite 
de  quitterSainte-Hélène.  Le  brave  général  Gourgaud,  dont  le  dévouc- 
xnent  à  Napoléon  fut ,  dans  toutes  les  occasions,  au-dessus  de  tout 
éloge ,  avait  suivi  lex-empereur  dans  sa  captivité  ;  il  devint  victime 
de  petites  intrigues,  qui,  à  Longwood  comme  aux  Tuileries,  ont 
achevé  dabîmer  Napoléon  :  If  général  fut  réduit  à  quitter  l'illustiT 
captif,  auquel  il  portait  un  attachement  aussi  profond  que  désinté- 
ressé. 
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liiiI;iiini<[U(.' ,  dirigé  p;ir  lord  Castlcre;igh  ,  et  seconde 
](;ir  l'allreuse  bassesse  du  commandant  de  Sainte- 
Hélène  ,  donnerait  un  grand  poids  aux  assertions 
du  docteur. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  JVapoléoa  expire  abreuvé  d'ou- 
trages, bien  plus  misérable  que  le  roi  Persée  réduit. 'i 
mourir  de  faim  dans  un  cachot  ,  après  avoir  orné  le 
triomphe  de  Paul-Emile;  ]3lus  misérable  encore  que 
l'empereur  Aurélien,  qui  servait  détrier  au  Parlhe 
Sapor  montant  à  cheval.  Napoléon  boit  la  coupe  do 
l'infortune  jusqu'à  la  lie;  il  termine  son  existence 
dans  le  plus  absolu  délaissement ,  dans  un  vide  com- 
plet ,  sur  un  rocher  aride,  isolé,  infréquenté  de  toute 
créature  humaine  ,  dépouillé  d'ombrage  et  de  végéta- 
lion  ,  couvert  d'épais  brouillards  '  qui  ne  s'efTacent ,  à 
de  rare§  intervalles  ,  que  pour  laisser  voir  une  mer 
incommensurable  et  déserte.  Le  potentat  superbe  à 
qui  Fontanes  disait ,  le  18  février  1804  :  «  Vous  sui- 
»  vrez  tranquillement  le  cours  de  vos  destinées  qui 
»  semblent  entraîner  celles  de  l'univers...  la  nouvelle 
»  époque  du  monde  que  vous  devez  fixer ,  aura  le 
»  temps  de  recevoir  de  vous  son  éclat,  son  influence 
»  et  sa  grandeur...  ;  »  ce  potentat ,  au  seul  nom  duquel 
s'humiliaient  les  empereurs  et  les  rois,  s'éteint  (les 
mains  chargées  de  chaînes)  comme  le  dernier  lumi- 
gnon d'un  sépulcre  déjà  clos. 

Mais,  inconcevable  barbarie!  barbarie  inutile!  on 
a  dérobé  à  un  époux  les  consolations  de  son  épouse  ; 
on  a  privé  un  père  de  l'aftection,  du  souvenir,  des 
nouvelles  de  son  fils.  Cette  épouse  n'a  pas  traversé 

1  La  position  de  Longwood  est  l'une  des  plus  malsaines  qu'on  puisse 
trouver  sur  le  globe  :  la  température  est  froide,  chaude,  sèrhe  ,  Itu 
mide  ;  là  ,  tous  les  extrêmes  sont  confondus  ,  ils  sont  assemblés  vinet 
fois  par  jour. 
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l'Océan,  pour  aller  consoler,  ou  adoucir  les  misères 
fie  l'époux  qui  l'avait  assise  sur  le  premier  trône  de 
l'univers  :  la  femme  de  Napoléon  n'a  pas  été  di^ne  de 
sa  destinée  ! 

L'infamie  des  ministres  du  roi  d'Angleterre  s'est 
acharnée  sur  leur  proie  ^  ;  c'est  parle  sentiment  d'une 
haine  personnelle ,  qu'ils  ont  ordonné  que  leur  cap- 
tif ne  pût  écrire ,  ni  recevoir  aucune  lettre  sans 
qu'elle  fût  ouverte  et  lue  par  les  ministres  anglais  et 
les  officiers  de  Sainte-Hélène  :  on  lui  a,  de  la  sorte, 
interdit  la  possibilité  de  recevoir  des  lettres  de  sa  fa- 
mille ;  il  n'a  pu  s'adresser  directement  au  souverain 
de  la  Grande-Bretagne,  lui  faire  connaître  les  tor- 
tures auxquelles  le  dévouaient  ses  ministres!  mesure 
d'administration  des  plus  odieuses,  et  qui  (dit-il  lui- 
même  avec  raison)  serait  désavouée  même  à  Alger! 
Napoléon  n'a  pas  proféré  une  plainte,  et  il  s'est  vu 
;iu  moment  d'être  réduit  à  demander  du  pain  aux  sol- 
dats qui  le  gardaient  !  Le  cœur  se  soulève  à  l'exposi- 
tion des  traitemens  que  lui  fait  subir  le  gouverneur, 
ou  plutôt  le  bourreau  de  Sainte-Hélène,  homme  dont 
l'âme  est  pétrie  du  limon  le  plus  infect  des  marais 
de  l'Irlande ,  sa  patrie.  Ainsi  passe  et  s'éteint ,  cet 
homme  qui  pouvait  devenir  le  plus  grand  homme  de 


1  Les  ministres  anglais  ont  fait  avec  une  lente  réflexion  ce  que 
les  persécuteurs  les  plus  acharnés,  Louis  XI,  Philippe  II  dEspagne, 
le  duc  d'Albe  ,  Richelieu,  Cromwell ,  Robespierre,  etc.  ,  n'eussent 
^as  aussi  long-temps  médité  ,  et  ce  que  les  autres  hommes  font  par 
monstruosité,  ou  dans  les  paroxismes  d'une  rage  révolutionnaire  = 
Castlereagh  et  Bathurst  ont  mis  près  de  six  années  à  discuter,  à  con- 
sommer la  perte  d'un  homme  ;  cette  constance  fait  frémir  ;  elle  ap- 
partient à  eux  seuls;  car  les  ministres  de  Vienne  qui  plongèrent  La 
Fayette  dans  les  cachots  dOlmutz  (V.  1797)  furent  moins  barbares; 
ils  ne  lui  défendirent  pas  e "tièrementles  communications  de  famille, 
si  nécessaires  au  cœur  du  captif. 
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l'histoire  de  tous  les  siècles;  cela  lui  avait  été  donné  : 
à  la  grande  renommée  de  César,  il  pouvait  joindre  la 
bonne  renommée  de  Washington  ;  il  ne  la  pas  voulu... 
Si  Napoléon  était  resté  premier  consul ,  il  serait  en- 
core chef  du  gouvernement  de  France  ,  et  1  Europe 
serait  à  ses  pieds  !  Heureusement  pour  la  France  , 
l'ambition  de  Napoléon  nous  a  rendus  nos  légitimes 
souverains  ! 

Délire  des  vanités  humaines  1  relégué  sur  la  pointe 
d'un  rocher  inaccessible  ,  Napoléon  exige  impérieuse- 
ment les  qualifications  hautaines  et  le  fastueux  céré- 
monial des  monarques  en  pleine  et  paisible  possession 
de  leurs  trônes  :  le  refus  de  ses  surveillans  de  le  dé- 
corer d'un  titre  plus  relevé  c|ue  celui  de  général  ',  lui 

^  Le  e:ouvernement  anglais  n'a  voulu  reconnaître  que  comme  gé- 
néral le  piisonniei  de  Sainte-Hélène  :  il  l'avait  cependant  lecoimu, 
au  traité  d'Amiens,  premier  magistrat  ou  consul  à  vie  de  la  répu- 
Mique  française  ;  souverain,  et  empereur  des  Français,  au  congies 
de  Chàtillon  ;  souverain  et  empereur  dans  le  traité  de  Fontaine 
Lleau;  est-ce  donc  la  force  qui  constitue,  dans  le  cabinet  britanni- 
que ,  les  droits  des  souverains?  — Lord  Coinwallis,  ?rl.  Meriy, 
lord  Witworth  avaient  résidé  à  Paris  en  qualité  d'ambassadeurs 
d'Angleterie  près  la  cour  des  Tuileries  ;  lord  Lauderdale  ét^iit  \  enu 
à  Paris  ,  investi  des  pleins  pouvoirs  du  roi  d'Angleterre  ,  pour  trai- 
ter avec  les  plénipotentiaires  de  l'empereur  Napoléon,  et  avait  ré- 
sidé ,  pendant  plusieurs  mois ,  près  la  cour  des  Tuileries;  lord  Cast- 
lereagh  avait  signé  à  Chàtillon  l'ultimatum  que  les  puissances  alliées 
présentèrent  aux  plénipotentiaires  de  Napoléon,  et  il  avait  reconnu 
par  cet  acte  la  dynastie  de  Napoléon  Bonaparte.  —  Lorsque  les  sou- 
verains alliés  étaient  a\  ec  leurs  armées  dans  les  plaines  de  la  Cham- 
pagne, il  avait  dépendu  de  Napoléon  de  conserver  le  trône  dans  sa 
famille,  avec  le  consentement  formel  du  roi  d'Angleterre,  des  em- 
pereurs de  Piussie  et  d'Autriche,  du  roi  de  Prusse:  Les  souverains 
-alliés  oflraient  à  lempereur  Napoléon  un  traité  plus  avantageux  que 
le  traité  de  Paris  (mai  181 4);  effrayés  de  se  trouver  dans  le  sein  de 
la  France  ,  ils  étaient  incertains  d'obtenir  les  succès  que  la  trahison 
leur  avait  promis  ,  mais  ne  leur  avait  pA's-  encore  livrés  :  les  souv  ' 
rains  alliés  exigeaient  seulement  que  lempereur  renonçât  à  la  Tel  • 

4. 
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semble  ]a  pins  cruelle  injure  :  ainsi,  suivant  Hume, 
un  roi  (le  Chypre,  que  Richartl-Cœur-de-Lion  avait 
fait  prisonnier ,  humilié  de  se  voir  chargé  de  fers 
grossiers  ,  réclama  des  chaînes  d'ar<rent  comme  la 
marque  de  sa  dii^nilé  !  En   observant  comment  N.ipo- 

gique  et  à  la  rive  du  Rhin ,  territoires  qu'ils  avaient  consenti  à  lais- 
ser à  la  France,  dans  les  propositions  faites  par  eux  à  Dresde,  à 
Francfort  I  Lord  Castlereagh  avait  même  poussé  si  loin,  à  Cliâtillon, 
les  offres,  la  fianchise ,  les  garanties  politiques  en  faveur  de  l'eni 
pereur  Napoléon,  que  le  roi  de  France,  Louis  XVIII ,  alors  résidant 
à  Hartwell ,  dut  être  «prévenu  de  se  prépaier  à  se  rendre  avec  sa 

famille  au  Canada  » Noble  politique  que  celle  du  cabinet  de 

Saint-James  : .'! 

Lorsque  Napoléon  se  fut  remis,  comme  un  sot,  entre  les  mains 
de  l'Angleterre  ,  l'empereur  Alexandre  oublia  que  Napoléon  avait 
été  le  maître  de  le  prendre  prisonnier,  avec  les  débris  de  son  armée, 
à  Austerlitz,  ;  qu'il  avait  contracté  avec  Napoléon  des  liens  très-étroits 
d'amitié  à  Tiisitt,  à  Erfurt ,  et  par  huit  années  de  correspondance 
journalière.  (  On  a  prétendu  à  Londres,  en  1823,  que  les  lettres  au- 
tographes d'Alexandre  à  Napoléon  seraient  devenues  l'objet  d'une 
négociation  commerciale  dont  le  résultat  aurait  été  la  remise  de  ces 
lettres  entre  les  mains  de  l'empereur  Alexandre,  moyennant  une 
somme  de  six  cent  mille  francs;  notre  profond  i-espect  pour  ce  sou- 
verain ne  nous  permet  pas  d'ajouter  foi  à  une  pareille  assertion  qui 
n'est,  d'ailleurs,  appuyée  d'aucune  preuve.)  —  François  !<"■.  oublia 
que  Napoléon  l'avait  remis ,  ou  laissé  quatre  fois  sur  le  trône ,  à 
Léoben  ,  à  Lunéville  ,  à  Piesbourg  ,  à  Vienne;  il  oulilia  ses  protes- 
tations d'amitié  éternelle  faites  à  Napoléon,  à  son  bivouac,  en  Mo- 
ravie, 1805;  à  l'époque  du  mariage  de  l'impératrice  JMarie-Louise, 
1810;  à  l'époque  de  la  naissance  du  roi  de  Rome,  1811  ;  dans  l'en- 
trevue de  Dresde  ,  1812.  —  Frédéric-Guillaume  oublia  qu'il  était  en 
la  disposition  de  Napoléon,  après  la  bataille  de  Friedland ,  1807,  de 
placer  sur  le  trône  de  lîerlin  une  autre  dynastie  que  celle  des  Ho- 
henzolern  ;  il  oublia,  en  présence  d'un  ennemi  désarmé  et  captif, 
les  protestations  sans  nombre  d'attachement  et  de  gratitude  qu'il 
avait  faites  à  Napoléon  ,  dans  l'entievue  deDre.sde,  1812...  Napoléon 
a  manqué  ,  à  Sainte-Hélène  ,  de  pain,  d'eau ,  d'air.  —  Par  le  traité 
du  2  août  1815  ,  articles  2  et  3  ,  1  empereur  de  Russie,  l'empereur 
d'Autriclîe,  le  roi  de  Prusse,  accèdent  à  tout  ce  qui  sera  résolu, 
a  regard  de  Napoléon,  par  S.  M.  britannique,  qui  prend  sur  elle 
lie  remplir  toutes  les  obligations  :  :: 
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léou ,  à  laide  d'une  inuUiLude  de  stratai^èiiies  politi- 
ques et  ;i  force  de  gloire  militaire ,  parvint  à  régner 
sur  les  Français  et  sur  les  populations  limitrophes  , 
lui  ,  dont  les  aïeux  étaient  d'obscurs  et  pauvres  plé- 
béiens, ou  très-petits  nobles,  d'une  île  cliétive  et  sans 
passé,  on  ne  doit  plus  trouver  étrange  cette  incurable 
vanité  que  déployèrent  dans  l'exil  les  héritiers  ou  les 
parens  d'un  monarque  dépossédé  :  depuis  cet  exem- 
ple ,  donné  par  Napoléon  à  Longwood  ,  Rousseau 
reprocherait  moins  au  dernier  prétendant  ,  Clmrles- 
Edouard  Stuart^  de  n'être  bon  qu'à  faire  le  métier 
de  roi  :  «...  Oui,  j'aime  mieux  cent  fois  le  roi  de  Sy- 
»  racuse  maître  d'école  à  Corinthe ,  et  le  roi  de  Macé- 
»  doine  greffier  à  Rome,  qu'un  malheureux  Tarquin  , 
»  ne  sachant  que  devenir  s'il  ne  règne  pas;  que  l'héri- 
»  tier  du  possesseur  des  trois  royaumes ,  jouet  de  qui- 
»  conque  ose  insulter  à  sa  misère ,  errant  de  cour  en 
»  cour,  cherchant  partout  des  secours,  et  trouvant 
»  partout  des  alironts  ,  faute  de  savoir  faire  autre 
»  chose  qu'un  métier  qui  n'est  plus  en  son  pouvoir.  » 
(  Emile  ,  livre  3 .  ) 

Confus  de  n'être  dans  le  donjon  de  Longwood 
qu'à  peu  près  l'égal  de  ses  compagnons  d'infortune , 
Napoléon  voudra  du  moins  y  reproduire  le  simulacre 
des  vanités  théâtrales  qu'il  déploya  aux  Tuileries  :  il 
ne  cesse  d'exiger  les  hommages  rendus  à  sa  majesté 
impériale  et  royale  jusqu'au  moment  où  il  mit  le  pied 
à  bord  du  Bellerophon  .  et  l'étiquette  de  la  cabane  de 
Longwood  parodie  celle  des  superbes  palais  de 
France.  Il  n'y  a  sorte  de  rigueur^  humiliation  quel- 
conque, privation  même  des  premières  nécessités  de 
la  vie,  qui  soient  en  état  de  rabaisser  l'orgueil  du 
monarque  tombé  :  le  regret  de  sa  puissance  et  l'in- 
quiétude sur    sa  renommée  absorbent  toutes   ses  fa- 
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eullés  ,  le  rcmlt'iiL  insensible  à  la  piqûre  d  un  rcmovtls  : 
jamais  il  ne  reconnaîtrait  une  faute  ou  une  erreur  ; 
jamais  il  ne  conviendrait  d'une  légère  illusion  de  son 
esprit ,  d  une  seule  méprise  dans  ses  desseins.  Lisez 
les  mémoires  incohérens  qu'il  a  dictés ,  et  où  il  essaie 
de  justifier  les  actes  les  moins  susceptibles  d'une  in- 
terprétation favorable ,  comme  de  pallier  tout  ce  qu'ils 
offr*enl  «l'odieux  et  d'excessif  :  mémoires  frappés  de 
génie  ,  de  vanité  et  de  folies  héroïques  !  Vous  n'y  trou- 
verez pas  un  sentiment  en  faveur  de  la  liberté ,  de 
Ihumanité  ;  tout  pour  le  despotisme  ,  tout  pour  la 
guerre!  Bonaparte  s'était  fait  homme  de  l'ancien- ré- 
gime ^  ,  Napoléon  s'était  incamé  dans  la  royauté  ;  et 
il  ne  disposera  pas  même  de  ses  ossemens  I  son  ca- 
davre ne  lui  appartiendra  pas!!! 

Dans  cette  seule  mort  de  Napoléon  ,  on  peut  voir 
la  mort  et  le  néant  de  toutes  les  grandeurs  humaines. 
C'est  ici  qu'on  aperçoit  combien  est  éphémère  le  suc- 
cès qu'amènent  l'ambition  et  le  despotisme,  quelque 
couverts  qu'ils  soient  de  trophées  et  de  lauriers  ; 
combien  est  superficiel  le  lustre  donné  au  conquérant 
par  la  flatterie ,  lors  même  que  les  empereurs  et  les 
rois  s'honorent  de  l'offrir  ;  combien  peu  tiennent  les 
iausses  louanges,  quelque  industrieusement  qu'elles 
soit  appliquées  au  despote  par  des  flatteurs-insectes  , 
par  un  Fontanes  ,  un  François  de  Neufchâteau ,  un  La- 
cépède ,  ou  par  des  prélats  du  nom  de  Broglie  ,  de 
Boulogne ,  de  Maury ,  ou  par  des  ex-avocats  et  des 
plébéiens  devenus  grands  seigneurs  ,  tels  que  Pastoret, 
Beugnot,  Viennot-Vaublanc ,  etc.  C'est  à  Napoléon 

1  La  teinte  nobiliaire  ,  prise  dans  une  école  royale  ,  a  perdu  Bona- 
parte ■•  né  dans  une  condition  obscure  et  pauvre,  et  élevé  en  gen- 
tilhomme, Napoléon  s'est  imbu  du  préjugé  de  la  noblesse,  et  ce 
préjugé  l'a  égaré  dès  l'instant  où  il  est  arrivé  au  pouvoir. 
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que  peuvent  s'appliquer  admirablement  ces  paroles 
de  Bossuel  :  «  Voyez  dans  une  seule  vie  toutes  les 
»  extrémités  des  choses  humaines ,  la  félicité  sans 
»  bornes  ainsi  que  les  misères  ;  la  possession  d'une 
>»  des  plus  belles  couronnes  de  1  univers;  tout  ce  que 
).  peuvent  donner  de  plus  glorieux  la  victoire  et  la 
*  grandeur  accumulées  sur  une  tête ,  qui  ensuite  est 

»  exposée  à  tous  les  outrages  de  la  fortune.  « Et 

quelle  immense  distance  entre  les  grandeurs  et  les 
misères  essuyées  par  Louis  XIV,  qui  est  devenu 
l'époux  de  la  veuve  d'un  cul-de-jatte ,  poëte  burlesque» 
et  les  misères  et  les  grandeurs  subies  par  Napoléon, 
qui  a  épousé  la  fille  des  Césars  !!! 

Napoléon  meurt  ;  il  laisse  après  lui  les  plus  funestes 
leçons  et  les  plus  terribles  exemples  :  la  nouvelle  de  sa 
mort  est  portée  en  Europe  sur  l'aile  des  vents  ,  et  les 
rois  de  l'Europe  cessent  de  trembler;  mais  l'homme 
dont  le  nom  seul  leur  causera  d'éternelles  craintes  , 
a  rendu  le  métier  de  roi  plus  difficile  qu'il  ne  le  fut 
jamais.  Ce  météore  a  brûlé  le  despotisme  comme  la 
liberté  :  heureusement  pour  les  peuples ,  la  liberté 
constitutionnelle  renaît  de  ses  cendres  ;  la  liberté  est 
immortelle  dans  le  cœur  de  l'homme. 

L'univers  s'entretiendra  jusqu'à  la  fin  des  siècles , 
de  cet  homme  si  prodigieusement  extraordinaire,  qui 
frappa  ses  contemporains  d'étonnement ,  d'admira- 
tion ,  d'idolâtrie  ;  qui  ne  connut  ni  la  mesure  des  choses 
possibles ,  ni  celle  des  prospérités  humaines  ;  qui  donna 
plus  de  trônes  que  le  sénat  de  Rome,  et  ne  sut  pas 
consolider  le  trône  sur  lequel  il  s'était  si  miraculeu- 
sement élevé  ;  qui  se  refusa  à  tous  les  conseils  de  la 
raison  ,  de  la  sagçsse  ,  de  la  prudence  ,  qui  se  méprit 
et  s'abusa  sur  la  gloire  dont  il  était  idolâtre  ,  et  sur 
le  rara(  tère  des  ennemis  dont  il   ne  sut   pas  évaluer 
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les  vastes  re^^sourccs  ,  rinl'aligaljîe  huii^.'iniinité  ^  ,  ni 
même  ]a  lâcheté  et  les  perfidies  ;  c[ui,  subjuguant  tant 
de  pays  ,  ne  fit  à  aucun  autant  de  mal  qu'au  sien  ;  qui 
mit  la  liberté  dans  les  fers  ,  et  la  tyrannie  sUr  un  trône 
tout  de  gloire;  conquérant,  dont  l'héroïsme  lut  un 
excès  continu,  et  dont  la  fortune  ne  fut  qu'un  fan- 
tôme ;  monarque  qui  fît  de  bonnes  ,  de  grandes,  de 
sublimes  actions  -  ,  et  qui  commit  des  erreurs ,  des  fau- 
tes ,  -des  crimes  injustifiables;  homme,   enfin,   qui, 

1  Une  de  ses  idées  fixes  était  le  renversement  de  l'Angleterre  ; 
mais  il  ne  connut  pas  la  force  de  ce  gouvernement ,  fondé  sur  la 
véritable  liberté  politique  et  soutenu  par  l'opiniou  nationale  :  il 
l'attaqua  mal  !  le  gouvernement  anglais  fut  ébranlé  jusque  dans  ses 
fondeniens  ;  mais  l'esprit  national  vint  à  sou  secours,  et  l'Angle- 
terre fut  sauvée. 

'^  Nous  avons  signalé,  sans  nul  ménagement,  l'ambition  et  le 
despotisme  de  T^iapoléon,  despotisme  et  ambition  si  funeste  à  la 
France  et  à  l'Europe  ;  nous  avons  montré  les  illusions  et  les  déplo- 
rables résultats  de  cette  gloire  militaire  dont  il  couvrit  le  drapeau 
national,  gloire  militaire  qui  ne  sera  jamais  surpassée  ni  égalée  par 
aucun  loi,  par  aucun  peuple;  nous  dirons,  avec  la  même  justice 
historique,  que  les  Français  ne  prononceront  jamais  le  nom  de  Na- 
poléon sans  se  rappeler  ce  que  lui  doivent  la  jurisprudence  ,  l'agri- 
culture ,  1  industrie  ,  les  sciences  ,  les  ai-ts ,  l'honneur  national.  Le 
Code  civil  est  un  immense  bienfait  accordé  à  la  France  ,  quelques 
améliorations  qu'on  puisse  y  désirer  :  le  concordat  de  1801  (quoi- 
que l'une  des  plus  grandes  erreurs  politiques  que  put  commettre  le 
chef  du  gouvernement)  établit  le  droit  de  souveraineté  des  états  et 
leur  indépendance  de  toute  autorité  sur  la  terre  ;  ce  concordat  pose 
avec  sagesse,  avec  force,  les  limites  dans  lesquelles  doit  être  ren- 
fermée et  contenue  l'autorité  spirituelle  qui  n'a,  et  ne  saurait  avoir 
aucun  droit  de  s'immiscer  dans  les  affaires  intérieures  des  états  : 
cette  foule  de  monumens  élevés  à  Paris,  dans  l'intérieur  de  la 
France ,  dans  les  pays  conquis  :  les  établissemens  de  toute  nature 
répandus  dans  l'empire  ,  les  ports ,  les  canaux ,  les  routes  ,  les  quais  , 
les  ponts,  les  halles,  les  défrichemens,  les  desséchemens  de  ma- 
rais, en  un  mot,  toutes  les  créations  ou  toutes  les  grandes  amélio- 
rations opérées  par  Napoléon  eu  faveur  tle  la  prospérité  nationale  , 
éterjiiseront  en  Fiance  la  mcnioire  de  cet  homme,  que  l'on  imuir.iit 
presque  appeler  suriuimain. 
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après  avoir  vouIlx  loat  lorcer  ,  tout,  outrer  ,  ]c  temps 
et  la  nature,  est  allé  déposer  sur  un  rocher  du  grand 
Océan,  une  renommée  impérissable  et  des  titres  mé- 
connus d'une  grandeur  captive  et  insultée  ;  s'étant 
réduit  lui-même,  et  lui  tout  seul ,  par  sa  reddition  aux 
Anglais  (V.  \^  juillet  i8 1  5  ^  ),  à  languir  et  mourir  ainsi 
que  le  plus  vulgaire  des  agonisans  ;  au  lieu  de  termi- 
ner sa  carrière  tel  qu'un  soldat  qui,  jeune  encore  , 
avait  cueilli  toutes  les  palmes  de  la  victoire.  Il  sem- 
blerait presque  qu'il  n'ait  voulut  jiasser  à  la  posté- 

'  Napoléon  se  conduisit  comme  un  enfant  dans  une  circonstance 
si  éminemment  décisive  pour  lui.  Deux  frégates  étaient  prêtes  à 
l'île  d'Aix  pour  l'emmener  :  il  perdit  du  temps  à  Rochefort  (comme  à 
rElisée-Bourbon  )  ,  attendant  dcA  lettres  de  l'autre  côté  de  la  Loire  ; 
cinq  à  six  jours  s'écoulèrent  ainsi  :  au  bout  de  ce  temps,  le  vaisseau 
anglais  le  Bellêrophoii ,  capitaine  Maitland  ,  arriva  devant  lîle  d'Aix-, 
la  sortie  de  Napoléon  devtmait  dillicile,  mais  n'était  pas  impossible. 
Le  vaisseau  anglais  était  mouillé  dans  le  pertuis  d'Antioclie  et  em- 
pèciiait  la  sortie  tle  la  frégate  française  ;  mais  aucun  gros  bâtiment 
de  guerre  ne  peut  entrer  dans  le  pertuis  Maumusson,  ni  même  blo- 
quer strictement  ce  pertuis  par  où  l'on  peut,  comme  par  le  pertuis 
d'Antioche,  sortir  de  la  grande  rade  de  l'île  d'Aix  ;  ainsi  le  Belléro- 
phon  ne  pouvait  empêcher  Napoléon  de  gagner  au  large.  Les  jeunes 
ofliciers  de  la  marine  ,  en  grand  nombre ,  offrirent  de  faire  le  ser- 
vice de  matelots ,  et  d'armer  deux  bàtimens  pontés  et  légers  ;  ils  ré- 
pondaient du  succès.  Madame  Bertrand,  née  Dillon,  détourna  Na- 
poléon d'accepter  les  offres  de  ces  ofliciers,  en  lui  représentant  vi- 
vement qu'un  empereur  ne  pouvait,  ni  ne  devait  s'en  aller  comme 
un  fugitif.  Un  capitaine  danois  jura  sur  sa  tête  de  sortir  l'empereur, 
de  le  mettre  en  pleine  mer;  il  exigeait  seulement  que  le  fugitif  fût 
soigneusement  caché  pour  le  départ  ;  ce  capitaine  eut  audience  de 
Napoléon,  il  le  persuada  ;  madame  Bertrand  fit  changer  Napoléon 
de  sentiment  :  ah  !  l'empereur  caché  dans  un  tonneau  :  cela  peut-ii 
se  penser  ?  Napoléon  résista  tant  qu'il  put,  mais  finit  par  céder  aux 
représentations  de  madame  Bcrt'and  qui  le  décida  à  aller  à  bord  du 
vaisseau  anglais  le  Bellérophon.  Au  reste  ,  le  capitaine  Maitland  se 
conduisit  en  brave  et  galant  homme,  et  reçut  Napoléon  sur  la 
foi  du  traité  :  le  loyal  capitaine  croyait  à  la  foi  des  traités.  —  Nous 
croyons  pouvoir  garantir  l'exactitude  des  détails  ci-desius,  d'après 
les  sources  où  nous  les  avons  puisés. 
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rite  que  comme  une  des  grandes  catastrophes,  une 
des  ij'randes  époques  du  globe  ;  et  qu'ambitieux  de 
tous  les  genres  de  gloire ,  il  ait  surtout  aspiré  à  la 
célébrité  d'un  immense  revers ,  d'un  revers  définitif. 

«  Et  comme  notre  esprit,  jusqu'au  dernier  soupir, 
»   Toujours  vers  quelque  objet  pousse  quelque  désir, 
»   Il  se  ramène  en  soi,  n'ayant  plus  où  se  prendre  ; 
»   Et  monté  sur  le  faîte  ,  il  aspire  à  descendre.  » 

(  Cinna.  ) 

Le  grand  Corneille  avait-il  deviné  l'âme  de  Na- 
poléon ? 

Napoléon  a  dit,  dans  les  cent  jours  ;  «  Après  tout  ^ 
»  que  risqué-je  dans  la  situation  ou  m'ont  placé  les 
»  événemens?  qu'ai-je  à  perdre,  personnellement, 
»  dans  tout  ceci  ?  la  vie  ?  que  m'importe  !  mon  nom 
»)  vivra  aussi  long-temps  que  celui  de  Dieu  »  .  (  Nous 
tenons  ces  paroles  d'un  témoin  auriculaire ,  digne  de 
loi.  ) 

Le  nom  de  Napoléon  remplit  l'univers  ;  il  subsistera 
lorsque  le  nom  de  Paris ,  celui  même  de  France ,  se 
seront  engloutis  dans  l'abîme  des  siècles.  Le  grand  nom 
de  Napoléon  ne  périra  qu'avec  le  monde. 

Au  congrès  de  Laybach ,  une  déclaration  est  publiée 
au  nom  des  cours  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Russie, 
au  moment  où  les  membres  du  congrès  se  séparent. 
Dans  cette  déclaration ,  comme  dans  toutes  celles  que 
les  souverains  alliés  ont  émises  depuis  1813  ,  et  qu'ils 
émettront  jusqu'en  1 824 ,  il  n'est  question  que  de  leurs 
efforts  constans  pour  assurer  la  liberté  des  peuples  , 
et  de  leur  respect  pour  l'indépendance  des  états  :  ils 
n'ont  en  vue  que  «  de  protéger  le  libre  exercice  de 
B  l'autorité  légitime  ,   et  de  1  aider  à  préparer  sou*  cet 
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»  éi^ide  les  bienfaits  qui  doivent  elïacer  les  traces 
»  de  si  grands  malheurs.  »  La  religion  et  la  philo- 
sophie n'émirent  jamais  de  plus  hienfaisans  ,  de  plus 
nobles  principes  !  Mais  les  cabinets  alliés ,  tout  en 
professant  ces  principes  ,  établissent  partout  le  des- 
potisme ,  détruisent  les  libertés  constitutionnelles  , 
s'immiscent  de  gré  ou  de  force  dans  l'administration 
intérieure  des  états ,  attentent  directement  à  leur 
indépendance,  ravagent  leurs  territoires  et  épuisent 
leurs  ressources  intérieures.  Voilà  la  vSainte-Alliance  ! 

L'empereur  Alexandre  quitte  Laybach  pour  se  i3  mai. 
rendre  à  Varsowe.  Après  avoir  manifesté  des  inten- 
tions libérales  ,  après  s'être  annoncé  fastueuseraent 
comme  le  libérateur  des  peuples  et  l'ami  des  insti- 
tutions constitutionnelles  (  1813  et  1814)  ,  l'autocrate 
russe  a  repris  le  caractère  de  despotisme  inhérent  au 
cabinet  de  Saint-Pétersbourg  ;  il  se  fait  le  champion 
du  pouvoir  absolu  ,  et  se  déclare  le  don  Quichotte 
du  despotisme  pur  et  simple.  Dictateur  de  l'Europe 
continentale,  sous  le  nom  de  chef  de  la  Sainte- Alliance, 
Alexandre  perd  tous  ses  droits  à  la  confiance  et  à 
l'amour  des  peuples  ;  droits  qu'il  avait  usurpés  ,  en 
manifestant  avec  tant  d'éclat,  en  1814,  les  sentimens 
les  plus  généreux  et  les  doctrines  les  plus  philan- 
thropiques. 

Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles  ,  fait  son  entrée  «4  '""• 
dans  Naples  à  la  suite  des  bataillons  autrichiens...  Au- 
cun  des  monarques  réintégrés  ne  rentre  dans  sa  ca- 
pitale à  la  tête  de  ses  troupes  ;   aucun  n'a  couru  les 
risques  d'une  bataille,  d'un  combat. 

Camille-Jordan  ,  membre  de  la  chambre  des  dépu-  y  "i». 
lés,  meurt  à  peine  âgé   de  cinquante   ans;   sa  mort 
ayant  été  annoncée  ,  le  jour  même  ,  à  la  chambre  des 
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députés,  un  morne  silence  rèU|ne  dans  toute  la  salle. 
C'était  un  bon  Français,  un  excellent  citoyen  ,  un  ora- 
teur probe  et  éloc[uent.  Sa  perte  est  vivement  sentie 
par  tous  les  hommes  de  bien  ,  par  tous  les  amis  de 
la  patrie  et  de  la  liberté  constitutionnelle. 

21  ...m.  L'empereur  d'Autriche  quitte  Laybach  pour  se 
rendre  au  château  de  Schœnbrunn.  Ses  armées  ont 
conquis  le  royaume  de  Naples,  au  bout  de  quel- 
ques jours  de  marche  ;  tant  les  mesures  diplomatiques 
et  les  intrigues  de  toute  espèce,  pratiquées  à  ÎSaples, 
ont  favorisé  la  tactique  militaire  du  général  autrichien 
Friraont. 

23  mai.  Le  comte  Corvetto  ,  ancien  ministre  des  finances  , 
ministre  d'état,  meurt  à  Gênes,  son  pays  natal,  à 
l'âge  de  soixante-cinq  ans.  Cet  étranger,  démagogue 
forcené  en  1 793  et  1 794,  fut  un  des  plus  grands  fauteurs 
de  la  révolution  de  Gênes.  Après  avoir  causé  la  ruine 
de  sa  patrie,  qu'il  livra  au  directoire  de  France  ,  il 
abjura  son  républicanisme,  et  devint  l'un  des  plus 
serviles  sujets  de  l'empereur  Napoléon  qui  l'anoblit, 
le  décora  du  titre  de  comte ,  et  le  plaça  dans  son  con- 
seil d'état ,  où  Corvetto  commit  ou  sanctionna  toutes 
les  injustices  et  les  spoliations  financières  qu'il  plut  à 
l'empereur  d'ordonner.  Après  la  restauration  (  1814) , 
Corvetto  ,  parvenu  au  ministère  des  finances ,  laissa 
les  grandes  sangsues  publiques,  les  seigneurs  de  la 
cour  et  toutes» les  personnes  en  faveur,  disposer  du 
taux  des  emprunts  ;  il  les  consentit  à  un  prix  onéreux, 
et  d'imnaenses  bénéfices  furent  accordés  par  lui  gra- 
tuitement à  une  foule  d'individus  qui  exigèrent ,  plu- 
tôt qu'ils  ne  sollicitèrent ,  leur  quote-part  dans  le 
pillage  des  eiï'ets  publics. 
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Le  lieutenant-général  Pozzo-di-Borgo  présente  les  ^l' j"'"' 
If.ltres  de  l'empereur  de  Russie ,  qui  1  accréditent 
auprès  de  la  cour  de  France ,  en  qualité  d'ambassadeur 
extraordinaire  et  plénipotentiaire.  ]Né  en  Corse  dans 
une  condition  plébéienne  très-obscure  .  M.  Pozzo-di- 
Bori^o  a  exercé,  en  1791  et  1792,  les  fonctions  de 
député  à  rassemblée  législative  de  France  ;  il  a  passé 
depuis  au  service  de  Russie  dont  il  devient  l'ambassa- 
deur auprès  de  Louis  XYIII.  Ce  Français  passe  pour 
être  peu  instruit  en  droit  public  :  ses  connaissances  en 
tout  genre  sont  bornées. 

Le  lieutenant-général  baron  de  Vincent  présente  n  jmn. 
les  lettres  de  1  empereur  d'Autricbe,  qui  l'accréditent 
auprès  de  la  cour  de  France  en  qualité  d'ambassadeur. 
M.  de  Vincent,  né  en  Lorraine,  est  sujet  français. 
Homme  juste ,  très-simple ,  et  d'un  caractère  fort 
modéré,  il  est  probe  et  instruit;  M.  de  Vincent  a 
constamment  joui  d'vine  bonne  réputation. — Ce  ne  sera 
pas  une  des  moindres  singularités  de  notre  temps  , 
que  de  voir  deux  individus ,  nés  Français ,  remplir  les 
fonctions  d'and^assadeurs  de  puissances  étrangères, 
près  la  cour  de  France  ,  et  lui  intimer  par  conséquent 
les  intentions  des  cabinets  de  Vienne  et  de  Saint- 
Pétersbourgi 

Une  ordonnance  du  roi  concernant  la  garde  natio-21  juii.. 
nale  de  Paris,  porte  ;  à  partir  du  1".  juillet  procbain, 
la  garde  nationale  ne  fournira  que  les  postes  des 
Tuileries,  des  Chambres  pendant  les  sessions,  de 
l'Hôfel-de-Ville  ,  de  TEtat-major  général ,  de  la  Mai- 
son d'arrêt  de  la  garde  nationale.  Il  ne  pourra  être 
commandé,  chaque  jour,  pour  les  postes  permanens, 
non  compris  le  service  près  des  chambres ,  plus  de 
cent  grenadiers  ou  chasseurs  ,  et  plus  de  cent  fusiliers. 
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La  garde  nalionale  de  Paris  ne  pourra  être  anpe- 
Jée  à  aucun  service  qui  ne  serait  pas  déterruiné  par 
Ja  présente  ordonnance,  si  ce  n'est  par  ordre  du  roi, 
ou,  en  cas  d'urgence,  par  une  réquisition  du  ])réfet 
de  police.  — Cette  ordonnance  abolit  en  quelque  sorte 
l'institution  de  la  garde  nationale  (établie  par  les  lois  de 
l'assemblée  constituante ,  sanctionnée  par  Louis  XVI  )  ; 
garde  nationale  qui  a  rendu  de  si  éminens  services  à  la 
patrie  et  au  roi  en  1 8 1 4  et  1 8 1 5  ,  à  laquelle  Louis  XVII I 
a  constamment  témoigné  la  plus  haute  et  la  plus  ho- 
norable confiance  !  En  plaçant  cette  garde  sous  les 
ordres  de  réquisition  du  préfet  de  police  ,  l'ordon- 
nance contrevient  aux  lois  existantes,  qui  ne  peuvent 
(d'après  le  texte  formel  de  la  Charte) ,  être  abrogées 
que  par  une  loi  nouvelle  ,  lois  qui  plaçaient  les  gardes 
nationales  sous  la  réquisition  du  pouvoir  municipal. 
Cette  force  armée,  composée  des  plus  notables  ci- 
toyens ,  des  individus  les  plus  recommandables  de 
Paris ,  a  acquis  des  droits  éternels  à  l'estime  et  à  la 
reconnaissance  nationales.  Nous  mentionnerons  ,  au 
sujet  de  l'institution  des  gardes  nationales  .  les  obser- 
vations de  l'un  des  plus  grands  hommes  d'état  de  no- 
tre époque.  Le  modeste  et  sage  JefTerson  fait  dépendre 
la  durée  de  l'indépendance  et  de  la  prospérité  de  son 
pays ,  de  l'institution  de  la  garde  nationale.  «  Non  , 
»  dit -il  au  congrès,  en  1801  ,  nous  ne  pouvons  pas 
»  aujourd'hui ,  ni  dans  aucune  session  ,  nous  séparer , 
»  que  nous  ne  puissions  dire  que  nous  avons  fait  pour 
»  l'organisation  des  gardes  nationales  tout  ce  qu'il 
»  nous  faudrait  faire,  si  l'ennemi  était  à  nos  jîortes. 
»  Il  n'est ,  affirme-t-il  ailleurs ,  ni  sur,  ni  utile  ,  d'avoir 
»  en  temps  de  paix  une  armée  debout.  »  Si  Jefierson 
s'exprime  ainsi ,  c'est  qu'il  ne  fut  pas  d'abord  révo- 
lutionnaire fougueux  et  persécuteur  des  royalistes  ,  et 
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quil  n'eut  pas  la  déplorable  occasion  de  louer  ,  en 
prose  et  en  vers ,  le  destructeur  des  libertés  de  sa  pa- 
trie ,  comme  le  citoyen  Viennot-Vaublanc  qui,  de  vio- 
lent révolutionnaire  à  l'assemblée  législative  (V.  1 79 1  ) , 
a  reparu  comte  de  l'empire  et  préfet  impérial  à  Metz. 
Qu'on  lise  les  déclamations  de  cet  ex -préfet  de  Na- 
poléon contre  l'institution  des  gardes  nationales,  dé- 
clamations qu'il  renouvellera  après  la  seconde  restau- 
ration (27  décembra  1815)  !  M.  Viennot-Vaublanc 
dénaturera  et  paralysera  autant  qu'il  dépendra  de  lui 
cette  noble  et  belle  institution  des  gardes  nationales  : 
et  néanmoi'as  ,  -^yi-éfet  de  la  Moselle,  M.  Viennot-Vau- 
blanc avait  pOxlé  aux  nues  cette  institution,  ainsi  que 
le  patriotisme  des  gardes  nationales ,  en  les  excitant 
à  verser  jusqli  à  h;  dernière  goutte  de  leur  sang  pour 
défendre  la  uynaslle  du  grand  Napoléon  !  La  procla- 
mation officielle  puKiéa  à  cette  efîét ,  par  M.  Vau- 
blanc,  30  mars  1ot4  ,  signale  l'excès  de  son  dévouement 
à  la  cause  de  l'usanjateur  du  trône  des  Bourbons , 
de  l'assassin  du  duc  d'Enghien;  ce  qui  n'empêcbera 
pas  le  préfet  ae  Napoléon  de  devenir  un  excellent 
royaliste,  lorsc[ue  les  alliés  seront  entrés  à  Paris  : 
dans  les  cent  jours  ,  M.  Viennot-Vaublanc  implorera 
les  bonnes  grâces  de  Napoléon  ,  contre  la  tyrannie 
et  l'illégitimité  duquel  il  se  sera  décbaîné  jusqu'au 
20  mars  1815,  en  fidèle  sujet  de  Louis  XVIII  ;  il  écrira 
au  ministre  de  l'intérieur,  Carnot,  pour  rappeler  ses 
services  révolutionnaires  ,  et  protestera  de  ses  prin- 
cipes en  faveur  de  la  souveraineté  du  peuple.  Mais 
il  ira  offrir  ,  à  Gand  ,  sa  fidélité  et  ses  services  à 
Louis  XVIII ,  lorsque  Napoléon  aura  rejeté  son  re- 
pentir et  son  dévouement  ! 

Un  rapport  est  fait   au  roi  par  le  baron  Porta] ,  »"  j'"""'- 


64  ("'  O  l  :V  E  11  IN'  K  M  E  .\  T 

ministre  de  la  marine,  relativement  à  l'exploration 
cle  la  Mana  dans  la  Guiane  française ,  et  à  la  possibi- 
lité de  former  un  établissement,  sur  cette  rivière,  de 
familles  de  laboureurs  de  France.  Ce  rapport,  qui 
reproduit  les  fausses  données  débitées  si  long-temps 
sur  la  Guiane  ,  est  loin  de  présenter  les  vues  d'un 
bomme  d'état  :  négociant  à  Bordeaux,  pendant  le 
cours  de  la  révolution  ,  M.  Portai  n'a  aucune  des  con- 
naissances administratives  nécessaires  au  ministre  d'un 


;:rand  empire. 


Iji.iiiei.  Par  une  ordonnance  du  roi ,  le  ministre  des  finances 
est  autorisé  à  procéder  à  la  vente,  avec  publicité  et 
concurrence,  à  la  compagnie  qui  oilnra  le  prix  le  plus 
élevé ,  des  douze  millions  cinq  cent  quatorze  mille  deux 
cent  vingt  francs  de  rentes ,  cinq  pour  cent  consolidés  , 
appartenant   au  trésor  royal  ,  et  provenant ,   savoir  •- 

1".  Reste  du  crédit  de  16,600,000  fr.  de  rentes  ou- 
vert à  l'exercice  1818,  par  les  lois  des  6  et  1 5  mai 
1818,  et  transporté  à  1  exercice  1819  par  la  loi  du 
28  mai  1820.  . 1,674,500  fr. 

2".  Portion  du  crédit  ouvert  par  la 
loi  du  6  mai  1818,  affectée  par  la  con- 
vention du  9  octobre  1818  (article  5) 
au  paiement  des  cent  millions  ,  et  ren- 
due le  1".  juin  1820,  en  exécution  de 
la  convention  du  2  février  1819.   .   .   .     6,515,944 

3°.  Rentes  achetées  sur  la  place  en 
1818 2,929,000 

4".  Un  tiers  du  crédit  de  3,884,328  f. 
de  rentes  affecté  au  paiement  des  an- 
nuités par  la  loi  du  8  mars  1821 ,  pour 
acqu'lter  les  deux   premiers  isixièmes 

échéant  en  1821  et  1822 1 ,294,776 

Total 12,514,220  fr 
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Une  ordonnance  du  roi  porte  :  les  conseils  d'arron-  1 5  juillet. 
àissement  s'assembleront  le  1".  août  pour  la  première 
partie  de  leur  session,  qui  durera  dix  jours.  La  ses- 
sion des  conseils  généraux  de  département  s'ouvrira  le 
dixième  jour  après  la  promulgation  de  la  loi  des  fi- 
nances^ et  durera  quinze  jours.  Les  conseils  d'arron- 
dissement reprendront  leur  session ,  pour  la  seconde 
partie ,  cinq  jours  après  la  clôture  de  celle  des  conseils 
généraux,  et  la  termineront  le  cinquième.  Napoléon, 
voulant  établir  le  despotisme  pur  et  simple  du  hon 
plaisir,  a  dénaturé  l'institution  des  conseils  de  dépar- 
tement, d'arrondissement  et  de  municipalité.  Les 
membres  de  ces  conseils  ,  nommés  par  le  ministre  de 
l'intérieur  et  par  les  préfets  ,  c'est-à-dire  par  le  gou- 
vernement lui-même  et  exclusivement ,  ne  doivent  ex- 
primer d'autres  vœux  cjue  ceux  qui  leur  sont  prescrits 
par  l'autorité  :  ainsi,  les  conseils  généraux  n'indique- 
ront plus  l'opinion  nationale,  c'est-à-dire  les  besoins 
ou  les  vœux  des  administrés.  Ces  conseils  ne  sont 
réellement  que  des  bureaux  ministériels  établis  dans 
les  départemens  et  les  arrondissemens  du  royaume. 

La  cour  des  pairs  prononce  le  jugement  dans  l'af-  i6  juillet. 
faire  de  la  conspiration  du  19  août  1820.  Trois  des 
accusés  sont  condamnés  à  la  peine  de  mort ,  et  six  à 
cinq  ou  à  deux  ans  d'emprisonnement ,  et  à  des  amendes 
de  deux  mille  ou  de  cinq  cents  francs  ;  vingt-trois  des 
accusés  sont  acquittés  de  l'accusation  portée  contre 
eux. 

Le  roi  d'Angleterre,  Georges  IV,  est  couronné  à '9 juillet. 
l'abbaye  de  Westminster.  La  cérémonie  a  duré  depuis 
dix  lieures  du  matin  jusqu'à  une  heure  après  midi.  La 
moitié  des  pairs  du  royaume  se  sont  abstenus  de  pa- 
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raître  à  cette  solennité.  La  reine  se  présente,  à  six 
heures  du  matin ,  à  deux  portes  différentes  de  l'abbaye  ; 
l'entrée  lui  en  est  refusée.  «  Lorsque  la  reine  s'appro- 
»  cha  (hier)  de  Westminster,  l'enthousiasme  des  per- 
»  sonnes  qui  entouraient  sa  voiture  ne  connut  plus  de 
»  bornes.  Nous  ne  nous  rappelons  pas  avoir  jamais  vu 
»  de  symptômes  moins  équivoques  de  peine  et  d'hor- 
»  reur  que  ceux  que  manifestaient  des  personnes  des 
>)  sentimens  les  plus  opposés ,  en  voyant  leur  reine 
»  traitée  comme  une  étrangère  ou  une  exilée ,  par  des 
»  domestiques,  et,  pour  ainsi  dire,  dans  la  salle  du 
»  festin  de  son  époux  :  tous  les  cœurs  étaient  émus 
»  de  pitié  et  d'indignalion  «  (Times j,  20  juillet). 
«  Quoique  les  individus  préposés  à  la  garde  des  portes 
»  de  l'abbaye  eussent  tous  reçu  l'ordre  de  dire  qu'ils 
»  ne  connaissaient  pas  la  reine  ,  il  est  bon  d'observer 
»  que  partout  où  S.  M.  a  passé  dans  son  carrosse  de 
»  cérémonie ,  les  gardes  qui  se  trouvaient  sur  son  pas- 
»  sage  lui  ont  présenté  les  armes.  »  (  Traueller,  20  juil- 
let). 

ï6  juillet.  Une  loi  relative  à  la  censure  des  journaux  porte  : 
—  Art.  1".  La  loi  du  31  mars  1820,  relative  à  la  pu- 
blication des  journaux  et  écrits  périodiques  continuera 
d'avoir  son  effet  jusqu'à  la  fin  du  troisième  mois  qui 
suivra  l'ouverture  de  la  session  de  182L  — '  2.  Les 
dispositions  de  la  loi  du  31  mars  1820,  sauf  en  ce  qui 
concerne  le  cautionnement,  s'appliqueront,  à  l'avenir, 
à  tous  les  journaux  ou  écrits  périodiques ,  paraissant 
soit  à  jour  fixe  ,  soit  irrégulièrement  ou  par  livraison, 
quels  que  soient  leur  titre  et  leur  objet. 

26  juillet.  Une  loi  accorde  aux  donataires  des  1". ,  2". ,  3^  et 
4^  classes,  une  pension  de  mille  francs;  à  ceux  de 
5^  classe  ,  de  500  fr.  ;  à  ceux  de  6'.  classe,  de  250  fr. 
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Ces  pensions  se  trouvent  réparties,  pour  le  montant 
de  la  pension  ,  en  sens  inverse  des  besoins  des  indivi- 
dus ;  ceux  présumés  les  plus  pauvres,  étant  les  moins 
rétribués.  Les  donataires  français  ont  tous  été  (sauf 
quelques  généraux  ou  fonctionnaires  publics  dont  les 
services  ont  excité  la  reconnaissance  des  puissances 
étrangères)  entièrement  dépossédés  de  leurs  dotations 
situées  en  pays  étrangers  :  le  gouvernement  français 
n'a  rien  exigé  ou  spécifié  pour  eux  dans  les  traités  de 
1814.  Les  biens  de  l'ancien  domaine  extraordinaire 
ont  été  dilapidés  en  presque  totalité  ! 

Une  épidémie  de  fièvre  miliaire  se  déclare  dans  2  juillet. 
les  départemens  de  l'Oise  (Beauvais)  et  de  Seine  et 
Oise  (Versailles)  ;  elle  y  répand  la  terreur.  Une  com- 
mission de  médecins  est  envoyée  par  le  gouverne- 
ment ,  pour  observer  la  maladie  et  déterminer  un  mode 
de  traitement  convenable  ;  elle  est  composée  de 
MM.  Bailly  et  François  ,  anciens  médecins  des  armées , 
accoutumés  aux  grandes  épidémies  ,  et  de  MM.  Mazet , 
Pariset  et  Rayer.  Le  docteur  François  s'était  distin- 
gué dans  le  traitement  d'une  épidémie  gangreneuse  des 
extrémités,  par  suite  de  l'usage  de  seigle  ergoté, 
qui  s'était  montré  dans  les  départemens  de  llsère 
(Grenoble)  et  de  la  drôme  (Valence) ,  en  août,  sep- 
tembre, octobre  et  novembre  1816,  et  en  1817. 
C'est  un  babile  médecin ,  et  un  bomme  désintéressé 
dans  les  secours  qu'il  prodigue  à  l'bumanité  souf- 
frante. 

La  session  de  1820  ,  ouverte  le  19  décembre  1820  ,  31  juin.  i. 
est  close. 

Une  ordonnance  du  roi  porte  :  à  partir  du  1'-'.  juil-  •;,  j.ùu.t. 
let  1821,   le   secours  accordé  aux  vicaires   est   porté 

5. 
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de  deux  cent  (inquante  francs  à  trois  cents  francs. 
Le  fonds  de  quatre  cent  cincjuante  mille  francs  alloué 
au  budget  de  1821  pour  secourir  les  anciennes  reli- 
gieuses ,  et  celui  de  deux  cent  soixante  mille  francs 
pour  les  curés  et  desservans  en  retraite ,  sont  augmen- 
tés d'un  dixième.  Cette  ordonnance  est  de  toute  jus- 
tice ;  on  doit  seulement  regretter  que  les  augmenta- 
tions du  traitement  accordé  aux  vicaires,  curés  et 
desservans,  et  aux  anciennes  religieuses,  ne  soient 
pas  plus  considérables,  lorsque  les  hauts  fonction- 
naires ecclésiastiques  sont  si  largement  rétribués  aux 
dépens  de  l'état,  et  séjournent  plus  long-temps  à 
Paris  que  dans  leurs  diocèses. 

7  aoùi.  La  reine  d'Angleterre,  C aroline- Amélie ,  fille  de 
Charles-Guillaume-Ferdinand ,  duc  de  Brunswick  ,  et 
de  la  princesse  Augusta  ,  sœur  aîné  de  Georges  III , 
née  le  1 7  mai  1 768 ,  meurt  ;  elle  avait  épousé ,  le 
5  avril  1795,  le  prince  de  Galles,  actuellement  régnant 
sous  le  nom  de  Georges  IV,  dont  elle  eut  la  princesse 
Charlotte,  épouse  du  prince  Léopold  de  Saxe-Co- 
bourg.  «  • —  La  feue  reine  a  été  poursuivie  jusqu'à  son 
»  dernier  soupir  par  une  foule  d'ennemis  intéressés, 
»  prêts  à  se  porter  à  toutes  les  extrémités  ;  mais  qui , 
»  par  déférence  pour  les  idées  actuelles  et  les  senti- 
»  mens  du  peuple  ,  ne  pouvaient  recourir  aux  moyens 
»  expéditifs  d écraser  une  victime,  usités  dans  des 
»  temps  antérieurs  »  {Morning-Chi'onicle  du  9  août 
1821).  Le  Times  et  le  Statesman  ont  encadré  de  noir 
non-seulement  toutes  leurs  pages ,  mais  encore  cha- 
cune de  leurs  colonnes.  Ces  feuilles,  ainsi  que  le 
Movuing-Chronicle  ^  attribuent  la  mort  de  la  reine  aux 
chagrins  violens  que  les  ennemis  de  cette  princesse 
lui  ont  fait  éprouver.  Peu  de  temps  avant  de  perdre 
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connaissance,  la  reine  a  déclaré:  qu'elle  élait  heu- 
reuse de  mourir  ;  que  du  moment  où  elle  élait  arrivée 
pour  la  première  fois  en  Angleterre,  ses  ennemis  s'é- 
taient, par  des  complots  et  des  conspirations  ,  efibrcés 
de  la  détruire;  «  et  (a  dit  S.  M.),  ils  y  ont  enfin 
»  réussi!  Mais  je  leur  pardonne,  je  meurs  en  paix 

»  avec  le  monde  entier »  La  dissolution  de  S.  M. 

(dit  un  journal  anglais)  a  été  précédée  d'une  maladie 
si  courte ,  qu'aux  yeux  du  plus  grand  nombre  elle  a 
présenté  l'aspect  d'une  mort  subite;  mais  les  souf- 
frances ont  été  en  même  temps  si  cruelles,  que  cet 
événement  n'était  non  moins  qu'inattendu  pour  l'il- 
lustre malade  elle-même.  »  —  «  Le  corps  delà  reine  s'est 
décomposé  si  rapidement  (dit  le  Times),  qu'il  sera 
nécessaire  de  l'enfermer  le  plus  promptement  possible 
dans  un  cercueil  de  plomb.  »  Le  procès  que  la  reine  avait 
subi,  peu  de  temps  auparavant,  procès  si  déplorable 
à  cause  du  très-haut  rang  des  parties  ,  avait  causé  un 
scandale  jusqu'alors  sans  exemple,  et  profondément 
affligé  tous  les  cœurs  généreux ,  toutes  les  âmes  éle- 
vées. 

Madame  Moreau  meurt  à  Bordeaux.  Cette  créole  1=-.  sept 
de  l'île  de  France  a  causé  la  perte  du  général ,  son 
époux,  par  l'esprit  d'intrigue  et  de  domination  qu'elle 
n'a  cessé  de  manifester  :  la  faiblesse  de  caractère  du 
général  l'a  rendu  l'instrument  de  toutes  les  petitesses 
mises  en  jeu  pour  exciter  sa  jalousie  contre  Napoléon 
Bonaparte,  et  le  porter  à  devenir  chef  de  parti.  Ma- 
dame Moreau  a  été  comblée  de  bienfaits  et  de  grâces 
par  l'empereur  Alexandre  et  par  Louis  XVIIL 

Des  médecins  français  partent  de  Paris  pour  Bar-  27  qt. 
celone  ,  capitale  de  la  Catalogne  {  Es])agne).  Dans  les 
premiers  jours  d'août   dernier,  la  fièvre  jaune    s'est 
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manifestée  chez  quelques  habitans  de  Barcelonelte , 
faubourg  de  Barcelone;  il  paraît  qu'elle  y  a  été  appor-, 
tée  par  un  brick  espagnol  venant  de  la  Havane  :  dès 
les  premiers  jours  de  septembre ,  le  mal  s'est  propagé, 
avec  rapidité ,  de  Barcelonette  dans  la  ville  même  de 
Barcelone,  et  le  1  1  au  soir  les  autorités  supérieures 
et  la  garnison  ont  quitté  cette  résidence.  Un  cordon 
est  établi  à  une  lieue  de  la  ville ,  et  il  n'est  plus  permis 
aux  habitans  de  franchir  cette  ligne.  Plus  de  cent  mé- 
decins français  ont  sollicité  du  gouvernement  Ihono- 
rable  et  périlleuse  mission  de  se  rendre  à  Barcelone 
pour  y  étudier  le  caractère  de  la  contagion,  et  pro- 
poser les  mesures  sanitaires  qui  pourront  mettre  un 
terme  à  ses  ravasres.  Le  £?ouvernement  fixe  d'abord 
son  choix  sur  ceux  qui ,  au  même  dévouement ,  joi- 
gnaient une  expérience  déjà  acquise  par  le  voyage 
qu'ils  firent  à  Cadix  il  y  a  deux  ans  ,  MM.  les  docteurs 
Pariset  et  Mazet  :  deux  autres  médecins  ,  qui  venaient 
de  seconder  leurs  soins  pour  combattre  la  fièvre  épi- 
démique  du  département  de  lOise  (MM.  Bailly, 
François)  ,  et  M.  Rochoux ,  leur  sont  adjoints  (Y.  juil- 
let 27). 
s;  sppi.  Une  ordonnance  du  roi ,  motivée  sur  les  progrès  de 
la  fièvre  jaune  en  Catalogne  et  dans  d'autres  provinces 
de  1  Espagne ,  prescrit  les  mesures  nécessaires  à  la 
conservation  de  la  santé  publique  sur  toute  l'étendue 
delà  frontière  d'Espagne.  «  11  continuera,  jusqu'à  nou- 
vel ordre,  d'être  formé  sur  toute  la  frontière  d  Espagne 
un  cordon  sanitaire,  lequel  devra  être  renforcé  dans 
les  parties  voisines  de  la  contagion.  Les  préfets  des 
cinq  départemens  frontières  formeront ,  pour  l'exécu- 
tion des  mesures  prescrites  dans  la  présente  ordon- 
nance, et  sur  tous  les  points  où  ils  le  jugeront  utile  , 
des  conmiissions  sanitaires.  «  A  la  faveur  de  ce  cordon 
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sanitaire,  le  gouvernement  dirige  une  grande  quan- 
tité de  troupes  vers  les  frontières  des  Pyrénées ,  et  y 
établit  une  armée,  dont  la  véritable  destination  est 
de  pénétrer,  dans  quelques  mois ,  en  Espagne ,  pour 
y  renverser,  d'après  les  décisions  des  congrès  de  Lay- 
bach  et  de  Vérone  (V.  1823) ,  le  gouvernement  con- 
stitutionnel que  le  roi  Ferdinand  a  juré  de  maintenir 
et  de  défendre. 

Les  cinq  médecins  français  choisis  par  le  gouverne-  yfcL.i.e. 
ment  pour  étudier  et  combattre  le  caractère  de  la  con- 
tagion (V.  27  septembre),  arrivent  à  Barcelone. 

Le  roi  Charles-Félix  monte  sur  le  trône  de  Sar-  i7o,iuine. 
daigne.  Il  fait  son  entrée  solennelle  à  Turin  (V.  13 
mars) ,  après  avoir  fait  prendre  toutes  les  mesures  de 
surveillance  qui  peuvent  garantir  sa  personne:  il  est 
précédé  de  plusieurs  bataillons  autrichiens  qui  lui  ont 
ouvert  les  portes  de  cette  capitale. 

Une  ordonnance  du  roi  détermine  la  circonscrip-  19  ociuine. 
tion  des  archevêchés  de  Reims ,  de  Sens  et  d'Avignon , 
et  des  évêchés  de  Chartres,  de  Périgueux,  de  Nîmes 
et  de  Luçon ,  et  prescrit  la  publication  des  bulles 
portant  institution  canonique  des  archevêques  de 
Fveims ,  de  Sens  et  d'Avignon ,  et  des  évêques  de 
Chartres ,  de  Périgueux ,  de  Nimes  et  de  Luçon.  ■ —  Les 
cmpiétemens  de  la  cour  de  Rome  deviennent,  chaque 
jour,  plus  marqués,  et  l'esprit  ultramontain  fait  de 
funestes  progrès  en  France. 

Le  cardinal  de  Talleyrand-Périgord ,  archevêque  de  20  ocioLio 
Paris,   meurt  :  son   coadjuteur,  M.   de  Quélen  ,  lui 
succède  en  qualité  d'archevêque  de  Paris.  Ce  prélat 
était  d'un  esprit  borné  ,  et  d'un  caractère  peu  tolérant  : 
il  ne  se  distinguait  que  par  sa  haine  contre  les  prin- 
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cipes  constitutionnels,  reconnus  et  garantis  par  la 
Charte.  Un  cancer,  ou  dartre  vive,  qui  dévorait 
son  nez  et  une  partie  de  son  visage,  paraît  avoir 
hâté  la  fin  dp  ses  jours  :  il  était,  néanmoins,  octogé- 
naire. 

22  octoire.      Le  docteur  Mazet  (Voyez  27   septembre),  jeune 
et  savant    médecin ,   débutant    dans   la  carrière  mé- 
dicale ,    périt   victime    du  fléau  qu'il  est  venu  com- 
battre à  Barcelone,   foyer   de  la  contagion.    De   ses 
trois   confrères ,    deux    sont  plus    ou    moins   violem- 
ment atteints  par  la  fièvre  jaune  ;  M.  Hochoux  quitte 
Barcelone  :   le  docteur  François  parvient  à  s'en  ga- 
rantir, et  semble  se  multiplier  pour  donner  ses  soins 
aux  nombreux  pestiférés  dont  Barcelone  est  remplie 
(V.  27   septembre,  9  octobre)  :  ce  médecin  et  son 
collègue  Bailly  avaient  déjà   combattu   cette   cruelle 
maladie ,  lors  de  la  funeste  campagne  de  Saint-Do- 
mingue  (V.  1802   et  années  suivantes).  Le  docteur 
François  reste  chargé  seul  de  tout  le  fardeau,,  et  entre 
autres  de  l'hôpital  des  pestiférés.  Il  est  impossible  de 
se  faire  une  idée  juste  de  l'activité,  des  soins  et  du 
dévouement  que  ce  médecin  déploie  dans  une  aussi 
terrible  conjoncture  ;  les   Espagnols  l'admirent  et  le 
bénissent  ;    nuit  et  jour,   il   prodigue  aux  pestiférés 
tous  les  secours  que  peut  comporter  leur  épouvan- 
table situation  ;  il  se  montre  aussi  habile  médecin  que 
tendre  ami  de  l'humanité  soufirante.  Le  docteur  Au- 
douard  ,  médecin  militaire ,  envoyé  par  le  ministre  de 
la  guerre ,  arrive  à  Barcelone  avec  les  sœurs  de  Sainte- 
Camille.  L'épidémie   ayant  cessé  ses  ravages  vers  la 
mi-novembre,  les   médecins  français  quitteront  Bar- 
celone le  20,  pour  rentrer  dans  leur  patrie,  où  ils 
publieiont  le  résultat  de  leur  travail.  Sur  la  demande 
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du  ministre  de  l'intérieur,  et  sur  le  rapport  du  député 
Etienne,  la  chambre  votera  (V.  3  avril  1822)  une 
pension  viagère  de  deux  mille  francs ,  à  litre  de  ré- 
compense nationale  ,  aux  docteurs  Bailly,  François  , 
Pariset ,  Audouard.  Plus  tard ,  le  roi  d  Espagne  déco- 
rera ces  quatre  médecins  de  l'ordre  {distinguido)  de 
Charles  III. 

L'ouverture  de  la  session  législative  de   1821-1822  ^""^'*'"''- 

est  faite  parle  roi  en  personne.  S.  M.  dit  :  «  De 

»  grandes  calamités  affligent  l'Orient.  Espérons  qu  elles 
»  approchent  de  leur  terme,  et  que  la  prudence  et  le 
»  bon  accord  de  toutes  les  puissances  trouveront  le 
»  moyen  de  satisfaire  à  ce  que  la  religion  ,  la  politique 

»  et  Ihumanité  peuvent  justement  réclamer Un 

»  fléau  destructeur  désole  une  partie  de  l'Espagne  ; 
»  j'ai  prescrit ,  et  je  maintiendrai  les  précautions  se- 
rt vères  qui  défendent  de  la  contagion  nos  frontières 
»  de  terre  et  de  mer.  Les  sensibles  progrès  de  l'indus- 
»  trie,  de  l'agriculture  et  des  arts  ,  attestent  ceux  du 

»  commerce La  prospérité  des  finances,  la  clarté 

»  des  comptes  et  la  fidélité  aux  engagemens  ont  affermi 
»  le  crédit  public  et  accru  les  ressources  de  létat... 
»  Notre  heureuse   situation  et   le  retour  de  la  tran- 

»  quillité  intérieure Les  lois   sont  respectées;  les 

»  dépositaires  de  mon  pouvoir  se  pénètrent  chaque 
»  jour  davantage  de  leur   esprit....   Partout  les  pas- 

»  sions  se  calment,  les  défiances  se  dissipent Per- 

»  sévérons  dans  les  sages  mesures  auxquelles  il  faut 
»  attribuer  de  si  heureux  résultats...  »  Malgré  ces  no- 
bles et  rassurantes  paroles  descendues  du  trône ,  un 
nouveau  ministère  remplacera  bientôt  le  ministère 
actuel ,  et  le  gouvernement ,  de  plus  en  plus  influencé 
par  les  ennemis  des  libertés  constitutionnelles  et  les 
partisans  exaltés  des  doctrines  ultramontaines,  chan- 
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géra  Je  système,  ou  plutôt  de  conduite  dans  la  di- 
rection générale  des  affaires  de  l'état. 

igiiovcniij.  Nous  citerons  des  fragmens  d'une  lettre  du  docteur 
François  (  V.  22  octobre),  pour  montrer  l'héroïsme  et 
l'humanité  dont  les  médecins  français  ont  fait  preuve 
à  Barcelone.  «  Gomme  nous  partons  demain ,  la  foule 
»  qui  vient  chercher  nos  consultations  augmente.  Nous 

»  ne  quittons  Barcelone  qu'à  la  fin  du  danger On 

»  a  enterré  par  jour  cinq  cents  personnes.  Maintenant, 
»  il  n'en  meurt  que  quarante-cinq.  Nous  avons  passé 
»  six  cruelles  semaines  pour   le  corps   et    pour  l'es- 

»  prit Hier,  nous  avons  donné  le  dîner  d'adieu 

»  à  nos  amis  les  médecins  espagnols.  Je  crois  que 
»  nous  emporterons  d'ici  quelques  bénédictions.  Ce 
»  qui  nous  y  fait  ajouter  un  nouveau  prix ,  c'est 
»  qu'elles  se  reportent  sur  notre  généreuse  nation. 
»  Nous  jwons  fait  tout  ce  qui  a  été  en  notre  pouvoir. 
»  Notre  seule  arrivée  a  fait  un  grand  bien ,  en  re- 
»  trempant  le  moral  des  habitans.  Quand  on  nous  a 
»  vus  courir  chez  les  pauvres  aussi-bien  que  chez  les 
»  riches  ;  quand  on  nous  a  vus  toucher  les  malades  sans 
»  craindre  la  contagion ,  les  courages  se  sont  ranimés , 
»  surtout  à  la  voix  des  malheureux  qui  avaient 
»  échappé  à  la  mort ,  et  que  nous  avions  soignés- 
»  Enfin,  mon  ami,  nous  partons  le  cœur  content. 
»  Avec  quel  plaisir  nous  reverrous  nos  femmes  ,  nos 

»  amis,  notre  chère  patrie! »  On  lit  également, 

dans  \e  Moniteur ,  des  lettres  du  docteur  Bailly ,  qui 
prouvent  que  les  médecins  français  ne  sont,  en  gé- 
néral, étrangers  à  aucune  des  vertus  du  citoyen.  Le 
docteur  Bailly ,  si  justement  estimé  pour  sa  science 
jîiédicale,  a  fait  preuve  à  Barcelone  d'un  dévouement 
et  d'une  bienfaisance  sans  bornes. 
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Le  roi ,  ayant  refusé  de  recevoir  la  grande  députa-  ^"i 
lion  de  la  chambre  des  députés,    a   reçu,    dans   sou 
cabinet ,  la  simple  députation  de  cette  chambre  ,  com- 
posée du  président  et  de  deux   secrétaires;  S.   M.  a 

dit  :  «  Je  connais  l'adresse  que  vous  me  présentez 

»  Les  améliorations  dont  la  chambre  retrace  le  tableau, 
»  déposent  en  faveur   des  actes    de    mon  gouverne- 

»  ment Sur  le  trône,  entouré  de  mon  peuple,  je 

»  m'indigne  à  la  seule  pensée  que  je  pusse  jamais 
»  sacrifier  l'honneur  de  la  nation  et  la  dignité  de  ma 
»  couronne.  J'aime  à  croire  que  la  plupart  de  ceux 
»  qui  ont  voté  cette  adresse ,  n'en  ont  pas  pesé  toutes 
»  les  expressions.  S  ils  avaient  eu  le  temps  de  les  ap- 
)»  précier,  ils  n  eussent  pas  souiïert  une  supposition 
»  que  comme  roi  je  ne  dois  pas  caractériser ,  c[ue 
»  comme  père  je  voudrais  oublier.  »  Le  Journal  des 
Débats  (29  novembre),  dit ,  de  1  adresse  delà  chambre 
des  députés.  :  L'assemblée  se  composait  de  deux  cent 
»  soixante-- quatorze  membres.  On  a  compté  cent 
»  soixante-seize  boules  blanches  (pour)  et  98  noires 
»  (contre)  qui  ont  été  données  par  le  centre.  La 
»  majorité  s'est  formée  de  la  réunion  de  la  droite  et 
»  de  la  gauche.  »  L  adresse  votée  par  la  chambre  des 
députés  en  comité  secret,  dans  la  séance  du  26,  dit  : 
«  Sire,  vos  fidèles  sujets  les  députés  des  départemens, 
»  viennent  apporter  au  pied  du  trône  l'expression 
»  profonde  de  leur  dévouement  et  de  leur  respect  : 
»  heureux  de  pouvoir  y  joindre  celle  de  la  vérité , 
»  qu'un  roi  légitime  est  seul  digne  d'entendre...  Que 
»  la  religion,  que  les  intérêts  des  peuples  pèsent  de 
»  tout  leur  poids  dans  la  balance  d'une  politique  gé- 
»  néreuse ,  et  ces  malheurs  (V.  5  novembre  :  de  gran- 
»  des  calamités  affligent  1  Orient,  etc.)  trouveront 
»  leur   terme Organes  de  la  reconnaissance   et  de 
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»  Ja  piété  filiale  de  vos  peuples,  nous  ne  craindrons 
»  pas  de  diminuer  une  joie  si  pure ,  eu  faisant  parler 
»  au  pied  du  trône  les  plaintes  respectueuses  de 
»  l'agriculture,  cette  nourrice  féconde  de  la  France. 
»  Sa  détresse  toujours  croissante  dans  nos  départemens 
»  de  l'est ,  de  l'ouest  et  du  midi ,  accuse  l'insuffisance 
»  des  précautions  tardives  opposées  à  la  funeste  in- 
»  troduction  des  blés  de  l'étranger.  Un  intérêt  non 
»  moins  pressant  touche  aux  premiers  besoins  de  vos 
»  peuples.  Pleins  de  ces  sentimens  généreux  que  V.  M. 
»  a  su  lire  dans  les  cœurs  ,  ils  réclament  les  complé- 
»  mens  de  vos  bienfaits;  ils  attendent  ces  institutions 
»  nécessaires  sans  lesquelles  la  Cfiarte  ne  saurait 
»  vivre.  Ils  demandent  à  son  immortel  auteur  que  Ten- 
»  semble  de  nos  lois  soit  mis  en  harmonie  avec  la  loi 

»  fondamentale.  Alors,  sire, les  passions  se  cal- 

»  meront  d'elles-mêmes ,  les  défiances  s'évanouiront. 
»  L'esprit  monarchique  et  constitutionnel ,  qui  est 
>•  l'esprit  de  la  France ,  arrivera  sans  effort  à  cette 
»  unité  de  vues  que  votre  haute  sagesse  nous  recom- 
»  mande.  Un  gouvernement  constant  dans  ses  prin- 
»  cipes  ,  ferme  et  franc  dans  sa  marche,  assurera  la 
»  gloire  et  la  stabilité  de  ce  trône ,  appelé  si  noble- 
»  ment  par  V.  M. ,  le  protecteur  de  toutes  les  libertés 
»  publiques.  »  Le  ministère  sera  renouvelé  sous  quel- 
ques jours  (V.  14  décembre);  aucune  des  institutions 
promises  ne  sera  établie  ;  nos  lois  ne  seront  pas 
mises  en  harmonie  avec  la  loi  fondamentale  de  1  état, 
elle  sera  éludée,  chaque  jour  davantage,  au  moyen 
des  plus  captieuses  interprétations.  La  loi  des  élec- 
tions et  la  liberté  de  la  presse,  qui  ont  reçu  déjà  de 
si  graves  atteintes,  feront  tomber  le  pouvoir  entre 
les  mains  des  ennemis  de  la  Charte ,  et  les  libertés 
publiques  seront  successivement  restreintes  et  violées, 
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enfin  ,  hautement  par  les  hommes  qui  ont  juré  de  les 
respecter. 

Le  lieutenant  général,  marquis  Victor  de  Latour-  i3dcc.ni!.. 
Maubourg  (pair),  quitte  le  portcl'euille  de  la  guerre; 
il    est  nommé  gouverneur  de  l'Hôtel -des- Invalides. 
(V.  leU.) 

Le  ministère  est  renouvelé.  Le  député  de  Serre  14. leVemii. 
est  remplacé  aux  sceaux  par  le  député  Peyronnet , 
fils  d'un  procureur  au  parlement  de  Bordeaux ,  avo- 
cat de  troisième  classe  de  cette  ville  ,  procureur  gé- 
néral près  la  cour  royale  de  Bourges,  homme  dé- 
pourvu de  fortune,  et  sans  réputation  politique  :  le 
l)aron  Pasquier,  aux  affaires  étrangères ,  par  le  vicomte 
de  Montmorency  (pair)  :  le  marquis  de  Latour-Mau- 
Lourg,  à  la  guerre  ,  par  le  maréchal  (Victor  Perrin) , 
duc  de  Bellune  (pair)  :  le  comte  Siméon ,  à  l'intérieur, 
par  le  député  Corbière  ;  le  député  Portai ,  à  la  ma- 
rine, par  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  (pair), 
autrefois  employé  d'une  manière  secondaire  auprès 
de  la  personne  du  roi  usurpateur  d'Espagne  Joseph 
Napoléon,  auquel  il  a  montré  le  plus  grand  dévoue- 
ment ;  il  est  dépourvu  de  talens  et  de  connaissances 
politiques.  Rov  est  remplacé  aux  finances  par  le  dé- 
puté Villèle  ,  petit  noble  de  province  ,  qui  fut  amené 
(  1 791  )  à  l'Ile-de-France  par  le  contre-amiral  de  Saint- 
Félix,  pour  y  chercher  fortune  :  M.  de  Villèle  se  fit 
d'abord  régisseur  d'habitation  chez  M.  Désorchère  , 
et  passa  trois  ans  après ,  en  la  même  qualité  de  ré- 
gisseur, chez  madame  veuve  Panon-Desbassins  (Ile- 
Bourbon  ) ,  dont  il  épousa  la  (ille.  Nommé,  en  1802, 
membre  de  l'assemblée  coloniale  ,  il  déploya  une  ac- 
tivité et  un  zèle  révolutionnaires,  dont  les  registres 
de  l'assemblée  coloniale,  déposés  avant  1814  au  con- 
trôle des  colonies  ,  ministère  de  la  marine,  montrent 
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toute  l'étendue.  Après  la  dissolution  de  l'assemblée 
coloniale  prononcée  par  le  général  Decaen  (nommé 
capitaine-général  des  îles  de  France  et  de  Bourbon), 
et  la  prise  de  ces  deux  colonies  par  les  Anglais  ,  M,  de 
Villèle  revint  en  France ,  et  fut  nommé  membre  du 
conseil  général  du  département  de  la  Haute-Garonne 
(Toulouse).  Ilfut,  ou  se  montra  très-dévoué  au  gou- 
vernement impérial ,  et  manifesta^  ainsi  que  ses  col- 
lègues ,  son  admiration  pour  le  despote  usurpateur  du 
trône  des  Bourbons.  Après  la  restauration  (  181  5  )  , 
M.  de  Villèle  publia  un  ouvrage  intitulé  :  Observa- 
tions sur  le  projet  de  constitution ,  adressées  a  MM . 
les  députés  du  département  de  la  Haute-Garonne 
(Toulouse),  au  corps  législatif,  signé  Joseph  de 
Villèle  ,  membre  du  conseil  général  du  département  ; 
imprimé  cbez  A.  D.  Manavit,  rue  Saint-Rome,  à 
Toulouse,  20  juin  1814-  Dans  cet  écrit,  M.  de  Villèle 
proteste  contre  les  institutions  constitutionnelles, 
énoncées  dans  la  proclamation  royale  de  Saint-Ouen 
(V.  3  mai  1814),  et  la  Charte  constitutionnelle  (V. 
4  juin  1814)  ;  il  se  prononce  avec  une  vive  ardeur  pour 
l'ancien  régime  et  contre  les  acquéreurs  de  biens  na- 
tionaux ;  il  manifeste  le  plus  vif  désir  pour  le  réta- 
blissement de  l'ordre  de  choses  subsistant  avant  1789. 
Le  peu  d'importance  qu'avait  INI.  de  Villèle  à  cette 
époque,  eût  fait  passer  cet  écrit  sous  silence;  mais 
l'influence  ministérielle  qu'il  exercera  sur  les  affaires 
de  France,  dès  son  avènement  au  pouv^oir,  engage  à 
mentionner  les  doctrines  qu'il  professait  en  1814:  à 
cette  époque,  M.  de  Villèle  jouissait  de  dix  à  douze 
mille  francs  de  rente,  tant  de  son  bien  patrimonial 
que  des  biens  de  son  épouse  ;  il  n'avait  acquis  aucune 
réputation  administrative  :  il  a  fait  partie  de  l'oppo- 
sition ,  à  la  chambre  des  députés,   depuis   1816  jus- 
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qu'à  ce  jour.  Le  marquis  Law-Lauriston  est  conservé 
au  ministère  de  la  maison  du  roi,  et  le  duc  de  Richelieu 
à  la  présidence  du  conseil  des  ministres. 

Une  ordonnance  du  roi  nomme  le  comte  de  Serre,  i5dc'cemi.. 
le  marquis  de  Latour-Maubourg ,   le  comte  Siméon  , 
le  baron  Portai  ,  ministres  d'état  et  membres  du  con- 
seil privé. 

Par  une  ordonnance  du  roi ,  M.  Delavau,  conseil- 3'^' J<^^cenii). 
1er  en  la  cour  royale  de  Paris ,  est  nommé  préfet  de 
police  en  remplacement  du  comte  Angles  démission- 
naire. Ce  dernier  se  retire  avec  une  fortune  considé- 
rable ,  et  forme  de  magnifiques  établissemens  à 
Roanne  et  dans  la  Bresse. 

Le  comte  Siméon  et  le  sieur  Roy  sont  élevés  à  la  25  a.'cc mh. 
dignités  de  pair  du  royaume. 

Par  une  ordonnance  du  roi  ,  le  duc  de  Doudeau- 25  (iccemi>. 
ville  (  pair  ) ,  est  nommé  directeur  général  de  l'admi- 
nistration des  postes.  C'est  un  homme  très-probe, 
mais  entièrement  imbu  de  doctrines  de  l'ancien  ré- 
gime :  sa  loyauté  et  son  désintéressement  sont  géné- 
ralement reconnus  ,  et  sa  réputation  est  intacte. 

La  population  des  quatre-vingt-six  départeraens  , 
formant  le  royaume  de  France  (suivant  les  recense- 
mens  faits  en  1820,  et  les  limites  arrêtées  par  les 
Traités  de  paix  de  1 81 4  et  de  1815),  s'est  élevée ,  pen- 
dant l'année  1820,  à  30,407,907  individus.  Le  mou- 
vement de  la  population  a  été  en  1819  de  990,023 
naissances  ,  et  de  786,338  décès  ;  excédant  :  203,685 
naissances.  (Moniteur  ,  20  décembre  1821.) 
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CHAPITRE  IX. 


ANNEE    1822. 


.janvier.  Ùn  complot  éclatc  daEs  la  garnison  de  Béfort.  Qua- 
rante-quatre individus  sont  mis  en  accusation ,  comme 
auteurs  ou  complices  de  ce  complot ,  tendant  à  changer 
Ja  forme  du  gouvernement  ;  on  y  remarque  le  colonel 
Pailhès  et  plusieurs  officiers  de  l'ancienne  armée  en 
non-activité.  L'acte  de  mise  en  accusation  ,  de  la  cour 
royale  de  Colmar,  déclare  absens  vingt-un  des  accusés. 

Sjaiiv.  L^église  Sainte-Geneviève,  consacrée  à  l'eicercice 
du  culte  divin ,  est  ouverte  sous  l'invocation  de  cette 
sainte ,  reconnue  de  nouveau  patronne  de  Paris.  Ce 
monument,  qui  avait  été  consacré  à  la  sépulture  des 
grands-hommes ,  est  rendu  à  sa  première  destination  : 
les  tombeaux  de  Voltaire  et  de  J.-J.  Rousseau  en  se- 
ront enlevés. 

7  jaov.  Une  ordonnance  du  roi  régularise  l'administration 
judiciaire  dans  la  colonie  du  Sénégal  et  dépendances. 
Cette  ordonnance  établit  pour  cette  colonie  un  régime 
exceptionnel  ;  elle  est  contresignée  par  M.  de  Cler- 
mont- Tonnerre,  secrétaire  d'état  de  la  marine  et 
des  colonies:  ce  ministre,  dépourvu  de  talens,  n'est 
guère  connu  que  par  les  fonctions  qu'il  remplissait 
auprès  de  Joseph  Napoléon ,  et  par  le  dévouement 
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dont  il  avait  fait  preuve  pour  Napoléon  et  sa   fa- 
mille. 

Sont  nommés  ministres  d'état  et  membres  du  con-9ianv. 
séil  privé  :  les  ducs  de  Laval-Montmorency,  de  Dou- 
deauville,  de  Narbonne-Pelet  et  le  vicomte  de  Bonald. 
Le  nombre  des  ministres  d'état  s^accroît  insensible- 
ment; ces  ministres  in  petto  jouissent  de  vingt  mille 
francs  de  traitement  annuel;  aussi,  ces  nominations 
sont-elles  des  sinécures  accordées  aux  personnages 
dont  le  monarque  juge  à  propos  de  récompenser  les 
services  ou  les  principes  ;  ils  n'assistent  au  conseil  du 
prince  que  lorsqu'ils  y  sont  appelés  .-  ce  sont  les  mi- 
nistres-chanoines du  régime  représentatif. 

Une  ordonnance  spéciale  nomme  M.  François  doc-gjanv. 
teur  en  médecine  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
officier  de  cet  ordre ,  pour  récompenser  le  dévouement 
dont  il  a  fait  preuve  à  Barcelone,  en  se  livrant,  avec 
un  zèle  sans  bornes  ,  au  traitement  de  la  contagion  qui 
a  exercé  ses  ravages  dans  cette  ville  ;  ce  médecin  s'est 
vu  chargé  seul  du  soin  de  visiter,  de  soulager  les  pes- 
tiférés, ses  trois  collègues  ayant  été  attaqués,  plus 
ou  moins  gravement ,  par  la  contagion  :  mais  ses  forces 
se  sont  accrues  avec  son  courage. 

Le  vicomte  de  Chateaubriand  est  nommé  à  l'ara- 9j»nv. 
bassade  d'Angleterre ,  en  remplacement  du  duc  De- 
cazes  cjui  est  rappelé  :  le  député  de  Serre  passe  à  celle 
des  Deux-Siciles  en  remplacement  du  duc  de  Nar- 
bonne-Pelet, également  rappelé  delà  cour  de  Naples. 
Ces  nominations  annoncent  1  instabilité  du  gouverne- 
ment dans  son  système  de  politique  extérieure. 
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9  jativ.      Une  ordonDance  du  roi  relative  à  la  direction  géuérale 

de  l'administration  départementale  et  de  la  police  porte: 
—  Art.  I*""".  La  direction  générale  de  l'administration 
départementale  et  de  la  police,  créée  au  ministère  de 
l'intérieur  par  l'ordonnance  du  21  février  1820,  est 
supprimée.  —  2.  L'administration  générale  des  com- 
munes est  déléguée  au  conseiller  d'état,  baron  Ca- 
pelle ,  qui  conservera  en  même  temps  les  attributions 
qui  lui  ont  été  données  par  les  ordonnances  des  26  fé- 
vrier 1820,  et  3  avril  1821.  —  3.  Le  ministre  de 
l'intérieur  est  autorisé  à  nommer  auprès  de  lui  un 
directeur  de  la  police,  et  à  lui  déléguer,  pour  cette 
direction  ,  la  correspondance  qui  ne  sera  relative  quà 
la  transmission  des  décisions  et  à  l'instruction  des  af- 
faires. Le  baron  Mounier  a  fait  preuve,  dans  sa  di- 
rection départementale  et  de  la  police  ,  de  beaucoup  de 
talens  et  d'activité,  ainsi  que  dune  impartialité  et 
d'une  justice  rigoureuses,  mais  éclairées. 

10  janv       Madame  la  duchesse  de  Bourbon ,  princesse  de  Cou- 

dé ,  meurt.  Cette  princesse  était  généralement  aimée 
et  estimée  à  Barcelone  (Espag'ne) ,  où  elle  avait  ré- 
sidé depuis  l'époque  de  sa  déportation  jusqu'à  la  res- 
tauration ,  1814-  Elle  ne  quitta  point  la  France  après 
l'arrivée  de  Napoléon  de  1  île  d'Elbe  (V.  20  mars  1815), 
obtint  de  lui  une  audience,  et  en  reçut  une  pension 
annuelle  considérable.  ^Madame  la  duchesse  douai- 
rière d'Orléans  fit  une  démarche  semblable  auprès  de 
Napoléon,  et  obtint  une  pension  annuelle  très-forte. 

lOjaiiv  Une  ordonnance  du  roi  approuve  le  tableau  de 
la  population  du  royaume  par  département,  le- 
quel sera  considéré  comme  seul  authentique  pendant 
cinq  ,'irj.s ,    à   compter  du    1".  janvier    1822.    Il  sera 
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statué  ultérieurement  sur  Tétat  des  villes  et  bourgs 
du  royaume  qui  renferment  une  population  agglomé- 
rée de  quinze  cents  âmes  et  au-dessus. 

Nota.  Le  relevé  général  de  la  population  des  quatre- 
vingt-six  départemens  de  la  France  en  1821,  annexé 
à  cette  ordonnance  ,  s'élève  à  30,465,291  individus. 

Une  ordonnance  du  roi  appelle  à  l'activité  quarante  23  février, 
mille  hommes  sur  la  classe  de  1821 . 

Le  général  Berlon ,  maréchal  de  camp,  s'était  24  février, 
fait  remarquer,  sous  le  consulat  et  l'empire,  par 
l'ardeur  de  son  patriotisme  et  l'indépendance  de 
son  caractère;  il  avait  montré  des  talens  militaires 
et  une  grande  hravoure ,  et  s'était  particulièrement 
distingué  dans  la  guerre  d'Espagne  et  à  la  bataille  de 
Toulouse  (V.  10  avril  1814)  :  mis  hors  d'activité  de 
service  après  la  restauration  ,  il  assiège  le  couverne- 
ment  de  ses  réclamations,  et  se  plaint  avec  éclat  des 
injustices  dont  il  se  prétend  victime;  il  adresse,  à 
ce  sujet,  plusieurs  lettres  au  baron  Mounier,  direc- 
teur général  de  la  police  et  de  l'administration  dépar- 
tementale. Au  lieu  d'attendre,  en  sujet  fidèle,  que 
la  justice  royale  fît  droit  à  l'activité  et  aux  traitemens 
militaires  qui  lui  étaient  dévolus ,  Berton  a  pratiqué 
des  intelligences  dans  les  départemens  de  Maine-et- 
Loire  et  des  Deux-Sèvres  :  il  se  met  à  la  tête  de  quel- 
ques officiers  en  retraite  ou  à  demi-solde ,  lève  l'é- 
tendard de  la  révolte ,  s'empare  de  la  ville  de  Thouars 
et  marche  sur  Saumur  avec  deux  à  trois  cents  hom- 
mes ;  arrivé  au  pont  de  Thouet,  il  entre  en  pourpar- 
lers avec  le  maire  de  Saumur,  et  donne  le  temps  à  un 
détachement  de  l'école  de  monter  à  cheval  et  de  dé- 
fendre l'entrée  de  la  ville  ;  Berton  se  retire  alors  avec 

6. 
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sa  troupe  dans  la  direction  de  Doué  ;  il  est  arrêté  au 
moyen  des  stratagèmes  qu'un  maréchal -des- logis  , 
appelé  Wolfel ,  emploie  pour  surprendre  sa  confiance  : 
conduit  à  Poitiers,  il  est  mis  en  jugement  devant  la 
cour  d'assises  de  cette  ville,  et  condamné  à  mort, 
ainsi  que  Caiié,  ancien  chirurgien-major.  Le  5  oc- 
tobre suivant,  Berton  sera  exécuté  à  Poitiers;  cet 
ex-maréchal  de  camp  montrera  sur  l'échafaud ,  la  plus 
grande  fermeté  ,  et  mourra  en  criant  :  Vive  la  France! 
vwe  la  liberté!  Cafié  se  suicidera,  le  même  jour,  dans 
sa  prison  à  l'aide  d'un  bistouri.  Jaglin  et  Sauge, 
complices  de  Berton  ,  seront  exécutés  le  7  octobre  à 
Thouars.  L'échauffburée  du  général  Berton  a  pro- 
duit une  grande  agitation  dans  les  esprits;  mais  la 
tranquillité  sera  promptement  rétablie  dans  les  con- 
trées de  l'ouest ,  qu'il  a  essayé  de  soulever  contre  le 
gouvernement  du  roi  :  sa  tentative  criminelle  ,  aussi 
mal  conçue  que  mal  exécutée  ,  donnera  lieu  à  de  fortes 
mesures  de  répression  de  la  part  du  gouvernement ,  et 
les  ennemis  de  la  liberté  constitutionnelle  s'en  pré- 
vaudront pour  dénoncer  une  foule  de  bons  citoyens  et 
exercer  de  nombreuses  persécutions  individuelles. 

17  mars.  Une  loi  surlcsjoumaux.est  adoptée  :  — «  Nul  journal 
»  ou  écrit  périodique ,  consacré  en  tout  ou  en  partie  aux 
»  nouvelles  ou  matières  politiques,  et  paraissant ,  soit 
»  régulièrement  et  à  jour  fixe,  soit  par  livraison  ou 
»  irrégulièrement ,  ne  pourra  être  établi  et  publié  sans 
»  l'autorisation  du  roi.  Cette  disposition  n'est  pas 
»  applicable  aux  journaux  et  écrits  périodiques  exi- 
»  stant  le  1".  janvier  1822.  — Le  premier  exemplaire 
ç  de  chaque  feuille  ou  livraison  des  écrits  périodiques 
»  et  journaux  sera ,  à  Pinstant  même  de  son  tirage , 
»  remis  et  déposé  au  parquet  du  procureur  du  roi  du 
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»>  lieu  de  1  impression.  —  Dans  le  cas  où  l'esprit  d'un 
»  journal  ou  écrit  périodique ,  résultant  d'une  succes- 
»  sion  d'articles ,  serait  de  nature  à  porter  atteinte  à 
»  la  paix  publique,   au  respect   dû   à  la  religion  de 
»  l'état  ou  aux  autres  religions  légalement  reconnues 
»  en  France ,  à  l'autorité  du  roi ,  à  la  stabilité  des  in- 
))  stitutions    constitutionnelles  ,    à    l'inviolabilité    des 
»  ventes   des  domaines  nationaux  et  à  la   tranquille 
»  possession   de   ces   biens  ;    les  cours  royales  pour- 
»  ront ,    en  audience   solennelle   de  deux   chambres , 
»  prononcer  la  suspension  du  journal  ou  écrit  périodi- 
»  que  pendant  un  temps  qui  ne  pourra  excéder  un 
»  mois  pour  la  première  fois ,    et   trois  mois  pour  la 
»  seconde.    Après   ces   deux  suspensions ,  en   cas  de 
»  nouvelle  récidive ,  la  suppression  définitive  pourra 
»  être  ordonnée.  —  Si,  dans  l'intervalle  des  sessions 
»  des   chambres ,   des   circonstances  graves  rendaient 
»  momentanément  insuffisantes  les  mesures  de  c;arantie 
»  et  de  répression  établies,  les  lois  des  31  mars  1820, 
»  et  26  juillet  1821,  pourront  être  remises  immédia- 
»  tement  en  vigueur  en  vertu  d'une  ordonnance  royale. 
»  —  Cette  disposition  cessera  de  plein  droit  un  mois 
»  après  louverture  de  la  session   des  chambres ,  si , 
«  pendant  ce  délai ,  elle  n'a  pas  été  convertie  en  loi...  » 
Cette  loi  a  évidemment  pour  but  de  restreindre  la 
presse  périodique  au  point  de  l'empêcher  de  signaler 
les  actes  arbitraires  des  ministres  et  les  violations  de 
la  Charte.  Les  journaux  dits  royalistes  auront  peu  à 
redouter  les  rigueurs  de  la  loi,  ils  jouiront  même  d'une 
sorte  d'impunité,  dans  les  atteintes  qu'ils  se  permet- 
tront contre  les  libertés  publiques. 

Une  ordonnance  du  roi  porte  :  —  Art.  !"'• .  Les  listes  '^  mars 
électorales  des  collèges  d'arrondissement  et  de  départe- 
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ment  seront  affichées  le  3  avril  prochain  dans  les  dépar- 
temens  qui  composent  la  première  série.  —  2.  Il  sera 
procédé ,  pour  les  rectifications  à  intervenir  pendant 
la  publication,  conformément  aux  articles  2  et  3  de 
l'ordonnance  du  4  septembre  1820. 

Suivant  une  ordonnance  ,  les  dispositions  actuelle-, 
ment  en  vigueur  pour  prévenir  l'invasion  des  maladies 
contagieuses  continueront  d'être  exécutées,  juscjuà  ce 
qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 

Une  ordonnance  du  roi  supprime  l'école  d  équita- 
tion  établie  à  Saumur.  Les  principes  constitutionnels 
dont  les  jeunes  gens  de  cette  école  sont  généralement 
animés,  donnent  lieu  à  cette  suppression  :  elle  ne  sera 
pas  effectuée. 

La  loi  rendue  sur  les  journaux  (Voyez  17  mars) 
a  paru  nécessaire  pour  réprimer  les  délits  de  la 
presse  périodique  :  la  loi  actuelle  ajoute  aux  pei- 
nes portées  contre  les  propriétaires  ou  éditeurs  de 
tout  journal  ou  écrit  périodique  ;  elle  les  oblige  d'in- 
sérer gratuitement  dans  les  trois  jours  de  la  récep- 
tion ,  la  réponse  de  toute  personne  nommée  ou 
désignée  dans  le  journal  ou  écrit  périodique  ;  elle 
décerne  l'emprisonnement  et  l'amende  dans  les  cas 
d'outrage  fait  publiquement,  d'une  manière  quelcon- 
que, à  raison  de  leurs  fonctions  ou  qualités,  soit  à  uxi 
ou  plusieurs  membres  de  l'une  des  deux  chambres , 
soit  à  un  fonctionnaire  public,  5oit  à  un  juré,  soit  à 
un  témoin,  etc.  ;  elle  punit  d'une  amende  de  mille 
francs  à  six  raille  francs  ,  l'infidélité  et  la  mauvaise  foi 
dans  le  compte  que  rendent  les  journaux  et  écrits  pé- 
riodiques des  séances  des  chambres  et  des  audiences 
des  cours  et  tribunaux;  elle  attribue  aux  chambres, 
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sur  la  simple  réclamation  d'un  <le  leurs  membres ,  la 
faculté  d'ordonner  que  le  prévenu  sera  traduit  à  leur 
barre ,  et  de  le  condamner,  s'il  y  a  lieu  ,  aux  peines 
portées  par  les  lois;  elle  leur  attribue  ,  en  cas  de  réci- 
dive, la  faculté  d  interdire  ,  pour  un  temps  limité  ou 
pour  toujours,  aux  propriétaires  ou  éditeurs  du  jour- 
nal ou  écrit  périodique  condamné,  de  rendre  compte 
des  débats  législatifs  ou  judiciaires  ;  elle  renvoie  de- 
vant la  police  correctionnelle ,  et  d'office ,  les  délits 
commis  par  la  voie  de  la  presse,  et  ordonne  que  les 
appels  des  jugcmeris  rendus  par  les  tribunaux  correc- 
tionnels seront  portés  dii'ectement  ,  sans  distinc- 
tion de  la  situation  locale  desdits  tribunaux,  au.\ 
cours  royales,  pour  y  être  jugés  par  la  première 
cbambre  civile  et  la  chambre  correctionnelles  réu- 
nies,  etc. 

Cette  loi  enlève  aux  accusés  le  droit  que  leur  donne 
la  Charte,  de  n'être  traduit  que  devant  leurs  juges 
naturels;  elle  les  prive  du  jugement  parjurés:  elle 
multiplie  les  entraves  apportées  à  la  liberté  de  la 
presse ,  et  annonce  l'intention  des  ministres  d'abolir, 
quand  ils  le  pourront,  l'article  8  de  la  Charte.  Les 
dispositions  de  cette  loi  semblent  annoncer  que  les 
fonctionnaires  publics  de  tous  les  étnges  redoutent  en- 
core plus  la  médisance  c[ue  la  calomnie.  Les  écrivains 
les  plus  recommandables  seront  poursuivis  à  raison  de 
l'esprit  des  articles  ou  des  compositions  historiques 
qu'ils  livreront  à  l'impression,  à  raison  de  leur  ten- 
dance à  dénigrer  le  gouvernement  du  roi  :  on  verra 
conduire  ,  successivement ,  à  la  prison  de  Sainte-Péla- 
gie :  M.  Jay,  homme  de  lettres  du  premier  ordre  ,  cou- 
ronné à  l'académie,  pour  l'éloge  de  Montaigne;  (jui 
a  donné  à  la  France  cette  magniGque  Histoire  du  car- 
dinal de  Richelieu  ,  ou  le  ministre-roi  est  jugi^é  selon 
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ses  œuvres;  qui  a  fait  preuve,  dans  tout  Je  cours  de 
sa  carrière  littéraire,  d'une  profondeur  et  d'une  sa- 
gesse de  discussion  également  remarquables;  homme 
dont  l'honorable  caractère  ne  s'est  pas  démenti  un 
moment,  et  dont  les  veilles  ont  été  consacrées  à  dé- 
fendre avec  la  même  loyauté  les  droits  du  trône  et  les 
droits  de  la  nation;  M.  de  Jouy,  distingué  comme  au- 
teur dramatique  et  écrivain  moraliste,  qui  a  enrichi 
la  scène  française  de  la  tragédie  de  Sjlla ,  dfe  l'Opéra 
de  la  T^ est  aie  y  etc. ,  etc.  ,  etc.  ,  et  donné  à  notre  lit- 
térature les  H  ermite  s ,  romans  historiques,  où  les 
moeurs  du  temps  sont  tracés  avec  une  vérité  et  une 
finesse  de  pinceau  admirables  ;  M.  Béranger,  poëte  de 
l'histoire ,  de  la  patrie  et  des  grâces,  génie  qui  s'ignore 
lui-même ,  et  qui  possède  à  la  fois  le  génie  de  Pin- 
dare,  d'Anacréon,  d'Horace  et  du  bon  La  Fontaine; 
M.  Cauchois-le-Maire  ,  dont  les  compositions  histori- 
ques et  les  critiques  politiques  assurent  <à  la  France 
un  probe  et  grand  écrivain  ;  M.  Reynaud ,  dont  les  ta- 
lens  et  le  courage  se  sont  signalés  dans  la  Bibliothè- 
que historique ,  la  Miners^e ,  etc. ,  recueils  d'un  grand 
prix  pour  l'histoire  ;  M.  Magallon  ,  non  moins  hono- 
rable par  son  caractère  que  par  ses  compositions  ;  ce 
jeune  littérateur  sera  traîné  dans  les  prisons  réservées 
aux  grands  criminels  ,  enchaîné  et  accouplé  avec  des 
forçats  atteints  de  maladies  contagieuses...  Les  écri- 
vains  seront  exposés  à  toutes  les  sortes  de  rigueurs  !!! 

3 avril.  Une  loi  accorde,  sur  les  fonds  généraux  des  pen- 
sions ,  une  pension  annuelle  et  viagère  de  deux  mille 
francs  à  chacun  des  individus  ci-après  nommés  :  Pari- 
set ,  Bailly,  docteurs-médecins  et  membres  de  l'acadé- 
mie de  médecine  ;  François  ,  ancien  médecin  des  ar- 
mées ;  et  Audouard ,  médecin  des  hôpitaux  militaires 
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de  Paris ,  en  récompense  du  dévouement  dont  ils  ont 
fait  preuve  dans  la  mission  qui  leur  avait  été  confiée 
par  le  gouvernement  pour  aller  étudier  la  maladie  qui 
réijnait  à  Barcelone  ;  une  pension  annuelle  et  viagère 
de  deux  mille  francs  à  la  veuve  Mazet ,  dont  le  fils , 
membre  de  la  commission  envoyée  à  Barcelone ,  a 
péri  dans  cette  ville  ,  victime  de  son  dévouement  ;  une 
pension  annuelle  et  viagère  de  cinq  cents  francs  au 
sieur  Jouarri ,  élève  interne  de  l'hôpital  de  Perpignan , 
en  récompense  du  zèle  avec  lequel  il  a  secondé  les 
membres  de  la  commission;  une  pension  annuelle  et 
viagère  de  cinq  cents  francs  à  chacune  des  sœurs  Jo- 
sèphe  Morelle  et  Anne  Merlin ,  qui  ont  couru  les 
mêmes  dangers  et  montré  le  même  dévouement ,  en 
se  rendant  à  Barcelone  pour  le  service  des  malades 
(V.   27  septembre,  22  octobre  1821). 

Une  ordonnance  du  roi  révoque  l'article  2  de  lor-  3  aMii. 
donnance  du  31  mars  1820,  relative  au  nombre 
et  à  la  répartition  des  maréchaux  de  camp  employés 
dans  les  divisions  militaires.  La  nomination  des  maré- 
chaux de  camp  au  commandement  des  subdivisions 
militaires  se  fera  dorénavant,  comme  il  était  éta- 
bli îintérieurement  à  ladite  ordonnance  du  3  1  mars 
1820. 

Le  conseil  de  guerre  séant  à  Tours  (Indre-et-Loire),  *'  avni 
condamne  à  la  peine  de  mort  Sirejean  ,  maréchal-des- 
logisaux  chasseurs  à  cheval  de  l'Ariége,  et  Goudert, 
maréchal-des-logis  aux  chasseurs  à  cheval  du  Var,  à 
cinq  années  de  prison  et  deux  mille  francs  d'amende  : 
le  premier,  «  accusé  d'être  complice  d'un  complot 
»  tramé  à  Saumur  en  décembre  dernier,  ayant  pour 
»  but  de  détruire  ou  de  changer  le  gouvernement;  » 
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le  secoue! ,  «  accusé  de  liOn-révéLition  dudit  complot.  » 
parmi  les  onze  accusés ,  huit  étaient  élèves  à  l'école 
royale  d'inslruclion  des  troupes  à  cheval  de  Saumur; 
un  des  accusés,  Delon,  est  contumax. 

3o  aTiii.  Une  convention  conclue  entre  la  France  et  l'Espa- 
gne, a  pour  but  d'opérer  le  remboursement  et  l'extinc- 
tion totale  des  créances  des  sujets  français,  dont  le 
paiement  est  réclamé  du  roi  d'Espagne,  en  vertu  du 
premier  article  additionnel  au  traité  du  20  juillet  1814  : 
à  cet  efiét,  la  somme  de  425,000  francs  en  rente,  re- 
présentant un  capital  de  8,500,00  francs ,  sera  préle- 
vée par  le  gouvernement  français  sur  celle  qui  est 
actuellement  en  dépôt  entre  ses  mains  ,  et  qui  appar- 
tient à  l'Espagne,  en  vertu  des  précédentes  conven- 
tions  ,  etc.  Les  créanciers  n'obtiendront  que  diffici- 
lement et  partiellement  les  sommes  quils  réclament, 
en  vertu  de  leurs  titres. 

t"  mai.  La  clôture  de  la  session  de  1821  est  annoncée  aux 
chambres  législatives. 

Le  budget  de  l'exercice  1822  est  ainsi  réglé  :  il 
est  ouvert  au  ministre  des  finances  un  crédit  en  ren- 
tes de  3,418,958  francs,  représentant  un  capital  nu- 
méraire de  60  millions,  capital  spécialement  affecté 
au  remboursement  en  numéraire  du  deuxième  cin- 
f|uième  des  reconnaissances  de  liquidation  ,  évalué  à 
pareille  somme  de  60  millions. 

Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  l'amortis- 
sement sont  fixées,  pour  l'exercice  de  1822 ,  à  la  somme 
de 228,874,039  f. 


Les    dépenses    fféné-  .^  ^  . ,  ^ .  >  ,^ 

1       1     ^       •      .-    1  ?899,3  45,64^1. 

raies    du    service  ,  a  Ja  [        '        ' 

somme  de 670, 471, 606  f 


(' 
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(Non  compris  les  dépenses  départeinenlalcs.  ) 
Le  Budget  des  recettes  est  (ixé,  pour  l'exercice  de 
1822,  à  la  somme  de 913,327,0511". 

Une  ordonnance  du  roi  autorise  l'établissement  de  •"•  mai. 
la  société  dite  :  Cous;régatiou  de  /'i/ist/itctioti  chré- 
tie/mc;  elle  a  pour  but  de  fournir  des  maîtres  aux 
écoles  primaires  des  villes  et  des  campagnes  dans  les 
départemens  composant  l'ancienne  province  de  Bre- 
tagne. Le  brevet  de  capacité  sera  délivré,  à  chaque 
frère  de  l'instruction  chrétienne,  par  le  recteur  de 
l'académie, où  ils  voudront  exercer,  sur  le  vu  de  la 
lettre  particulière  d'obédience  qui  lui  aura  été  délivrée 
par  le  supérieur  général  de  la  dite  société —  Cette 
ordonnance  tend  à  changer  le  système  d'éducation 
publique,  et  à  la  faire  tomber  dans  les  mains  des 
ecclésiastiques. 

La  cour  d'assises  du  Var  (Marseille)  condamne  à  la  4m«- 
peine  de  mort  Vallé,  capitaine  dans  l'ex-garde  impé- 
riale, accusé  d'un  complot  tendant  à  détruire  ou  à 
changer  le  gouvernement  du  roi.  Des  huit  complices 
de  Vallé  ,  six  sont  présens  ;  cinq  ont  été  déclarés  non- 
roupables  ;  Salomon  a  été  condamné  à  dix  années 
d  emjirisonnement.  Deux  autres  accusés ,  Garon  et 
Spinola  sont  contumaces. 

Des  troubles  sérieux  ont  lieu  à  Lyon,  au  sujet  des  4  !"»'• 
élections  que  les  agens  du  gouvernement  influencent 
d'une  manière  conlr.iireà  la  Charte  et  aux  règlemens  : 
ces  troubles  acquièrent,  le  10,  une  grande  gravité; 
ils  se  prolongent  pendant  près  de  quinze  jours  ;  les 
autorités  prennent,  contre  les  perturbateurs  de  la 
tran(juilhté  publique,  des  mesures  très-sévèrés  :  les 
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attioupernens  sont  enfin  dissipés  par  la  gendarmerie 
et  les  troupes  de  ligne. 

5fr.ai.  Une  ordonnance  du  roi,  motivée  sur  les  nombreux 
incendies  qui  désolent  les  départemens  de  l'Oise, 
de  la  Somme  et  de  TEure,  tend  à  remédier  promp- 
tement ,  vu  l'iatuffisance  des  mesures  administratives 
ordinaires ,  aux  désastres  qui  se  succèdent  dans  ces 
contrées,  désastres  attribués  à  la  malveillance.  Un 
•pouvoir  spécial  et  discrétionnel  est  attribué  ,  en  con- 
séquence ,  au  lieutenant  général,  commandant  de  la 
15".  division  militaire,  qui  peut  disposer.de  toutes 
les  troupes  qui  se  trouvent  dans  l'étendue  de  cette 
division. 

8  mai  Suivant  une  ordonnance  du  roi ,  la  couleur  bleu-de-roi 
restera  affectée  à  l'uniforme  des  réffimens  d  infanterie  de 
lisrne  et  d  infanterie  léaère  (Y.  27  octobre  1820).  Il  y 
aura  buit  couleurs  distinclives  pour  les  régimens  d'in- 
fanterie de  li|:"ne  :  le  blanc,  le  cramoisi ,  le  jonquille  , 
le  rose  foncé,  l'aurore,  le  bleu  de  ciel  clair,  le  cha- 
mois, le  vert  clair.  Ces  huit  couleurs  seront  divisées 
en  dix -sept  séries;  chaque  série  comprendra  quatre 
régimens.  Les  boulons  de  1  habit  seront  jaunes,  et 
porteront  le  numéro  de  chaque  régiment.  Les  régi- 
mens d'infanterie  légère  auront  Dour  couleur  distinct 
tive  le  jonquille.  Les  boutons  seront  en  métal  blanc, 
et  porteront  le  numéro  de  chaque  ■  régiment.  Le 
gouvernement  cherche  à  faire  disparaître  jusqu'au 
moindre  rapprochement  qui  pourrait  rappeler,  d'une 
manière  quelconque,  le  souvenir  de  1  ancienne  ar- 
mée. 


l<>  mai. 


L  abbé    Sicard,   membre    de   l'académie  française, 
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tlirecteiir  de  l'institation  des  sourds-muets  ,  meurt  à 
J'àge  de  qnatre-vini;fs  ans.  Deux  jours  avant  sa  mort , 
ce  respectable  successeur  de  l'abbé  de  l'Epée  a  trans- 
mis le  témoiirnaae  de  sa  tendre  sollicitude  pour  ses 
élèves  à  l'abbé  Gondelin ,  second  instituteur  à  Bor- 
deaux :  «  Mon  cher  confrère,  prêt  à  mourir,  je  vous 
»  lègue  mes  cbers  enfans  ;  je  lègue  leur  âme  à  votre 
»  religion,  leurs  corps  à  vos  soins,  leurs  facultés  in- 
»  tellectuelles  à  vos  lumières  ,  à  vos  moyens;  remplis- 
»  sez  cette  noble  tâcbe,  et  je  meurs  tranquille.  »  Le 
respectable  M.  Bigot  de  Préaraeneu,  membre  et  di- 
recteur de  l'académie  ,  et  M.  Lafond-Ladebat ,  homme 
aussi  éclairé  que  bon  citoyen ,  prononcent  sur  sa 
tombe  deux  discours  qui  les  honorent,  et  qui  retra- 
cent avec  la  plus  grande  vérité  les  services  que  le 
digne  successeur  de  l'abbé  l'Epée  a  rendus  à  1  huma- 
nité. 

Une  ordonnance  du  roi  porte  :  le  baron  Louis  cessera ,  1 1  mai. 
Jès  ce  jour,  d'être  compté  au  nombre  des  ministres 
d'état.  —  Cette  mesure  est  prise  d'après  un  rapport  du 
préfet  de  police  de  Paris  ,  sur  les  faits  qui  ont  troublé 
Tordre,  le  10  de  ce  mois,  dans  le  huitième  collège 
d'arrondissement  de  cette  ville  :  le  baron  Louis  a 
manifesté,  dans  ce  collège  électoral,  les  opinions  les 
plus  constitutionnelles. 

Le  traitement  des  préfets  est  ainsi  fixé  :  le  mini- i5  mai. 
mum  est  de  dix-huit  mille  francs ,  le  maximum  de 
quatre-vingt  mille  francs  (Paris)  :  elle  fixe  les  frais 
d'administration  des  préfectures;  le  minimum  est  de 
vingt-deux  mille  francs,  le  maximum  de  deux  cent 
quinze  raille  francs  (Paris). 
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17  mai.  Leduc  de  Richelieu,  président  du  conseil  des  mi- 
nistres, pair  de  France,  membre  de  l'académie  française, 
meurt  à  l'âge  de  cinquante-trois  ans;  c'était  le  der- 
nier rejeton  mâle  de  la  famille  Yignerot- Duplessis- 
Richelieu ,  si  fatale  à  la  France;  celte  famille  est 
éteinte  :  le  nom  de  Richelieu  sera  attribué  à  M.  de 
Jumilhac,  qui  a  épousé  une  nièce  du  duc.  Ce  ministre, 
d'un  esprit  borné,  était  totalement  dépourvu  des  con- 
naissances de  l'homme  d'état;  on  lui  attribuait  une 
grande  loyauté  dans  ses  rapports  sociaux.  Naturalisé 
sujet  russe,  et  employé  pendant  vingt-cinq  années 
par  ce  gouvernement,  il  jouissait  de  la  confiance  de 
l'empereur  Alexandre,  qui  le  donna,  en  1815,  à 
Louis  X\  III  pour  premier  ministre  de  France  :  M.  de 
Richelieu  signa  le  traité  de  Paris  (novembre  1815), 
fit  preuve  dune  grande  animosité  contre  l'armée  de 
Waterloo,  et  montra  le  plus  vif  acharnement  contre 
le  prince  de  la  IMosko^va  (maréchal  jNey).  Imbu  des 
doctrines  de  despotisme  qui  constituent  le  gouverne- 
ment russe,  M.  de  Richelieu  n'aimait  ni  la  Charte, 
ni  les  institutions  constitutionnelles;  les  principes  de 
l'ancien  régime  étaient  pour  lui  des  articles  de  foi; 
néanmoins,  dans  les  derniers  temps  de  son  ministère, 
il  avait  senti  l'indispensable  nécessité  de  gouverner 
dans  l'intérêt  général  plutôt  que  dans  1  intérêt  des 
classes  privilégiées ,  et  d'asseoir  le  trône  sur  les  libertés 
de  la  nation. 

22 liai.  Une  ordonnance  du  roi  détermine  les  degrés  de 
la  hiérarchie  et  la  progression  de  l'avancement  dans 
les  corps  de  sa  maison  militaire.  Cette  ordonnance 
leur  confère  de  grands  avantages  ,  et  place  ces  corps 
au-dessus  des  troupes  de  ligne  formant  1  armée  fran- 
çaise. 
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Deux  ordonnances  du  roi  concernant  diverses  insti-  29  "imi- 
tations canoniques  et  brefs  sont  rendues  :  ces  sortes  d'or- 
donnances se  multiplieront  de  jour  en  jour  ,  et  accroî- 
tront d'une  manière  funeste  linfluence  que  la  coLir  de 
Rome  exerce  déjà  en  France.  L'abbé  Frayssinous  a 
été  nommé  ,  par  une  bulle  ,  évêque  d'Hermopolis  m 
partibus. 

Une  ordonnance  du  roi  confère  au  chef  de  lUni-  x".]nu 
versité  le  titre  de  grand-maître.  L'abbé  FrayssinQus , 
premier  aumônier  du  roi,  est  nommé  grand-maître 
de  l'Université.  C'est  un  ecclésiastique  dont  les  prin- 
cipes ne  sont  pas  (dit-on)  en  harmonie  avec  les  insti- 
tutions constitutionnelles  qui  doivent  régir  la  France  ; 
il  passe  pour  être  grand  partisan  des  jésuites  c[ui  ont 
déjà  formé  des  établissèmens  considérables  dans  le 
royaume  •  Fintimité  qui  a  existé  entre  l'abbé  Frays- 
sinous et  l'abbé  Barruel ,  ex-jésuite,  jusqu'à  la  mort 
de  ce  dernier ,  donne  du  poids  à  cette  présomp- 
tion. 

La  session  législative  de  1822,  est  ouverte  par/jj,,;,,. 
le  roi  en  personne.  Le  roi  dit  :  «  La  nécessité  ,  de- 
))  puis  long-temps  reconnue,  d'affranchir  l'administra- 
»  tion  des  finaiices  des  mesures  provisoires  auxquelles 
»  il  avait  fallu  recourir  jusqu'ici  ;,  m'a  déterminé  à 
»  avancer ,   cette  année ,  l'époque  de  votre  convoca- 

»   tion Un  parfiùt  accord  a  dirigé  les  efforts  ,  cha- 

»  C[ue  jour  concertés  entre  mes  alliés  et  moi ,  pour 
»  mettre  un  terme  aux  calamités  cjui  pèsent  sur  l'O- 
»  rient,  et  affligent  l'humanité;  je  conserve  l'espoir 
»  de  voir  renaître  la  tranquillité  dans  ces  contrées  , 
»   sans  qu'une  nouvelle  guerre  vienne  accroître  leurs 

»  maux J'ai  maintenu  les   précautions   qui  ont 

»  éloigné  de  nos  frontières  la  contagion  qui  a  ravagé 
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»  une  partie  de  l'Espagne  ;  la  saison  actuelle  ne  per- 
»  met  pas  de  les  négliger  ,  et  je  les  maintiendrai  aussi 
M  long-temps  que  la  sûreté  du  pays  l'exigera  :  la  mal- 
))  veillance  seule  a  pu  trouver ,  dans  les  mesures  que 
n  j'ai  prises  ,  un  prétexte  pour  les  dénaturer...  Des  ten- 
»   tatives  insensées  ont  troublé ,  sur  quelques  points  , 

»  la  tranquillité  du  royaume Si  un  petit  nombre 

»  d'bommes  ,  ennemis  de  l'ordre  ,  voit  avec  désespoir 
«  nos  institutions  s'affermir  et  prêter  un  nouvel  appui 
»  h  mon  trône,  mon  peuple  désavoue  leurs  projets 
»  coupables.  Je  ne  souOrirai  pas  que  la  violence  lui 

»  arracbe  les  biens  dont  il  jouit L'état  réel  de  la 

»  dette  arriérée  est  enfin  fixé  ,  et  sera  mis  sous  vos 

»  yeux »   Les  espérances  manifestées  par  le  roi, 

relativement  aux  calamités  de  la  Grèce,  seront  com- 
plètement déçues. 
9-n  juin.  Le  roi  répond  à  la  grande  députation  de  la  chambre 
des  pairs  ,  chargée  de  .présenter  l'adresse  votée  par  la 
chambre  :  «  Je  suis  fort  touché  des  sentimens  que 
»  m'exprime  la  chambre  des  pairs;  j'éprouve  une 
»  bien  douce  satisfaction  de  son  empressement  à  ré- 

>)  pondre  à  l'appel  que  je  lui  ai  fait C'est  avec 

»  un  bien  véritable  plaisir  que  j'annonce  à  la  chambre 
»  que  j'ai  reçu,  depuis  le  jour  de  l'ouverture  de  la 
»  session,  des  nouvelles  qui  m'annoncent  que  la  paix 
»  ne  sera  point  troublée  en  Orient  :  j  éprouve  une  vive 
M  satisfaction  à  vous  en  donner  connaissance.  >^  Le  roi 
répond  à  la  grande  députation  de  la  chambre  des 
députés  :  «  J'ai  été  très- touché  de  1  empressement 
»  que  les  députés  des  départemens  ont  mis  de  se  ren- 

»  dre  à  mon  appel La  chambre  peut  compter  sur 

«   la  sincérité  de  mon  gouvernement  pour  ce  qui  con- 

»  cerne  les  finances La  paix,  la  paix  générale, 

«  objet  des  vœux  d'Henri  TV,  il  ne  me  sera  peut-être 


uov 


AL.  —  1822. 


«  pas  ilonnci  de  lavoir;  mais,  j'ai  la  satisfaction  d'an- 
»  noncer  à  la  cliambre  que  les  nouvelles  que  j'ai  re- 
»  eues  sont  très -favorables  au  maintien  de  la  paix 
»  dans  1  Orient,  et  me  donnent  lieu  d'y  espérer  î'en- 
»   tier  rétablissement  de  la  tranquillité.  » 

Une  ordonnance  du  roi  est  rendue,  sur  la  dccl;iraLion  , 
on  date  du  6  mai  1822,  du  comte  Belliard,  et  sur  celle  du 
xnaréclial  duc  d'Albuféra  (Sucbet),  du  6  décembre  1  82  i , 
d'où  il  résulte  qu'ils  n'ont  ni  siégé  ni  voulu  siéeer 
dans  la  soi-disant  cbambre  des  pairs  formée  et  con- 
voquée par  Napoléon  Bonaparte  :  l'exception  portée 
dans  l'article  2  de, l'ordonnance  du  24  juillet  1825  ,  en 
iaveur  des  membres  de  la  chambre  des  pairs  ,  qui  n'ont 
lii  .siégé  ni  voulu  siéger  dans  la  soi-disant  chambre  des 
pairs ,  est  applicable  au  comte  Belliard  et  au  maré- 
chal duc  d'Albuféra  (Sucbet). 

Un  réquisitoire  est  présenté  à  la  cour  royale  de  Paris  , 
parle  procureur  général  près  ladi  te  cour,  Belîar  t^  à  l'eOet 
d'évoquer  l'afiaire  relative  aux  troubles  de  La  Rochelle. 
Ce  procureur  général  expose  que  les  troubles  de  Tou- 
lon ,  Béfort,  Nantes,  Saumur ,  La  Rochelle,  etc.  ,  pro- 
viennent de  «  cette  débauche  universelle  de  l'esprit  , 
))  trait  caractéristique  de  notre  époque  ;  cette  débauche , 
»  à  laquelle  se  laisse  aller  non  pas  un  seul  royaume  , 
»  mais  toute  la  vieille  Europe;  elle  fait  tout  le  mal. 
>)  Les  corps  humains  périssent  d'excès  d'embonpoint. 
»  Les  sociétés  périssent  de  l'excès  de  civilisation  ;  et 
»  ce  fait ,  je  l'annonce  comme  pouvant  seul  expliquer 
»  les  inconcevables  agitations  dont  chaque  jour  nous 
»  rend  les  témoins.  Ces  agitations  ne  sont  pas  dési- 
»  gnées  contre  un  seul  trône  ;  elles  ne  le  sont  jjas 
"  seulement  contre  tous  les  trônes  :  nées  de  l  amour 
To.vi;  !x.  7 
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»  (les  cliangemens  im])rimcs  clans  tous  les  esprits  par 
»  (les  L^énies  malfaisans,  non  trop  cachés,  qui  ne 
»  s'embarrassent  giKjre  rie  sacrifier,  et  des  liccatonihcs 

»   (1  hommes  cL  une  partie  du  monde  entier Elles 

»  marchent  (ces  agitations)  contre  tout  ce  qui  est, 
»  contre  le  vieux  système  social  qui  a  bien  prouve-  pour 
))  sa  sagesse,  par  sa  solidité  ,  en  traversant  les  siècles... 
»  Elles  fabriquent  (  ces  agitations)  chaque  jour  dans 
))  leurs  mauvais  cerveaux  des  utopies  nouvelles,  et 
»  par  des  législateurs  de  collège  ,  etc. ,  etc —  Une  secte 
»  impie  ,  vomie  sur  toutes  les  parties  de  l'Europe  par 
»  î'inquièle  et  turbulente  Italie  (les  Carbonari),  a 
»  franchi  les  barrières  de  notre  France ,  etc.  »  Bel- 
lart  attribue  les  troubles  qui  ont  lieu  dans  plusieurs 
jiarties  du  rovaume  à  des  causes  qui  n'existent  pas  ; 
ie  pathos  contre-révolutionnaire  de  ce  procureur-gé- 
néral prouve  qu'il  n'a  pas  les  premières  notions  d'un 
homme  d'Etat;  partisan  exalté  du  pouvoir  absolu  et 
des  doctrines  de  la  vieillx;  monarchie,  il  ferme  les 
yeux  à  la  lumière  constitutionnelle ,  «et  son  réquisi- 
toire est  le  plus  absurde  des  plaidoyers  qu'on  puisse; 
décTamer  contre  le  régime  représentatif,  contre  la 
Charte  donnée  par  Louis  X^  111.  On  n'imaginerait 
point  jus(juoù  peuvent  aller  le  bavardage,  la  vanité 
et  l'ambition  contre-révolutionnaire  dun  avocat  (qui 
a  cependant  brûlé  son  encens  aux  pieds  de  Napoléon }, 
si  le  procureur-général  Bellart  n'eût  produit  ce  réqui- 
sitoire ciue  les  ultra-royalistes  appelleront  un  chef- 
d'œuvre  d'éloquence  !  Le  procureur  génértil  demande 
l'évocation  de  l'affaire  de  La  Rochelle  ,  eu  disant  :  «  L.i 
)'  conviction  que  tout  avait  été  machiné  à  Paris,  que 
»  les  ordres  et  les  directions  venaient  de  Paris,  a  pro- 
»  duit  son  eflet  légal  et  nécessaire,  de  faire  que  les 
»  autorités  de  La  Rochelle  ont  renvoyé  la  procédure 
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»  à  Pans  ,  où  elle  se  suit  exclusivement  dans  le  nio- 
»  ment  présent.  « 

Au  reste  ,  les  plus  illustres  défenseurs  de  la  liberté 
ronslitutionnelle,  MM.  Lafayette,  Benjamin-Constant, 
Kératry ,  Voyer  dAri::enson,  Lalîtte,  etc.,  ont  été 
désignés  à  Saumur,  à  Poitiers  ,  à  INantes  ,  etc. ,  comme 
entretenant  des  relations  avec  plusieurs  des  indivi- 
dus signalés  dans  les  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Les 
ultra-royalistes  ont  cbercbé  à  se  prévaloir  de  ces 
désignations  (indiquées  la  plupart  du  temps  par  des 
espions-agens-provocateurs) ,  pour  attaquer  les  liber- 
tés nationales,  et  emporter  des  mesures  restrictives 
de  la  liberté  de  la  presse ,  principe  vital  du  gouver- 
nement représentatif. 

Par  l'acte  d'accusation  dressé  par  le  procureur  iSjniii. 
général  près  la  cour  de  Rennes ,  Monneron-Dupiii , 
propriétaire  à  Nantes,  ex-ca])itaine  de  cuirassiers,  et 
plusieurs  officiers  ou  sous-oiEciers  du  13".  régiment 
d'infanterie  de  ligne  ,  au  nombre  de  onze ,  sont  pré- 
venus d'être  auteurs  ou  complices  d'un  complot  ten- 
dant à  cbanger  la  forme  du  gouvernement  :  complot 
découvert  à  Nantes  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
février  dernier.  La  cour  d'assises  de  Nantes,  d'après 
la  déclaration  du  chef  du  jury,  prononce  l'acquittement 
des  prévenus  (Monneron,  Bonnet ,  Villedary,  Lerat, 
Kiboulet  et  Puybarreau)  ,  des  diverses  accusations 
portées  contre  eux.  Cette  afiiiire  a  produit  une  vive 
agitation  dans  la  ville  de  Nantes,  et  les  autorités 
ont  été  obligées  de  couvrir  de  toute  leur  protection 
plusieurs  des  témoins  à  cliarge ,  appelés  à  déposer  : 
la  malveillance  s'est  attachée  à  représenter  ces  té- 
moins sous  un  jour  très-défavorable  :  elle  a  osé  sup- 
poser qu'ils  avaient  été  mis  en  avant  par  le  gouverne- 
ir.ejit. 
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-ojuti.  Les  parlisans  de  l'ancien  régime  et  rie  la  sainte- 
alliance,  redoublent  d'intrigues  et  d'efforts  pour  ren- 
verser le  gouvernement  constitutionnel ,  établi  en 
iv^pagne;  de  grands  préparatifs  de  guerre  ont  lieu,  en 
conséquence;  mais  le  gouvernement  de  Louis  XVIII 
lait  démentir  les  bruits  liostiles  qui  se  répandent  de 
toutes  parts  :  Le  Blo/iiteur  du  20  juin  dira  :  «  Lé  cor- 
»   don  sanitaire  exerce  toujours   l'imagination  de  nos 

«   politiques Ils  veulent  absolument  y  voir  des  pro- 

»  jets  bostiles,...  Ils  ne  balancent  plus  ,  ils  déclarent 

)i   la  guerre  ,  et  les  voilà  qui  entrent  en  campagne 

»  Il  n'y  a  rien  dans  tout  ceci  qui  puisse  entretenir 
«  les  soupçons,  etc »  Malgré  ces  assurances  don- 
nées au  public  ,  le  gouvernement  prend  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  envabir  1  Espagne  ;  et  il 
envabira  ce  royaume  dans  les  premiers  mois  de  l'année 
suivante. 

2  (juin  Une  convention  de  navigation  et  de  commerce  est  con- 
clue entre  la  France  et  les  Etats-Unis  d'Amérique  ,  et 
ratifiée  à  Paris  le  6  novembre  suivant.  —  Art  1".  Les 
jjroduits  naturels  ou  manufacturés  des  États-Unis , 
iiîiportés  en  France  sur  bâtimens  des  Etats-Unis, 
payeront  un  droit  additionnel  qni  n'excédera  pas  vingt 
francs  par  tonneau  de  marcbandise ,  en  sus  des  droits 
sur  les  mêmes  produits  naturels  ou  manufacturés  des 
Etats-Unis,  quand  ils  sont  importés  par  navires  fran- 
çais.—  Art.  2,  les  produits  naturels  ou  manufacturés 
de  France  importés  aux  Etats-Unis  sur  bâtimens 
français  payeront  un  droit  additionnel  cjui  n'excédera 
point  trois  dollars,  soixante-quinze  cent.,  par  ton- 
neau de  marcbandise  ,  en  sus  des  droits  payés  sur  les 
mêmes  produits  naturels  ou  manufacturés  de  France, 
quand  ils  sont  importés  par  navires  des  Etats-Unis. 
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—  L'art.  5  détermine  les  droits  de  tonnage,  de  pliare, 
de  pilotage,  droit  de  port,  courtage  et  tous  autres 
droits,  etc.  —  L'art.  7  établit  que  la  présente  con- 
vention temporaire  aura  son  eiïet  pendant  deux  ans , 
à  partir  du  1".  octobre  prochain,  et  qu'elle  sera 
maintenue  ,  après  l'expiration  de  ce  terme ,  jusqu'à  la 
conclusion  d'un  traité  définitif,  ou  jusqu'à  ce  que 
Tune  des  parties  ait  déclaré  à  l'autre  l'intention  d'y 
renoncer. 

Une  ordonnance  du  roi  porte.  — Vu  l'interprétation  -6  jim.. 
donnée  par  le  maréchal  duc  d'Albuféra  (Suchet)  et  le 
lieutenant-iïénéral  comte  Belliard ,  pairs  de  France,  aux 
motifs  de  leurs  demandes  et  des  ordonnances  ren- 
dues en  leur  faveur  le  10  de  ce  mois;  attendu  que 
lesdites  ordonnances  ne  devaient  avoir  d'autre  effet 
que  de  régler  leur  rang  dans  la  chambre  des  pairs, 
et  de  les  dispenser  de  l'obligation  de  constituer  un 
majorât  :  les  ordonnances  du  10  juin,  relatives  au 
maréchal  duc  d'Albuféra  et  au  lieutenant -général 
comte  Belliard,  pairs  de  France,  sont  et  demeurent 
rapportées. 

Sont  appelés  par  une  ordonnance  à  l'activité  les  jeu-  3  jiMÎiei 
nés  soldats  de  la  classe  de  1821 ,  qui  ont  la  taille  d  un 
mètre  sept  cent  six  millimètres  et  au-dessus,  lesquels 
seront  répartis  entre  les  corps  d'artillerie  ,  de  grosse  ca- 
valerie et  d'infanterie  de  ligne.  Indépendamment  des 
jeunes  soldats  ci-dessus  indiqués  ,  sont  appelés  à  l'acti- 
vité trois  mille  jeunes  soldats  pris  parmi  ceux  ayant  la 
taille  d'un  mètre  cinq  cent  soixante-dix  millimètres 
à  un  mètre  six  cent  cinquante-deux  millimètres  exclu- 
sivement. La  moitié  de  ces  trois  mille  jeunes  soldats 
sera  dirigée  sur  le  1"".  régiment  d'infanterie  de  marine 
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à  Brest ,  et  l'autre  moitié   sur  le  2".  réi^iment  de  la 
même  arme  à  Toulon. 

•'.août.  Un  décret  du  prince  régent  du  Brésil  proclame 
l'indépendance  du  Brésil  (Voyez  21  septembre).  Ce 
grand  continent  cesse  d'être  une  colonie  du  royaume 
de  Portugal.'  Le  décret  du  prince  régent  du  Brésil 
influera  d  une  manière  favorable  sur  l'indépendance 
des  colonies  espagnoles  dans  l'Amérique  méridionale  ; 
avant  ]>eu  d'années,  ce  vaste  continent  méridional  se 
sera  entièrement  soustrait  à  l'ignoble  et  sanglant  des- 
potisme de  l'Espagne. 

Gouùi.  Le  prince  régent  du  Brésil  adresse  un  manifeste  aux 
gouvernemens  amis  et  aux  nations  étrangères.  L'An- 
gleterre approuvera  les  principes  énoncés  dans  ce 
manifeste  ,  principes  qui  exciteront  le  courroux  et  les 
impuissantes  menaces  des  cabinets  soumis  à  la  sainte- 
alliance. 


12  .v.lll. 


Lord  Gastlercagli,  marquis  de  Londonderry,  mi- 
nistre qui  dirige  depuis  quinze  ans  la  politique  du 
cabinet  britannique  ,  meurt ,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  Le  Moniteur  (  15  août  )  dira  c|ae  lord  Castle- 
reagh  a  été  frappé  dajîopJexie,  et  le  Moniteur  men- 
tira sciemment  ;  ce  ministre  s'est  coupé  la  gorge  avec 
un  canif  :  chargé  de  la  haine  et  du  mépris  public, 
oppresseur  violent  de  toutes  les  libertés  nationales  en 
Europe,  aussi  corrompu  que  corrupteur,  lord  Castle- 
reagli  a  voulu  mettre  l'Angleterre  à  la  remorcjue  de  la 
sainte-alliance,  et  a  fait  tous  ses  efiorts  pour  établir, 
dans  sa  patrie,  le  pouvoir  absolu  de  la  couronne;  il 
entraînait  l'Angleterre  vers  un  abîme  d'humiliations 
et  de  désastres,  lorsque,  reconnaissant  l'imjiossibililé 
de  soutenir  son  afireux  système  de  politique,  et  rou- 


ROYAL.     1822.  fO.> 

gissanl  de  son  propre  oiivi'aii,c,  il  a  mis  (In  îi  ses  jours  ; 
e'est  le  [)lns  grand  service  ([u'il  put  rendre  à  son  jKiys  , 
a  1  luimanilé  ,  à  la  liberté  eonstilutionnelle.  Ce  ]ierson- 
nage  dont  la  réputation  po!iLi(|ue  est  couverte  d'op- 
probre ,  a  laissé  en  mourant  une  iorlune  évaluée  à 
soixante-douze  millions  de  francs.  On  a  prétendu  qu  il 
touchait,  du  cabinet  de  France,  une  pension  annuelle 
tje  quinze  cent  mille  francs- 

Par  un  arrêt  de  la  cour  d'assises  de  Colmar,  dans  Faf-  '^  -'"''i. 
faire  de  la  conspiration  de  Béfort  (V.  1"'' .janvier), ([ualre 
accusés  seulement,  savoir  :  le  colonel  Faillies,  Tellier, 
jJublard  et  Guinaud  ,  sont  déclarés  par  les  jurés  cou- 
pables du  délit  de  non-révélation  (  Tellier  à  l'unani- 
mité et  les  trois  autres  à  la  simple  majorité  de  sept 
voix  contre  cinq)  ;  ils  sont  condamnés  à  la  peine  de  cin<[ 
;jns  d'emprisonnement,  et  à  la  mise  sous  la  surveillance 
de  la  haute-police  pendant  le  même  nombre  d'anaées. 

On  adopte  un,e  loi  relative  à  l'adjèvement  et  à  la  l'iaoïu. 
construction  de  divers  canaux ,  dont  les  noms  sui- 
vent :  construction  du  canal  d'Aire  à  la  Bassée  (Pas- 
de-Calais  )  ;  acbèvement  du  canal  de  Bourgogne  ; 
achèvement  des  canaux  de  Nantes  à  Brest  ,  d'ille  et 
Rance  ,  et  du  Blavet,  désignés  sous  le  nom  de  canaux 
de  Bretagne;  achèvement  du  canal  d'Arles  à  Bouc 
(  Bouches-du-Rhône)  ;  achèvement  du  canal  de  Niver- 
nais ;  achèvement  du  canal  du  duc  de  Berry  ;  construc- 
tion du  canal  latéral  à  la  Loire  ,  de  Digoin  à  Briare. 
lie  gouvernement  est  autorisé  à  emprunter  just^u'à 
concurFence  de  la  somme  de  huit  cent  mille  francs  pour 
les  tVavaux  de  la  navigation  tlu  Tarn  entre  Alby  et 
(laillac.  La])lupart  de  ces  travaux  seront  mal  dirigés  , 
et  ne  recevront  qu'une^  imparfaite  exécution. 
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Une  ordonnance  du  roi  coui'cre  le  liLrc  de  comlc 
aux  sieurs  Peyronnet  ,  ministre  de  la  justice;  Cor- 
Lière",  ministre  de  l'intérieur;  cl  Villèle  ,  ministre  des 
tinances. 

D'après  în  loi  relative  à  la  fixation  du  budget  des  dépen- 
ses et  des  recettes  de  1 823 ,  les  dépenses  de  la  dette  con- 
solidée et  de  l'amortissement ,  pour  l'exercice  de  1823, 
sont  fixées  àla  somme  de  228,724,260  i 

Les    dépefses    gêné-  899,838,453  IV. 

raies   du    service  ,    a   la  i 

somme  de 671,114,1931 

899,838,453. 

(Non  compris  les  dépenses  départe- 
mentales. ) 

Le  budget  des  recettes  est  fixé  pour 
lexercice  de  1823,  à  la  somme  de.  .    .  909,130,783  iV. 

Il  est  ouvert  au  ministre  des  finances  un  crédit  ad- 
ditionnel de  400,000  fr.  de  rentes,  pour  compléter, 
avec  celui  de  2  raillions  ouvert  par  l'article  l""".  delà 
loi  du  15  mai  1818,  l'inscription  au  arand-livre  des 
créances  antérieui'es  au  1".  janvier  1810.  L'émission 
des  reconnaissances  de  liquidation,  etc.,  est  définiti- 
vement limitée  et  demeure  fixée  à  un  capital  de  350 
millions.  Il  est  ouvert  un  crédit  en  rentes  de 
1,139,653  fr. ,  plus  un  crédit  en  rentes  de  1  1,966,353 
Irancs  ,  lesdites  inscriptions  représentant,  ]a])remière 
un  capital  de  20  millions,  la  seconde  un  capital  de 
210  millions;  applicables,  la  première  au  complément 
nécessaire  au  remboursement  des  deux  premiers  cin- 
quièmes des  reconnaissances  de  liquidation ,  la  se- 
conde au  remboursement  des  trois  derniers  cinquiè- 
mes... Le  goufi'rc  de  l'agiotage  s'agrandira  de  plus  en 
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plus;  les  négociatioiis  J inscriptions  de.  rcuLe  prove- 
nantdes  crédits  accordés  ,  donneront  lieu  à  d'immenses 
])énéfices  exclusivement  réserves  aux  banquiers  pri- 
vilégiés ,  et  les  finances  de  l'état  seront ,  pour  ainsi 
dire,  mises  à  la  disposition  du  ministre  chargé  de  ce 
département. 

La  statue  de  Louis  XIV  est  inaugurée  sur  la  place  25 
des  Victoires ,  \  Paris.  Le  plus  vil  des  courtisans,  le 
maréchal  duc  de  Lafeuillade  ,  fit  ériger  à  Louis  XIV, 
après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes,  une  statue 
pédestre,  sur  la  place  des  Victoires;  aux  angles  du 
])iedestal  étaient  quatre  ligures  en  bronze,  représen- 
tant des  esclaves  chargés  de  chaînes  ;  au  bas  de  la 
statue  ,  on  lisait  ces  mots  ,  c:ravés  en  lettres  d  or  : 
J~iro  immortali.  Ce  monument,  dont  Louis  XIV,  dans 
son  délire ,  accepta  l'hommage,  fat  renversé  en  août 
1792.  A  la  seconde  restauration  (1815) ,  Louis  XVIIl 
ordonna  que  la  statue  équestre  de  Louis  XIII  fut  ré- 
tablie sur  la  place  royale,  celle  de  Louis  XV  sur  la 
place  du  même  nom,  et  qu'une  figure  équestre  de 
Louis  XIV  fut  érigée  sur  la  place  des  Victoires.  La 
statue  a  été  fondue  par  M.  Carbonneaux  :  «  Louis  XIV 
»  est  à  cheval ,  son  coursier  se  cabre  :   le  héros  n'eu 

»  paraît  pas  efirayé  ;  le  roi  est  vêtu  à  la  romaine 

»  de  sa  main  gauche  il  tient  la  bride  de  son  cheval  ;  de 
»  l'autre  le  bâton  de  commandement.  »  [Moniteur^  25 
août).  Cette  statue  est  d'un  mauvais  effet  ;  Louis  XIV 
est  affublé  d'une  perruque ,  c[uoique  vêtu  à  la  ro- 
maine; il  a  l'air  de  prendre  sa  course  vers  les  astres  ; 
mais  du  moins  les  regards  du  public  ne  sont  point 
affligés  par  ces  figures  d  esclaves ,  représentant  les 
nations  enchaînées  aux  pieds  d'un  despote  qui  ravala 
sa   dignité  jusqu'à  devenir  l'époux   d'une  huguenote 
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convertie,   veJive  d'un  poêle  burlesque:  ùespuLe  (jui 
voulut  être  divinisé  dès  sou  vivant  !  !  ! 

4s.i.i.       Le  comte  de   Villèle ,    ministre   des  finances,    est 
nommé  président  du  conseil  des  ministres. 

^"'l't-  Vingt-cinq  individus  ont  été  traduits,  le  21  août  , 
devant  la  cour  d'assises  de  Paris,  comme  ])révenus 
d'un  complot  tendant  à  changer  le  gouvernement  : 
c'est  l'a  flaire,  dite  de  La  Rochelle,  dite  des  carhonari 
(\.  10  juin).  Par  arrêt  de  la  cour  royale,  treize  des 
prévenus  sont  acquittés  des  accusations  portées  contre 
eux;  quatre  des  prévenus,  Bories  ,  Pomier,  Gouhin 
et  Raouls  sont  condamnés  à  la  peine  de  mort  ;  un  des 
prévenus  ,  Goupillon  ,  déclaré  coupahle  d'avoir  parti- 
cipé au  complot,  est  exempté  de  la  peine  de  mort, 
comme  «  reconnu  de  l'avoir  révélé  à  temps  ;  »  sept  des 
prévenus  sont  condamnés  à  plusieurs  années  d'empri- 
sonnement et  à  diverses  amendes,  comme  «  reconnus 
coupables  de  non-révélation.  »  Celte  afiaire  a  excité 
au  plus  haut  point  l'intérêt  public  ;  l'avocat  géné- 
ral Marchangy  a  mis  le  plus  virulent  acharnement 
dans  ses  fonctions.  Le  président  de  la  cour  dassises 
ayant  demandé  à  l'un  des  accusés  (Bories) ,  que  dé- 
fend l'un  des  premiers  avocats  de  France  et  d'Europe  , 
M.  Mériihou,  «  s  il  a  quelque  cbose  à  ajouter  à  sa  dé- 
»  fense  :  »  Bories  adresse,  avec  fermeté,  aux  jurés, 
qui  vont  entrer  en  délibération,  les  paroles  suivantes  : 
«  Messieurs  les  jurés,  vous  avez  assisté  aux  débats,  vous 
»  avez  entendu  les  témoins  ,  et  sans  doute  c'est  avec 
»  surj)rise  que  vous  avez  vu  s  échapper  de  la  bouche 
»  de  M.  l'avocat  général  (Marchangy)  cette  phrase  : 
»  aucune  puissance  oratoire  tic  pourra  l'arracher  à  la 
»  i'indiclc  puhliqtic.    Le   juinistèrc  public   m'a    dési- 
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»  gné  comme  le  chef  d'un  complot.  Eh  bien  !  j'accepte 
»  cette  qualification,  pourvu  que  ma  tête,  en  roulant 
»  sur  l'échafaud,  puisse  sauver  celle  de  mes  caraa- 
»  rades.  »  Jamais  accusés  ne  furent  défendus  avec  un 
talent,  une  énergie  et  un  intérêt  aussi  supérieurs  ; 
M^l.  Mérilhou  ,  Berville  ,  Coffinière  ,  lionorcnt  dans 
cette  affaire  la  profession  d'avocat,  et  illustrent  à  ja- 
mais leur  noms;  mais  à  mesure  que  les  défenseurs 
redoublent  de  talent ,  M.  Marchangy  semble  redou- 
bler de  sévérité  dans  ses  conclusions.  M.  Marchangy 
a  été  un  des  plus  zélés  admirateurs  de  Napoléon, 
mais  il  a  montré  depuis  la  restauration  (1814)  le  plus 
passionné  dévouementà  la  léiïitimité  et  à  la  maison  de 
Bourbon  ;  son  père  ,  ouvrier  vigneron  du  département 
de  la  Nièvre,  et  sa  mère,  mendiante  à  Nevers,  où 
elle  recevait  de  la  commune  le  pain  de  i'aumùne,  ne 
lui  avaient  laissé  aucune  espèce  de  fortune  ;  son  acti- 
vité et  son  zèle  monarchiques  ,  puissamment  secondés 
par  les  royalistes  ])urs  ,  lont  élevé  à  la  haute  fonction 
judiciaire  qu'il  exerce,  fonction  dans  laquelle  le  ma- 
gistrat montre  souvent  tout  i'amour-proprc  du  litté- 
rateur. M.  Marchangy  a  livré  au  public  deux  ouvra- 
ges intitulés  :  La  Gaule  poétique ,  et  Tristan  le 
i-'oyageur  (roman  historique,  archiféodal)  ;  ils  sont 
remarquables  ])ar  leur  emphase  ,  et  respirent  (surtout 
le  dernier)  ,  un  grand  amour  pour  l'ancien  régime  et 
la  féodalité. 

La  grande  école  normale  de  Paris  est  supprimée,  e.cpt. 
Elle  sera  remplacée  par  les  écoles  normales  partielles 
des  académies.  Cette  suppression  annonce  l'intention 
de  diriger  l'éducation  publique  d'après  un  système 
contraire  à  celui  qui  avait  favorisé  ,  depuis  1789,  l'ac- 
tioissement  des  lumières  dans  les  classes  moyennes. 
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14  sept.  Une  ordounaiice  du  roi  rcguhinse  1  emploi  des  cré- 
dits ouverts  p;ir  la  loi  annuelle  de  finance,  lesquels 
ne  pourront  être  employés  à  aucune  dépense  appar- 
tenant à  un  autre  exercice.  Cette  ordonnance  est 
sage  et  parfaitement  conforme  à  une  Lonne  admini- 
stration ;  mais  elle  sera  éludée  dans  ses  dispositions 
principales,  et  les  circonstances  serviront  continuel- 
lement de  prétexte  pour  les  dérogations  que  le  gou- 
vernement jugera  à  ])ropos  d"y  apporter. 

2'  5<pi  Le  prince  régent  du  Brésil  se  proclame  empereur 
constitutionnel  du  Brésil ,  sous  le  nom  de  Don  Pedro  I*^'. 
Il  est  reconnu  en  cette  cjualité  par  les  autorités  civiles 
et  militaires  de  Rio- Janeiro  (V,  i".  et  6  août).  Toutes 
les  puissances  de  l'Europe  le  reconnaîtront  bientôt  en 
cette  qualité,  malgré  la  sainte-alliance,  qui,  depuis 
le  suicide  de  lord  Castlereagh  ,  perd  ,  chaque  jour,  de 
son  lyrannique  ascendant  sur  les  peuples  et  provoque 
l'animadversion  générale. 

22  sept.  Une  ordonnance  du  roi  porte.  —  Art.  ]"".  Les  me- 
sures sanitaires  prescrites  sur  la  frontière  des  Pyré- 
nées, en  vertu  de  l'ordonnance  du  27  septembre  1821, 
à  l'égard  des  provenances  par  terre,  cesseront  à  dater 
du  1''^  octobre  prochain.  Les  troupes  employées  au 
cordon  sanitaire  seront  maintenues,  comme  corps 
d'observation ,  clans  les  positions  qu'elles  occupent. 
Les  sectateurs  du  despotisme  des  vieilles  monarchies 
veulent  à  tout  prix  détruire  le  gouvernement  constitu- 
tionnel établi  en  Espagne ,  se  flattant  de  renverser 
ensuite  avec  plus  de  facilité  la  charte  donnée  par 
Louis  XVIII  à  la  France.  La  guerre  d'Espagne  est 
décidée  ,  et  le  cordon  sanitaire  formé  le  long  des  Py- 
rénées  est  olhciellement   changé  en   corps  d'observa- 
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tion  qui  ne  tardera  pas  à  devenir  armée  d'envaliisse- 
ment.  Les  budgets  de  1822  et  1823  votés  dans  une 
seule  et  même  année  donneront  au  gouvernement  la 
facilité  d  entreprendre  la  guerre  d'Espagne  ,  guerre 
non  moins  impolitique  que  funeste. 

Le  lieutenant-colonel  Caron  est  fusillé  à  Strasbourg,  .>  urioi.ie. 
par  jugement  du  premier  conseil  de  guerre  permanent 
de  la  5*^.  division  militaire  ,  pour  crime  d'embauchage  ; 
il  meurt  avec  le  plus  grand  courage.  Le  condamné 
s'était  pourvu  en  cassation;  M.  le  garde  des  sceaux  a 
renvoyé  à  maître  Isambert ,  avocat  à  la  cour  de  cas- 
sation, la  requête  à  lui  adressée  le  28  septembre  par 
le  condamné  Caron  ;  la  cour  de -cassation  a  rejeté  le 

pourvoi    attendu  :   «  qu'il  n'a   été  transmis   au 

n  grefi'e  de  la  cour  aucune  expédition  d'un  pourvoi 
»  qui  eut  été  déclarée  par  Caron  au  greile  du  conseil 
»  de  guerre  de  la  S*",  division  militaire;  que  l'écrit 
»  produit  pour  lui  par  maître  Isambert  dont  il  s'agit 
»  n^est  donc  qu'un  acte  irrégulier,  sans  caractère  et 
»  sans  force  aux  yeux  de  la  loi « 

Caron  (déjà  impliqué  dans  la  conspiration  de  Bé- 
fort),  Roger,  ancien  militaire,  ont  formé  le  projet 
(  d'après  l'acte  d'accusation  dressé  contre  eux  )  de 
séduire  les  sous-officiers  du  46^  régiment  de  ligne  , 
des  chasseurs  de  l'Allier^  des  chasseurs  de  la  Cha- 
rente, et  de  renverser  le  gouvernement.  Ils  sortent 
de  Colmar,  le  2  juillet,  à  la  tête  d'un  escadron  des 
chasseurs  de  l'Allier  et  à  la  même  heure,  un  escadron 
des  chasseurs  de  la  Charente  sort  de  Neufbrisack, 
comme  pour  appuyer  la  rébellion  ;  des  officiers  ,  fai- 
sant partie  de  ces  escadrons  ont ,  en  apparence ,  adhéré 
au  complot  de  Caron;  ce  dernier,  après  avoir  traversé 
Hastalt   et  Roussach  au  cri   de   vire  l'Empereur .'  se 
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])orte  sur  Ensisliciia,  usais,  aux  a[)proclies  dccebourir, 
]es  ofliciers  qui  se  trouvent  dans  les  deux  escadrons 
pour  suivre  les  niouvemens  de  Caron  ,  se  découvrent, 
arrêtent  Caron  et  Roger,  les  garrottent  et  les  amènent 
à  Colmar.  S  il  fallait  en  croire  plusieurs  journaux , 
Caron  et  R.oger  auraient  été  pris  dans  le  piège  qui 
leur  aurait  été  tendu  par  l'autorité  ;  ces  journaux 
prétendent  (et  bien  à  tort,  nous  en  sommes  convain- 
cus) ,  que  les  accusés  ont  été  livrés  par  des  individus 
même  c[ui  les  auraient  engagés  à  tramer  ce  complot. 
Ces  assertions  n'ont  pas  besoin  d'être  réfutées  :  si  elles 
étaient  fondées  ,  le  monstrueux  régime  de  1793  n'au- 
rait rien  oilert  de  si  atrocement  perfide. 

octobre,  M.  de  Chateaubriand  est  parti  pour  Vérone,  où  il 
déploiera  toutes  les  ressources  de  son  génie  pour  por- 
ter les  souverains  de  la  sainte-alliance  à  exiger  de  la 
France  c|a'elle  porte  ses  armes  en  Espagne ,  afin  dj 
abolir  le  gouvernement  constitutionnel  établi  par  les 
cortès  ,  et  solennellement  reconnu  par  le  roi  Ferdi- 
nand. Le  Moniteur  ,  7  octobre ,  dit  :  «  M.  le  vicomte 
))  de  Chateaubriand  est  parti  pour  Vérone,  où  il  ne 
»  compte  se  rendre  que  du  12  au  14,  époque  à  la- 
»  quelle  y  assisteront  les  souverains,  ainsi  que  le 
»  ministre  des  affaires  étrangères  de  France ,  M.  le 
»  vicomte  de  Montmorency.  » 

octoirc.  Canova  meurt  à  Venise.  Ce  célèbre  statuaire  a 
souillé  son  nom  en  se  faisant  (1815)  l'emballeur  des 
puissances  qui  spolièrent  le  Musée  à  Paris;  il  avait 
voué  ses  talens  à  Napoléon  ,  il  les  prostituera  aux  sou- 
verains alliés.  Canova  n'a  pas  imité  la  noble  conduite 
de  David  :  ce  peintre,  dont  le  nom  sera  immortel, 
s'est  refusé  ,  dans  son  exil ,  à  tracer  le  portrait  du  duc 
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«le  Wellington;  il  a  dit,  avec  autant  de  justesse  que  (1«: 
patriotisme,  «Je  ne  peins  (|ue  les  héros.  »  David  a 
refusé  Je  prêter  son  génie  aux  souverains  étnuigers  ; 
toutes  les  instances  faites,  directement  ,  par  le  roi  de 
Prusse  pour  l'attirer  à  Berlin  ,  ont  été  inutiles  :  David 
a  répondu  au  prince  de  llatzfekl ,  ambassadeur  du  mo- 
narque :  «  Le  premier  peintre  de  lempcreur  IVapo- 
»  léon  ne  peut  être  premier  peintre  d  aucun  souve- 
>)  rain  de  l'Europe.  »  Quelques  opinions  politiques 
dont  David  ait  fait  profession  ,  on  doit  rendre  hom- 
mage à  son  patriotisme ,  à  son  caractère ,  à  ses  no- 
bles ])rocédés  ;  ils  ne  se  sont  pas  démentis  un  instant. 
Il  n'est  pas  inutile  à  la  gloire  de  ce  peintre  dont  le  nom 
est  immortel ,  de  rappeler  c|ue  la  Convention. nationale 
voidant  faire  l'acquisition  de  ses  deux  tableaux  chefs- 
d'œuvre,  les  Horaces ,  Brutus  ,  David  ne  consentit 
à  les  vendre  que  sous  la  condition  c[ue  leur  prix  se- 
rait consacre  au  soidagenient  des  orphelins"  et  des 
veuves  des  citoyens  tués  au  siège  de  Lille! 

Le   nouvel  empereur  du    Brésil   (Don  Pedro  I*""'.  )  2:  onoinc 
publie  une  proclamation,  dans  laquelle  il  rappelle, 
avec  une  aflectalion  remarquable,  qu'il  doit  au  vœu 
et  à  l'élection  populaires  son  élévation  au  trône;  il 
dit  :    «  Portugais  !  la  force   est  insuffisante  contre  la 
»  volonté  d  un   peuple   décidé  à   ne  plus  vivre  dans 
»  l'esclavage  :  l'histoire  du  monde   a   confirmé   cette 
»  vérité......  D'abord  séduit  par  les   promesses   flat- 

))  teuses  du  congrès  de  Lisbonne  ,  dont  la  fausseté  n'a 
«  pas  tardé  à  éclater,  le  Brésil  a  été  trahi  ensuite  dans 
»  ses  droits  les  plus  sacrés  ,  dans  ses  intérêts  les  plus 
»  chers,  et  on  ne  lui  présentait  pour  toute  perspec- 
»  tive  qu'un  nouveau  système  de  colonisation,  et  un 
»  despotisme  légal  mille  fois  plus  insupportable  ([wa 
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»  les  caprices  d'un   seul   tyran Lé   Sénor  Don 

»  Jean  VI ,  mon  auguste  père ,  a  été  forcé  de  des- 
»  cendre  de  la  haute  dignité  de  monarque  constitu- 
»  tionnel  par  la  captivité  sévère  dans  laquelle  il  est 
»  retenu ,  et  de  jouer  le  rôle  de  simple  publicateur 
»  des  décrets  furibonds  de  ses  vils  ministres  et  des 
»  membres  séditieux  du  congrès  ,  dont  les  noms  pas- 
»  seront,  avec  leurs  crimes,  à  l'exécration  de  la 
»  postérité;  et  moi,  l'héritier  du  trône,  j'ai  été  mé- 
»  prisé ,    trompé    par    ceux   mêmes   qui    auraient  du 

»   apprendre  au  peuple  à  me  respecter Dans  une 

»  situation  si  critique,  l'héroïque  nation  du  Brésil  , 
»  après  avoir  épuisé  toutes  les  voies  de  conciliation  , 
»  a  fait  usage  d'un  droit  dont  personne  ne  peut  lui 
»  disputer  la  possession.  Le  12  de  ce  mois,  elle  m'a 
»  proclamé  son  empereur  constitutionnel ,  et  a  dé- 
>■>  claré  son  indépendance »  Le  caractère  ma- 
nifesté et  les  principes  proclamés  par  Don  Pedro  \". 
annoncent  que  la  couronne  du  Brésil  est  à  jamais  sé- 
parée de  celle  du  Portugal  ;  ils  donnent  lieu  de  penser 
que  le  nouveau  monarque  persévérera  dans  le  sys- 
tème constitutionnel ,  hors  duquel  il  n'y  aurait  plus 
pour  lui,  ni  gloire,  ni  salut  :  la  conduite  suivie  jus- 
qu'à ce  jour  par  Don  Pedro  I*^'. ,  autorise  même  à 
croire  que ,  la  mort  du  roi  de  Portugal ,  Jean  Yl ,  ve- 
nant à  avoir  lieu,  l'empereur  du  Brésil,  héritier  de 
droit  des  royaumes  du  Portugal  et  des  Algarves  ,  leur 
donnera  une  constitution  représentative  et  libérale 
conforme  aux  lumières  et  aux  besoins  du  siècle. 


,  Le   congrès  de  Vérone  s'ouvre.   Souverains  :  l'em- 

pcreur  et  l'imjiératrice  d'Autriche;  le  roi  de  Prusse; 
l'empereur  de  Russie  ;  l'archiduchesse  Marie-Louise  , 
duchesse    <le  Parme;  le  crand-duc  et  la  erande-du- 
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chesse  de  Toscane.  Membres  du  congrès  ;  Autriche  : 
prince  de  Metternich  ,  baron  de  Lebzeltern  ,  comte  de 
Spiégel ,  chevalier  Gentz  ;  France  :  vicomte  de  Mont- 
morency ,  baron  de  Reyneval ,  comte  de  Garaman  , 
vicomte  de  Chateaubriand  ;  Russie  :  comte  de  Nes- 
selrode  et  M.  Pozzo  di  Borgo,  Tatitscheft",  séna- 
teur; comte  de  Mocenigo,  comte  de  Czertnitschetï  ; 
Prusse  :  prince  de  Hardenberg ,  comte  de  Bernstofi  , 
prince  de  Hatzfeld;  Angleterre  :  lord  Wellington; 
Rome  :  le  cardinal  Spina  ;  finances  :  le  juif  Rots- 
child. 

Le  prince  royal  de  Suède  et  de  Norwége  arrive 
à  Vérone.  Il  reçoit  la  visite  des  deux  empereurs  ,  des 
ministres  et  des  plénipotentiaires  au  congrès.  Il  a  une 
garde  d'honneur  hongroise ,  et  le  comte  de  Litakouski , 
chambellan  impérial ,  est  placé  auprès  de  sa  personne. 
Il  partira  le  1".  novembre  pour  Eichstadt,  et  sera  de 
retour  en  Suède  au  commencement  de  décembre.  Ce 
prince  promet  un  grand  roi. 

Une  ordonnance  du  roi  porte  :  —  Article  1  ".  La  bulle  3i  odoi.. 
donnée  à  Rome,  le  10  octobre  1822,  concernant  la  cir- 
conscription des  diocèses  ,  est  reçue  et  sera  publiée  dans 
le  royaume.  —  2.  En  conséquence  ,  la  circonscription 
des  métropoles  (  fixées  à  quatorze  )  et  des  diocèses  (  à 
soixante-six),  demeure  déterminée  conformément  au 
tableau  annexé  à  la  présente  ordonnance...  La  cour  de 
Rome  ne  perd  pas  une  occasion  de  ressaisir  l'influence 
qu'elle  exerçait  dans  les  ailaires  ecclésiastiques  de 
France,  avant  1  789  -,  elle  travaille ,  de  tous  ses  efïorts  , 
à  y  rétablir  les  ordres  monastiques  ,  les  congrégations  , 
et  principalement  les  jésuites,  milice  papale  qui  s'oc- 
cupe avec  la  plus  infatigable  persévérance  et  la  plus 
subtile  dextérité  ,  à  reproduire  l'ignorance  et  la  super- 
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slilion  des  anciens  temps,  afin  de  replonj^er  les  peu- 
ples dans  l'asservissement  et  de  placer  les  rois  sous 
la  domination  de  l'autorité  ecclésiastique. 

Snovcnih,  Le  sieur  de  Villèle  ,  père  du  ministre  dés  finances, 
président  du  conseil,  meurt  à  Toulouse.  Nous  no 
ferions  pas  mention  de  cet  individu  dont  le  nom  ,'  to- 
talement ignore  en  France,  était  à  peine  connu  dans 
le  canton  de  sa  naissance,  si  cette  particularité  n'of- 
frait un  exemple  remarquable  de  la  flatterie  prodi- 
guée aux  hommes  en  place  :  après  l'énuméraiion  des 
«  milles  vertus  publiques  et  privées ,  l'obligeance  in- 
»  fatigable ,  la  bienveillance  paternelle  ,  l'inaltérable 
»  douceur,  la  bonté  ,  l'aimable  simplicité  des  manières 
»  qui  caractérisaient  M.  de  Villèle  père  ,  »  on  lit  dans 
le  Moniteur  (  14  novembre)  :  «  Tout  ce  qui,  dans  ces 
»  inappréciables  qualités,  est  compatible  avec  l'exer- 
»  cice  d'un  vaste  pouvoir,  la  France  le  voit  réuni 
»  dans  l'éminent  personnage  (M.  de  Villèle ,  ministre 
»  des  finances),  dont  le  génie  et  les  vertus  sont ,  aux 
»  yeux  du  plus  sage  des  rois  ,  l'un  des  premiers  gages 
»  de  la  félicité  de  ses  peuples.  Heureux  père!  en  vous 
»  sentant  revivre  dans  le  cœur  de  ce  digne  fils,  en 
»  voyant  les  nobles  sentiraens  que  vos  exemples  lui 
»  inspirent  contribuer  avec  tant  d'éclat  à  la  gloire  de 
»  la  religion ,  du  roi ,  qu'il  apprit  de  vous  à  aimer  et 
»  à  servir ,  vous  reçûtes  déjà  votre  récompense.  INous 
»  avons  vu  souvent  votre  front  vénérable  s'épanouir  à 
»  1  expression  des  espérances  que  ce  fils  a  fait  naître 
»  et  des  bénédictions  que  les  gens  de  bien  appellent 

))  sur  lui Puisse  l'illustre  héritier  de  votre  nom  et 

»  de  vos  vertus  servir  plus  long-temps  que  vous  de 
•»  modèle  à  l'honneur,  à  la  fidélité,  à  tous  les  senli- 
«  mens  religieux  et  français  qui  distingueront  toujours 
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»  sa  noble  famille.  »  Il  faut  renoncer  désormais  à  louer 
d'Amboise,  Sully,  ColberL ,  Malesberbes  ,  etc.,  les 
grands  ministres  dont  s'honorent  la  Fian^ce  :  que  pour- 
rait-on dire  d'eux,  qui  ne  fût  au-dessous  des  éloges 
décernés  à  un  homme  dont  la  France  ne  soupçonnait 
pas  naguère  l'existence,  homme,  dont  la  première 
éducation  politique  a  été  faite  dans  î'Inde  ,  qui  a  passé 
vingt  années  de  sa  vie  à  régir  une  habitation  de  nè- 
gres; homme,  qui,  à  son  retour  dans  la  mère  patrie  , 
signalera  le  premier  acte  public  de  sa  vie  politique  en 
publiant  une  protestation  virulente  contre  la  Charte 
fonstitutionnelle  donnée  par  Louis  XVIII ,  et  une  in- 
vocation passionnée  au  despotisme  et  aux  abus  de 
l'ancien  régime. 

•Le  roi  de   Naples  arrive  à  Vérone.   Son    ministre  5  novemi). 
plénipotentiaire  au  congrès  est   le  prince   Rulïo.    Ce 
nom  est  déplorableraent  signalé  dans  les  calamités  na- 
politaines (Y.  1799). 

Quarante  raille  hommes  sont  appelés  sur  la  classe  20 novcmi.. 
de  1822. 

Le  banquier  Ouvrard  ,   cjui  jouera  un  grand  rôle  25  novemiA 
financier  dans  la  guerre  contre  l'Espagne,  guerre  dé- 
cidée dans  ledit  congrès ,  arrive  à  Vérone. 

Une  ordonnance  du  roi  porte  :  —  Art.  1".  Sont  ap-  27novomi. 
pelés  à  l'activité  tous  les  jeunes  soldats  de  la  classe  de 
1821  qui  sont,  en  ce  moment,  disponibles  dans  les 
départemens.  2.  Les  jeunes  soldats  appelés  à  l'activité 
par  l'article  précédent ,  seront  répartis  entre  les  régi- 
mens  de  civalerie  et  d'infanterie  qui  soot  indiqués 
dans  l'état  de  répartition  joint  à  la  présente  ordon- 
nance. 

S 


Ilb  GOUVERNEMENT 

3onov*oib.  Le  vicomte  de  Montmorency,  ministre  des  aHaires 
étrangères,  arrive  à  Paris,  de  retour  du  congrès  de 
Vérone. 

I"  decciiiL.  Le  lendemain ,  le  vicomte  Mathieu  de  Montmorency, 
ministre  des  aiïiiires  étrangères,  est  créé  duc;  ce  titre 
est  attaché  à  sa  dignité  de  pair.  Nota.  L'ordonnance 
le  qualifie  :  ^mé  et  féal  uicomte. 

/jgdoeemi).       M.  Pozzo  di  Borgo  et  lord  Wellington,   de  retour 

du  conc^rès  de  Vérone,  arrivent  à  Paris. 
i2ci-cMiii).  La  clôture  des  délibérations  du  congrès  a  lieu. 
Des  fêtes  somptueuses  se  sont  succédées  presque 
sans  interruption ,  pendant  les  délibérations  de  cette 
assemblée  de  souverains  et  de  ministres.  Les  afiaires 
de  la  Grèce  et  celles  de  l'Espagne  ont  été ,  en  appa- 
rence,  les  principaux  sujets  des  délibérations;  leur 
principal  et  véritable  objet  est  de  profiter  des  cir- 
constances politiques  où  se  trouve  l'Europe,  pour 
essayer  de  replacer  les  peuples  sous  la  domination 
des  anciens  régimes  :  le  droit  d intervention  à  main 
armée  dans  les  affaires  intérieures  d'une  nation  (tou- 
tes les  fois  que  les  principes  politiques  en  vigueur 
dans  le  gouvernement  de  cette  nation  ,  seraient 
susceptibles  de  porter  atteinte  au  droit  divin  et  ab- 
solu des  couronnes)  a  été  mis  en  avant  et  reconnu 
par  les  décisions  du  congrès  !  L'Angleterre  n'a  pas 
sanctionné  (dit-on)  ce  nouveau  code  politique,  mais 
la  présence  à  Vérone  de  son  généralissime  autorise 
à  croire  que  le  cabinet  britannique  adhère  tacitement 
aux  résolutions  du  congrès  ,  et  ne  s'opposera  nullement 
à  ce  que  la  France  soit  chargée,  relativement  à  l'Es- 
pagne ,  de  porter  la  guerre  dans  ce  royaume  ;  le  ca- 
iDinet  de  Saint-James  paraît  voir  avec  satisfaction  les 
embarras  de  toute  nature  dans  lesquels  les  prochaines 
hostilités   en    Espagne  ne    doivent   pas   manquer    de 
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plonger  la  France  !  En  résumé,  le  congrès  de  Vérone 
a  été  l'une  des  plus  fausses  et  des  plus  funestes  me- 
sures que  pussent  prendre  les  souverains  alliés  :  Ce 
congrès  sera  le  tombeau  delà  sainte-alliance. 

Les  empereurs  d'Autriche  et  de  Russie  et  le  roi  i/jdecemi). 
de  Prusse  font  adresser,  par  leurs  ministres  respec- 
tifs, à  leurs  missions  près  des  diverses  cours  de  l'Eu- 
rope, une  circulaire  pour  les  informer  des  résolutions 
adoptées  par  les  trois  monarques  réunis  au  congrès, 
ainsi  que  de  Tordre  donné  à  leurs  chargés  d'affaires 
près  la  cour  de  Madrid  ,  de  cesser  leurs  fonctions 
diplomatiques  et  de  quitter  Madrid.  La  circulaire 
explique  les  motifs  sur  lesquels  s'appuient  les  trois 
souverains  pour  cesser  de  reconnaître  le  i;ouvernement 
constitutionnel  établi  en  Espagne,  ainsi  que  leur  in- 
variable détermination  de  s'opposer,  de  tous  leurs 
efforts ,  à  la  continuation  de  cette  forme  de  gouver- 
nement. 

Le  vicomte  de  Chateaubriand  (pair)  est  nommé  aSdetcm),. 
ministre  des  affaires  étrangères,  en  remplacement  du 
duc  Mathieu  de  Montmorency  (pair),  nommé  mi- 
nistre d'état,  et  membre  du  conseil  privé.  Ce  litté- 
rateur a  été  nommé  (après  la  seconde  restauration) 
ministre  d'état  ;  la  publication  d'un  écrit  intitulé  : 
De  lu  monarchie  selon  la  Charte,  écrit  dans  lequel 
la  Charte  était  censurée  et  attaquée  dans  plusieurs 
de  ses  articles  ,  a  entraîné  sa  destitution  ;  après 
avoir  fait  de  l'opposition  dans  les  feuilles  périodiques, 
M.  de  Chateaubriand  revient  aux  principes  et  au 
système  de  conduite  adoptés  parle  gouvernement;  il 
se  déclare  l'un  des  plus  violens  adversaires  du  gouver- 
nement constitutionnel  établi  par  les  cor  tes  d'Espagne, 
l'un  des  plus  chauds  partisans  du  gouvernement  ab- 
solu de  Ferdinand  VU,  qu'il  ^^^eWe  gouvernement- 
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modèle  !  Il  prêche  la  guerre  d'Espagne ,  seconde  de, 
touLo  son  éloquence  le  dessein  formé  par  la  sainte- 
alliance  ,  au  congrès  de  Vérone  ,  de  remettre  la  pénin- 
sule espagnole  sous  le  joug  du  despotisme  royal  et 
monacal. 

;^i  ^iocciii)).  L'année  1822  a  été  renjarquable  par  l'agitation  en- 
tretenue dans  l'esprit  public  :  Selon  les  journaux 
constitutionnels  ,  elle  aurait  été  excitée  par  les  parti- 
sans de  l'ancien  régime  qui  (d'après  ces  feuilles) 
auraient  employé  tous  les  moyens  de  séduction  qui 
sont  en  leur  pouvoir  pour  faire  naître  des  conspira- 
lions,  espérant  trouver  dans  les  désordres  qui  écla- 
teront sur  divers  points  du  royaume  ,  des  raisons 
suffisantes  pour  restreindre  les  libertés  publiques  re- 
connues et  garanties  par  la  Charte  constitutionnelle. 
Selon  ces  mêmes  feuilles ,  les  ennemis  de  la  Charte 
auraient  suscité  des  agens-provocateurs ,  et  ceux-ci, 
après  avoir  fabriqué  de  fausses  conspirations ,  au- 
raient poussé  des  hommes  mécontens  de  Tordre  de 
choses  actuel  vers  l'insurrection  contre  le  gouverne- 
ment légitime!  Les  divers  jugements  rendus  par  les 
cours  d'assises,  pendant  la  présente  année,  ont  fiiit 
justice  de  ces  inculpations.  Selon  les  journaux  salariés 
par  le  gouvernement ,  ou  qui  lui  appartiennent  en 
propre,  les  feuilles  constitutionnelles  auraient  calomnié 
les  fonctionnaires  publics,  et  excité  par  leurs  doctrines 
l'agitation  des  esprits  :  malheureusement,  l'opinion 
nationale  n'accorde  aucuiie  confîiuice  aux  jouriialistes 
qui  sont  les  organes  du  pouvoir  ministériel,  et  révo- 
que même  en  doute  leurs  assertions  les  plus  posi- 
tives. 

Deux   sessions   législatives    ont   eu   lieu ,    et  deux 
budgets  ont  été  volés  pendant  le  cours  de  cette  année  , 
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nonobstant  Je  texte  formel  de  Ja  Cliarle,  qui  lu;  per- 
met qu'une  session  annuelle  ;  ainsi ,  les  années  de 
session  attribuées  aux  diverses  séries  des  députés  des 
départemens  auront  été  interverties  et  abrégées  ,  et 
Je  gouvernement  se  trouvera  alirancbi ,  pendant  jdus 
d'une  année,  du  contrôle  ou  de  l'intervention  des 
chambres  législatives. 

Le  congrès  de  Vérone  a  reconnu ,  selon  le  bon 
plaisir  de  la  sainte-alliance,  le  droit  d'intervenir,  à 
main  armée,  dans  les  alïiiires  intérieures  des  gou- 
vernemens  (V.  12  décembre).  En  ordonnant  l'euva- 
bissement  de  l'Espagne,  ce  congrès  jette  le  cabinet 
des  Tuileries  dans  une  carrière  dont  il  sortira  diffici- 
lement dès  qu  il  y  aura  fait  le  premier  pas  -,  mais  la 
sainte-alliance  a  formé  le  projet  de  détruire  les  gou- 
vernemens  constitutionnels,  et  a  cliargé  la  France  de 
l'exécution  de  ses  décrets  contre  l'espagne. 

Les  atteintes  portées  à  la  liberté  de  la  presse  ,  par 
les  lois  relatives  aux  journaux  ou  écrits  périodi(|ues  , 
annopçent  et  prépareront  les  violations  de  la  Cbarte 
constitutionnelle  qui  auront  lieu  en  1823  et  surtout 
çu  1824. 
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CHAPITRE  X. 


ANNEE     1823. 

j.int.  Une  ordonnance  du  roi  porte  :  — •  Art.  1  «^'^ .  Les  cardi- 
naux pairs  du  royaume  prendron  t  rangaubanc  des  ducs  ; 
— "2.  Les  pairs  du  royaume,  revêtus  de  la  dignité  d'ar- 
clievêque  et  d  evêque ,  prendront  rang  au  banc  des 
comtes,  et  ils  jouiront  des  droits,  honneurs  et  pré- 
rogatives attachés  à  ce  titre,  à  moins  q^u'ils  ne  soient 
personnellement  pourvus  d'un  titre  de  pairie  supé- 
rieur.—  3.  Des  lettres-patentes  seront  expédiées,  en 
conformité  de  ces  dispositions. — L'introduction  d'ec- 
clésiastiques dans  la  première  chambre  législative  doit 
procurer  au  clergé  une  influence  qui  ne  peut  que 
s'accroître,  d'après  la  marche  suivie  par  le  gouver- 
nement. Les  ecclésiastiques  devraient  être  renfermés 
dans  les  fonctions  de  leur  saint  ministère  ;  ce  n'est 
pas  sans  danger  pour  l'état  qu'ils  sont  appelés  à  l'exer- 
cice de  la  puissance  législative.  L'on  aurait  tort  de 
citer  l'exemple  de  l'Angleterre  ,  pour  montrer  que 
leur  participation  au  pouvoir  politique  peut  être  utile 
en  France  ;  car  les  constitutions  des  deux  royaumes 
sont  essentiellement  difïérentes.  Une  preuve  sans  ré- 
plique, que  l'opinion  nationale  n'admet  pas  les  ecclé- 
siastiques aux  hautes  fonctions  politiques ,  c'est  le 
résultat  des  élections  depuis  1814  ;  pas  un  seul  ecclé- 
siastique n'a  été  élu  membre  de  la  chambre  des  députés  ; 
l'on  ne  citerait  pas  même  un  seul  ecclésiastique  candi- 
dat dans  les  collèges  électoraux. 
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Des  communications  officielles  ont  lieu  entre  le  gou-  9-ii-i3  jaur, 
vernement  espagnol  et  les  ambassadeurs  d'Autriche ,  de 
Prusse  et  de  Russie.  Les  ambassadeurs  de  ces  trois  puis- 
sances près  la  cour  de  Madrid ,  sont  rappelés  ;  ils  quit- 
tent cette  résidence  (V.  30  janvier),  après  avoir  protesté 
contre  le  gouvernement  constitutionnel  que  Ferdi- 
nand VII  a  juré  de  maintenir  :  gouvernement  re- 
connu en  1812,  1813,  par  tous  les  souverains  de 
l'Europe,  et  reconnu  de  nouveau,  depuis  1820,  par 
l'Autriche,  la  Prusse,  la  Russie,  la  France,  etc. 

L'ouverture  de  la  session  législative  de  1 822  est  faite  aS  japv, 

par  le  roi  en  personne S.  M.  dit  :  «  La  situation  in- 

»  térieure  du  royaume  s'est  améliorée J'ai  terminé 

»  avec  le  saint-siége  les  conventions  nécessaires  pour 
»  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses  dont  la  loi 

n  autorisait  le  rétablissement J'ai  pourvu,  par 

»  des  ordonnances  ,  à  ce  qu'exigeaient  l'économie  dans 

»  les  dépenses  et  l'ordre  dans  la  comptabilité 

»  Toutes  dépenses  antérieures  soldées,  même  celles 
s  que  les  préparatifs  militaires  ont  nécessité  jus- 
»  qu'ici ,  nous  entrons  dans  l'exercice  de  1 823  avec 
»  40  millions  d'excédant  sur  les  crédits  ouverts  pour 

»  cette  année La  France  devait  à  lEurope  l'exem- 

»  pie  d'une  prospérité  que  les  peuples  ne  peuvent 
»  obtenir  que  du  retour  a  la  religion ,  à  la  légiti- 
»  mité,  à  l'ordre,   à  la    vraie  liberté.    Ce   salutaire 

»  exemple,  elle  le  donne  aujourd'hui J'ai  tout 

»  tenté  pour  garantir  la  sécurité  de  mes  peuples,  et 
»  préserver  l'Espagne  elle-même  des  derniers  mal- 
»  heurs.  L'aveuglement  avec  lequel  ont  été  repous- 
»  sées  les  représentations  faites  à  Madrid,  laisse  peu 
»  d'espoir  de  conserver  la  paix.  J'ai  ordonné  le  rappel 
»  de  mon  ministre  :  cent  mille  Français  ,  commandés 
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»  par  un  prince  de  ma  famille,  par  celui  (jue  mon 
»  cœur  se  plaît  à  nommer  mon  fils ,  sont  prêts  à  mar- 
»  cher,  en  invoquant  le  Dieu  de  Saint -Louis,  ])our 
»  conserver  le  trône  d'Espagne  à  un  petit-iîls  de  Hen- 
»  ri  IV ,  préserver  ce  beau  royaume  de  sa  ruine ,  et 
»  le  réconcilier  avec  l'Europe.  Si  la  guerre  est  inévi-- 
»  taLle,  je  mettrai  tous  mes  soins  à  en  resserrer  le 
»  cercle  ,  à  en  borner  la  durée.  Elle  ne  sera  entreprise 
î)  que  pour  conquérir  la  paix  ,  que  l'état  de  l'Espagne 
»  rendrait  impossible.  Que  Ferdinand  Vli  soit  libre 
»  de  donner  à  ses  peuples  les  institutions  qu'ils  ne 
»  peuvent  tenir  que  de  lui,  et  qui,  en  assurant  leur 
»  repos,   dissiperaient   les  justes  inquiétudes   de  la 

»  France  :  dès  ce  moment  les  hostilités  cesseront 

»  J'ai  dû  mettre  sous  vos  yeux  l'état  de  nos  aîïaires 
»  au  dehors.  C'était  à  moi  de  délibérer  :  je  l'ai  fait 
»  avec  maturité »  Malgré  les  paroles  descen- 
dues du  trône,  les  dépenses  excéderont,  d'une  ma- 
nière considérable ,  les  recet-tes  en  1 823  et  eu  1 824 
La  guerre  d'Espagne  aura  pour  résultat  de  répandre 
sur  ce  royaume  des  calamités  plus  grandes  que  celles 
qu'il  éprouve  depuis  1820,  et  d'y  porter  les  factions 
îiu  dernier  degré  de  fanatisme  et  de  la  barbarie  : 
Ferdinand  VII ,  rendu  au  plein  exercice  de  l'autorité 
royale ,  ne  donnera  point  à  ses  peuples  les  institu- 
tions qui  peuvent  assurer  leur  repos  ,  et  le  despotisme 
monacal  rendra  les  Espagnols  plus  malheureux  cent 
fois  qu'ils  ne  le  furent  sous  le  gouvernement  consti- 
tutionnel. 

îSjanv..  Sept  archevêques  ou  évoques  ])renncnt  place  dans 
la  chambre  des  ])airs ,  en  vertu  d'ordonnances  du 
roi. 
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L'ambassadeur  de  France  près  la  cour  de  Madrid,  3ojanv 
le  comte  Lagarde ,  est  rappelé  et  quitte  cette  résidence. 
11  seia  (  12  février)  élevé  à  la  dignité  de  pair. 

Une  ordonnance  du  roi  appelle  à  l'activité  tous  les  afeviier. 
jeunes  soldats  disponibles  de  la  classe  de  1822,  et 
])rescrit  leur  répartition  entre  les  corps  indiqués  dans 
l'état  de  répartition  joint  à  cette  ordonnance.  Les  dé- 
parts de  ces  jeunes  soldats  devront  être  terminés  le 
16  mars  prochain. 

M.  Manuel ,  député  du  département  de  la  Vendée ,  s  mais. 
est  expulsé  de  la  chambre  des  députés  pour  la  du- 
rée de  la  session  de  1823.  Cette  décision,  prise  sur 
la  proposition  du  député  Hyde  de  Neuville ,  est 
adoptée  par  le  côté  droit  et  le  centre  droit  de  la 
chambre  ;  le  côté  franche  refuse  de  voter  :  une  dizaine 
de  membres  du  côté  droit  votent  contre  la  propo- 
sition. M.  Manuel  est  membre  légitime  de  la  cham- 
bre des  députés  ,  suiv.ant  une  décision  prise  ,  la  veille 
même,  par  la  majorité  qui,  après  vérification,  a 
reconnu  la  validité  de  l'élection.  Une  phrase  de  cet 
orateur  non  encore  achevée ,  et  qu'on  ne  lui  permet 
pas  de  continuer  et  de  développer;  phrase  que  ses  an- 
tagonistes parviennent  à  présenter  comme  un  acte  de 
révolte,  sert  de  motif  au  jugement  d'exclusion  par 
indignité,  prononcé  par  leur  collègue.  Sur  son  refus 
de  s'éloigner ,  il  sera  enlevé  de  sa  place  par  des  gen- 
darmes (V.  4  mars) Ce  fait  ignoble  et  bas  ca- 
ractérise et  met  dans  sou  vrai  jour  la  conduite  d'un 
ministère  favorisant  les  passions  d'une  faction  qui 
commence  à  détacher  le  masque  d  hypocrisie  dont  jus- 
qu'à ce  jour  elle  s'est  à  demi  voilée  :  ces  insensés  du 
royalisme  trahissent,  enfin,  les  indignes  projets  que 
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ne  cessent  de  méditer  des  cerveaux  étroits,  et  qu  en- 
tretiennent des  âmes  imprégnées  du  fiel  le  plus  amer  ; 
ils  craignent  les  talens  supérieurs  et  l'éloquence  en- 
traînante de  INI.  Manuel  ;  en  effet,  ce  député  possède  , 
au  plus  haut  degré  ,  les  dons  de  la  nature  et  les  con- 
naissances acquises  qui  font  le  grand  orateur ,  l'ora- 
teur par  excellence  :  il  s'est  éminemment  distingué 
dans  une  foule  de  discussions  constitutionnelles  ;  il  a 
critiqué  ,  avec  une  science  et  une  logique  également 
remarquables ,  les  fausses  doctrines  politiques  si  har- 
diment émises  par  M.  de  Chateaubriand,  dans  divers 
écrits  publiés  par  ce  célèbre  écrivain  :  les  ultra-ro^^a- 
listes  font  tous  leurs  efforts  pour  enlever  à  la  tribune 
nationale  l'appui  que  M.  Manuel  y  donnerait  au  régime 
constitutionnel. 

Ce  coup  d'état  législatif  est  un  petit  31  mai 
(Voyez  31  mai  1793),  il  annonce  les  desseins  mé- 
dités par  les  contre-révolutionnaires  contre  la  Charte 
constitutionnelle  ;  c'est  une  violation  de  la  représen- 
tation nationale.  La  chambre  des  députés  n'aura  jamais 
présenté  une  agitation  plus  violente  et  plus  extrême. 

M.  Ravez  est  président ....  Le  Moniteur  venà  avec 

partialité  les  discussions  auxquelles  a  donné  lieu  l'ex- 
pulsion de  M.  Manuel  :  le  Constitutionnel  ^  dans  les 
n°\  4  ,  5  ,  6  et  7  mars  ,  produit  avec  exactitude  tous 
les  détails  relatifs  à  cette  affaire, 
/jiuars.  La  représentation  nationale  est  violée  :  le  vicomte 
de  Foucault,  colonel  de  gendarmerie,  en  s'adressant 
aux  soldats  qu'il  commande,  dit  :  «  empoignez-moi 
M.  Manuel.  »  Cet  ordre  est  exécuté.  Le  peloton  de 
gardes  nationaux  de  service  auprès  de  la  chambre  a 
refusé  de  mettre  la  main  sur  le  représentant  Manuel; 
les  soldats  citoyens  sont  restés  immobiles ,  lorsque  le 
président  de  la  chambre  leur  a   donné  Tordre   de  le 
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saisir.  Tous  les  députés  du  côté  gauche,  en  costume, 
suivent  M.  Manuel. 

Une  déclaration  est  déposée,  le  5  mars  1823,  par  4  "«rs 
soixante -deux   députés   sur  le  bureau  de    la  cham- 
bre : 

«  Nous  soussignés ,  membres  de  la  chambre  des  dé- 
putés des  départemeus ,  déclarons  que  nous  n'avons 
pu  voir  qu'avec  une  profonde  douleur,  et  une  indi- 
gnation qu'il  est  de  notre  devoir  de  manifester  devant 
toute  la  France  ,  l'acte  illégal,  attentatoire  à  la  Charte, 
à  la  prérogative  royale ,  et  à  tous  les  principes  du 
gouvernement  représentatif,  qui  a  porté  atteinte  à  la 
représentation  nationale ,  et  violé  ,  dans  la  personne 
d'un  député ,  les  garanties  assurées  à  tous ,  les  droits 
des  électeurs  et  de  tous  les  citoyens  français. 

»  Nous  déclarons  à  la  face  de  notre  pays  que ,  par 
cet  acte,  la  chambre  des  députés  est  sortie  de  sa 
sphère  légale  et  des  limites  de  son  mandat. 

»  Nous  déclarons  que  la  doctrine  professée  par  la 
commission  qui  a  proposé  l'expulsion  d  un  de  nos  col- 
lègues, et  d'après  laquelle  cette  mesure  a  été  adoptée, 
est  une  doctrine  subversive  de  tout  ordre  social  et  de 
toute  justice  : 

»  Que  la  confusion  monstrueuse  des  fonctions  de  lé- 
gislateur, d'accusateur,  de  rapporteur,  de  juré  et  de 
juge ,  est  un  attentat  qui  n'a  d'exemple  que  dans  le 
procès  même  dont  le  souvenir  a  servi  de  prétexte  à 
l'annulation  des  pouvoirs  de  M.  Manuel  : 

»  Que  les  principes  émis  dans  le  rapport  de  cette 
commission,  sur  l'autorité  illimitée  et  rétroactive  de 
cette  chambre  ,  ne  sont  autres  que  les  principes  anar- 
chiques  qui ,  à  une  autre  époque  ,  ont  amené  d'odieux 
forfaits  : 

»  Que  les  forces  protectrices  dont  la  loi  couvre  le  plus 
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obscur  des  accusés,  et  même  l'appel  nominal,  qui, 
dans  une  aussi  i,^rave  circonstance,  pouvait  seul  ira- 
rantir  l'indépendance  des  votes,  ont  été  repoussés 
avec  une  obstination  passionnée  et  turbulente. 

»  Considérant  la  résolution  prise, Lier 3  mars  1823  , 
contre  notre  collègue,  comme  le  premier  pas  d'une 
l'action  pour  se  mettre  violemment  au-dessus  de  toutes 
les  formes,  et  pour  briser  tous  les  freins  que  notre 
pacte  fondamental  lui  avait  imposés; 

»  Convaincus  que  ce  premier  pas  n  est  que  le  prélude 
du  système  qui  conduit  la  France  à  entreprendre  une 
guerre  injuste  au  dehors,  pour  consommer  au  dedans 
la  contre-révolution,  et  pour  ouvrir  notre  territoire  à 
l'occupation  étrangère* 

»  Ne  voulant  pas  nous  rendre  complices  des  malheurs 
que  cette  faction  peut  attirer  sur  notre  pati'ie  ; 

»  Nous  protestons  contre  toutes  les  mesures  illégales 
et  inconstitutionnelles  prises  ,  dans  ces  derniers  jours, 
pour  l'exclusion  de  M.  Manuel ,  député  de  la  Vendée, 
et  contre  la  violence  avec  laquelle  il  a  été  arraché  du 
sein  de  la  chambre  des  députés. 

j)  Cabanon,  Jobez,  Latour-Dupin,  Thiars,  Delaborde, 
Kératry,  Auguste  Saint-Aignan ,  Bignon,  Foy,  I.af- 
fitte,  Chauvelin,  Labey-Ponipières ,  Gilbert-des-'^'oi- 
sins,  Basterrèche,  Bouchard  Descarnaux  ,  d'Argenson, 
le  général  La  Fayette,  A.  Perrier,  Girardin,  baron 
DuHmbert,  Saulnier,  Jouvencel,  Saglio,  Lecarlier, 
Méchin  ,  Leseigneur  ,  Gévaudan  ,  Delapommeraye  , 
Bestutt-Tracy,  Dupont  de  l'Eure,  deLavaux,  Etienne, 
Delaroche  ,  Delaitre ,  Delessert ,  Villemain ,  Pilastre , 
Gautret,  Sébastiani ,  Lametli,  Hernoux,  Beauséjour, 
Audry  de  Puyraveau ,  Gérard,  Kœchlin  ,  Georges  La 
Fayette,  Cauniartin  ,  Savoye  Rollin,  Teissère  ,  Bon- 
dy,  Tronchon  ,  Louis  de  Saint-Aignan  ,  A  ernier,  Rau- 
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lin,  Letèvre-Gineau,  Gaspard  Got ,  Casimir  Perrier, 
Pavée  (le  Vandœuvre,  Lapoype  ,  Demarçay,  Clerc  de 
la  Salle,  Nourisson.  » 

Une  convention  est. conclue  entre  le  roi  de  Portugal  *''  '""'■ 
(Jean  VI  )  et  Ferdinand  VII ,  roi  d'Espagne.  Le  gouver- 
nement constitutionnel  de  Portugal  manifeste  les  résolu- 
tions les  plus  vigoureuses  pour  soutenir  le  gouvernement 
constitutionnel  d'Espagne;  le  ministre  des  affaires 
étrangères  adresse  au  chargé  d'affaires  de  Portugal  à 
Paris ,  une  note  très-énergique  contre  le  principe  d'in- 
tervention à  main  armée  consacré  par  le  congrès  de 
Vérone ,  et  contre  l'agression  méditée  et  annoncée  , 
])ar  le  gouvernement  français  :  les  cortès  portugaises 
ont  pris,  dans  la  séance  du  23  février,  les  mesures 
les  plus  énergiques  pour  soutenir  l'indépendance  na- 
tionale ;  le  roi  Jean  VI  a  déclaré ,  de  la  manière  la  plus 
solennelle,  son  intention  de  maintenir  les  décrets 
rendus  par  les  cortès.  Mais  le  pouvoir  absolu  sera 
bientôt  rétabli ,  comme  seul  pouvoir  légitime ,  dans 
toute  l'étendue  de  la  monarchie  portugaise  ;  et  le  roi 
de  Portugal ,  ainsi  que  celui  d'Espagne  ,  frappera  d'une 
éternelle  réprobation  tous  les  actes  du  congrès  natio- 
nal auxquels  il  aura  donné  sa  sanction. 

L'ex -général  Dumouriez  meurt  à  Turvill-Parck  14  mars. 
(Angleterre),  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il 
jouissait  d'une  pension  de  douze  cents  livres  sterlings 
(trente  mille  francs)  que  lui  avait  accordée  depuis 
très-long-temps  le  gouvernement  anglais,  et  d'une 
pension  de  dix  mille  francs  que  lui  faisait  depuis  peu 
le  duc  d  Orléans ,  en  remplacement  de  celle  qu'il  avait 
perdue  par  la  mort  du  prince  de  Hesse.  Dumouriez , 
depuis  sa  sortie  de  France ,   est  un  des  hommes  qui 
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ont  fait  le  plus  de  mal  à  la  patrie.  Il  sollicitait  mo- 
destement (  1 804) ,  de  Napoléon ,  le  bâton  de  maréchal 
de  l'empire,  et  le  titre  de  duc  de  Sainte-Ménéliouid 
et  Grand-Pré.  Il  sollicita  et  fit  solliciter  auprès  de 
Louis  XVIII ,  pour  obtenir  le.  bâton  de  maréchal  de 
France. 

Le  duc  d'Angouléme,  généralissime  de  l'armée  des 
Pyrénées  ,  part  de  Paris  pour  Bayonne. 

On  adopte  une  loi  relative  à  l'ouverture  d'un  crédit 
éventuel  de  cent  millions  pour  l'exercice  1823.  — 
Art.  1*'^  Des  crédits  éventuels  jusques  à  concurrence  de 
cent  millions  sont  ouverts  aux  ministres-ordonnateurs  , 
pour  les  dépenses  extraordinaires  et  urgentes  qui  se- 
raient autorisées  en  1 823,  dans  les  formes  prescrites  par 
l'article  192  de  la  loi  du  25  mars  1817,  additionnelle- 
ment  aux  crédits  votés  pour  leur  service  de  l'exercice 
1823.  —  Art.  2.  Sont  affectés  à  l'acquittement  de  ces 
dépenses  :  1°.  Les  ressources  supplémentaires  du  bud- 
get 1 823 ,  évaluées  à 10,287,106  f. 

Et  l'excédant  des  recettes   sur  les 
dépenses  du  budget  de  1822,  évalué  à.  .     32,658,801 

Total 42,945,907  f. 

2".  Un  crédit  en  renie  cinq  pour  cent  consolidés,  de 
la  somme  de'quatre  millions  de  francs ,  que  le  ministre 
des  finances  est  autorisé  à  faire  inscrire  au  grand-livre 
de  la  dette  publique  avec  jouissance  du  22  mars. 

Art.  3.  Il  sera  rendu  compte,  à  la  session  de  1 824 , 
de  la  réalisation  et  de  l'emploi  de  tout  ou  partie  de 
ce  crédit  en  rentes ,  dont  il  ne  pourra  être  disposé 
que  par  des  négociations  publiques ,  avec  concurrence, 
dans  les  formes  suivies  pour  l'aliénation  des  rentes  , 
effectuée  par  le  traité  du  9  août  1821 . 
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Uneordounaiice  du  roi  porte  :  «  Le  sieur  Mercier,  ser-  19  mars. 
gent  dans  la  quatrième  légion  de  la  garde  nationale  de 
Paris ,  sera  rayé  immédiatement  des  contrôles  de  ladite 
irarde.  »  Cette  ordonnance  est  motivée  sur  l'acte  de 
désobéissance  commis  en  activité  de  service  par  le 
sieur  Mercier  (V.  4  mars),  dans  la  chambre  des  dé- 
putés. 

Une  décision  du  roi  (Louis  XVIII)  ordonne  qu'en 
outre  du  titre  et  des  pouvoirs  de  général  en  chef"  de 
l'armée  des  Pyrénées,  le  duc  d'Angoulême  sera  investi 
du  titre  et  des  pouvoirs  de  commandant  supérieur  des 
10'.  (Toulouse)  et  1 1^.  (Bordeaux)  divisions  militaires, 
et  de  la  division  des  Pyrénées  Orientales  (Perpignan)  ; 
«£ue  les  lieutenans-généraux  commandant  les  divisions 
territoriales,  ci-dessus  désignées,  seront  tenus  de 
reconnaître  et  d'exécuter  les  ordres  de  S.  A.  R. ,  eri 
tout  ce  qui  se  rapportera  directement  ou  indirecte- 
ment aux  opérations  et  à  ladministratiou  des  troupes 
de  l'armée  active ,  et  à  la  défense  des  places  de  guerre  ; 
lesdits  lieutenans-généraux  ne  devant  conserver  l'exer- 
cice distinct  de  leur  autorité  que  pour  le  service  or- 
dinaire et  intérieur  et  l'action  de  la  justice  militaire. 

Le  roi  d'Espagne  (Ferdinand  Vil)  quitte  Madrid  20  niais, 
pour  se  rendre  à  Séville ,  accompagné  du  congrès  na- 
tional (les  cortès),  du  conseil  d'état  et  des  tribunaux 
suprêmes.  L'ambassadeur  d'Angleterre  ,  les  ministres 
de  Portugal  et  des  Etats-Unis  suivent  le  roi  à  Sé- 
ville. L'Angleterre  demeure  neutre  (en  a])parence) 
et  laisse  la  France  absolument  maîtresse  de  suivre 
une  guerre  qui  doit  l'entraîner  dans  des  dépenses  et 
des  embarras  également  extrêmes. 

Le   maréchal  duc  de   Bellunc    (Victor),    ministre  ?3  ma.: 
de  la  guerre,   est   nommé  major  général  de  l'armée 
des    Pyrénées.    Pendant    l'absence    de    ce   ministre, 
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le  vicomte  Dijeon  (pair),  nommé  ministre  d'état, 
est  chargé ,  en  cette  qualité  ,  du  portefeuille  de  la 
guerre. 

29  mars.      J),    Augustin    Iturbidc,    proclamé    empereur    du 

Mexique,  le  19  mai  1822,  abdique.  Toutes  ses  ten- 
tatives pour  se  maintenir  sur  le  trône  ont  été  inu- 
tiles ;  le  31  mars,  le  souverain  congrès  a  nommé  les 
membres  composant  le  pouvoir  exécutif  (don  Nicolas 
Bravo,  don  Guadalupe  Vittoria,  don  Pedro  Celestine 
Negrette).  Iturbide  invoque  la  générosité  du  congrès , 
qui  accorde  une  pension  considérable  à  l'ex-empereur, 
et  lui  impose  l'obligation  de  se  rendre  en  Europe. 
Cet  aventurier  tentera ,  plus  tard  ,  de  ressaisir  la  cou- 
ronne, il  sera  pris  à  son  débarquement  sur  les  côtes 
du  Mexique,  et  fusillé. 

30  mars       Lc  duc d  Augoulêmc  arrive  à  Bayonne.  Voici  l'ordre 

du  jour  :  —  «  Soldats  !  J'arrive  parmi  vous  !  j'ai  été  satis- 
»  fait  du  bon  esprit  qui  vous  anime,  de  votre  con- 
»  stance  à  supporter  les  fatigues  d'une  longue  marche 
»  pendant  l'intempérie  de  la  saison.  C'est  par  l'éclat 
»  de  toutes  les  vertus  militaires  que  vous  manifesterez 
»  bientôt  votre  dévouement  au  roi  et  à  la  patrie.  Fi- 
»  délité,  honneur,  discipline,  telle  sera  toujours  la 
»  devise  du  drapeau  blanc,  sous  lequel  nous  allons 
»  combattre  !  Je  veillerai  à  tous  vos  besoins. 

»  Louis-Antoine.  » 

L'armée  des  Pyrénées-Occidentales  est  ainsi  orga- 
nisée : 

Le  duc  d'Angoulême,  général  en  chef;  général 
Guilleminot ,  chef  d'état-major.  1'"'.  division,  général 
Molitor  ;  2". ,  baron  de  Damas  ;  3^  ,  général  Bourke  ; 
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4*.  ;  iïénéral  Obert  :  division  de  cavalerie ,  général  Cas- 
.tex  :  artillerie,  général  Tirlet  :  génie  ,  général  Dode. 

Deuxième  corps ,  le  prince  de  Hohenlohe,  comman- 
dant en  chef;  deux  divisions  :  l'^^,  général  Ganuel  : 
2". ,  général  de  Conchy. 

Qua-triéme  corps  (armée  des  Pyrénées-Orientales), 
le  maréchal  duc  de  Conégliano  (Moncey),  comman- 
dant en  chef  :  1".  division,  général  Curial  :  2*.,  gé- 
nérai Donadieu  :  3*'. ,  général  Pamphile-Lacroix.  1".  di- 
vision de  cavalerie  ,  général  Roussel-d  Hurhal  :  2". , 
général  Domont.  Artillerie,  généralBerge.  Chef  d'état- 
major,  M.  Desprez. 

Réserve  ,  composée  de  la  garde ,  le  maréchal  duc 
de  Reggio  (Oudinot),  commandant  en  chef.  Infante- 
rie, général  Bourraont  :  cavalerie,  général  Bordes- 
soulle. 

Madame ,  duchesse  d'Angoulême  ,  arrive  à  Bor-  g  avril 
deaux,  où  elle  est  reçue  avec  enthousiasme.  Cette  au- 
guste princesse  excite  les  mêmes  transports  de  joie  à 
Pau,  Montauhan,  Toulouse,  IMontpellier,  dans  toutes 
les  villes  qu  elle  honore  de  sa  présence.  Dans  sa  visite 
de  la  citadelle  de  Montpellier  (21  avril),  cette  prin- 
cesse fera  éclater  le  plus  grand  courage  :  elle  a  désiré 
voir  une  école  de  mines  et  de  sape,  et  juger  de  l'effet 
des  mines;  avant  le  moment  fixé  pour  les  explosions , 
le  général  Darmagnac  insistant  pour  que  la  princesse 
se  mît  dans  le  réduit  à  l'épreuve ,  elle  lui  dit  :  «  Vous 
»  voulez,  je  crois,  général,  me  donner  la  peur  que 
»  vous  n'avez  pas.  »  Madame  ,  duchesse  d'Angoulême  , 
prouve  qu'elle  réunit  le  courage  militaire  à  toutes  les 
qualités  royales  dont  elle  a  donné  déclatans  témoi- 
gnages depuis  1814. 

Le  dimanche  ,  6  avril ,  après  la  célébration    de  la  -  av.i!, 
messe  sur  toute  la  ligne,  le  mouvement  des  troupes 
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commence,  et  le  passage  de  la  Bidassoa  (rivière  qui 
descend  des  Pyrénées ,  sépare  la  France  de  l'Espagne  , 
et  se  jette  dans  la  mer  entre  Andaye  et  Fontarabie) 
est  efFectué  le  lendemain  7,  à  Béhobie ,  avec  une  grande 
facilité  ;  quelques  légères  escarmouches  ont  seulement 
lieu  entre  les  Français  et  des  piquets  espagnols ,  où 
se  sont  glissés  quelques  réfugiés  Français  que  des  con- 
damnations, ou  des  poursuites  judiciaires  pour  faits 
politiques ,  ont  portés  à  quitter  et  à  trahir  la  France. 
Le  port  du  Passage  et  Fontarabie  sont  occupés.  Le 
rjuartier-général  se  porte  à  Irun  ,  bourg  d'Espagne , 
à  une  lieue  sud  de  Fontarabie. 

gaviii.  L'ambassadeur  de  Portugal  reçoit  ses  passe-ports  et 
quitte  Paris.  Le  Portugal  a  été  compris  dans  Tana- 
thème  lancé  ,  à  Vérone,  contre  le  gouvernement  con- 
stitutionnel d  Espagne. 

10  avril.  Les  Français  commencent  le  siège  de  Saint-Sébas- 
tien, capitale  de  la  province  de  Guipuscoa,  sur  une 
baie ,  entre  deux  petits  bras  de  mer  qui  forment  une 
presqu'île  ,  à  l'embouchure  de  l'Urumea ,  à  trois  lieues 
ouest  de  Fontarabie. 

14  avril.  Le  duc  de  Bellune  (Victor) ,  ministre  de  la  guerre , 
de  retour  de  Bayonne  (V.  23  mars) ,  arrive  à  Paris. 
Ce  ministre  n'a  fait  que  paraître  à  l'armée,  pour 
connaître  de  l'effectif  des  subsistances.  Il  a  donné 
son  approbation  au  marché  de  fournitures  et  subsis- 
tances conclu  par  le  chef  d'état-major  Guilleminot 
avec  M.  Ouvrard  ,  nommé  par  le  président  du  conseil 
(Villèle)  munitionnaire  général  de  l'armée  d'Espagne. 
Ce  marché  et  les  deux  marchés  qui  seront  ultérieure- 
ment conclus  avec  ledit  Ouvrard ,  seront  scandaleu- 
sement onéreux  pour  les  intérêts  du  trésor  public,  et 
donneront  lieu  aux  plus  vives  récriminatiori^  entre  le 
ministre  (duc  de  Bellune),  le  directeur  général  des 
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subsistances  (Andréossy  ),  et  le  niunitionnaire  général 
(Ouvrard);  des  enquêtes  et  poursuites  seront  ordon- 
nées ,  pour  connaître  des  auteurs  de  la  dilapidation 
de  fonds  qui  aura  eu  lieu  par  suite  des  taux  excessifs 
auxquels  les  marchés  auront  été  consentis  audit  Ou- 
vrard ou  h  ses  ayans-cause  :  le  munitionnaire  général 
aura  fait  les  plus  excessifs  bénéfices  ;  mais  il  prétendra 
que  l'administration  de  la  guerre  n'avait  pris  aucune 
des  mesures  nécessaires  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes ,  et  que  l'armée  allait  manquer  de  vivres  à 
son  départ  même  de  Bayonne.  Jamais  aussi  scanda- 
leuse atlidre  n'aura  été  portée  à  la  connaissance  du  pu- 
blic. 

Un  engagement  assez  vif  a  lieu  à  Logrono ,  ville  de  i8  avril. 
la  province  de  Burgos,  sur  l'Ebre,  à  vingt-deux  lieues 
est  de  Burgos,  entre  lavant-garde  d'une  division  du 
premier  corps  (maréchal  Oudinot)  et  la  garnison  de 
cette  place.  La  ville  de  Logrono,  défendue  par  huit 
ou  neuf  cents  hommes ,  est  emportée  ;  le  général 
espagnol  qui  commande  la  place  est  pris  avec  deux 
cents  hommes  ,  un  drapeau ,  des  armes  et  des  bagages. 

Le  quatrième  corps  de  l'armée  d'Espagne  (maré- 
chal Moncey  )  entre  en  Catalogne  par  le  port  du  Per- 
thus. 

Les  Français  s'emparent  du  port  et  de  la  citadelle  19  2'  a^»''- 
de  Guetaria,  à  quatre  lieues  ouest  de  Saint-Sébastien  , 
province  de  Guipuscoa  (Espagne).  Deux  cents  hom- 
mes ont  été  pris  avec  cinq  pièces  de  canon. 

Les  Français  se  rendent  maîtres  du  fort  Laredo  qui 
commande  la  rade  de  Santona  :  ils  commencent  le 
siège  du  fort  Santona  ,  ville  fortifiée  et  port  de  mer 
des  Asturies ,  à  sept  lieues  est  de  Santander. 

La  ville  et  la  citadelle  de  Roses  sont  occupées  par 
les  troupes  du  quatrième  corps  (maréchal  Moncey). 
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-26 avril.      Le  premier  corps  (maréchal  Oudinot)  occupe  Bur- 
gos  ,  capitale  de  la  province  de  ce  nom  (Vieille  Cas- 
tille)  ,  à  quarante  lieues  nord  de  Madrid.  Le  deuxième 
corps  (général  Molitor)  occupe  Saragosse,  capitale  du 
royaume   d'Aragon,    sur  l'Ebre,    à   cinquante -trois 
lieues  ouest  de  Barcelone ,  et  à  soixante  nord-nord-est 
de  Madrid. 
2  .liai.      La  ville  de  Gironne,  chef-lieu  de  la  province  du 
même  nom,  au  confluent  de  1  Orabar   et  du  Ter,  à 
seize  lieues  sud  de  Perpignan,  est  occupée  par  le  qua- 
trième corps  (maréchal  Moncey  ) ,  et  devient  le  dépôt 
de  ses  approvisionnemens. 
5  mai.      L'armée  quitte  Vittoria  pour  se  porter  sur  Madrid. 
Le  grand  quartier  général  et  le  corps  de  réserve  mar- 
chent sur  Madrid  par  la  route  de  Burgos,   Aranda, 
Buitrago   et  Alcovendas  ;    le  premier  corps   (duc   de 
Reggio),  par  celle  de  Palencia  ,  Valladolid,  Ségovie  , 
Guadarama  et  Galopayar  ;  la  division  Obert ,  par  Tu- 
déla ,  Tarazona ,  Agrida ,  Alraazan ,  Paredès ,  Jadrague, 
Guadalaxara  et  Alcala;   le  deuxième  corps   (général 
Molitor)  reste  sur  l'Ebre  pour  lier  ses  opérations  avec 
celles  du  quatrième  corps  (Moncey).   Le  duc  d'An- 
goulême  porte  son  quartier-général  à  Miranda  ,  petite 
ville  de  la  province  de  Burgos ,  sur  l'Ebre ,  à  treize  lieues 
nord-est  de  Burgos,  et  à  soixante-quatre  nord  de  Madrid . 

On  adopte  la  Ipi  suivante  :  les  jeunes  Français  qui , 
parleur  âge,  appartiennent  à  la  classe  de  1823,  et 
qui,  aux  termes  de  l'article  7  de  la  loi  du  10  mars 
1818,  devraient  être  appelés  en  1 824 ,  pourront  l'être 
dans  le  cours  de  la  présente  année. 

Le  duc  d'Angoulême  arrive  à  Burgos,  où  il  établit 
son  quartier  général. 

La  clôture  de  la  session  de  1823  est  annoncée  aux 
chambres  législatives  {Y.  28  janvier). 


7  mai. 
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Le  budget  pour  l'exercice  I  824  est  ainsi  réglé  :  -o  r 

Les  dépenses  de  la  dette  consolidée  et  de  l'amortis- 
sement sont  fixées  ù  la  ] 

somme  de 237,086,308  f.  (^^         „     _, 

T      ,^  '    '  895,862,656 f. 

Les  dépenses  gênera-  i         '        ' 

les,  h  la  somme  de.   .   .  658,776,348      ] 
895,8CS2,656 

(Non  compris  les  dépenses  départe- 
mentales. ) 

Le  budget  des  recettes  est  évalué , 
pour  l'exercice  1824  ,  à  la  somme  de.   .    896,334,1901, 

L'avant-garde  du  corps  de  réserve  entre  à  Madrid.  23 . 
Le  duc  d'Angouléme ,  général  en  chef  de  l'armée 
française  ,  publie  une  proclamation  datée  de  son  grand 
quartier-général  des  Alcovendas.  S.  A.  R.  annonce 
aux  Espagnols  cjue  le  moyen  qui  lui  paraît  le  plus 
convenable ,  le  plus  national ,  et  le  plus  agréable 
au  roi,  est  de  convoquer  l'antique  conseil  suprême 
de  Castille  et  le  conseil  suprême  des  Indes,  et  de  leur 
confier  le  soin  de  désigner  eux-mêmes  les  membres 
de  la  régence  qui  sera  chargée  d'administrer  le  pays  , 
d'orecaniser  une  armée  récrulière,  et  de  concerter  avec 
S.  A.  R.  les  moyens  de  consommer  la  délivrance  du 
roi  Ferdinand  \ II.  Ce  prince,  dans  toutes  ses  pro- 
clamations, ne  fait  enter.clre  aux  Espagnols  que  des 
paroles  de  bienveillance  et  de  paix  ;  toutes  ses  actions 
sont  empreintes  de  modération  et  de  générosité;  il  ne 
dépendra  pas  du  duc  d'Angouléme  que  l'ordre  et  la 
tranquillité  ne  soient  rétablis  dans  le  royaume;  tous 
ses  efïbrts  tendent  vers  ce  noble  bat. 

Le  duc  d'Angouléme  arrive  à  Madrid.  Une  régence  2^ 
est  créée.  Elle  est  composée  du  duc  de  l'Infantado  , 


[36 


(;  O  i;  VERNE  M  E  N  T 


président;  du  duc  de  Monteiuar,  du  baron  d'Éroles  , 
de  l'évèque  d'Osraa  et   de  M.  Caldéron.  La  régence , 
<[ui  prend  le  titre  de  S.  A.  S.  la  régence  d'Espagne  et 
des  Indes  ,  est  reconnue  par  la  France  ,  1  Autriche,  la 
Prusse,   la    Russie,   la   Sardaigne   qui   accréditeront 
près  d'elle  des  chargés  d'allidres. 
mai.      Une  révolution  éclate  à  Lisbonne.  Les  troupes  se  dé- 
clarent contre  la  constitution  :  l'infant  don  Michel  est  à 
la  tête  de  ce  mouvement.  Le  roi  (Jean  VI  )  désapprouve 
la  conduite  de  son  fils  (qu'il  abandonne  ,  dit-il,  comme 
père,  et  saura  punir  comme  roi) ,  proteste  de  son  in- 
violable attachement  à  la  constitution  portugaise  qu'il 
a  volontairement  acceptée ,  et  passe  aux  révoltés  le  30. 
La  constitution  sera  «abolie  par  décret  royal ,  et  Jean  VI 
rentrera  dans  sa  capitale  en  monarque  absolu  ;  il  adres- 
sera à  l'infant  don  Michel  les  plus  vifs  ,  les  phis  ho- 
norables remercîmens  de  la  conduite  qu'il  a  suivie  ;  il 
décernera  des  honneurs  à  ce  prince  ,  des  récompenses 
à  ses  principaux  affidés  ;  il  fera  éclater  la  plus  haute 
indignation    contre    les    membres   du  gouvernement 
qu'il  avait  revêtus  de  sa  confiance ,  et  qualifiera  le  ré- 
gime représentatif  quil  avait  sanctionné  et  solennel- 
lement juré  de  défendre ,  de  «  système  subversif  de 
»  tout  ordre  social.  » 

.juin.  Le  maréchal  Davoust ,  duc  dAuerstaedt,  prince 
dEckmuhl  (pair),  meurt  à  l'âge  de  cinquante-trois 
ans;  il  était  né  le  10  mai  1770.  Ce  maréchal  a  perdu 
la  confiance  et  l'estime  de  ses  anciens  compagnons 
d'armes  ,  et  n'a  acquis  aucune  considération  dans  l'o- 
pinion nationale  et  constitutionnelle  ^. 

'  Le  manu.scritde  l'abbc  de  Montgaillard indique  la  luoit  du  mare 
chai  Davoust  au  8  décemlire  1819,  et  au  lei.  juin  1823  :  nou.s  rec- 
tifions leneur,  et  le  douMe  emphù  dans  lequel  est  tombé  lauteur, 
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Par  uue  ordonnance  du  roi ,  le  ministre  des  finances  'i  j»'"- 
est  autorisé  ,  en  se  conformant  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle 4  de  la  loi  du  17  août  1822,  et  de  l'article  3  de 
la  loi  du  17  mars  1823,  à  procéder  à  la  vente,  avec 
publicité  et  concurrence,  de  23,1 14,516  fr.  de  rentes 
cinq  pour  cent  consolidés  appartenant  au  trésor  royal , 
et  provenant  : 

1  °.  De  la  portion  disponible  du  crédit  de  3 ,884,328  fr. 
créé  par  la  loi  du  8  mars  1 821 ,  et  affecté  au  paiement 
du  premier  cinquième  de  l'arriéré.   .   .     2,589,552  fr. 

2°.  Du  crédit  ouvert  par  la  loi  du 
1^"^.  mai  1822,  pour  le  remboursement 
du  deuxièrne  cinquième  de  l'arriéré.   .     3,418,958 

3°.  Du  crédit  accordé  par  la  loi  du 
17  août  1822,  pour  complément  des 
deux  premiers  cinquièmes  de  l'arriéré.      1,139,653 

4".  Du  second  crédit  accordé  par  la 
même  loi ,  pour  le  remboursement  des 
trois  derniers  cinquièmes  de  l'arriéré.   11,966,353 

5°.  Du  crédit  ouvert ,  par  la  loi  du 
17  mars  dernier,  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires et  urgentes  de  l'exercice 
1823 4,000,000 

Total 23,114,516  fr. 

Une  grande  partie  des  capitaux  provenant  de  la 
vente  des  rentes  cinq  pour  cent  qui  aura  lieu,  sera 
employée  à  couvrir  les  dépenses  extraordinaires  qu'oc- 
en  laissant  toutefois  subsister  les  deux  articles  sur  le  maréchal ,  la 
publication  du  huitième  volume  ne  nous  laissant  plus  la  liberté  de 
supprimer  l'article  relatif  à  la  mort  du  maréchal,  indiquée,  à  tort, 
dans  ce  volume  au  8  décembre  1819. 

Note  de  l Editeur. 
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casione  la   guerre  d'Espagne  :  guerre  qui  coûtera  en 
dernière  analyse  près  de  400  milLions  de  francs. 

6juin  Le  lieutenant-général ,  marquis  Law-Lauriston ,  mi- 
nistre de  la  maison  du  roi ,  est  élevé  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France ,  et  nommé  au  commandement  en 
chef  du  second  corps  de  réserve  de  l'armée  française 
en  Espagne.  Ce  général  a  fai-L  preuve  de  bravoure 
et  de  talens  militaires  sous  le  gouvernement  impérial, 
et  a  été  l'un  des  plus  dévoués  sujets  de  Napoléon;  il 
n'a  attaché  son  nom  à  aucune  bataille ,  à  aucun  grand 
fait  d'armes. 

i2ji.iii.  Les  cortès  réunies  le  11,  à  Séville,  ont  décidé  le 
départ  de  Ferdinand  VII  pour  Cadix  :  le  roi  refuse  de 
s'y  rendre.  Un  député  des  cortès  propose  la  déchéance 
du  monarque  et  l'établissement  d'une  régence  provi- 
soire, attendu  que  Ferdinand  ne  jouissait  pas  de  ses 
facultés  morales;  cette  proposition  passe  à  l'unani- 
mité. On  procède  à  la  nomination  de  la  régence  pro- 
visoire; elle  est  composée  de  trois  membres  :  Valdès, 
président;  Ciscar  et  Vigodet.  Le  12,  le  roi  Ferdi- 
nand VII  et  les  Cortès  partent  pour  Cadix  (V.  le  14). 

ijjuin  Le  deuxième  corps  (général  Molitor),  après  avoir 
forcé  l'ennemi  de  lever  le  siège  de  Sagonte,  entre  dans 
la  ville  de  Valence,  capitale  de  la  province  de  ce 
nom,  à  soixante-dix  lieues  sud-est  de  Madrid.  Le 
comte  Bordessoulle ,  commandant  Tavant-garde  de  l'ar- 
mée française,  entre  à  Cordoue,  capitale  delà  pro- 
vince du  même  nom ,  sur  la  rive  septentrionale  du 
(luadalquivir,  à  trois  lieues  nord-est  de  Séville.  Tor- 
tose,  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Ebre  (Catalo- 
gne), à  trente-huit  lieues  sud-ouest  de  Barcelone, 
se  rend  aux  troupes  du  deuxième  corps  (général  Mo- 
litor). Le  général  Ballesteros  se  retire  précipitam- 
ment. Ce  général,  ainsi   que  les  généraux  L'Abisbal 
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(O'Donnel)  et  JVIorillo  (comte  de  Carthagène ) ,  qui 
commandent  les  trois  principaux  corps  de  l'armée 
espagnole ,  n'opposeront  que  des  résistances  partielles 
aux  divisions  françaises  ;  leurs  mpuvemens  militaires 
n'annoncent  pas  un  plan  combiné  et  un  projet  de  dé- 
fense opiniâtre  ;  ils  feront  bientôt  leur  traité  de  capi- 
tulation et  de  soumission  aux  armes  de  S.  A.  Rc  Mon- 
seigneur le  duc  d'Angoulême.  Les  journaux  anglais 
de  l'opposition  ,  notamment  le  Moniing  Chronicle ,  ne 
rougiront  pas  d'avancer  que  Ballesteros ,  Morillo  , 
L'Abisbal  (  O'Donnel  )  «  ont  été  gagnés  par  l'or  fran- 
»  çais  ;  »  mais  de  telles  calomnies  ne  sauraient  porter 
atteinte  à  l'honneur  de  ces  braves  généraux  :  ils  se 
sont  soumis ,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  résister  à  la 
bravoure  et  aux  talens  des  généraux  et  des  soldats 
français;  parce  c[ue  la  confiance  que  la  noble  et  sage 
conduite  du  duc  d'Angoulême  inspirait  à  tous  les  Es- 
pagnols fidèles  à  leur  roi ,  devaient  faire  tomber  de 
leurs  mains  les  armes  qui  leur  avaient  été  confiées  par 
les  cortès. 

Le  roi   Ferdinand  VII  arrive  à  Cadix  avec  sa  fa-  14  j"'"- 
mille  et  des   cortès.   Lautorité   constitutionnelle  est 
rendue  au  roi. 

L'avant-garde  de  l'armée  de  réserve  occupe  la  ville  21  jum. 
de  Séville  sur  la  rive  gauche  du  Guadalquivir,  à  cent 
huit  lieues  sud-ouest  de  Madrid ,  et  à  dix-huit  lieues 
nord  de  Cadix. 

M.  Martignac,  conseiller-d'état  (député),  à  qui  les  25juiu. 
fonctions  de  commissaire  civil  auprès  du  duc  d'Angou- 
lême, général  en  chef  de  l'armée  d'Espagne,  ont  été 
confiées  le  19  mars  dernier,  est  rappelé;  il  est  nom- 
mé ministre  détat  et  membre  du  conseil  privé.  Dans 
une  note  adressée ,  le  29,  à  la  régence  ,  ce  commissaire 
lui  annoncera  qu'il  esl  chargé,  par  S.  A.  R.  Monsei- 


l4o  GOUVERNE ME NT 

gneur  le  duc  d-Angoulêrae  ,  de  déposer  dans  le  palais 
des  rois  d'Espagne  :  «  les  quarante-huit  drapeaux 
»  pris  dans  les  dernières  guerres;  les  deux  drapeaux 
»  enlevés  avix  ennemis  communs  de  la  France  et  de 
»  TEspagne,  dans  la  guerre  actuelle,  et  les  clefs  de  la 
»  ville  de  Valence,  autrefois  apportées  à  un  guerrier 
»  français.  »  M.  Martignac,  dans  sa  note  à  la  régence, 
dira  :  «  Dans  les  dernières  guerres  qui  ont  éclaté  entre 
»  la  France  et  TEspagne ,  la  chance  des  combats  fît 
»  successivement  tomber  entre  les  mains  des  armées 
>'  françaises  quarante-huit  drapeaux  appartenant  à 
»  l'armée  espagnole.  Ces  drapeaux  enlevés  par  le  cou- 
»  rage  heureux  à  la  valeur  trompée ,  furent  transpor- 
»  tés  à  Paris,  et  y  sont  demeurés  comme  les  gages 
»  précieux  des  triomphes  qui  honoraient  le  plus  nos 
»  armes.  Le  roi  de  France  ...  a  fait  détacher  de  nos 
»  voûtes  ces  monumens  de  gloire  et  de  discorde ,  et 
»  les  a  envoyés  au  prince  pacificateur  pour  qu'ils 
»  fussent  rendus  à  votre  roi.  En  attendant  l'heureux 
»  jour  où  l'alliance  et  l'amitié  des  deux  souverains  et 
»  des  deux  nations  seront  cimentées  par  cette  resti- 
»  tution ,  le  prince  a  pensé  que  ce  dépôt  ne  pou- 
»  vait  être  mieux  placé  que  dans  le  palais  des  rois 
»  d'Espagne » 

2fo  jiua.  Une  ordonnance  du  roi  transfère  l'école  des  arts 
et  métiers  de  Châlons  (Marne)  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne).  Des  troubles  qui  ont  eu  lieu  dans  cette 
école,  où  plusieurs  élèves  ont  manifesté,  d'une  ma- 
nière coupable  ,  leur  vif  attachement  à  la  Charte  con- 
stitutionnelle, ont  été  les  motifs  de  l'ordonnance  de 
translation  à  Toulouse. 

l'j  juiUei.      Une  ordonnance  du  roi  porte  :  sont  retirées  à  notre 
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CousiîQ  le  duc  de  La  Rochefoucauld  les  fonctions  d'in- 
specteur général  du  conservatoire  des  arts  et  métiers  , 
de  membre  du  conseil  général  des  prisons  ^ ,  du  conseil 
général  des  raanufî^ictures,  du  conseil  d'agriculture,  du 
conseil  général  des  hospices  de  Paris ,  et  du  conseil 
général  du  département  de  l'Oise. 

Le  Ferrol ,  ville  maritime  située  sur  la  côte  septen-  t5  juiii.t. 
trionale  de  la  Galice  (Espagne),  à  l'embouchure  de 
la  Juvia ,  dans  la  baie  de  la  Gorogne  ,  ouvre  ses  portes 
à  l'armée  française  par  suite  d'une  capitulation. 

Un  incendie  des  plus  l'apides  éclate  dans  l'église  des  20  juillet. 
Glerigos  Minores  del  Espirita  Santo ,  à  Madrid ,  au 
moment  même  de  la  sortie  du  duc  d'Angoulême  ,  qui 
vient  dy  entendre  la  messe.  Le  Moniteur  (28  juillet) 
observe  que  les  circonstances  relatives  à  l'incendie,  et 
la  coïncidence  de  ce  funeste  accident  avec  le  temps  où 
S.  A.  R.  a  coutume  d'entendre  la  messe  en  public, 

1  Voici  la  lettre  du  duc  de  La  Rochefoucauld  au  préfet  de  police,  da- 
tée de  Liancourt ,  14  juillet  1823.  — «  Monsieur,  je  reçois  à  la  campa- 
»  giiela  lettre  que  vous  me  faites  Ihonneur  de  m'écrire,  enm'adres- 
»  sant  l'ordonnance  de  S.  M.  relative  au  conseil  spécial  des  prisons  de 
f  Paris.  Il  y  a  long-temps  que  je  m'attendais  à  la  suppression  de  ce 
B  conseil,  dont  l'activité  et  la  vigilance  pouvaient  gêner  les  vues 
•  secrètes  et  les  actes  arbitraires  du  gouvernement,  auxquels  sa 
»  création  lui  imposait  le  devoir  de  s'opposer  de  tous  ses  moyens. 
K  L'inutilité  évidente  pour  moi  de  ce  fantôme  de  nouveau  conseil , 
»  me  détermine  à  vous  prier  d'accepter  ma  démission,  et  deneplu^i 
"  me  compter  parmi  ses  membres.  A'gvté,  le  ducde  La  Piocliefoucauld.» 
(  Moniteur  du  18  juillet  1823  ).- —  Toutes  les  fonctions  exercées  par 
cet  illustre  citoyen  sont  gratuites  :  son  désintéressement  égale  sa 
grandeur  d'àme.  Il  n'a  jamais  sollicité  de  grâces  ,  de  faveurs,  avant 
1789  ,  ni  depuis  1814  ;  son  nom  est  resté  pur  à  l'ouverture  du  livre 
rouge  (  V.  1  er,  avril  1 790  )  ;  il  est  vierge  de  toute  pension  ,  de  toute 
gratification ,  anciennes  et  nouvelles.  Le  ducde  La  Rochefoucaultl- 
Liancourt  consacre ,  sacrifie  sa  fortune  à  l'encouragement  de  l'in- 
dustrie et  au  soulagement  de  l'Iiumanité  souffrante  ::: 
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forment  une  présomption  bien  forte  qu'il  est  le  ré- 
sultat de  la  méchanceté  diabolique  la  plus  raffinée. 
La  régence  et  ses  ministres  font  les  dispositions  les 
plus  efficaces  pour  découvrir  les  auteurs  d'un  si  horri- 
ble attentat.  Quelques  individus  seront  arrêtés ,  mais 
rien  ne  fera  connaître  au  public  les  auteurs  de  ce 
forfait. 
24-26  juiUoi.  Une  circulaire  du  ministre  des  affijires  étrangères 
(Chateaubriand  ) ,  envoyée  aux  ambassadeurs  et  minis- 
tres des  puissances  maritimes ,  accrédités  près  la  cour 
de  France ,  déclare  le  blocus  effectif  des  ports  de  Cadix  , 
Barcelone  ,  Santona  et  Saint-Sébastien  ,  des  ports  de 
la  Corogne  et  du  Ferrol  (V.  15  juillet). 
îSjuiii.i.  Le  duc  d'Angoulême  part  de  Madrid  pour  se  rendre 
à  Séville.  Le  maréchal  duc  de  Reggio  (  Oudinot  ) 
prend  le  commandement  des  troupes  qui  restent  à 
Madrid. 
2  août.  Le  iieutenant-général  Carnot  meurt  à  Magdebourg 
(  Prusse  ) ,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans  ;  il  était  né ,  le 
13  mai  1753,  à  Nolay  (Côte-dOr).  Carnot  eut  le 
malheur  d'attacher  son  nom  à  l'atroce  forfait  du  2  I  jan- 
vier 1  793  :  la  mémoire  du  conventionnel  sera  éter- 
nellement blâmée  pour  avoir  voté  la  mort  ;  pour  avoir 
donné  au  comité  de  salut  public  ces  signatures  de 
confiance  qui  envoyaient  des  milliers  de  victimes  à 
l'échafaud  !  Nous  avons  franchement  exprimé  l'indi- 
gnation que  méritent  de  tels  actes  :  nous  dirons  avec 
la  même  justice  historique ,  qu'il  fut ,  pendant  le  cours 
entier  de  sa  vie  politique  ,  étranger  à  tout  esjjrit  d'in- 
trigue et  de  corruption  ;  qu'il  rendit ,  pendant  sa  dic- 
tature militaire  dans  les  comités  de  la  convention  ,  les 
plus  éminens  services  à  la  cause  de  la  patrie  ;  que  ses 
talens  ^-son  courage  et  ses  conceptions  militaires  firent 
dire  de  lui ,  avec  raison ,  qu'il  avait  organisé  la  vie- 
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toire  ;  qu'il  conservii ,  sans  nulle  déviation  ,  le  même 
caractère  et  les  mêmes  principes  depuis  son  entrée 
dans  la  carrière  législative  (  1791  ),  jusqu'à  l'instant 
de  sa  mort.  Carnot  offrit ,  pendant  quatorze  années 
(1800-1814),  l'exemple,  si  rare,  d'une  probité  politi- 
que contre  laquelle  vinrent  échouer  les  séductions  et 
les  menaces  de  l'homme  au  nom  duquel  tremblaient  et 
s'abaissaient  les  rois  ;  sa  conduite  ,  comme  membre  du 
tribunat ,  est  au-dessus  de  tous  les  éloges  ;  il  mérite  la 
reconnaissance  et  l'estinie  de  la  France  ,  pour  sa  con- 
duite dans  le  ministère  de  la  guerre  sous  le  consulat , 
et  dans  le  commandement  d'Anvers  ,  lorsque  (1814  ) 
le  territoire  français  était  envahi  de  toutes  parts.  On 
a  dit  de  ce  grand  citoyen  :  «  Il  s'était  éloigné  de  Bona- 
»  parte  puissant,  il  revint  au  secours  de  Bonaparte 
»  succombant  sous  l'étranger,  »  rien  n  est  plus  exact. 
Dans  les  cent  jours,  Carnot  s'opposa  à  toutes  les  sortes 
de  persécutions ,  et  fît  preuve  d'une  modération  poli- 
tique ^  qu'on  ne  sa-urait  trop  remarquer.  Banni  de 
France  par  la  loi  d'amnistie  (  12  janvier  1816),  il 
sortit  pauvre  de  sa  patrie  ,  après  avoir  administré  les 
affaires  et  les  trésors  de   1  état  ;  il  marcha  vers  l'exil 


^  Nous  n'en  citerons  qu'un  trait  .  M.  le  marquis  de  'Villeneuve  , 
préfet  des  Hautes-Pyrénées  (  Tarbes)  1814  ,  fut  dénoncé  à  Carnot  , 
ministre  de  l'intérieur,  et  plusieurs  pièces  administratives  furent 
adressées  à  ce  ministre  ,  pour  être  mises  sous-  les  yeux  de  Napoléon: 
Carnot  jeta  au  feu  les  dénonciations  et  les  pièces  ,  et  fit  donner  des 
ordres  pour  que  l'ex-préfet ,  contre  lequel  s'élevaient  de  nombiieuses 
plaintes  (V.  12  novembre  1815),  ne  fût  point  inquiété.  Nous 
rappellerons,  au  sujet  de  M.  de  Villeneuve  ,  un  des  abus  de  l'an- 
cien régime  :  ses  parens  l'avaient  fait  tonsurer,  et  l'abbé  de  Ville- 
neuve jouissait  ,  à  l'âge  de  dix  ans,  de  douze  à  treize  mille  livres  de 
revenus  en  bénéfices  ecclésiastiques  :  cet  enfant  était  prieur  d'Ar 
genton  (Creuze).  Donner  les  biens  de  l'église  à  un  enfant,  à  un 
bambin  ;  dont  la  famille  était  tout-à-fait  inconnue  et  dans  l'état  et 
dans  l'église  :  l  ! 
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avec. une  fermeté  inébranlable  ;  il  honora  sa  proscrip- 
tion par  un  désintéressement  sublime,  et  par  un  atta- 
chement non  moins  sublime  à  son  caractère  de  Fran- 
çais. Il  refusa  les  présens  ,  les  honneurs ,  les  grades 
que  lui  offraient  des  princes  ,  des  souverains  étrangers  ; 
ses  talens,  ses  lumières,  son  génie  ne  cessèrent  pas 
un  instant  d'être  la  propriété  de  la  France;  et  l'étran- 
ger ne  put  les  obtenir  !  Carnot  meurt  clans  l'exil  , 
environné  de  l'estime  publique. 

8  août.  Voici  l'ordonnance  d'Andujar  (ville  de  la  province  de 
Jaen ,  située  au  pied  de  la  Sierra-Moreria  et  sur  le  Gua- 
dalquivir).  —  «  Nous,  Louis  Antoine  d'Artois  ,  fils  de 
ù  France  ,  duc  d'Angoulême,  commandant  en  chef  lar- 
)(  mée  des  Pyrénées  ;  considérant  que  l'occupation  de 
»  l'Espagne  par  l'armée  française  sous  mes  ordres ,  nous 
»  met  dans  l'indispensable  obligation  de  pourvoir  à  la 
»  tranquillité  de  ce  royaume  et  à  la  sûreté  de  nos 
»  troupes  ; 

»  Avons  ordonné  et  ordonnoiis  ce  qui  suit  : 
»  Art.  I*"".  Les  autorités  espagnoles  ne  pourront 
»  faire  aucune  arrestation  sans  l'autorisation  du  com- 
»  mandant  de  nos  troupes  dans  l'arrondissement  du- 
»  quel  elles  se  trouveront.  —  2.  Les  commandans  en 
»  chef  des  corps  de  notre  armée ,  feront  élargir  tous 
»  ceux  qui  ont  été  arrêtés  arbitrairement,  et  pour 
»  des  motifs  politiques,  notamment  les  miliciens  ren- 
«  trant  chez  eux.  Sont  toutefois  exceptés  ceux  qui  , 
»  depuis  leur  rentrée  dans  leurs  foyers, ont  donné  de 
»  justes  motifs  de  plainte.  —  3.  Les  commandans  en 
»  chef  des  corps  de  notre  armée  sont  autorisés  à  faire 
»  arrêter  tous  ceux  qui  contreviendraient  au  présent 
V  ordre.  —  4.  Tous  les  journaux  et  journalistes  sont 
»  placés  sous  la  surveillance  des  commandans  de  nos 
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»  Iroupes.  —  La  ])ré5ente  ordonnance  sera  impriihér 
T>  el  alHcbée  ])artout.  —  Fait  à  notre  quartier-général 
y>  d'Andujar,  le  8  août  1 823.  —  Signé ,  Locis-Antoine.  » 
Cette  ordonnance  est  contre-signée  parle  major-général 
comte Guilleminot(yl/o«iieH/-du  24  août).  L'ordonnance 
d'Andujar  avait  pour  but  de  faire  cesser  les  nombreu- 
ses et  illégales  arrestations  que  la  régence  de  Madrid 
et  ses  agens  ordonnaient ,  arrestations  entièrement  con- 
traires   aux    sages   vues   du   prince  généralissime;  il 
tîlait  urgent  de  mettre  un  terme  au  désaccord  maté- 
riel, à  la    division   évident-   qui   existaient   entre  le 
pouvoir  civil  de  Madrid  et  le  pouvoir  militaire  fran- 
çais; il  était  imminent ,  pour  le  salut  même  de  l'Espa- 
ccne,  de  comprimer  l'anarcbie  et  la  barbarie    révolu- 
tionnaires que  déployaient ,  au  nom  de  la  légitimité ,  les 
juntes  apostoliques,  l'armée  de  la  foi,  lies  partisans 
exaltés  du  pouvoir  absolu  !  L'ordonnance  d'Andujar  est 
empreinte  d'une  générosité  ,  d'une  magnanimité  vrai- 
ment royales  ;  elle  peut  contribuer  puissamment  au  ré- 
tablissement de  la  paix  publique  ,  à  la  réconciliation 
des   partis    qui   désolent  l'Espagne  ;  mais  ,   cette  or- 
donnance ne  recevra  qu/une  exécution  imparfaite  et 
partielle  ;  elle  sera  méconnue  dans  plusieurs  lieux  ;  et , 
ce  qu'il  ne  serait  pas  permis  de  croire  ,  si  des  témoi- 
gnages irrécusables  ne  l'attestaient ,  des  commandans 
français  refuseront  même  d'en  faire  exécuter  les  dis- 
positions !  Le  duc  d'Angoulême  n'en   recueillera  pas 
moins  la  gloire  de  déployer  sa  grandeur  d'âme  dans 
une  conjoncture   si   imminente;   ce   prince   aura  fait 
tous  ses  efibrts  pour  pacifier  la  malheureuse  Espagne  , 
pour  réconcilier  cette  nation  avec  elle-même. 

Le  duc  d'Angoulême  établit  son  quartier-général  à  ,6 août. 
Porto- Santa-Maria  ,  port   de   mer  dans    la  baie    de 
Cadix  ,  à  quatre  lieues  N.-E.  de  cette  ville. 

TOME    IX.  lU 
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20 août  Le  pape  Pie  VII  meurt  à  Rome,  à  1  âge  de  quatre- 
vingt-deux  ans;  il  était  né  à  Césène,  le  14  août 
1742  :  il  gouverna  léglise  pendant  vingt-trois  ans, 
cinq  mois. 

Ce  pape  avait  été  moine  de  l'ordre  du  JNIont- 
Cassin  ,  évêque  de  Tivoli ,  et  évêque  d  Imola  :  il  se 
signala,  dans  ce  dernier  siège,  par  l'excès  de  ses 
principes  démagogiques  et  par  1  ardeur  avec  laquelle 
il  favorisa  la  révolution  française  dans  les  étals  ro- 
mains !  Elevé  à  la  papauté,  il  conclut,  avec  Bona- 
parte, premier  consul  de  la  république  française,,  un 
concordat  (V.  15  juillet,  15  août  1801)  :  il  vint  à 
Paris,  et  sacra  Napoléon,  empereur  des  Français 
(V.  2  décembre  1804).  Dépossédé  dé  ses  états,  et 
amené  prisonnier  en  France,  par  suite  des  intelli- 
gences que  la  cour  de  Rome  entretenait  avec  les  puis- 
sances coalisées  contre  l'empire  Français,  ce  pontife 
habita  au  palais  de  Fontainebleau,  jusqu'au  commen- 
cement de  1814,  époque  où  il  fut  rendu  à  la  liberté  et 
reconduit  en  Italie  (V.  24  janvier).  Remonté  sur  le 
trône  papal ,  Pie  VII  fulminera  des  bulles  entièrement 
contraires  à  celles  qu'il  avait  publiées ,  depuis  son 
avènement,  en  faveur  de  la  constituli<m  civile  ducleri^è 
de  France,  de  la  vente  des  biens  nationaux  , etc.  Ce 
pontife  a  déclaré  nuls  les  droits  légitimes  de  la  maison 
de  Bourbon  au  trône  de  France,  et  a  consacré,  air 
nom  du  ciel,  lusurpation  de  ces  droits  par  Napoléon 
Bonaparte  ! 
2f  août.  Lii  divifion  Bourck ,  du  premier  corps  (  maréchal 
Oudinot),  entre  par  capitulation  dans  la  ville  de  la 
Corogne  ,  port  de  mer  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Es- 
pagne (Galice),  à  reraboucliure  de  la  baie  de  Betanzos , 
défendue  par  une  garnison  composée  de  quatre  mille 
hommes,  d'une  artillerie  nombreuse,  et  munie  d'une 
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grande  quantité  de  munitions  de  guerre ,  et  de  provi- 
sions de  toute  espèce. 

Une  dépêche  du  quartier-général  de  Sainte-Marie,  3, ,«.,(. 
transmise  télégraphiquement  de  Bayonne,  porte  :  «  à 
»  deux  heures  trois  quarts,   le  Trocadéro  a  été  en- 
»  levé  avec,  là  plus  grande  vigueur,  sous    les   yeux 
»  de    S.   A.    R.    Monseigneur    le    duc    d'Angouléme. 
>  L'ennemi  a  eu  environ  cent  cinquante  hommes  tués 
»  et  deux  cent  cinquante  hlessés.  On  lui  a  fait  neuf 
»  cents  prisonniers  et  enlevé  plus  de  cinquante  pièces 
»  de  canon  en  batterie.  »  Le  Constitutionnel  donnera 
(22  octobre),  d'après  le  journal  de  la  Méditerranée^ 
l'annonce  qu'on  assure  avoir  été  faite,  par  Monseigneur 
le  duc  d'Angouléme  à  S.  A.  R.  Monsieur, de  la  prise 
du  Trocadéro  :  «  PJon  père  ,  je  suis  content  de  moi  ; 
)  j  avais  décidé  seul  une  entreprise  cju'aucun  de  nos 
»  généraux  n'avait  osé  prendre   sur  lui    de    me   con- 
»  seiller.  Dieu  l'a  bénie  :  je   viens   de  lui  en  rendre 
»  grâces  au  pied  des  autels.  »    Que  de  grandeur,  de 
modestie  et  de  piété,  dans  ce  peu  de  mots  ! 

La  ville  de  INL'îlaga ,  port  de  mer  sur  une  baie  pro-  ^s^^t. 
fonde  de  la  Méditerranée,  au  confluent  de  la  Guadal- 
médina  et  de  la  Guadalorce  (royaume  de  Grenade), 
à  vinq-cinq  lieues  sud-ouest  de  Grenade,  se  rend  par 
capitulation  aux  troupes  françaises. 

Santona ,  forte  place,  port  de  mer  des  Asturies  ,  à  us^pt. 
sept  lieues  est  de  Santander,  se  rend  par  capitulation 
aux  troupes  françaises. 

Le  général  constitutionnel  Riégo  est  arrêté  avec  15  sept. 
trois  de  ses  ofEciers  par  les  habitans  de  la  commune 
d'Arguillos ,  et  amené  dans  les  prisons  de  la  Caroline 
(Andalousie).  (V.  1".  janvier  1820,  7  novembre  1823). 
Le  général  Ballesteros,  que  Riégo  voulait  engager 
ainsi  que  son  armée  à  appuyer  ses  entreprises  contre 

10. 
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Jes  troupes  françaises  formant  le  siège  de  Cadix  ,  a 
adressé,  le  13,  des  quartiers-généraux  de  Priégo , 
une  proclamation  aux  Espagnols,  où  il  leur  dit  :... 
'<  qu'en  attendant  les  heureux  résultats  de  la  conven- 
»  tion  qu'il  a  conclue  avec  l'armée  française  ,  il  est  ré- 
»  solu  d'exécuter  cette  convention  malgré  tous  les  dan- 
»  gers  ,  parce  qu'elle  est  la  base  de  la  pacification 
»  désirée  :  »  Il  l€ur  dénonce  les  projets  hostiles  de 
Riégo  ,  et  leur  apprend  que  ce  général  marche  en  dé- 
sordre avec  les  troupes  qu'il  a  séduites ,  qu'il  est  pour- 
suivi de  tous  côtés;  etc.  C'est  à  Ballesteros  que  sera 
due ,  principalement ,  l'arrestation  de  Riégo  ,  arres- 
tation d'une  haute  importance  pour  l'armée  fran- 
çaise. 
17  'cp'-  La  forte  place  de  Pampelune,  capitale  de  la  Na- 
varre, située  sur  l'Agra,  à  dix-sept  lieues  sud-ouest  de 
Bayonne,  se  rend  par  capitulation  aux  troupes  du 
cinquième  corps  (maréchal  Lauriston).  La  garnison, 
composée  de  trois  mille  huit  cents  hommes  ,  dont  trois 
cents  officiers  ,  est  faite  prisonnière  de  guerre  et  con- 
duite en  France. 

Une  ordonnance  du  roi  a  pour  motif  de  remplacer 
les  militaires  de  la  classe  de  1817,  dont  le  service  lé- 
gal expire  au  31  décembre  prochain.  — Art.  1"".  Il 
sera  procédé  aux  opérations  administratives  de  l'appel 
de  la  classe  de  1823,  aux  époques  suivantes-,  savoir  : 
publication  des  tableaux  de  recensement ,  les  5  et 
12  octobre;  examen  des  tableaux  et  tirage,  à  partir 
du  27  octobre;  examen  des  jeunes  gens  de  la  classe 
devant  les  conseils  de  révision  ,  à  partir  du  1  7  novem- 
bre ;  clôture  de  la  liste  du  contingent,  le  29  décembre. 
—  Art.  2.  Le  contingent  de  la  classe  de  1823  sera, 
comme  ceux  des  classes  précédentes,  de  quarante 
mille  hommes.  —  Art.  4.  Il  sera  ultérieurement  statué 
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sur  l'époque  de  Ja  mise  en  activité  des  jeunes  soldats 
de  la  classe  de  1823. 

Le  lieutenant-général,  J.  Foissac-Latour,  comraan-  21  ««pt. 
d;int  supérieur  des  provinces  de  Cordoue  et  de  Jaën  , 
annonce  au  ministre  de  la  guerre  ,  en  date  d'Andujar  : 
«  Qu'ayant  reçu  du  major-général  de  larmée  (Guil- 
)'  leminot)  l'ordre  de  remettre  le  prisonnier  Riégo  au 
»  pouvoir  des  autwités  espagnoles  ,  il  s'est  disposé  à 
»  le  faire  livrer,  ainsi  que  ses  trois  compagnons  ,  D.  Ma- 
»  rian  Bajo,  capitaine  espagnol,  Virginio  Yiceute  , 
»  lieutenant-colonel  piémontais  ,  et  Georges  Matino  , 
»  ex-lieutenant  anglais,  à  D.  Joseph  Azlor,  capitaine 
>)  espagnol,  chargé  de  l'ordre  du  major-général  (du  19) 
»  pour  réclamer  Riégo,  etc.  » 

La  division  navale,  aux  ordres  du  contre-amiral  Des  2:isc[,i. 
Rotours  ,  attaque  le  fort  Santi-Pétri ,  qui  favorisait  le 
ravitaillement  de  Cadix  par  les  petits  bateaux  entrant 
par  la  rivière  de  ce  nom  ;  le  fort  capitule  :  on  y  trouve 
vingt-sept  pièces  de  canon  ,  cent  quatre-vingts  hom- 
mes de  garnison  ,  des  munitions,  etc. 

La   place   de   Saint-Sébastien   se   rend,  par  suite  27 ^cj-i. 
dune  capitulation  conclue  le  22,  aux  troupes  du  cin- 
quième corps. 

Le  cardinal  Annibal  délia  Genga  est  élu  pape,  et 
prend  le  titre  de  Léon  XIL  II  est  né  en  1 760  (  V.  5  oc- 
tobre). 

Le  fort  de  Figuères  (Catalogne),  situé  à  huit  lieues  2;) sept. 
de  Gironne ,  et  à  dix  lieues  sud  de  Perpignan ,  l'une 
des  plus  fortes  places  de  l'Espagne ,  se  rend  aux  trou- 
pes du  quatrième  corps  (maréchal  Moncey)  :  la  gar- 
nison ,  forte  de  deux  mille  quatre  cent  dix  hommes, 
est  prisonnière  de  guerre  et  conduite  en  Fiance. 

Le  roi  Ferdinand  VII  et  sa  famille,  libres  de  sortir  1'  .  (C.^Uv 
de  Cadix  ,  arrivent  à  onze  heures  et  demie  du  malin 
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à  PorL(j-Sai)ta-Maria,  quartier  général  de  1  année  fran- 
çaise devant  Cadix.  «  Monseigneur  le  duc  d'Angou- 
»  léme  est  allé  recevoir  le  roi  au  Port.  Le  duc  d'An- 
»  goulème   s'est  jeté  aux  genoux    du  roi  ;   le  roi  l'a 
»  relevé  et  l'a  embrassé.  La  reine  a  présenté  sa  maia 
»  au  duc  d'Angouléme  qui  l'a  baisée...   »  {Moniteur^ 
\  I  octobre). 
I".  octu)..      Un  décret  du  roi  d'Espagne,  Ferdinand  VII,  dé- 
clare nuls  et  de  nulle  valeur  tous  les  actes  du  gouver- 
nement constitutionnel ,  de  quelque  classe  et  quelque 
espèce  qu'ils  soient. 
20CI0I).      Le   roi   Ferdinand  VII,  avec   toute  sa  cour,  part 
pour  Séville.  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  d'Angou- 
léme l'accompagne  à  une  certaine  distance  de  la  ville , 
à  clieval ,  à  côté  de  sa  voiture. 
Socto!)       La  ville  de  Cadix  fait  sa  soumission;   les  troupes 
françaises   3^   entrent.  Une  division  française  occupe 
lîle  de  Ijéon  et  la  Corladura ,  une  autre  prend  pos- 
session de  Cadix  et  de  ses  forts.  L'escadre  française, 
sous  les  ordres  du  contre-amiral  Duperré,  entre  dans 
la  baie.  Les  troupes  espagnoles  évacuent  cette  place 
importante,  dont  le  commandement  est  remis  au  gé- 
néral comte  de  Bourmont,  nommé,  en  outre,  au  com- 
mandement supérieur  de  l'Andalousie.  Fewdinand  VII 
nomme  le  général  espagnol  D.  Carlos  d'Aunoy  ,  gou- 
verneur militaire  et  politique  de  Cadix  ,  mais  l'autorité 
de  ce  général  sera  méconnue  par  le  général  français. 
4(ciL.ii.      Ferdinand  VU  rend  à  Xérès  un  décret  qui  ordonne  : 
«  Que   pendant    son  voyage   pour  se  rendre  dans  sa 
»  capitale ,  il  ne  se  présente  sur  son  passage ,  à  cinq 
»  lieues  de  la   route,  aucun  individu  qui,  durant  le 
«  système  dit  constitutionnel ,  ait  été  député  aux  cor- 
»  tes  des  deux  dernières  législatures....   Aucuns  mi- 
«nisJres,    conseillers    d'étal,    membres    du    tribunal 
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»  suprême  de  justice ,  commandans  généraux  ,  chefs 
»  politiques,  employés  des  secrétaireries  d  état ,  chefs 
»  et  officiers  de  la  ci-devant  milice  nationale  volon- 
»  taires,  auxquels  S.  M.  interdit  pour  toujours  l'en- 
»  trée  de  sa  capitale  et  de  ses  résidences  royales,  dans 
n  un  rayon  de  cjuinze  lieues....  » 

Le  nouveau   pape ,  Léon  XII ,    est  couronné  dans  5  ocioii. 
la  basilique   de   Saint -Pierre  à  Rome  (V.   27    sep- 
tembre). 

Une  ordonnance  du  roi  prescrit  de  terminer  immé-  9  ocioi. 
diatement  l'arc  de  triomphe  de  la  barrière  de  l'Etoile 
à  Paris,  voulant  (dit  le  préambule  de  l'ordonnance) 
perpétuer  le  souvenir  du  courage  et  de  la  discipline 
dont  l'armée  vient  de  donner  tant  de  preuves  en  Es- 
pagne. 

Le  comte  Molitor,  lieutenant-général ,  commandant  gociob. 
en  chef  le  deuxième  corps  de  l'armée  des  Pyrénées , 
est  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Cette 
promotion  est  faite  par  anticipation  sur  la  première 
extinction  qui  surviendra  dans  le  nombre  des  maré- 
chaux de  France,  lequel  reste  fixé  à  douze  {Y.  2  août 
1818). 

Sont  élevés  à  la  dignité  de  pairs  du  royaume  :  legocioi.. 
maréchal  comte  Mohtor,  les  comtes  Bordessoulle , 
Guilleminot ,  Bourck  ,  de  Bourmont  et  baron  de  Damas. 
Il  est  déroué  à  leur  égard  (V.  25  août  1817  ) ,  en  ce  qui 
concerne  linstitution  préalable  de  majorât  qui  devra 
être  attaché  à  leur  pairie. 

Le  lieutenant-général  baron  de  Damas   (Pair)   est  ir>o<i,i. 
nommé  ministre  de  la   guerre    en   remplacement  du 
maréchal  duc  de  Bellune  (  Victor  Perrin  ) ,  nommé  à 
l'ambassade  de  Vienne,  vacante   par  la  démission  du 
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marquis  de  Caraman.  Le  duc  de  Bellune  n  acceptera 
pas  les  fonctiorjs  d'ambassadeur. 

2.  u.iohic.  La  Seu  d'Urgel ,  ville  fortifiée  de  la  Cataloiine  , 
située  sur  la  Sègre,  au  pied  des  Pyrénées,  à  trente- 
deux  lieues  nord-nord-ouest  de  Barcelone,  ouvre  ses 
portes  aux  troupes  françaises  et  espagnoles  du  qua- 
trième corps  (maréchal  Moncey) ,  qui  l'assiègent  de- 
puis le  commencement  de  la  campagne.  La  garnison, 
forte  de  neuf  cent  seize  hommes ,  est  prisonnière  de 
guerre  et  conduite  en  France. 

?8nciobrc.  Le  maréchal  duc  de  Bellune  (Victor)  est  nommé 
ministre  d'état  et  membre  du  conseil  privé. 

Le  général  russe  Pozzo-di-Borgo ,  ambassadeur  ex- 
traordinaire, arrive  à  Madrid  pour  complimenter  la 
régence  d'Espagne,  au  nom  de  l'empereur  Alexandre, 
sur  la  délivrance  du  roi  Ferdinand  \  IL  La  guerre 
d'Espagne  a  eu  lieu  d'après  la  décision  formelle  de 
cet  empereur. 

3i  ociohie.  La  place  de  Lérida  (Catalogne) ,  située  sur  la  rive 
ilroite  de  la  Sègre  ,  à  quatre-vingts  lieues  nord  de  Ma- 
drid, ouvre  ses  portes  aux  troupes  du  cinquième  corps, 
d'après  une  convention  conclue  le  18.  La  garnison 
était  de  cinq  mille  cent  hommes. 

Le  duc  d'Angoulême  arrive  à  Madrid  ,  de  retour  de 
Cadix.  Le  prince  partira  de  Madrid,  le  4  novembre, 
pour  venir  à  Paris. 

4  ..oven.b.  Barcelone,  capitale  de  la  Catalogne,  et  ses  forts 
sont  occupés  par  les  troupes  du  quatrième  corps  (ma- 
réchal INIoncey),  en  vertu  d'une  capitulation  signée 
le  24  octobre  dernier. 
7iiovpnib.  Don  Raphaël  del  Riégo,  général  constitutionnel, 
a  été  condamné  au  supplice  du  gibet,  attendu  qu'il 
n'était  point  noble  :  il  est  conduit  dans  un  panier 
traîné  par  un  âne ,  sur  la  place  de  la  Cebada  ,  au  il  est 
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pendu  à  une  potence  d  une  Ijauteur  démesurée.  Pen- 
dant tout  Je  trajet  qu'il  a  parcoui'u ,  depuis  la  prison 
jusqu'à  l'échafaud ,  le  plus  grand  silence  a  régné  ;  les 
rues  et  les  places  de  Madrid  étaient  remplies  d'une 
populace  immense  :  on  voyait  aux  fenêtres  ,  mêlés 
parmi  les  habitans ,  beaucoup  de  moines  et  d'ecclésias- 
li([ues.  Riégo  a  montré  beaucoup  de  calme  et  de  ré- 
siynation.  Ses  biens  sont  confisqués  (V.  l*"".  janvier 
1820,  15  septembre  1823).  De  tous  les  généraux 
espagnols  auxquels  Ferdinand  VII  a  témoigné  une 
extrême  bienveillance  ,  Riégo  est  celui  que  le  monar- 
(fue  a  paru  distinguer  le  plus,  depuis  l'acceptation  de 
la  constitution  (  1820)  jusqu'à  son  départ  de  Madrid 
pour  Séville  (20  mars  1823)  ;  S.  M.  daignait  pousser 
ses  augustes  bontés  pour  Riégo  ,  jusqu'à  lui  donner  à 
lumer  la  cigarre  qu'elle  avait  à  moitié  brûlée  -,  cadeau 
(jui  est  la  plus  baute  marque  de  faveur,  et  l'on  pour- 
rait presque  dire  de  familiarité ,  dont  un  monarque 
espagnol  puisse  bonorer  un  de  ses  sujets. 

Tarragone,  ville  forte  et  port  de  mer  de  la  Catalo-  7  novcmh. 
gne ,  à  l'embouchure  du  Francolie,  à  dix-huit  lieues 
ouest  de  Barcelone,  se  rend.  Les  troupes  du  qua- 
trifcîme  corps  (maréchal  Moncey)  prennent  possession 
de  celte  place  au  nom  du  roi  d'Espagne ,  Ferdi- 
nand VII. 

Ferdinand  VII  et  la  reine,  son  épouse,  font  leur  i3uoveuih. 
entrée  à  Madrid,  sur  un  char  magnifique,  tout  en 
oripeau  ,  traîné  par  des  Espagnols,  choisis  à  cet  effet , 
aux  acclamations  d'une  immense  population  accourue 
sur  leur  passage  ;  l'air  retentit  des  cris  :  Five  le  roi 
absolu  ! 

Leduc  d'Angoulême  arrive  à  Paris.  Le  prince  fait  aii.xemi). 
son   entrée  dans   la   capitale,  en   traversant  l'arc  de 
tnoinplic  de  l'Etoile,  dont  une  ordonnance  a  prescrit 
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]'achèveraent  (A\  9  octobre).  La  garde  nationale ,  les 
corps  militaires  et  la  garnison  se  sont  mis  en  marche 
])Our  aller  au-devant  de  S.  A.  R. ,  que  le  corps  muni- 
cipal attend  à  la  barrière;  le  préfet  complimente  le 
prince  sur  les  victoires  qu'il  vient  de  remporter  en 
Espagne-  Une  grande  partie  de  la  population  de  Paris 
s  est  portée  vers  les  Champs-Elysées  ,  et  remplit  1  es- 
pace compris  entre  la  barrière  et  le  palais  de  Tuileries . 
où  S.  A.  R.  arrive  au  milieu  des  acclamations  publi- 
(jues.  Le  soir,  il  y  a  illumination  générale.  Ce  jour  est 
(anniversaire  du  sacre  de  Napoléon  par  le  pape  Pie  VU 
(  2  décembre  1804)  et  de  la  bataille  d'Austerlitz  (2  dé- 
cembre 1805).  Le  2  décembre  1823  doit  exciter  et 
excite  un  enthousiasme  bien  plus  vif,  bien  plus  doux 
que  ces  deux  grandes  époques  où  un  usurpateur  s'as- 
seoit sur  le  trône  des  Bourbons,  et  dicte  des  lois  aux 
empereurs  de  Russie  et  d'Autriche!  Les  Français 
voient ,  aujourd'hui ,  le  triomphe  d'un  ^jetit-fils  de  saint 
Louis  qui  n'a  fait  la  guerre  que  pour  délivrer  un  roi 
Bourbon  :  ici,  tout  est  généreux,  pacifique,  légitime, 
et  Monseigneur  le  duc  d'Angoulême  ajoute,  s'il  se 
peut,  à  la  gloire  qu'il  vient  d'acquérir  en  Espagne, 
par  la  modestie  avec  laquelle  il  reçoit  les  hommages 
de  la  capitale^ 

2j  iiiicciiiij.  Une  ordonnance  du  roi  nomme  vingt -sept  pairs. 
Douze  membres  de  la  chambre  des  députés,  côté  droit , 
sont  compris  dans  cette  nomination. 

24  .iccomi).  Une  ordonnance  du  roi  est  publiée  :  —  Art.  1'"'.  La 
chambre  des  députés  est  dissoute.  Les  collèges  électo- 
raux sont  convoqués  dans  tout  le  royaume;  ils  se  réuni- 
ront :  ceux  d'arrondissement  et  ceux  des  déjiartemcns 
qui  n'ont  qu'un  collège,  le  25  février  prochain,  et  Ivs 
collèges  départementaux  ,  le  6  mars.  La  session  des 
chambres  de  1  824  s'ouvrira  le  23  mars  prochain. —  2.  En 
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conséquence  ,  les  lisles  éleclorales  seront  publiées  le 
IG  janvier  1824,  et  closes  le  19  février,  toutes  récla- 
mations ayant  cessé  d'être  admises  le  16  inclusive- 
ment. 

Cette  ordonnance  va  commencer  une  nouvelle  ère 
pour  la  monarchie  constitutionnelle  ;  elle  aura  une  in- 
iluence  décisive  sur  raffermissement  ou  la  ruine  du 
régime  représentatif:  ainsi,  l'année  1824  devra  être 
considérée  comme  l'époque  politique  la  plus  impor- 
tante pour  la  France  depuis  neuf  années  ,  depuis  la 
restauration  de  la  maison  de  Bourbon. 

L'année  1823  a  été  remplie  par  la  guerre  d  Espagne, 
guerre  entreprise  sous  le  drapeau  français ,  par  ordre  du 
congrès  de  Vérone,  ou  autrement  dit ,  par  ordre  de  ia 
Russie,  de  lAutriclie,  de  la  Prusse;  l'Angleterre  y  a 
tacitement  accédé,  et  son  ministre  près  la  cour  de 
Madrid,  sir  William  A'Court,  s'est  montré  en  Es]>a- 
gne,  comme  à  Naples  ,  le  fidèle  disciple  de  lord  Cast- 
lereagli,  dont  il  avait  possédé  l'entière  confiance  I  Tout 
en  conservant  les  apparences  dune  stricte  neutralité, 
le  cabinet  britannique  ,  représenté  à  Madrid  comme  à 
Naples  par  sir  William  A'Court,  a  puissamment  fa- 
vorisé, par  ses  mesures,  ses  intrigues  et  ses  insinua- 
tions diplomatiques  ,  le  succès  des  armées  chargées  de 
combattre  dans  les  deux  royaumes  le  gouvernement 
constitutionnel  établi  par  les  cortès  et  le  parlement 
national,  régime  solennellement  reconnu  par  Ferdi- 
nand IV  et  Ferdinand  VIT. 

La  guerre  d'Espagne  a  prouvé  que  l'armée  française 
était  dévouée  au  gouvernement  légitime  :  le  prince 
généralissime  de  cette  armée  s'est  signalé  par  la  géné- 
rosité ,  la  modération  dont  ses  proclamations  et  tous 
les  divers  actes  de  son  commandement  ont  été  em- 
preints. Les  succès  militaires  n  ont  pas  été  un  instant 
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douteux  ;  la  grande  supériorité  numérique  et  la  br.r 
voure  des  soldats  français  ne  pouvaient  pas  laisser  la 
victoire  incertaine  :  elle  n'a  point  été  aussi  chèrement 
achetée  qu'il  était  permis  de  le  craindre  ,  grâce  aux 
fausses  mesures  de  défense  ou  de  résistance  adoptées 
parle  gouvernement  constitutionnel  espagnol;  aux 
capitulations  ou  conventions  si  sagement  et  si  oppor- 
tunément conclues  par  les  généraux  O'Donnel ,  Balles- 
teros,  Morillo  ;  à  l'heureuse  nécessité  où  se  son-t 
trouvés  ,  par  suite  de  ces  conventions  ,  les  chefs  poli- 
tiques de  l'état  de  rendre  à  leur  auguste  monarque  la 
pleine  liberté  de  sa  personne  et  de  son  autorité  ;  enfin  , 
grâce  au  dévouement  avec  lequel  tous  les  Espagnols 
fidèles  à  la  légitimité  ont  secondé  la  noble  et  e^lorieuse 
entreprise  confiée  à  Monseigneur  le  duc  d'Angoulême 
et  à  son  invincible  armée. 

De  tous  les  généraux  espagnols,  le  général  Mina-, 
et  le  général  Riégo  sont  les  seuls  qui  aient  défen- 
du ,  jusqu'à  l'extrémité,  la  cause  illégitime  pour  la- 
quelle ils  s'étaient  armés  ;  Mina  a  fait  preuve ,  en 
Catalogne ,  d'un  dévouement ,  d'une  activité  et  d'un 
courage  à  toute  épreuve  :  le  maréchal  Moncey  a 
prouvé,  pendant  le  cours  de  cette  campagne,  que 
l'âge  n'avait  pas  affaibli  en  lui  les  qualités  mili- 
taires qui  lui  avaient  mérité  le  bâton  de  maréchal; 
il  a  religieusement  exécuté  la  capitulation  conclue 
avec  Mina  ,  et  facilité ,  de  tout  son  pouvoir ,  rem- 
barquement de  ce  général ,  qui  eût  éprouvé  le  même 
sort  que  Piiégo,  s'il  avait  été  livré  aux  autorités  espa- 
gnoles. 

Puisse  la  nation  espagnole  profiter  des  leçons  de 
sagesse  et  de  générosité  données,  en  Espagne,  par 
im  prince  qui  n'a  recherché  que  la  gloire  de  pacifica- 
teur !  Les  événemens  ultérieurs  montreront  si  le  but 
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que  se  proposaient  la  sainte-alliance  et  la  France, 
en  entreprenant  une  guerre  aussi  dispendieuse ,  aura 
été  obtenu,  et  si  le  monarque  et  le  peuple  espagnols 
en  recueilleront  les  avantages  que  s'en  était  promis 
Louis  XVIII  (V.  28  janvier  1823  ). 
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CHAPITHE  XL 


ANNEE     1824. 


^.  janv.  Une  convention  entre  la  France  etl'Espaîznc,  ■ 
pour  «Lut  (le  régler  le  mode  d'après  lequel  les  sujet ■- 
»  français  et  espagnols  propriétaires  de  bàtimens  cnp 
»  turés  pendant  le  cours  de  l'année  précédente  de- 
»  raient  être  indemnisés  et  remboursés.  »  Malgré  \c 
texte  positif  des  articles  de  cette  convention  ,  lc> 
plus  importantes  restitutions  ne  seront  pas  effectuées, 
et  les  réclamations  respectives  de  plusieurs  sujets  des 
deux  gouveraemens  n'obtiendront  aucun  succès. 

<;jji,v.  Une  ordonnance  du  roi  crée  un  conseil  supérieur  . 
et  un  bureau  de  commerce  et  des  colonies.  Cette 
création  ,  conforme  à  un  bon  système  d'administra- 
tion ,  serait  susceptible  de  produire  dheureux  ef- 
fets ,  si  des  négocians  probes  et  instruits  étaient 
appelés  à  faire  partie  du  conseil  supérieur  ;  mais 
étant  exclusivement  composé  de  fonctionnaires  pu- 
blics., tous  amovibles  et  révocables  à  volonté  minis- 
térielle ,  ce  conseil  ne  fera  que  seconder  les  vues  et 
approuver  les  projets  du  président  du  conseil ,  ministre 
des  finances ,  sur  le  rapport  duquel  il  a  été  créé ,  et 
près  duquel  est  formé  le  bureau.  Le  commerce  et 
les  colonies  ne  recueilleront,  vraisemblablement,  que 
peu  ou  point  d'avantages  d'une  telle  création  minis- 
térielle, qui  empiète  d  ailleurs  sur  les  attributions  na- 
turelles des  ministres  de  rintéricur  et  de  la  mnrine. 
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L'ancien  roi  de  Sardaignc  (A  idor  Emmanuel  !'".),  iijniv. 
né  en  1759  (V.  13  mars  1823),  meurt. 

Le  cardinal  Hercide  Gonsalvi  meurt  à  Rome;  il  '4ji"v. 
«tait  né  en  1757.  Ce  prélat  avait  exercé  une  grande 
influence  politique  sous  le  pontificat  de  Pie  VII ,  et 
montré  un  grand  dévouement  à  la  famille  de  Napoléon 
Bonaparte.  Gonsalvi  négocia  le  concordat  qui  ré- 
tablissait le  saint  siège  dans  une  partie  des  préroga- 
tives dont  il  était  dépouillé  depuis  plusieurs  années; 
i\  se  glorifiait  d avoir  mené  à  fin  ce  traité,  quoique 
tout  le  monde  sût  combien  il  s'y  était  opposé  ;  mais  il 
céda  à  des  considérations  personnelles  ,  et  la  conclusion 
tut,  pour  ainsi  dire  ,  forcée  de  la  part  de  Gonsalvi.  Ce 
cardinal  entretenait  des  relations  intimes  avec  ma- 
dame V —  ,  qui  accordait:  ses  faveurs  selon  la  direc- 
tion que  Bonaparte  et  Bertbier  jugeaient  à  propos  de 
lui  indiquer;  Foucbé  ne  fît  faute  de  son  art,  pour  as- 
souplir dans  cette  conjoncture  un  prélat  dissolu  qui 
prétextait ,  sans  cesse  ,  que  les  motifs  religieux  et  mo- 
raux lui  défendaient  de  consentir  un  concordat  atten- 
tatoire aux  dosnies  et  à  la  discipline  de  1  eerlise  :  en 
conséquence  Foucbé  fit  cerner  de  nuit  l'bôtel  de  ma- 
dame de  V ,   surpi'it  le  cardinal  dans  le  lit  de  la 

dame  ,  menaça  vivement  de  faire  un  rapport  qui  en- 
traînerait de  nécessité  son  rappel  par  la  cour  de  Rome, 
et  ne  consentit  à  irarder  le  silence  sur  les  aventures 
galantes  du  cardinal ,  que  sous  condition  que  le  con- 
cordat serait  immédiatement  sicné.  (  Nous  garantissons 
cette  anecdote,  qui  Hipoufferderirele^iremierconsiû^ 
Selon  la  noble  expression  de  Duroc  ).  Au  reste ,  le  pape 
ne  demandait  pas  mieux ,  pour  son  propre  compte. 

Telle  était,  à  cette  époque,  la  docilité  et  l'ob- 
séquiosité du  pape  Pie  VII  et  du  sacré  collège  ,  en- 
vers Bonaparte,  premier  consul,   que  Gonsalvi  était 
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autorisé  à  conseutir,  au  nom  de  Ja  cour  de  Ronie, 
toutes  les  demandes  du  gouvernement  français  qui  ne 
porteraient  pas  directement  atteinte  au  dogme  ;  on 
parlait  beaucoup  alors  du  mariage  des  prêtres ,  et 
Gonsalvi  n'hésitait  pas  à  déclarer  qu'une  bulle  papale 
autoriserait  les  ecclésiastiques  à  prendre  femme ,  si  le 
gouvernement  consulaire  en  faisait  la  proposition  au 
souverain  pontife  ;  le  cardinal  disait  même  avec  une 
assurance  remarquable,  que  le  célibat  des  prêtres 
n'était  qu'une  affaire,  un  point  de  discipline.  Tvlais 
Bonaparte  traitait  avec  un  pape  que  les  ennemis  de 
la  révolution  française  regardaient  comme  bérétique 
depuis  les  doctrines  révolutionnaires  qu'il  avait  ])ro- 
fessées  étant  évêque  d'Imola,  et  surtout  depuis  les  né- 
gociations entamées,  dès  son  avènement  au  pontificat , 
avec  la  république  française  :  l'ambitieux  premier  con- 
sul se  montra  jaloux  de  rendre  à  Pie  VII  la  considéra-  . 
tion  qu'il  avait  perdue  dans  l'esprit  des  catholiques 
orthodoxes ,  afin  de  se  prévaloir  du  caractère  reli- 
gieux que  le  souverain  pontife  imprimerait  à  son  au- 
torité ,  en  consacrant  son  élévation  au  trône  de  France  ; 
car,  il  est  incontestable  que  Bonaparte  méditait,  dès 
1801  ,  l'usurpation  de  ce  trône  :  en  conséquence,  le 
premier  consul  ne  voulut  pas  entendre  parler  du  ma- 
riage des  prêtres,  et  un  grand  scandale  fut  épargné 
à  la  chrétienté  :  nul  doute  ,  en  efiet,  si  le  célibat  des 
prêtres  eut  été  abrogé  par  un  article  du  concordat , 
que  la  plupart  des  ecclésiastiques  qui  se  targuent  au- 
jourd'hui de  leur  pureté  évangélique  non  moins  que 
de  leur  fidélité  à  la  cause  royale  ,  n'essent  reçu  une 
femme  de  la  main  de  Bonaparte  avec  le  même  empres- 
sement qu'ils  en  recevaient  un  évêché.  Bien  des  per- 
sonnes ont  cru  que  Gonsalvi  avait  été  empoisonné  , 
aucune  preuve  n'autorise  à  le  croire. 
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Dans  une  proclamation  adressée  à  la  nation  mexi-  27  jaav. 
caine,  sur  la  prise  de  possession  du  congrès,  le  gou- 
vernement annonce  qu'il  déploiera  la  plus  grande 
sévérité  contre  les  instigateurs  des  désordres  qui  ont 
eu,  ou  qui  auraient  pour  but  de  favoriser  les  intrigues 
de  l'Espagne  et  d'attenter  à  l'indépendance  nationale. 
Dès  le -8  octobre  précédent  (1823)  le  suprême  pou- 
voir exécutif,  nommé  provisoirement  par  le  souve- 
rain congrès  de  Mexico,  a  rendu  un  décret  pour  fer- 
mer les  poris  du  Mexique  à  tous  navires  marchands 
appartenant  à  des  sujets  espagnols  ,  et  interdire  l'en- 
trée de  tous  produits  espagnols.  Le  16  décembre  pré- 
cédent (1823)  la  nation  mexicaine  a  adopté,  par  un 
acte  des  plus  solennels,  le  gouvernement  républicain. 
Le  Mexique  est  à  jamais  perdu  pour  l'Espagne  î 

Une  convention  est  conclue  entre  l'ambassadeur  de  9  f.fvricr. 
France  et  le  ministre  d  Espagne  pour  le  séjour  des  trou- 
pes françaises  dans  ce  pays.  La  guerre  d'Espagne  aura 
pour  résultat  d'établir,  dans  ce  royaume,  une  réaction 
politique  qui  occasionera  de  grandes  calamités  et  en- 
tretiendra la  guerre  civile  dans  le  sein  même  du  gou- 
vernement. La  présence  des  troupes  françaises  y  de- 
vient donc  nécessaire  ,  mais  leur  séjour  au  delà  des 
Pyrénées  occasionera  de  fortes  dépenses ,  et  en  pure 
perte  pour  la  France ,  qui  fait  ,  dans  cette  conven- 
tion, preuve  d'une  générosité  politique  sans  exemple. 

Une  ordonnance  du  roi  porte  que  les  titres  de  no-  w  févuer. 
blesse  ,  accordés  par  le  roi  ,  ne  passeront  aux  descen- 
dans  qu'autant  que  les  titulaires  auront  été  autorisés 
à  constituer  un  majorât.  Cette  ordonnance  établit , 
en  quelque  sorte,  des  nobles  titrés  in  partibus ;  en 
même  temps  ,  les  conditions  qu'elle  impose  aux  titu- 
laires   qui  seront  autorisés   à   constituer   un  majorât 
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affecté  au  titre  dont  ils  auront  été  revêtus  ,  tendent  à 
rétablir  le  droit  d'aînesse  et  à  reconstituer  furtivement 
le  droit  féodal  :  mais  l'esprit  de  liberté  et  d'égalité  est 
trop  généralement  enraciné  dans  les  diverses  classes 
du  corps  social  pour  que  les  pères  sacrifient,  désor- 
mais ,  tous  les  puînés  à  l'jiîné  de  la  famille ,  et  les  con- 
damnent à  la  pauvreté  pour  enrichir  l'aîné  de  leurs 
enfans  qui  n'a  pas  plus  de  droits  qu'eux  à  l'affection 
paternelle.  La  noblesse  a  perdu  son  lustre  ,  toutes  les 
illusions  nobiliaires  sont  détruites  :  en  conséquence  , 
peu  d'individus  solliciteront  l'autorisation  de  consti- 
tuer un  mjijorat  ;  et,  quelques  efforts  que  fasse  le  gou- 
vernement, lafïreux  régime  féodal  et  le  droit  d'aî- 
nesse non  moins  affreux  ne  prendront  pas  racine  en 
France  !  !  ! 

SI  février.  Le  duc  de  Leuclitenbcrg ,  prince  d'Eichstadt  (Eu- 
gène Beaubarnais) ,  gendre  du  roi  de  Bavière,  (  Maxi- 
milien  Joseph),  meurt  à  Munich  (Bavière),  a  trois 
heures  et  demie  du  matin ,  à  la  suite  de  plusieurs  at- 
taques d'apoplexie.  Cette  nouvelle,  transmise  par  le 
télégraphe  ,  parvient  à  Paris  dans  la  journée  du  24. 
Une  grande  magnificence  est  déployée  aux  obsèques 
du  prince,  qui  ont  lieu  à  Munich  le  25  février,  et 
tous  les  honneurs  dus  à  son  rang  lui  sont  rendus. 
On  a  répanda  le  bruit  que  le  prince  Eugène  avait 
été  empoisonné ,  et  bien  des  personnes  ont  accordé 
créance  à  une  supposition  qu'aucune  preuve  ,  cepen- 
dant, ne  vient  justifier.  On  avait  attribué  aune  cause 
semblable  la  grave  atïection  dont  ce  prince  fut  atteint  , 
presqu'au  moment  de  la  mort  de  l'impératrice  sa  mère 
(29  mai  1814)  ,  arrivée  d'une  manière  inopinée  et 
presque  subite.  Egalement  respecté  et  aimé  en  Ba- 
vière ,    le    prince    Eugène  avait  une    représentation 
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splendide  ;  les  indemnités  pécuniaires  obtenues  à 
Vienne  ,  en  dédommagement  de  ses  propriétés  ou 
droits  en  Italie ,  avaient  considérablement  augmenté 
les  revenus  de  ce  prince.  Sa  réputation  était  fort 
au-dessus  de  son  mérite  réel  :  ce  n'était  ni  un  grand 
homme  de  guerre  ,  ni  un  homme  d'état  ;  il  signala  sa 
vice- royauté  en  Italie  par  plusieurs  fautes  graves  ; 
et  s'il  obtint  des  Italiens  tous  les  hommages  dus  au 
fils  adoptif  de  Napoléon  ,  il  ne  posséda  pas  leur  af- 
fection et  n'emporta  pas  leurs  regrets.  Le  prince  Eu- 
gène avait  joui  en  France  d'une  très-grande  popula- 
rité ,  due  principalement  à  l'affection  que  l'on  portait 
à  l'impératrice  Joséphine  sa  mère  :  mais  l'extrême  in- 
convenance avec  laquelle  il  se  conduisit  dans  l'affaire 
du  divorce  de  jNapoléon  et  de  Joséphine  (voyez  i6 
décembre  1809),  lui  fît  perdre  l'estime  nationale. 
L'activité ,  la  sagesse  et  1  héroïque  résignation  qu-'il 
déploya  dans  la  campagne ,  et  surtout  dans  la  retraite 
de  Russie  (  1812)  le  rétablirent  en  quelque  sorte  dans 
l'opinion  publique  ;  mais  sa  conduite  à  la  fin  de  1813, 
et  dans  les  premiers  mois  de  1814^  le  perdirent  sans 
retour  dans  l'esprit  de  tous  les  hommes  pour  qui  la 
fidélité  et  l'honneur  ne  sont  pas  des  devoirs  de  cir- 
constance. Le  prince  Eugène  trahit  les  intérêts  de 
son  bienfaiteur  ,  de  son  père  adoptif  !  En  nous  expri- 
mant ainsi ,  nous  devons  déclarer  les  motifs  qui  nous 
y  autorisent  :  nous  avons  vu  entre  les  mains  du  vé- 
ridique  et  loyal  général  Grenier  (  chef  d'état-major  du 
vice-roi  d  Italie)  ,  nous  avons  lu  des  instructions  con- 
fidentielles du  prince  Eugène,  et  des  ordres  mili- 
taires qui  ne  pouvaient  laisser  aucun  doute  sur  les 
intelligences  entretenues  par  ce  prince  avec  les  puis- 
sances alliées  ,  et  sur  sa  participation  à  la  trahison 
de  Murât  !!   Ces  deux  membres  de  la  famille  de  Na- 

11. 
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poléon   n'ont   pas  peu   contribué  ,  chacun    dans    ses 
vues  et   ses   intérêts    personnels    d'ambition  ,   à  con- 
sommer en  1814  la  ruine  de  Napoléon. 
s.       Le  duc    Canibarérès   meurt    à   Paris  ,    âgé  d'envi- 
ron soixante-dix  ans.    Ses  obsèques  ont  lieu  le  12.  Le 
convoi   est  composé   de  dix-sept  voitures  de  deuil  et 
d'un  grand  nombre  d'équipages.  Sa  dépouille  mortelle 
est  portée  au  cimetière  du  Père-Lacbaise  ,  où  environ 
cinq  cents  hommes  de  troupes  de  la  garnison  lui  ren- 
dent les  honneurs  militaires.   Cet  homme  ,  en  proie 
à  des  vices   infâmes  ,   à  une  cupidité   et  à  une   ava- 
rice également  sordides  ,  a  été  l'un  des  plus  acharnés 
révolutionnaires  ,    des    plus    lâches    régicides    qu'ait 
produits  la  révolution    française  !   Elle  le  soulève  de 
la  plus  profonde  obscurité  ,  et  le  J€tte  à  la  tète  du 
corps    politique  !    Jacobin  ,  il  a  dressé  ,  au  nom  de  la 
république,  les  échafauds  de  la  liberté;    grand  sei- 
gneur, il  minutera  au  nom  de  l'empire  les  décrets  du 
despotisme  ;  il  jouira  avec  la  plus  ridicide  des  vanités, 
et  dans  une   totale  abnégiition  d'honneur  ,  de  patrio- 
tisme, il  jouira,  au  milieudu  mépris  public,  de  sa  pro- 
digieuse fortune.   Né  indigent,  il  meurt  gorgé,  mais 
non  rassasié  d'or  ',  et  il  meurt  tranquillement   dans 
le  sein  de    sa   patrie  ,    au  milieu  de  la  capitale   qui 


1  Le  marquis  de Villevieille  disait,  en  1812,  au  prince  archi- 
chancelier  ,  que  tout  le  u-.onde  le  regardait  comme  l'homme  le  plus 
heureux  de  France  ;  il  observait  à  S.  A.  S.  qu  elle  possédait  effec- 
tivement toutes  les  distinctions,    tous  les  honneurs,  une  parfaite 

santé  et  une  fortune   immense «  Détrompez-vous    (  lui  répondit 

»  le  misérable  grand-dignitaA-e  de  l'empire  ),  je  suis  bien  loin  d  être 
»  heureux  ,  lorsque  je  réfléchis  qu'il  me  faudra,  en  mourant,  laisser 
»  ma  fortune  ••  héhis  !  je  ne  puis  pas  l'emporter  dans  le  tombeau.  • 
D'après  la  véracité  et  la  loyauté  reconnues  de  31.  le  marquis  de 
Viilevieille  ,  nous  croyons  formement  ranec<lote,  que  nous  tenons 
fie  lui-même. 
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retentit  des  accens  de  sa  fureur  régicide  (voyez  19  , 
20  janvier  1793);  et  son  cadavre  reçoit  des  honneurs 
que  n'obtiendra  pas  la  dépouille  mortelle  du  meilleur 
citoyen,  de  Thomme  le  plus  vertueux,  du  sujet  qui 
aura  le  plus  fidèlement  aimé  et  servi  sa  patrie  et 
son  roi ,  s'il  n'est  pas  affublé  d'un  grand  cordon  et 
d  un  titre  de  duc  !  !  !  Après  un  tel  exemple ,  que  la 
vanité  des  grands  seigneurs ,  anciens  et  nouveaux  , 
se  repaisse  de  la  pompe  et  des  honneurs  qui  prér 
sident  aux  riches  funérailles. 

La  session  législative  de  1824  est  ouverte  par  le  2^  nuis 
roi  en  personne.  Sa  majesté  dit  :  «  Je  suis  heureux  de 
»  pouvoir  me  féliciter  avec  vous  des  bienfaits  que  la 
«  divine  Providence  a  répandus  sur  mes  peuples,  sur 
»  mon  armée  et  sur  ma  famille,  depuis  la  dernière 
»  session  des  chambres.  La  plus  généreuse  comme  la 
»   plus  juste  des   entreprises    a  été  couronuée    d'un 

»  succès    complet Ce    triomphe,   qui     offre    à 

»  Tordre  social  de  si  sûres  garanties  ,  est  dû  à  la 
»  discipline  et  à  la  bravoure  dune  armée  française 
»  conduite  par  mon  fils  avec  autant  de  sagesse  que  de 
»  prudence.  Une  partie  de  cette  armée  est  déjà  rcn- 
»  trée  en  France  ,  l'autre  ne  restera  en  Espagne  que 
»  le  temps  nécessaire  pour  assurer  la  paix  intérieure 
»  de  ce  pays.  C'est  à  vous ,  Messieurs  ,  c'est  à  votre 
»  patriotisme  que  je  veux  devoir  l'affermissement  d'un 
»  état  si  satisfaisant.  Dix  années  d'expérience  ont 
»  appris  à  tous  les  Français  à  n'attendre  la  véritable 
»  liberté  que  des  institutions  que  j'ai  fondées  dans  la 
»  Charte.  Cette  expérience  m'a  conduit  en  même 
»  temps  k  reconnaître  les  inconvéïiiens  d'une  dispo- 
»  sition  réglementaire  ,  qui  doit  être  modifiée  pour 
y  consolider  mon  ouvrage.  Le  repos  et  la  fixité  sont  , 
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j»  après  de  longues  secousses  ,  le  premier  besoin  de  la 
»  France.    Le  mode  actuel  de  renouvellement  de  la 
»  chambre  n'atteint  pas  ce  but  :  un  projet  vous   sera 
»  présenté  pour  y  substituer  le  renouvellement  sep- 
»  tennal.   La  courte  durée  de  la  guerre  ,  l'état  pros- 
»  père  du  revenu  public,  les  progrès  du  crédit ,  me  don- 
nent la  satisfaction  de  pouvoir  vous  annoncer  qu'au- 
cun   impôt ,    aucun    emprunt  nouveau ,   ne  seront 
nécessaires    pour  couvrir  les    dépenses  de    l'année 

qui  vient  de  finir L'union  qui  existe   entre 

mes  alliés  et  moi ,  mes  relations  amicales  avec  tous 
les  autres  états,  garantissent  une  longue  jouissance 

de  la  paix  générale J'ai  l'espoir  que  les  afiaires 

de  l'Orient  et  celles  des  Amériques  espagnole  et 
portugaise  ,  seront  réglées  pour  le  plus  grand  avan- 
tages des  états  et  des  pojjulations  qu'elles  inté- 
ressent ,  et  pour  le  plus  grand  développement  des 
relations  commerciales  du  monde.  Déjà  de  nom- 
breux débouchés  sont   régulièrement   ouverts  aux 

produits  de  notre  agriculture  et  de  notre  industrie 

Des  mesures  sont  prises  pour  assurer  le  rembour- 
sement du  capital  des  rentes  créées  par  l'état  dans 
des  temps  moins  favorables  ,  ou  pour  obtenir  leur 
conversion  en  des  titres  dont  l'intérêt  soit  plus 
d'accord  avec  celui  des  autres  transactions.  Cette 
opération  ,  qui  doit  avoir  une  heureuse  influence 
sur  l'agriculture  et  le  commerce  ,  permettra  ,  quand 
elle  sera  consommée  ,  de  réduire  les  impôts  et  de 

fermer  les  dernières  plaies  delà  révolution 

Votre  concours  m'est  nécessaire  ,  Messieurs,  et  j'y 

compte Vous    pouvez   attacher   vos    noms    à 

une  époque  heureuse  et  mémorable  pour  la  France  : 
vous  ne  refuserez  pas  cet  honneur.);  Les  espérances 
t    les   intentions    de  S.  M.   seront   totalement  dé- 
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çues  :  1  Espagne  sera  et  demeurera  en  proie  aux  plus 
sanglantes  agitations  ;  le  sang  continuera  à  couler 
à  grands  flots  dans  l'Orient  ;  les  Amériques  espa- 
gnole et  portugaise  seront  pour  jamais  enlevées  à  leurs 
métropoles  européennes  ;  le  commerce  français  se" 
verra  fermer  de  riches  débouchés  et  éprouvera  des 
pertes  considérables  ;  le  projet  de  conversion  des 
rentes  rencontrera  de  toutes  parts  les  plus  grands 
obstacles  ,  excitera  une  animadversion  générale  ,  et 
provoquera  beaucoup  de  ruines  particulières  ;  l'éta- 
blissement septennal  répandra  de  vives  alarmes  dans 
la  masse  de  la  nation  ,  tant  la  violation  textuelle  de 
1  article  de  la  Charte  relatif  au  renouvellement  an- 
nuel ,  par  cinquième  ,  de  la  chambre  des  députés  , 
annoncera  les  violations  ultérieures  qui  en  seront  la 
conséquence  forcée  ;  violations  qui  seront  justifiées 
d'avance  jiar  les  inconvéniens  des  dispositions  rci^lé- 
rnentnires  qu'on  jugera  à  propos  de  modifier  pour 
consolider  la  Charte  ,  qui  ,  d'après  les  paroles  du 
roi ,  ne  renferme  plus  que  des  articles  réglémen- 
taires.  Et  Louis  XVIII  ,  qui  n'a  plus  que  quel- 
ques mois  d'infirmités  à  soutenir,  pourra  juger  ,  avant 
de  fermer  les  yeux ,  qu'il  s'est  étrangement  abusé 
dans  sa  générosité ,  sa  sagesse  royale  et  son  amour 
pour  ses  peuples,  en  attendant,  dfcs  projets  de  loi 
qu'il  annonce  dans  son  discours  ,  d'heureux  et  dura- 
bles résultats. 

Une  ordonnance  du  roi  enjoint  de  remettre  au  24  mars 
garde  des  sceaux  tous  les  papiers  qui  se  trouvaient 
entre  les  mains  du  duc  Cambacérès,  à  raison  de  ses 
fonctions  (V.  8  mars).  Les  feuilles  publiques  ont 
annoncé  que  Cambacérès  laissait  des  mémoires  cu- 
rieux ,  et  que  M.  Lavollée,  son  secrétaire  particu- 
lier (  homme  très-estimable  ,  et  qui  a  suivi  une  noble 
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conduite  dans  ses  fonctions  [)rès  de  Camb.'icérès),  est 
chargé  de  les  mettre  en  ordre  et  de  les  publier.  Le 
gouvernement   envoie   un   maître   des  ret^uêtes  pour 
M  assister    à  la  levée   des    scellés,    se   faire   remettre 
»  toutes  les  pièces  ,  de  quelque  nature  qu'elles  soient, 
»  qui  étaient  entre  les  mains  du  duc  Cambacérès  ,  à 
»  raison   des   diverses   fonctions  publiques  dont  il  a 
»   été  revêtu.  Il  ne  sera  fait,  ni  dans  le  procès  verbal 
»  de  la  levée  des  scellés  ,  ni  dans  celui  de  l'inventaire 
»  aucune  description  des  papiers  dont  il  s'agit,  etc.» 
Le  maître  des  requêtes  chargé  de  cette  opération  est 
«  tenu  de  les  remettre  immédiatement  entre  les  mains 
»  du  garde    des  sceaux  ,  qui  les   fera  inventorier  et 
)i  classer,  après  quoi  ils  seront  remis  à  qui  de  droit.  » 
Cette  ordonnance  est  une  atteinte  formelle  aux  dispo- 
sitions du  Code  civil  ;le  gouvernement  n'a  pas  le  droit 
de  s'immiscer  dans  les  alîaires  de  famille ,  et  de  dis- 
poser des  papiers  que  la   loi  place  sous  les  scellés  à 
l'époque  du  décès  des  individus.    Le  considérant   de 
l'ordonnance  dit  bien  «que  le  duc  dymbacèrës paraît 
»  avoir  conservé  des   pièces   qui   n'étaient   entre   ses 
»  mains  qu'à  raison  des  diverses  fonctions  publiques 
»  dont  il  a  été  revêtu;  que  ces  papiers  appartiennent 
»  à  l'état  et  doivent  rester  en  sa  possession.  »   Mais, 
d'après  la  prétei.*ion  ou  le  principe  avancé  par  l'au- 
torité ,  il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  que  le  gouver- 
nement n'assistât  aux  levées  de  scellés  et  ne  s'emparât 
des  papiers   de  tout  individu  ayant  exercé  des  fonc- 
tions publiques;  ainsi   l'autorité  aurait  la  facilité  de 
saisir  les   papiers  des  ministres,   des  généraux,   des 
magistrats,  des    membres  des  autorités  constituées, 
des  maires  des  bonnes  villes  comme  de  ceux  du  plus 
petit  village  ,  même   des  académiciens,  des    savans  , 
«les  hommes  de  lettres,  des  artistes,  en  un  mot  ,  de 
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tous  les  fonctionnaires  ])iiblics  (jui  ont  ajipain  dans 
les  affaires  publiques  depuis  trente-cin<:[  ans  ,  c'est- 
à-dire  depuis  I  789  !  !  !  Au  reste ,  les  mémoires  lais- 
sés par  Cambacérès  devaient  être  d'un  grand  in- 
térêt historique  ;  car  ce  personnage  eut  l'iionneur  , 
étant  membre  delà  convention,  d'entrer  en  correspon- 
dance avec  Louis  XVIIl  ;  il  entretint  des  relations 
avec  des  anciens  émigrés  de  marque  et  d'anciens  mi- 
nistres de  Louis  XVI,  ainsi  qu'avec  deux  ministres 
des  puissances  étrangères. 

Le  sieur  Ravez  est  nommé  président  de  la  chambre  3i  nui 
des  députés.  Depuis  1 8 1 4  ,  M.  Ravez  a  fait  preuve  du 
plus  vif  attachement  à  la  maison  de  Bourbon;  aussi 
ce  député  a-t-il  déjà  mérité  l'honneur  d'être  cîioisi 
plusieurs  fois  par  le  roi  (  dans  la  liste  des  candidats 
])résentés  par  la  chambre  des  députés) ,  pour  exercer 
les  fonctions  de  président  de  la  chambre.  Tous  les 
bons  Français  souhaitent  que  ce  député  soit  élevé  à 
la  pairie,  et  reçoive  bientôt  l'illustre  récompense  de 
ses  services  législatifs  ,  et  de  son  dévouement  à  la  lé- 
gitimité :  dévouement  si  absolu  ,  que  M.  Ravez  refusa, 
en  1815,  de  servir  de  défenseur  aux  deux  frères ,  les 
généraux  César  et  Constantin  Faucher,  traduits  de- 
vant la  cour  d'assises  de  Bordeaux,  par  suite  des  dé- 
plorables événemens  des  cent  jours  (21  mars -juin 
1815)  :  ce  refus  est  d'autant  plus  méritoire  que  M.  R^a- 
avez  était  lié  d'intimité  avec  les  deux  accusés  ;  il  poussa 
la  réserve  jusqu'à  refuser  d'eux  un  magnifique  camée 
antique,  représentant  la  tête  de  Déniosthène,  que 
César  Faucher  avait  rapporté  dltalie.  M.  Ravez  ne 
voulait  rien  conserver  qui  put  lui  rappeler  d  anciens 
et  bons  amis  qu'il  eHJiçait  fie  son  souvenir,  dès  l'ins- 
tant oii  ils  avaient  trahi  la  cause  de  la  légitimité. 


170  G  O  U  V  E  rO  E  M  E  -N  T 

'VI. 1       Un  projet  de  loi  relatifauremboiirscmenL  du  capital, 
ou  à  la  réduction  de  l'intérêt  de  la  rente  sera  adopté, 
le  6  mai,  par  la  chambre  des   députés   :  nombre  des 
votans  trois  cent   quatre-vingt-trois  ;  pour  le  projet 
deux  cent  trente-huit ,  contre  cent  quarante-cinq  ;  ma- 
jorité quatre-vingt-treize.  Ce  projet ,  conçu  sans  doute 
dans  des  vues  d'ordre  et  d'économie ,  doit  avoir  (  disent 
les   financiers   les  plus  probes  et  les  plus    éclairés), 
des  résultats  entièrement  opposés  à  ceux  qu'annonce 
avec  assurance  le  ministre  des  finances.  Il  est  com- 
battu par  M]M.  Casimir  Perrier,  Foy ,  Girardin  ,  etc., 
qui  démontrent ,  d'une  manière  victorieuse,  les  funestes 
efïéts  qu'aura  cette  loi  pour  l'état  et  pour  les  parti- 
culiers. Ses  dispositions  tendent  à  diminuer  le  revenu 
des    petits  rentiers,   et  à  augmenter   dune    manière 
effrayante  le  capital  de  la  dette  publique  pour  en  ré- 
duire l'intérêt  :  la  dotation  annuelle  aiïectée  à  la  caisse 
d'amortissement  est  détournée  de  la  destination  fixée 
par  un  engagement  solennel  ;  cette  dotation  est  afiectée 
aux  rentes  qu'on  veut  créer ,  en  sorte  qu'il  y  a  viola- 
tion par  l'état,  de  la  foi  publique  :  le  remboursement   j 
du  capital  des  cinq  pour  cent  consolidés  est  envisagé   j 
comme  impossible  ;   et   la  conversion  volontaire    des 
cinq  pour  cent  en  trois  pour  cent,  au  taux  de  soixante- 
quinze  francs,  doit  être  incontestablement  refusée  par 
les   rentiers    qui    y    trouveront  un   évident  dommage 
par  la  diminution  de  leur  revenu.  Tels  sont  les  vices 
et    les  erreurs  qu'on  signale  à   la    tribune  nationale 
comme  renfermés  dans  le  projet  de  loi;  aussi  excite- 
t-il  les  alarmes  de  tous  les  créanciers  de  l'état  ;  la  dis- 
cussion publique  produira  une  agitation  et  un  mécon- 
tentement extrêmes  :  jamais  l'opinion  nationale  ne  se 
sera  prononcée  aussi  unanimement  et  avec  autant  de 
force.   Tous  les  bons  esprits  ,  tous  les  hommes  versés 
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dans  la  science  du  crédit  puLlic  ,  sont  persuadés  qu'une 
semblable  loi    entraînera  les   plus    désastreux    eilets 
pour  la  fortune  publique  et  pour  les  fortunes  particu- 
lières ;  l'agiotage  seul  ,  en  faveur  duquel  le   rembour- 
sement et  la  convention  ont  été  (  disent-ds)  proposés  , 
l'agiotage  doit  y  trouver  d'énormes  et  scandaleux  bé- 
néfices ;  des  banquiers  privilégiés  trafiqueront  légale- 
ment des  efietspublics  et  disposeront  en  quelque  sorte 
au  gré  de  leur   avidité ,  de   la    fortune  de   l'état  ;  la 
caisse  d'amortissement  ne  sera  plus  que  la  caisse  des 
agioteurs   privilégiés,   etc.,   etc.  Ainsi  ne  cessent  de 
dire  (et  nous  croyons  cju'ils  ont  bien  tort)  ,  les  nom- 
breux adversaires  qui  fondent  leurs  assertions  sur  des 
preuves  cju'ils  prétendent  positives  et  incontestables  ! 
Les  écrivains  salariés  par  le  ministère    s'eflbrcent  au 
contraire  de  prouver  que  le  génie  financier  n'a  jamais 
enfanté  une  plus  belle  conception  que  celle  du  rem- 
boursement du  capital ,  ou  de  la  réduction  de  la  rente, 
proposée   par   un    agioteur    étranger  et  adoptée   par 
M.  de  Villèle  ;  si  le  projet  eît  adopté,   son  exécution 
décidera  si  M.  de  Villèle  est  en  efiet  un  Sully ,  un 
Colbert  et   un  Pitt  tout  à  la  fois,  ainsi  que  le  procla- 
ment les  sangsues  pubîic[ues  et  les  flatteurs  du  trésor 
ministériel,  ou  si   ce  ministre  est  d'une  présomption 
et  d  une  niédiocrité  entières  en  matières  d  état  et  de 
finances ,  ainsi  que  ne   cessent  de  le  répéter  ses  ad- 
versaires. Dans  la  défense  de  ce  projet,  à  la  tribune 
de  la  chambre  des  députés ,  à  celle  de  la  chambre  des 
pairs  ,  M,  de  Villèle  fera  preuve  d'une  imperturbable 
iissurance  dans  les  erreurs  et  les  sophismes  qu'il  aura 
mis  en  avant  pour  prouver  les  avantages  de  son  projet 
de  loi  ;  mais  toutes  ses  divai^ations  ,  toutes  ses  asser- 
tiens   démontreront  seulement  qu'il   ignore  les    pre- 
aniers  élémens  de  la   science  du  crédit  public;  et  le 
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i«ême  ministre  qui  soutient  aujourd'hni  que  l'intérêt 
de  l'argent  est  à  quatre  pour  cent  dans  les  transac- 
tions sociales ,  vu  la  grande  aliondaiice  de  numéraire 
dont  la  France  est  su.rchargée ,  fera  bientôt  autoriser 
les  départemens  et  les  communes  à  empruntera  cinq 
et  à  six  pour  cent,  les  fonds  nécessaires  à  des  dépenses 
locales  d'une  nécessité  urerente.  Inepte  et  désastreuse 
conception  financière!  Heureusement,  la  chambre  des 
pairs  rejettera,  le  3  juin  ,  le  projet  de  loi  ;  sur  deux 
cent  vingt-trois  votans,  il  y  aura  quatre-vingt-qua- 
torze votes  pour  ladoption ,  cent  vingt-huit  contre  : 
un  bulletin  nul  :  majorité,  trente-quatre.  La  déci- 
sion de  la  chambre  des  pairs  sera  reçue  aux  acclama- 
tions publiques  :  l'opinion  nationale  environnera  de 
reconnaissance  et  de  respect  les  membres  de  la  cham- 
bre des  pairs. 
5  jvri!.  Le  ministère  présente  un  projet  de  loi  pour  le 
renouvellement  intégral   et  septennal   de  la    chambre 

des  députés «  La  chambre  actuelle  des  députés, 

»  et  toutes  celles  ({ui  suivront,  seront  renouvelées 
»  intégralement.  Elles  auront  une  durée  de  se])t  an- 
))  nées,  à  compter  du  jour  où  aura  été  rendue  l'or- 
»  donnance  de  leur  première  convocation,  à  moins 
))  qu'elles  ne  soient  dissoutes  par  le  roi.  »  —  Le  pro- 
jet de  loi  a  été  présenté  à  la  chambre  des  pairs,  et 
y  sera  adopté  le  7  mai  :  nombre  des  votans,  184;  pour 
le  projet  de  loi,  117;  contre,  67;  majorité,  50.  Il 
sera  porté  le  14  mai  à  la  chambre  des  députés,  et  y 
sera  adopté  le  8  juin  :  nombre  des  votans,  379;  pour 
le  j)rojet  de  loi ,  292  votes  ;  contre  ,  87  ;  majorité  ,  105. 
Cette  loi  détruit  l'article  37  de  la  Charte,  loi  fonda- 
mentale delà  monarchie  constitutionnelle;  contrat  sy- 
iiallagmalique  entre  le  roi  et  la  nation;  statut  dont 
Louis  XMTl  a  lui -même déclaré  solennellement  (5  sep- 
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tembre  1816)  qu'aucun  article  ne  serait  révisé.  L'ai- 
ticle  37  de  la  Charte  a  fixé  textuellement  le  mode  de 
reuc>uvellement  de  la  chambre  des  dé])utés  ;  il  doit  être 
eftéclué  annuellement ,  et  par  cin([uiènie  :  rendre  ce 
renouvellement  intégral,  et  la  chambre  septennale, 
c'est  violer  ouvertement  l'une  des  deux  princinales 
garanties  des  libertés  nationales  ,  les  droits  électoraux 
et  législatifs.  Si  la  liberté  de  la  presse,  textuellement 
reconnue  par  l'article  8  de  la  Charte,  est  aussi  mise, 
par  la  chambre  septennale,  à  ia  disposition  du  gou- 
vernement, c'est-à-dire,  de  l'autorité  ministérielle,  les 
libertés  nationales  pourront  alors  être  détruites  pièce 
à  pièce,  et  la  Charte,  existant  toujours  de  droit, 
cessera  d'exister  de  fait  :  mais,  alors  aussi,  les 
droits  du  trône  ne  seraient  pas  moins  exposés  que  les 
droits  du  peuple,  et  le  despotisme  ministériel  s'éta- 
blirait sur  leurs  ruines.  Or,  le  despotisme  ministé- 
riel entendre  les  révolutions  ;  c'est  donc  vers  de  nou- 
velles  calamités  que  la  violation  patente  des  articles 
fondamentaux  de  la  Charte  peut  ,  malheureuse- 
ment, conduire  le  trône  et  la  nation.  Dans  un  dis- 
cours étonnant  par  sa  profondeur,  admirable  de  clarté 
et  de  science  politique,  appuyé  sur  des  preuves  et 
des  autorités  histori<j^ues  consacrées  par  une  expérience 
contre  laquelle  se  brisent  toutes  les  déclamations  des 
partisans  du  despotisme  et  de  la  corruption,  M.  Ptoyer- 
Collard  a  fait  toucher  au  doigt  les  résultats  que  doit 
produire ,  dans  un  temps  donné  ,  la  septennalité  de  la 
chambre.  Ce  discours  (séance du 3  juin)  restera  comme 
un  monumentdu  vertige  et  de  la  rage  contre-ré  vol  uLiou- 
naire  qui  égarent  certains  esprits.  Le  Montesquieu  de 
la  restauration  leur  a  montré  l'abime  vers  lequel  ils 
précipitent  la  monarchie —  «Les  élections  sont  sus- 
»  pcnrlucs  (a  dit  M.   Royer-Collard) Avons-nous 
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«  le  gouvenieiiienL  représenLatif  tel  qu'il  nous  a  élé 
»  donné  par  le  roi?...  La  Charte  vous  a  fait  électeurs, 
»  il  est  vrai ,  mais  il  faut  que  les  agens  des  ministres 
»  avouent  que  vous  l'êtes  :  s'ils  ne  l'avouent  pas  ,  vous 
»  ne  le  serez  pas;  et,  pour  s'en  défendre  ,  ils  ont  des 
»  retrancbeniens  infinis  dans  lesquels  vous  ne  pourrez 
»  pas  les  forcer.  \  ous  vous  plaindrez  ;  à  qui  ?  à  d'autres 
»  agens  des  ministres;  car  tous  ceux-là  le  sont,  de 
»  quelque  nom  usurpé  qu  on  les  pare,  qui,  recevant 
»  d'eux  leur  mission  ,  la  conservent  ou  la  perdent  par 
»  cette  volonté  de  chaque  jour,  et  ne  sont  responsables 
»  qu'à  leur  volonté,  leur  unique  règle  ,  et ,  en  définitif, 
»  Messieurs,  leur  unique  loi,  puisque  les  lois  ne  les 
»  obligent  et  que  Ja  justice  vengeresse  ne  les  atteint 
»  que  si  le  ministère  le  permet —  De  même  que  le 
n  ministère  a  le  pouvoir  de  détruire  des  électeurs ,  il 
»  a  celui  d'en  faire ,  et  la  réclamation  est  également 
))  difficile,  également  impuissante.  Il  domine  donc  lé- 
»  gaiement,  comme  je  l'ai  dit,  la  formation  des  col- 
»  léges ,  qui  sortent  nécessairement  de  ses  mains  tels 
»  qu'il  les  a  faits —  Le  ministère  a  formé  les  collèges  : 
)^  qui  votera  dans  ces  collèges?  tous  les  électeurs  ad- 
»  mis ,  sans  doute  ?  Non  ;  ce  sera  pour  un  très-grand 
))  nombre  le  ministère.  Ce  n'est  pas  moi  qui  le  dit ,  c'est 
»  lui:  c'est  sa  prétention  publique,  officielle,  raison - 
)j  née.  Le  ministère  vote  par  l'universalité  des  emplois 
»  et  des  salaires  que  l'état  distribue,  et  qui,  tous,  ou 
»  presque  tous ,  directement  ou  indirectement ,  sont 
»  le  prix  de  la  docilité  prouvée....  En  un  mot,  le  mi- 
»  nistère  vote  de  tout  le  poids  du  gouvernement  qu'il 
»  fait  peser  en  entier  sur  chaque  département ,  chaque 
»  commune ,  chaque  profession  ,  chaque  particulier. 
»  —  Et  quel  est  ce  gouvernement?  c'est  le  gouverne- 
»  ment  impérial,,  qui   n'a  pas  perdu  un    seul   de  ses 
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»  cent  iiiillt;  bras;  qui  a  puisé,  an  contraire,  une  nou- 
»  velle  vigueur  clans  la  lutte  «pi  il  lui  a  l'allu  soutenir 
»  contre  quelques  formes  de  liberté,  et  qui  retrouve 
»  toujours  au  besoin  les  instincts  de  son  berceau,  la 
»  force  et  la  ruse  :  et  ce  gouvernement  sera  le  patri- 
»  moine  de  tous  les  ministères,  qu'ils  soient  b.abiles 
»  on  incapables  ,  loyaux  ou  infidèles  ,  serviteurs  du  roi 
»  ou  des  partis  ;  et  ce  sera  le  plus  mauvais  et  le  plus 
»  malintentionné  qui  en  abusera  davantage....  Eu 
»  eilet,  les  élections  usurpées,  la  responsabilité,  seul 
»  écueil  des  fautes  ministérielles  ,  est  évitée....  Faut-il 
»  attendre  de  son  impartialité  (le  ministère)  cju'il  ou- 
»  vrira,  ou  seulement  qu'il  ne  fermera  pas  la  tribune 
«  à  ses  adversaires  ?  Les  faits  parlent  ici  plus  haut  c|ue 
»  je  ne  pourrais  le  faire;  les  noms  les  plus  honorables 
»  se  pressent  dans  votre  mémoire,  et  d  illustres  vic- 
»  times  ,  immolées  jusque  dans  vos  rangs,  vous  ont 
»  appris  si  les  plus  nobles  intentions  et  un  dévoue- 
»  ment  éprouvé  obtiennent  grâce  pour  l'indépen- 
»  dance  du  caractère —  La  Charte  est  Er.aintenant 
»  toute  notre  histoire;  elle  est  le  fait  unique  et  su- 

»  préme, elle  est....  au-dessus  de  l'atteinte  des  pou- 

»  voirs  qui  sont  son  ouvrage  :  comme  transaction  et 
»  pacification,  elle  est  inviolable;  comme  loi  fonda- 
»  mentale ,  ce  n'est  pas  à  la  théorie  de  se  mesurer 
»  avec  elle.  S'il  est  permis  de  recommencer  la  Charte 

»  pour  mieux  faire,  il  n'y  a  point  de  Charte Mes- 

»  sieurs  ,  le  respect  de  la  Charte  et  des  droits  c[u'elle 
»  a  reconnus  et  consacrés,  ne  saurait  aller  trop  loin;, 
»  et  cependant  il  y  a  ([uelque  chose  au  delà ,  c'est  la 

y>  prudence »  Avec  fjuelle  immense  supériorité  de 

talent,  de  raison  et  de  logique  politique,  M.  Royer- 
CoUard  a  pulvérisé  les  déclamations  des  orateurs  mi- 
nistériels ,  des  Viennot-Vaublanc ,  des  Castelbajac ,  des 
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Josse-Beauvoii-,  etc. ,  dont  les  discours  sont  enraiement 
vides  de  logique,  de  talent,  de  raison.  MM  Girardin, 
Foy ,  Labbey-Pom])ières,  etc.,  etc.,  se  distinguent 
dans  la  chambre  des  députés  par  l'éloquence  et  l'éner- 
gique loyauté  qu'ils  déploient  en  faveur  delà  Charte, 
comme  se  sont  distingués  MM.  Boissy -d'Anglas  , 
Lanjuinais ,  etc.  ,  à  la  chambre  des  pairs.  Mais  tous  les 
efforts  des  véritables  amis  du  trône  ,  de  la  liberté  con- 
stitutionnelle ont  été  inutiles  :  la  chambre  des  députés 
créée  en  vertu  de  la  Charte  qui  veut  que  les  députés 
soient  élus  pour  cinq  années,  et  que  la  chambre  soit 
renouvelée  par  cinquième  chaque  année;  cette  cham- 
bre consent  à  se  déclarer  septennale  et  à  suspendre 
(pendant  sept  années)  les  élections,  comme  l'a  dit 
M.  Royer- Collard.  La  loi  de  septennalité  va  donc 
commencer  de  nouvelles  destinées  pour  la  France!  !! 
C'est  à  M.  de  Chateaubriand  (aujourdhui  ministre) 
qu'il  faut  attribuer,  en  grande  partie,  cette  immense 
violation  de  la  Charte  ;  dans  sa  Monarchie  selon  la 
Charte  ^  dans  ses  articles  insérés  dans  le  Conservateur^ 
cet  écrivain  a  manifesté  les  principes ,  il  a  énoncé  les 
vœux  que  la  session  actuelle  des  chambres  voit  consa- 
crer et  accomplir  :  M.  de  Chateaubriand,  devenu 
membre  du  ministère,  professe  les  doctrines  et  suit 
le  ?>^'AkvL\ç.  adopté  par  ce  ministère;  mais  il  ne  tardera 
pas  à  être  expulsé  du  pouvoir,  et  alors  M.  de  Chateau- 
briand adoptera  des  doctrines  absolument  opposées  à 
celles  dont  il  fait  maintenant  profession  ;  il  fera  de 
l'opposition  constitutionnelle  dans  le  Journal  des  Dé- 
bats et  à  la  tribune  de  la  chambre  des  pairs  ;  il  tonnera 
contre  le  despotisme  ministériel ,  après  avoir  défendu, 
de  toute  son  influence  administrative  et  de  toute  son 
éloquence  littéraire,  ce  même  despotisme  ministériel 
dont  il  aura  été  complice ,  involontairement  sans  doute  ; 
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et,  chose  remarquable  ,  le  talent  si  supérieur  de  cet 
écrivain  brillera  du  même  éclat  en  soutenant  des 
controverses  politiques  aussi  diamétralement  contrai- 
i-es  dans  leur  nature  et  leurs  principes  ! 

Un  décret  du  roi  de  Portugal  (Jean  ÎV)  déclare  »  mai. 
([ue  l'ancienne  constitution  politique  (c'est-à-dire  le 
pouvoir  absolu  de  la  couronne)  est  en  vigueur.  Le  9, 
ce  monarque,  sons  prétexte  d'aller  à  une  de  ses  cam- 
j>agnes ,  trouvera  moyen  de  s'embarquer  et  de  se  rendre 
abord  du  vaisseau  anglais  le  JVindsor-Castlc ^  embossé 
dans  le  Tage  ;  il  mandera  son  fils ,  l'infant  don  Michel , 
et  lui  ordonnera  de  venir  recevoir  ses  volontés  souve- 
raines. Dans  une  proclamation  adressée  à  ses  sujets,  il 
retracera  les  procédés  violens  et  les  attentats  contre  le 
pouvoir  royal  commis  par  don  Michel  ;  et,  rejetant  les 
fautes  de  ce  prince  sur  «  sa  jeunesse  et  son  inexpérience 
»  dans  les  aiiaires  publiques  ,  il  lui  pardonne  tous  les 
»  excès  de  juridiction  qu'un  zèle  indiscret  lui  a  fait 
»  commettre.  »  Le  roi  donne  l'ordre  de  remettre  en 
liberté  les  individus  que  l'infant  don  Michel  a  fait 
arbitrairement  arrêter  depuis  le  30  avril. 

Le  sieur  comte  de  Villèle ,  président  du  conseil  des  «juin 
ministres   et  ministre  des  finances,   est  chargé,  par 
intérim,  du  portefeuille  des   affaires   étrangères,   en 
remplacement  du  sieur  vicomte  de  Chateaubriand  ^ . 

1  Le  jour  même  (  6 juin  )  ,  M.  de  Chateaubriand,  ministre  ,  se 
rend  aux  Tuileries  comme  à  l'ordinaire  ;•  mais,  a  peine  entré  ,  on  lui 
annonce  qu'un  paquet  important  l'attend  à  Ihôtel  du  ministère  ;  il 
\  court  ,  et  trouve  ,  avec  l'ordonnance  royale  ,  une  lettre  du  prés: 
dent  du  conseil  ,  remarquable  par  son  laconisme  et  par  l'absence  de 
toute  espèce  de  procédés  :  «  "donsieur  le  vicomte  ,  j'obéis  aux  or- 
»  dres  du  roi  ,  et  je  vous  transmets  l'ordonnance  ci-jointe.  » 
(  M.  de  Chateaubriand  s'était  prononcé,  dit-on  ,  contre  le  projet  de 
loi  relatif  au  remboursement  du  capital  des  renies  cinq  pour  cent  , 
lOME    IX.  12 
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juin.  Un  projet  de  loi  concernant  les  crimes  et  les  délits 
commis  dans  les  églises  ,  présenté  le  7  mai ,  contient  des 
dispositions  de  la  plus  extrême  sévérité  ;  il  est  fortement 
improuvé  par  l'opinion  publique,  qui  s'obstine  à  l'envi- 
sager comme  Tœuvre  des  jésuites  et  du  pouvoir  ultra- 
montain  ;  il  a  éprouvé  ,  à  la  chambre  dets  pairs ,  divers 
amendemens  qui  en  ont  mitigé  la  barbarie  ;  le  projet  ainsi 
modifié  a  été  adopté  :  nombre  des  votaris,  cent  qua- 
rante-sept; pour  1  adoption  ,  cent  trente-six  votes  ;  con- 
tre, sept  votes.  Présenté  à  la  chambre  des  députés,  le 
projet  de  loi  y  devient  l'objet  d'une  si  vive  opposition  , 
que  le  roi  retire,  par  ordonnance  de  ce  jour,  un 
projet,  qu'on  s'est  permis,  dans  la  discussion  lé- 
gislative, d'appeler  r//-«co«/e«.  M.  Royer-Gollard  s  est 
surpassé  dans  cette  grande  circonstance  politique  : 
'  il  s'est  mis  au-dessus  de  1  éloge.  Le  1 8  juin  ,  il  paraîtra 
une  autre  ordonnance  du  roi,  par  laquelle  le  projet 
de  loi  relatif  aux  droits  de  navigation  est  retiré  :  Ce 
dernier  projet  était  d'une  fiscalité  révoltante,  et  ren- 
fermait les  dispositions  les  plus  nuisibles  au  commerce 
et  à  Findustrie. 
9  juin.  Une  loi  relative  au  nouveau  mode  de  recrutement 
de  1  armée  est  présentée.  Les  principales  dispositions 
de  î  excellente  loi  du  10  mars  1818  sont  rapportées; 

OH  à  la  réduction  de  rintérët.  )  Une  heure  après,  M.  le  vicomte  de 
Cliâteaubriand  n'était  plus  au  ministère,  et  avait  répondu  non  moins 
laconiquement  à  31.  de  Villèle  .  »  JMonsieur  le  comte  ^  j'ai  quitté 
.  »  riiôtel  des  affaires  étrangères  ;  le  département  est  a  vos  ordres.  » 
Ainsi  !M.  de  Cliâteaubriand  a  été  destitué  comme  un  commis  ,  et 
mis  hors  du  ministère  comme  un  valet  :  le  mépris  des  convenances 
a  été  porté  au  dernier  point  ;.dès  ce  moment,  l'opinion  nationale 
se  prononce  en  faveur  dun  personnage  éminemment  recomman- 
dable  par*  son  talent  comme  écrivain  ,  et  qui  avait  droit,  par  son 
dévouement  à  la  cause  de  la  légitimité  ,  dévouement  dont  il  avait 
donné  de  si  éclatans  témoignages  depuis  I8l4,  à  un  traitement 
et  à  des  procédés  honorables,  ou  tout  au  moins  honnêtes 
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l'on  renonce  à  lutile  et  honorable  service  des  vété- 
rans ,  et  cette  noble  réserve  nationale  est  mise  au 
néant.  Les  appels  faits  chaque  année  sont  portés  à 
soixante  mille  hommes,  au  lieu  de  quarante.  La  durée 
du  service  militaire,  dans  quelque  corps  que  ce  soit, 
est  de  huit  années  ,  tant  pour  les  jeunes  gens  qui  sont 
appelés,  que  pour  ceux  qui  s'engagent  volontairement. 
La  durée  du  service  militaire  n'était,  d'après  la  loi  de 
1818,  que  de  six  ans  dans  1  infanterie  pour  les  engage- 
mens  volontaires  et  pour  les  soldats  appelés.  On  voit 
combien  l'esprit  de  cette  loi  diffère  de  celui  qui 
animait  l'illustre  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr  ,  mi- 
nistre aussi  éclairé  que  sujet  lîdèle  et  bon  citoyen.    - 

Le  duc  de  Plaisance  (Lebrun),  pair  de  France  ,  i6  juin, 
membre  de  1  Institut,  meurt  à  l'âge  de  cjuatre- 
vingt-six  ans  ,  dans  sa  terre  de  Saint-Mesme  ,  près 
Dourdan.  L'ex-prince ,  archi-trésorier ,  s'est  fait  par- 
donner sa  haute  élévation  politique  ,  quoiqu'il  ait 
constamment  favorisé  le  despotisme  consulaire  et  im- 
périal de  Napoléon  Bonaparte  ;  mais  il  a  joui  sans 
orgueil  et  même  sans  vanité  de  son  immense  fortune  ; 
il  n'a  pas  abusé  de  l'influence  administrative  que  lui 
donnaient  son  titre  et  ses  fonctions  :  il  n'a  person- 
nellement commis  aucun  acte  arbitraire  ,  aucune  in- 
justice marquée  :  une  foule  de  simples  particuliers 
ont ,  au  contraire  ,  éprouvé  les  ertets  de  sa  protec- 
tion et  de  sa  bienveillance.  Dans  ses  gouvernemens  de 
Gênes,  de  la  Ligurie,  de  la  Hollande,  il  s'est  tou- 
jours montré  juste  ;  la  modération  de  son  caractère 
lui  a  mérité  l'efiection  et  la  reconnaissance  des  peu- 
ples qu^il  était  chargé  d  administrer  ;  il  a  exercé  un 
pouvoir  immense,  et,  répétons-le,  pour  l'enseigne- 
ment   des   grands    fonctionnaires  ,   il    n  a    pas    abusé 

12. 
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f\e  ce  ])Ouvoir.  Le  duc  Le])run  .nmait  un  peu  trop 
l'argent ,  et  presque  tous  ses  revenus  se  changeaient 
aussitôt  en  capitaux  ;  mais  ils  ne  lui  coûtèrent  du 
moins  ni  vols  ni  bassesses.  Ce  arand-diirnitaire  était 
l'homme  du  pouvoir  et  n'élait  point  celui  du  crime  : 
ses  grandes  richesses  furent  l'eflet  nécessaire  d^une 
économie  poussée  ,  dans  certaines  circonstances,  jus- 
({u'à  l'avarice  ;  il  thésaurisait  pour  sa  familUe  ,  et  ce 
motif  peut  excuser  bien  des  défauts.  Son  fils,  cjui  suc- 
cède au  titre  de  duc  de  Plaisance,  a  acquis,  par  de 
brillans  services  militaires,  des  titres  à  l'estime  natio- 
nale, et  son  nom  est  honorablement  inscrit  dans  les 
fastes  de  l'histoire. 

25juin.  Une  loi  relative  à  diverses  modifications  au  Code 
pénal  réduit  à  des  peines  moins  fortes  la  plupart 
des  peines  afïlictives  ou  infamantes  déterminées  par 
le  Code  pénal ,  principalement  pour  vols  :  elle  défère 
aux  tribunaux  correctionnels  plusieurs  crimes  ou 
délits  dont  la  connaissance  appartenait  aux  cours 
d'assises  d'après  les  dispositions  du  Code.  Lon  doit 
peut-être  regretter  que  la  peine  de  mort  prononcée 
par  l'article  302  du  Code  pénal  contre  la  mère  coupable 
d'infanticide  ,  puisse  être  réduite  ,  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 5  de  la  loi  nouvelle  ,  à  l;i  peine  des  travaux  forcés 
à  perpétuité.  Le  crime  d'infanticide  ne  saurait  être 
trop  sévèrement  réprimé.  Sans  nul  doute  ,  la  barba- 
rie doit  être  exclue  de  tout  bon  système  de  législation 
criminelle  ;  mais  la  conservation  de  la  société  exii;c 
une  inflexible  sévérité  contre  les  crimes  qui  attentent 
directement  aux  premiers  intérêts  du  corps  social. 

"ojtiin.      Une  convention  est  conclue  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne poiu'  la  prolongation  du  séjour  de  Farmée  fran- 


ROYAL.  —  i824.  i8i 

raise  en  Espayuc.  Parla  convention  conclue  à  Madrid, 
le  9  février  dernier  (  V.  celte  date) ,  entre  la  France  et 
l'Espagne,  quarante-cinc[  mille  hommes  de  troupes 
françaises  doivent  séjourner  en  Espagne  jusqu'au 
1""'.  juillet  suivant,  et  y  occuper  plusieurs  villes  et 
places  fortes,  notamment  Cadix,  La  Corogne ,  Bar- 
celone, Pampelune  ,  Lé  rida  ,  Saint-Sébastien,  etc. 
Leur  solde  ,  nourriture  ,  équipement  et  entretien  doit 
être  à  la  charge  de  la  France  ;  seulement ,  l'Espagne 
est  tenue  de  fournir  deux  millions  par  mois  ,  comme 
différence  du  prix  de  solde  et  entretien  du  pied  de  paix 
;ui  pied  de  guerre.  Par  la  convention  actuelle,  le  corps 
d'armée  française  séjournera  en  Espagne  jusquau 
1".  janvier  1825  ;  une  division  sera  cantonnée  aux  en- 
virons de  Madrid  ,  pour  maintenir  l'ordre  et  la  tranquil- 
lité dans  la  capitale,  et  le  quartier-général  de  l'armée 
irançaise  pourra  être  transféré  partout  où  le  général 
en  chef  le  jugera  ulile  au  bien  du  service.  Outre  les 
places  mentionnées  dans  la  convention  du  9  février  , 
les  Français  tiendront  garnison  dans  les  villes  de 
Sarragosse  et  de  Gardona.  L  état  d'agitation  ou  plu- 
tôt de  désorganisation  où  se  trouve  déjà  l'Espagne, 
annonce  que  l'occupation  française  sera  prolongée 
après  le  1^'.  janvier  1825:  ainsi,  la  guerre  d'Espa- 
gne aura  coûté  à  la  France  des  sommes  immenses 
sans  produire  aucun  résultat  favorable  pour  rEs])a- 
gne  ,  puisfjue  les  calamités  de  c(;  royaume  s  accrois- 
sent tous  les  jours  d  uni;  manièr<;  plus  grave  et  plus 
intense. 

Don  Augustin  de  IturbiJe  ,  ex-empereur  du  Mexl- ij  j-ni: 
que,  arrive  à  Soto-lNlarina  (Mexique),  sur  un  navirt; 
anglais.  L'n  tlécret   du  .-luivcrain  congrès  général,  en 
diile  du  v:t»  avril   dctiiier,  a  mis    lUnhitle   hors  i.»  loi  ; 
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l'ex-empereur,  arrêté  le   17  juillet,  est  conduit  à  Pa- 
dilla  le  19,  et  fusillé  le  même  jour. 

juillet.      On  adopte  une  loi  relative  à  l'ouverture  de  nouveaux 
crédits  pour  complément  desdépensies  extraordinaires 
deTexercice  1823.  —  Art.  h^  Il  est  accordé  au  ministre 
de  l'intérieur,  sur  les  fonds  du  budget  de  1823,  au  delà 
des  crédits  qui  lui  ont  été  ouverts  pour  les  dépenses 
ordinaires  de  cet  exercice  par  la  loi  du  17  août  1822, 
un  supplément  de  575,893  fr.  71  cent.,  pour  solder 
les  travaux  de  construction  et  de  disposition  intérieure 
de  la  nouvelle  salle  de  l'Académie  royale  de  musique. 
—  Art.  2.  La  répartition  faite   par   l'ordonnance  du 
22  avril   1823,  entre  les  ministres   ordonnateurs,  du 
crédit  éventuel  de  cent  millions  ouvert  par  la  loi  du 
17  mars  précédent  pour  les  dépenses  extraordinaires 
de    l'année    1823,    est    et    demeure    approuvée.    — 
Art.    3.    Ce   crédit    est    augmenté    dune    somme   de 
107,768,077  fr. ,  à  laquelle  s'élève  le  complément  des 
dépenses  extraordinaires  et  urgentes  qui.  ont  été  au- 
torisées par  des  ordonnances,  dans  les  formes  pres- 
crites par  l'art.  1 52  de  la  loi  du  25  mars  1817,  pour  le 
service  de  guerre  de  l'année    1823.  —  Cette  somme, 
ainsi  que  celle  énoncée  en  l'article  2  de  la  présente  loi , 
demeurent  réparties  entre  les  difiérens  ministères  et 
services.   C'est   le    second   acte   additionnel  financier 
qu'entraîne  la  guerre  d'Espagne. 
3  août.       Une    ordonnance   du  roi    crée   les    archives    de   la 
couronne.  Les  titres  ,  actes ,  pièces  et  documens  ser- 
vant  à  l'établissement  de    la  propriété    des    immeu- 
bles  qui  composent  la  dotation  de  la  couronne,  se- 
ront réunis  dans  des  archives  spéciales ,  confiées  à  la 
garde  d'un  archiviste  ,  et  placées  à  Paris  dans  l'un  des 
Kâtimens  de  la  couronne. 
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La  loi  sur  les  finances  fixe  les  recettes  et  les  dépenses  4''"''t- 
de  l'année  1825.  Les  dépenses  de  la  dette  consolidée 
et  de  l'amortissement,  pour  l'exercice  de   1825,  sont 
fixées  à  la  somme  de 237,085,785  fr. 

Les  dépenses  générales  du  service, 

à  la  somme  de 661,847,395 

(non  compris  les  dépenses  dé- 
partementales. ) 

Total 898,933,180 

Le  budget  des  recettes  est  évalué , 
pour  l'exercice  de  1825,  à  la 
somme  de 899,510,583. 

Le  ministre  des  finances  est  autorisé  à  créer,  pour 
le  service  de  la  trésorerie  et  les  négociations  avec 
la  banque  de  France ,  des  bons  royaux  portant  intérêt 
et  payables  à  échéance  fixe.  Les  bons  royaux  en  circu- 
lation ne  pourront  excéder  cent  c[uaranle  millions. 
Dans  le  cas  où  cette  somme  serait  insuffisante  pour 
les  besoins  du  service ,  il  y  sera  pourvu  au  moyen 
d'une  émission  supplémentaire  ,  qui  devra  être  auto- 
risée par  ordonnance  du  roi,  et  dont  il  sera  rendu 
compte  à  la  plus  prochaine  session  des  chambres. 
Sur  quelques  raisons  que  1  on  s'appuie  pour  créer  ce 
papier-monnaie  ,  il  n'en  est  pas  moins  évident  qu'une 
telle  émission  de  fonds  peut,  entraîner  de  graves  abus, 
par  les  facilités  qu'elle  ofiie  d'augmenter  clandestine- 
ment et  à  volonté  les  dépenses,  sous  prétexte  de 
pourvoir  au  service  de  la  trésorerie.  Un  ministère  c[ui 
ne  serait  pas  probe  et  économe  (observation  qui  ne 
peut  concerner  1  administration  de  M.  de  Villèle  ,  dont 
tout  le  monde  reconnaît  la  probité  ,  l'esprit  d'ordre  et 
d'économie),  pourrait  commettre  dans  l'ombre  de 
grandes  dilapidations;  et  le  mal ,  après  avoir  été  long- 
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temps  déguisé  eL  jjallié,  n'en  éclaterait  quavec  plus 
de  violence,  si  certaines  circonstances  qui ,  pour  n'être 
pas  probables,  n'en  sont  pas  moins  possiJ)les,  venaient 
ù  se  développer  :  circonstances  que  tout  bon  système 
de  finances  doit  soigneusement  prévoir  et  prévenir  1 
Nous  ne  disons  pas  que  l'émission  des  bons  royaux 
aura  des  efïets  fâcbeux ,  mais  seulement  que  celte 
émission  est,  par  sa  nature  même,  susceptible  de  pro- 
duire de  tels  effets,  et  qu'en  conséquence,  une  dis- 
•- position  financière  de  si  haute  importance  ne  saurait 
être  trop  rigoureusement  et  trop  scrupuleusement 
surveillée  dans  son  exécution  par  les  chambres  légis- 
latives, 
j^aoûi.  Le  lieutenant  général  baron  de  Damas  (pair),  passe 
du  ministère  de  la  guerre  à  celui  des  afïàires  étran- 
gères. Le  marquis  de  Clermont- Tonnerre  (pair), 
])asse  du  ministère  de  la  marine  à  celui  de  la  guerre. 
Le  comte  Chabrol,  dit  Grousol  (pair),  est  promu 
au  département  de  la  marine.  Le  duc  de  Doudeau- 
ville  (pair),  est  nommé  au  ministère  delà  maison 
du  roi ,  en  remplacement  du  maréchal  marquis  Law- 
Laurislon  ,  nommé  ministre  d'état  et  grand  veneur. 
Peu  de  généraux  de  la  révolution  ont  fait,  sous  la 
restauration ,  une  aussi  rapide  fortune  que  le  géné- 
ral Law-Lauriston ,  mais  il  l'a  méritée  par  sou  dé- 
vouement à  la  maison  de  Bourbon  ,  dévouement  non 
ïMoins  profond  que  celui  c[ue  le  général  avait  porté 
à  Napoléon,  jusqu'au  jour  de  son  abdication,  1  1  avril 
1814.  Le  comte  Ghabrol-Crousol  a  fait  un  aussi  rapide 
chemin  dans  la  carrière  administrative,  et  a  montré 
la  même  fidélité  à  la  cause  de  la  légitimité ,  après  avoir 
été  fidèle  à  la  cause  de  lusurpation  jusqu'à  la  même 
époque,  1814.  M.  de  Clermont- Tonnerre ,  qui  a 
fait  ses  premières  armes  au  service  du  roi  usurpateur 
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d'Espagne  ,  Joseph  Boiia]iarle  ,  s'est  également  distin- 
ffué  par  son  dévouement  à  Ja  maison  de  Bourbon  de- 
puis la  restauration,  et  en  a  été  récompensé  ainsi 
qu'il  méritait  de  l'être.  M.  de  Damas  n'a  jamais  servi 
que  la  cause  de  la  légitimité  ;  ce  Français  a  passé  sa 
vie  en  Russie  ,  et  est  rentré  en  France  avec  l'empereur 
Alexandre  et  à  la  suite  des  Cosa([ues. 

Une  ordonnance  du  roi  crée  ,  auprès  du  minis-  4  ^o"'- 
tèrc  de  la  marine,  un  conseil  d'amirauté  composé 
de  trois  officiers -généraux  et  de  deux  ofliciers- su- 
périeurs de  l'adminislration  de  la  marine  ,  ou  an- 
ciens administrateurs  des  colonies.  —  Les  mem- 
hn  s  du  conseil  sont  nommés  par  le  roi.  —  Le  conseil 
donnera  son  avis  sur  toutes  les  mesures  qui  au- 
raient rapport  à  la  législation  maritime  et  coloniale 
<^t  à  1  .idministration  des  colonies  ,  à  l'organisation 
des  armées  navales  ,  au  mode  d approvisionnement, 
;iux  travaux  et  constructions  maritimes  ,  à  la  direc- 
tion et  à  l'emploi  des  forces  navales  en  temps  de 
paix  et  de  guerre.  —  C'est  une  très-Lonne  institu- 
tion fpie  celle  du  conseil  d'amirauté;  mais,  n'ayant 
que  la  faculté  de  donner  son  avis  sur  les  mesures  c[ui 
lui  sont  présentées  ,  et  l'exécution  de  ces  mesures  dé- 
pendant absolument  de  la  volonté  ministérielle  ,  le 
conseil  d'amirauté  est  en  f[uel({ue  sorte  frappé  de  sté- 
rilité. Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  de- 
meure en  réalité ,  et  à  lui  seul ,  tout  le  conseil. 

La  clôture  de  la  session  de  1824  est  annoncée  aux4ï'^"*^« 
Chambres  législatives  (V.  23  mars).  Le  pouvoir  mi- 
nistériel a  éprouvé  des  échecs  ,  des  défaites  et  des 
humiliations  dans  les  deux  cliambres;  mais  il  a  rem- 
porté une  victoire  dont  les  suites  peuvent  être  incal- 
culables pour  ou  contre  le  trône  et  la  nation.  Maître 
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des  élections  ,  le  ministère  a  détruit  l'article  37  de  la 
Charte,  et  a  obtenu  une  chambre  septennale  à  la  place 
d'une  chambre  dont  les  membres  élus  pour  cinq  an- 
nées étaient  renouvelés  chaque  année  p.ir  cinquième  : 
ainsi ,  l'opinion  nationale  ne  peut  plus  s'exprimer  ou 
se  faire  jour  législativement  qu'après  un  terme  de 
sept  années ,  pendant  lesquelles  le  pouvoir  ministé- 
riel assuré  d'une  majorité  que  s'est  donné  elle-même, 
pour  sept  années ,  une  des  branches  du  pouvoir  lé- 
gislatif,  peut  modifier  ou  interpréter  à  son  are  les 
articles  fondamentaux  de  la  Charte  constitutionnelle. 
Les  libertés  publiques  sont  donc  ,  en  quelque  sorte  , 
à  la  merci  du  despotisme  ministériel ,  et  d'immenses 
conséquences  en  bien  ou  en  mal  peuvent ,  ainsi  qu'on 
l'a  dit,  résulter  de  ce  nouvel  état  de  choses  ! 
i5aoûi.  Une  ordonnance  du  roi  rétablit  la  censure  (V.  29 
septembre).  Le  préambule  dit  :  «  Considérant  que 
»  la  jurisprudence  de  nos  cours  a  récemment  admis 
»  pour  les  journaux  une  existence  de  droit  indépen- 
»  dante  de  leur  existence  de  fait  ;  que  cette  intcr- 
»  prétation  fournit  un  moyen  sûr  et  facile  d'éluder 
»  la  suspension  et  la  suppression  des  journaux  ,  etc.  » 
Depuis  plusieurs  mois  la  santé  du  roi  s'affaiblit  , 
ou  plutôt  dépérit  visiblement.  Ce  monarque  est  pri- 
vé ,  depuis  nombre  d'années ,  de  l'usage  de  ses  jam- 
bes :  ce  n'est  qu'à  l'aide  d'un  fauteuil  mécanique 
qu'il  peut  être  transporté  d  un  lieu  à  un  autre;  au 
moyen  de  rouages  ,  on  le  descend  de  ses  appar- 
temens  dans  sa  voiture ,  afin  qu'il  puisse  prendre 
l'exercice  de  la  promenade  nécessaire  à  la  conser- 
vation de  ses  jours  si  précieux  pour  les  Français  ,  qui 
eut  environné  d'un  constant  intérêt  les  infirmités  dont 
le  monarque  était  déjà  affecté  en  entrant  dans  sa  ca- 
pitale (  181  4  ).  Les  jours  du  roi  touchent  à  leur  terme  ; 
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à  ce  moment,  le  ministère  imjiose  la  censure  aux 
feuilles  périodiques  !  !  !  L'opinion  publique  blàrae 
sans  ménagement  et  repousse  avec  indignation  une 
mesure  dont  aucune  circonstance  intérieure  ne  paraît 
indiquer  le  besoin.  La  nation  regarde  cette  mesure 
comme  une  insulte  qui  lui  est  gratuitement  faite  Les 
motifs  eNprimés  dans  l'ordonnance  sont  dirigés  direc- 
tement contre  la  magistrature  ;  1  indépendance  judi- 
ciaire y  est  attaquée  et  blâmée.  Louis  XVIII  des- 
cendra au  tombeau  en  privant  les  Français  de  la  plus 
précieuse  de  leurs  libertés  ,  de  celle  qu'ils  chérissent 
le  plus. 

Un  manifeste  du  gouvernement  grec  ,  porte  que  les  i5  aoiH 
vaisseaux  européens  frétés  par  l'ennemi  pour  trans- 
porter des  armes,  des  munitions  de  guerre,  etc.  ,  se- 
ront traités  d'après  les  règles  en  usage  parmi  les  nations 
européennes.  La  Grèce,  cette  terre  héroïque  et  sa- 
crée, qui  rappelle  tous  les  nobles  sentimens  ,  tous  les 
souvenirs  glorieux  et  chers  au  cœur  de  l'homme,  cette 
contrée  où  les  sciences  et  les  arts  brillèrent  d'un 
si  grand  éclat ,  la  Grèce  ,  opprimée  et  ensanglantée 
depuis  plusieurs  siècles  par  la  férocité  ottomane,  a 
secoué  ses  chaînes  et  proclamé  son  indépendance  : 
elle  fait  les  plus  généreux  efforts  pour  conquérir  sa 
liberté  ,  et  le  courage  de  ses  habitans  s'élève  au- 
dessus  de  leurs  calamités  ;  mais  ce  n'est  pas  leur  im- 
placable oppresseur  ,  le  sultan  ,  que  les  malheureux 
Grecs  ont  seulement  à  combattre  :  leur  sainte  cause 
est  délaissée,  trahie  par  tous  les  grands  cabinets  de 
l'Europe  ;  ils  laissent  froidement  exterminer  les  po- 
pulations entières  d'une  contrée  qui  a  relevé  l'éten- 
dard de  la  liberté  avec  celui  de  la  croix;  ils  prêtent , 
non  pas  leur  neutralité,  mais   une   secrète  assistance 
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au  drapeau  raahométan  ;  ils  trahissent  sans  })udeur 
Ja  cause  de  l'humanité  et  de  la  religion  :  et,cliose  à 
peine  croyable,  c'est  en  faveur  de  la  barbarie  que 
les  grandes   ])aissances  du  continent  se  prononcent. 

parce  que  les  Grecs  veulent  être  libres Les  Grecs 

seront  donc  exterminés  !  Ainsi  le  veulent  les  oly- 
garques  de  Saint-Pétersboug  et  de  A  ienne,  les  mar- 
chands de  Londres  et  les  ultra-royalistes  de  Paris. 

ig.jo  a,.ûi.  La  ville  et  l'île  de  Tarifa  (  Espagne  )  sont  prists 
par  une  colonne  de  l'armée  française.  Tarifa  ,  pe- 
tite ville  fortifiée  de  l'Andalousie  ,  est  située  sur  une 
baie,  à  sept  lieues  S.-O.  de  Gibraltar  :  au  S.-E.  se 
trouve  une  petite  île  du  même  nom. 

20  aoûi.  Une  ordonnance  du  roi  crée  une  commission  de  ré- 
vision ,  chargée  de  colliger  et  de  vérifier  les  arrêtés  , 
décrets  et  autres  décisions  réglementaires  rendus  an- 
térieurement au  rétablissement  de  l'autorité  royaie. 
Elle  est  chargée  de  préparer,  également,  et  dans  le 
même  ordre,  des  projets  d'ordonnance  destinés  à  rem- 
placer celles  dont  les  dispositions  auront  été  recon- 
nues utiles  et  qui  devront  être  conservées.  Cette 
commission  est  composée  de  douze  membres  et  d'ini 
secrétaire.  Depuis  1814,  tous  les  bons  esprits  dési- 
rent que  les  an'êtés ,  décrets  ,  décisions  réglémcii- 
taires,  etc. ,  émis  depuis  1789  jusqu'à  1814  (par  l'as- 
semblée constituante,  l'assemblée  législative,  la  con- 
vention, le  directoire,  le  conseil  des  Cinq-Cents  et  des 
Anciens  ,  le  corps  législatif,  le  sénat  dit  conservateur, 
le  gouvernement  consulaire ,  le  gouvernement  impé- 
rial) soient  mis  en  harmonie  avec  la  Charte  constitu- 
tionnelle et  le  régime  représentatif,  dans  tout  ce  quils 
olirent  de  conforme  à  ce  régime,  et  abroq;és  dans  tout 
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ce  «jiiils  renferment  de  contraire  à  notre  système 
constitutionnel.  Depuis  1814,  le  gouvernement  de  lu 
Charte  l'ait  indistinctement,  et  souvent  d'une  manière 
arbitraire,  l'application  des  arrêtés,  décrets,  sénatus- 
coûsultcs,  décisions,  etc. ,  qui  ont  servi  aux  gouver- 
neniens  antérieurs  pour  établir  et  consolider  la  tyran- 
nie. Les  ministres  de  Louis  XA  111  ont  puisé,  dans  le 
vaste  arsenal  de  la  législation  révolutionnaire,  toutes 
les  armes  qui  leur  ont  paru  bonnes  pour  fonder  leur 
despotisme  et  détruire  les  libertés  nationales;  il  est 
bien  temps  que  la  législation  soit  épurée,  devienne 
une,  et  soit  conforme  à  la  Charte!  il  est  plus  que 
temps  de  donner  à  la  France  les  garanties  politiques 
€t  civiles  dont  le  besoin  est  si  unanimement  senti ,  et 
d'abroger  par  conséquent  toutes  les  lois  ou  règlemens 
d'administration  ou  de  police  qui  portent  atteinte  aux 
droits  des  citoyens,  et  sont  en  manifeste  contradiction 
avec  les  principes  reconnus  et  garantis  par  la  Charte 
constitutionnelle!! Mais  les  vœux  de  la  nation' se- 
ront-ils entendus  ,  exaucés  par  la  commission  de  révi- 
sion ?  On  y  trouve  les  noms  de  plusieurs  individus, 
qui,  après  avoir  professé  les  principes  démagogiques  et 
révolutionnaires  ,  ont  montré  le  plus  servile  dévoue- 
ment à  la  tyrannie  impériale  ;  qui  ont  encensé  et  servi 
tous  les  pouvoirs  de  fait ,  et  prêté  serment  d'amour  et 
de  fidélité  à  tous  les  gouvernemens  survenus  pendant 
vingt-cinq  années.  Ces  individus,  tous  fonctionnaires 
publics,  tous  dépendant  plus  ou  moins  du  gouverne- 
ment, apporteront-ils  dans  les  si  imjîortantes  fonc- 
tions qui  leur  sont  déléguées,  l'impartialité  ,  le  désin- 
téressement ,  le  patriotisme  et  les  talens  cju'elles 
exigent  au  plus  haut  degré  ?  On  ne  voit  point ,  parmi 
les  membres  de  la  commission ,  les  noms  de  ces  pre- 
miers jurisconsultes  de  France  qu'environnent  l'estime 
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t'A  Ja  conCance  nationales  :  MM.  Dupin ,  Billecocq, 
Matiguin,  Isarabert ,  Comte,  Mérilhon ,  Dunoyer, 
Cottu,  Bérenger,  etc.,  etc.  :  jurisconsultes  dont  le 
dévouement  aux  droits  du  trône  et  aux  libertés  de 
la  nation  ne  saurait  être  révoqué  en  doute,  et  dont 
les  lumières  auraient  donné  un  si  grand  poids  ,  dans 
l'opinion  publique,  aux  travaux  de  la  commission  de 
révision. 

26afn',t,  Une  ordonnance  du  roi  porte  :  —  Art  1".  Lesaiïaires 
ecclésiastiques  et  l'instruction  publique  seront  dirigées, 
à  1  avenir,  par  un  ministre-secrétaire  d'état ,  qui  prendra 
le  titre  de  ministre-secrétaire  d'état  au  département 
des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l'instruction  publi- 
que. —  2.  Ses  attributions  comprendront  la  présen- 
tation des  sujets  les  plus  dignes  d'être  promus  aux 
arcbevêchés,  évêchés  et  autres  titres  ecclésiastiques; 
les  affaires  concernant  la  religion  catholique  et  l'in- 
struction publique,  les  dépenses  du  clergé  catholique, 
des  édifices  diocésains ,  des  collèges  royaux  et  des 
bourses  royales.  11  exercera  les  fonctions  de  grand- 
maître  de  l'université  ,  telles  qu'elles  sont  déterminées 
par  les  lois  etrèglemens,  à  l'exception  de  celles  qui 
sont  relatives  aux  facultés  de  théologie  protestante  ,  à 
l'égard  desquelles  les  fonctions  de  grand-maître  seront 
exercées  par  un  membre  du  conseil  d'instruction  pu- 
blique, et  continueront  d'être  dans  les  attributions  du 
ministre  de  l'intérieur,  ainsi  que  toutes  les  afliiires 
relatives  aux  cultes  non  catholiques.  —  Sous  l'ancienne 
monarchie  ,  il  n  existait  point  de  ininistèré  des  cultes  : 
un  évêque  était  charge  de  la  feuille  des  bénéfices,  et 
présentait  les  sujets  à  j)romouvoir  aux  bénéfices  de 
l'église-,  un  directeur  général  des  économats  était  char- 
gé de  l'administration  des  biens  ecclésiastiques  vacans  : 
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ces  deux  administrateurs  ne  jouissaient  pas  ,  tant  s'en 
faut,  de   l'étendue    des   pouvoirs  ministériels.    Lors- 
que Napoléon  voulut  s'assurer  du  clergé  qu'il  venait 
de  rétablir,  il  créa  un  ministère  des  cultes,  et  en  in- 
vestit   l'un   des   hommes   les    plus  éclairés,   les  plus 
vertueux   et   les  plus  tolérans   de  France,  le  célèbre 
Portalis  ,   auquel  succéda  un  homme  non   moins  re- 
commandable,  Bigot  de  Préameneu;  toutes  les  commu- 
nions chrétiennes  furent  placées  sous  la  surveillance 
et  la  protection  de  ce  ministère;  et,  pendant  tout  le 
règne  de  Napoléon  ,  les  ministres  du  culte  catholique 
et  ceux  des  autres  communions  se  maintinrent  en  paix 
et  dans   une  entière   soumission   aux   lois    de   l'état. 
Après  dix  ans  de  règne,   Louis  XVIII  a  jugé  néces- 
saire d'établir  un  ministère  des  affaires  ecclésiastiques 
et  de  l'instruction  publique  :  l'instruction  publique  est 
donc  mise  de  droit  et  de  fait  entre  les  mains  du  clergé, 
et  cette  mesure  tend  évidemment  à  lui  donner  une 
très-grande  influence  dans  l'état  :  nous  n'examinerons 
pas  si,  en  bon  principe  de  gouvernement,  le  clergé 
doit  posséder  une  telle  influence;  certainement,  l'on 
ne  saurait  trop  honorer  et  respecter  les  ministres  du 
culte  catholique  ,  tant  la  religion  est  sainte  et  divine; 
mais,  plus  les  ecclésiastiques  sont  renfermés  dans  les 
fonctions   du  sanctuaire   et  éloignés  de  toute  espèce 
d'administration   des   aflaires   publiques ,    plus  ils   se 
montrent   les   dignes   ministres   du   divin  Maître,  et 
plus  ils  obtiennent  l'amour  et  la  vénération  des  fidè- 
les.  La   religion    catholique  ayant  été   déclarée  reli- 
gion de  l'état,  le  ministre  spécialement  et  uniquement 
chargé  des  aflaires  de  cette  église,  doit  de  toute  né- 
cessité favoriser   cette  église  d'une  manière  particu- 
lière ,  et  les  autres  communions  chrétiennes  placées 
dans  les  attributions  d'un  simple  membre  du  conseil 
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(le  rinslruclion  publi(jue  (conseil  sur  leque]  le  mi- 
nistre des  cultes  peut  exercer  une  grande  influence) 
ont  peut-être  à  craindre  que  la  loi  fondamentale  qui 
leur  garantit  le  libre  exercice  de  leur  culte  ne  les  pro- 
tège pas  suffisamment  contre  1  esprit  ultramontain , 
esprit  intolérant  par  essence  !  Espérons  que  la  sagesse 
du  monarque  et  la  fermeté  des  tribunaux  contien- 
dront cet  esprit  dans  les  bornes  où  la  paix  de  l'état 
exige  qu'il  soit  renfermé.  La  sainte  ligue  a  appris  à 
la  France  que  les  guerres  de  religion  accablent  un 
état  sous  le  poids  des  calamités  royales  et  nationa- 
les!!! 
26  aoûi.  Le  comte  Frayssinous ,  évêque  d'Hermopolis  (  pair), 
premier  aumônier  du  roi ,  est  nommé  ministre  au 
département  des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l'instruc- 
tion publique.  Cet  évêque  est  connu  par  les  confé- 
rences qu'il  a  données  dans  l'église  de  Saint-Sulpice 
de  Paris ,  et  qui  lui  ont  mérité  la  réputation  de  savant 
théologien  et  d'homme  d'esjjrit  ;  on  le  dit  très-dévoué 
à  la  secte  des  jésuites  ,  qui  fait  de  toutes  parts  irru])- 
tion  dans  l'état,  et  qui,  à  cette  heure,  envahit  déjà 
par  ses  agens  la  plupart  des  places  de  l'administration 
publique.  La  nomination  d'un  évêque  au  ministère 
des  afiaires  ecclésiastiques  est-elle  conforme  aux  bons 
principes  de  gouvernement?  11  serait  permis  d'en  dou- 
ter, si  l'on  s'en  rapportait  au  témoignage  de  deux  car- 
dinaux ,  premiers  ministres  qui  étaient ,  certes ,  experts 
en  semblable  matière  :  tout  le  monde  sait  que  le  car- 
dinal Mazarin ,  au  moment  de  sa  mort ,  conseilla  à 
Louis  XIA  de  ne  jamais  introduire  d'ecclésiastiques 
dans  son  conseil;  le  cardinal  de  Fleury,  mourant, 
donna  le  même  avis  à  Louis  X\  . 

zGaoùi.       Le  cardinal  duc  de  Lafare   (pair),   archevêque  de 
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Sens  et  d'Auxerre,  premier  aumônier  de  IMadiime  , 
duchesse  d'Angoulême ,  est  nommé  ministre  d'état  et 
membre  du  conseil  privé. 

Une  ordonnance  du  roi  organise  le  conseil  d'élat.  zSaoïU. 
Cette  institution  de  la  vieille  monarchie  avait  é(c 
abolie  par  l'assemblée  constituante;  elle  fut  rétablie 
par  Napoléon  Bonaparte,  dont  le  despotisme  vou- 
lait s'exercer  sur  toutes  les  formes  et  sur  toutes 
les  choses.  Le  conseil  d'état  est  inconstitutionnel  et 
illégal;  il  met  en  quel([ue  sorte  la  propriété  et  la 
liberté  des  Français  à  la  discrétion  du  despotisme 
ministériel,  puisque  les  individus  lésés  dans  leurs 
droits  politiques  et  civils  ne  peuvent  intenter  action 
et  suivre  en  justice  contre  les  fonctionnaires  publics 
qu'ils  défèrent  aux  tribunaux,  s'ils  n'obtiennent  pas 
l'approbation  du  conseil  d'état;  les  membres  du  con- 
seil d'état  étant  amovibles,  révocables  à  volonté,  et 
par  conséquent  sous  la  dépendance  du  gouvernement, 
il  s'ensuit  que  le  citoyen  lésé  dans  ses  droits  par  un 
fonctionnaire  public  ne  peut  l'attaquer  juridiquement 
C[u'avec  la  permission  du  gouvernement,  qui  a  nommé 
ce  fonctionnaire  public  et  a  intérêt  à  le  protéger  :  le 
gouvernement  se  rend  donc  juge  et  partie  dans  sa 
])ropre  cause  !  De  cette  manière  ,  un  perpétuel 
conflit  doit  s'élever  entre  l'autorité  administrative  et 
l'autorité  judiciaire,  et  celle-ci  se  trouve  réduite  à 
n'appliquer  la  loi  c[u'avec  la  periniseion  de  celle-là.  Le 
conseil  d'état  juge  et  interprète;  il  devient  à  la  fois 
corps  législatif  et  corps  judiciaire.  Si  le  conseil  d'état 
se  bornait  à  être  le  conseil  privé  du  prince,  il  pour- 
rait présenter  une  grande  utilité,  en  éclairant  le  mo- 
narque sur  les  diverses  parties  de  ladminiytration  ; 
mais  un  conseil  d'état  revêtu  d'attributions  judiciaires 
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et  administratives  exemptes  de  tout  contrôle ,  de  toute 
publicité  dans  ses  discussions  et  ses  actes,  est  une 
institution  directement  contraire  au  régime  représen- 
tatif et  constitutionnel  établi  par  la  Charte;  institu- 
tion qui  mine  sourdement  et  doit  finir  par  détruire 
à  la  longue  les  libertés  politiques  comme  les  libertés 
civiles.  Le  conseil  d'état,  fondé  par  l'ordonnance  de 
ce  jour,  est  composé  de  membres  très-estimables  pour 
la  plupart ,  mais  il  n'en  est  pas  moins  une  surcharge 
pour  la  France;  on  y  voit  des  pairs  de  France ,  des 
directeurs  généraux,  des  ministres  d'état,  des  magis- 
trats ,  des  administrateurs ,  des  préfets ,  etc. ,  en  un 
mot ,  une  foule  de  fonctionnaires  publics  qui  cumulent 
ainsi  le  traitement  de  conseiller  d'état  et  celui  des 
fonctions  ecclésiastiques  et  civiles  qu'ils  exercent. 

5  sept.  Lacretelle  aîné  ,  ancien  avocat ,  membre  de  l'Aca- 
démie française ,  meurt  à  Paris ,  à  l'âge  de  soixante- 
treize  ans.  M.  Lacretelle  aîné  a  conservé,  jusqu'au 
dernier  instant  de  sa  vie ,  l'honorable  réputation  que 
lui  avaient  méritée  ses  talens  et  ses  vertus  ;  homme 
probe ,  excellent  citoyen ,  ami  et  défenseur  de  la  li- 
berté constitutionnelle,  il  a  joui  de  l'estime  publique 
pendant  tout  le  cours  de  la  révolution ,  et  s'est  tou- 
jours montré  fidèle  à  la  loyauté ,  à  l'honneur,  à  la  pa- 
trie. Nommé  suppléant  à  l'assemblée  constituante, 
membre  de  l'assemblée  législative,  membre  du  jury 
national  (  1 795) ,  et  membre  du  Corps  législatif,  après, 
le  18  brumaire,  M.  Lacretelle  se  distingua  dans  ces 
hautes  fonctions  par  la  sagesse  et  la  modération  de 
ses  opinions  ;  sa  conduite  politique  fut  parfaitement 
intègre  ;  l'on  a  dit  de  lui ,  avec  vérité  :  «  Il  ne  fléchit 
»  devant  aucun  despotisme  ,  et  traversa  les  temps  les 
»  plus  difficiles  avec  ce  courage  qui  appartient  à  toutes 
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)>  les  consciences  pures....  »  La  littérature  lui  est  re- 
devable de  plusieurs  bons  ouvrages.  Sans  être  un 
homme  de  lettres  du  premier  ordre,  M.  Lacretelle 
s'est  distingué  par  les  saines  doctrines ,  la  véracité 
historique ,  la  science  des  bons  classiques  latins  et 
français  ,  et  par  une  correction ,  une  pureté  de  style 
qui  deviennent  de  jour  en  jour  plus  rares.  Le  nom  de 
M.  Lacretelle  aîné  sera  honorablement  recueilli  par 
Thistoire  :  il  fut  l'ami  du  vertueux  Malesherbes  ,  c'est 
le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  faire  d'un  citoyen. 

Louis  XVIII  meurt  à  Paris,  au  château  des  Tui-  t6sfpt. 
leries  ,  à  quatre  heures  du  matin  (deux  heures  après , 
le  nouveau  roi,  Charles  X,  et  la  famille  royale  se 
rendent  à  Saint-Gloud)  :  il  était  né  le  16  novembre 
1755.  Louis  XVIII  a  été  roi  pendant  vingt-neuf  ans, 
mais  n'a  administré  son  royaume  (comme  il  le  disait 
lui-même)  que  pendant  dix  années.  En  vertu  de  la 
légitimité  héréditaire  de  sou  droit  au  trône  de  France , 
ce  prince  a  daté  les  années  de  son  règne  ,  et  les  actes 
de  son  administration  après  la  restauration  (1814),  du 
jour  de  son  avènement ,  c'est-à-dire ,  de  la  mort  de 
Louis  XVII  (juin  1795). 

La  physionomie  de  Louis  XVIII  n'était  point  dé- 
pourvue de  majesté  :  la  sévérité  et  la  douceur,  même 
la  bonté  ,  s'y  peignaient  naturellement,  sans  la  moin- 
dre contrainte,  lorsque  le  monarque  jugeait  à  propos 
d'exprimer  ces  sentimens  divers.  Il  avait  beaucoup 
d'esprit ,  mais  un  esprit  plus  brillant  que  solide ,  et 
plus  fin  que  prudent  :  c'était  un  lit*térateur  instruit , 
et  jaloux  de  montrer  son  instruction  :  le  prince  se 
montrait  flatté  de  passer  pour  bon  latiniste  ;  Horace 
était  son  auteur  favori ,  et  le  roi  citait  avec  complai- 
sance des  vers   de   cet   auteur;    aussi,   plusieurs  mi- 

13. 
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nistres  qui  connaissaient  à  peine  leur  propre  langue  , 
et  les  courtisans,  par  excellence  ,  qui  ne  connaissaient 
pas  même  les  noms  d  Horace  et  de  Virgile,  étudiaient 
les  œuvres  des  deux  grands  flatteurs  d  Octave  pour  ré- 
pondre aux  frc([uentes  citations  latines  de  Louis  XYlll. 
Le  jugement  de  ce  monarque  était  droit ,  l'on  pourrait 
même  dire  parfait ,  lorsqu'il  s'exerçait  sur  des  objets 
susceptibles  d'afiécter  sa  personne  ou  son  autorité  :  il 
possédait  peu  de  connaissances  en  matières  d'écono- 
mie politique  ,  et  le  droit  public  lui  était  à  peu  près 
étranger. 

La  constitution  physique  de  Louis  XVIII  le  rendait 
inhabile  à  la  guerre;  mais  s'il  ne  put  défendre  avec 

I  épée  de  Henri  IV  les  droits  de  sa  couronne,  il  les 
soutint  avec  une  constante  dignité  ,  la  plume  à  la  main. 

II  supporta  avec  une  fierté  et  une  résignation  royales 
les  misères  et  les  calamités  d'un  exil  qui  semblait  ne 
devoir  finir  qu'avec  sa  vie  ;  il  ne  pouvait  se  résoudre 
à  désespérer  de  son  sort  conmie  roi  !  Le  plus  beau 
jour  de  sa  vie  fut  celui  où  il  entrevit  enfin,  dans  la 
retraite  de  Russie  (  1812),  la  possibilité  de  rentrer  en 
France;  mais  le  jour  le  plus  heureux  de  sa  vie  fut, 
sans  doute,  celui  où  entrant  dans  sa  capitale  aux  ac- 
clamations de  ses  sujets ,  il  leur  promit  cette  liberté 
légale  et  constitutionnelle  qui  leur  était  devenue  si 
nécessaire  après  vingt-cinq  années  d'agitations  san- 
glantes ,  de  despotisme  politique  et  de  triomphes  mi- 
litaires. Quoique  le  monarque  entrât  dans  ses  états  à 
la  suite  d'un  million  d'hommes  qui  venaient  d  inon- 
der la  France,  toute  la  France  salua  avec  enthou- 
siasme l'arrivée  d'un  prince  qui,  dès  les  premiers 
symptômes  de  la  révolution  (V.  18  août  1787;  12, 
27  décembre  1788),  avait  manifesté  ses  vœux  pour 
les  améliorations  que  réclamaient  alors  tous  les  Fran- 
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çais;  qui  avait  donné  son  asscnliment  (V.  15  juillet, 
26  décembre  1789;  19  juillet  1790,  etc.)  aux  prin- 
cipes constitutionnels  proclamés  par  l'assemblée  con- 
stituante, et  publié  avec  éclat  cet  assentiment  dans 
plusieurs  circonstances  majeures  de  la  révolution; 
qui,  enfin,  avait  fait  connaître  pendant  son  exil,  sa 
persistance  dans  les  principes  de  cette  révolution 
(Y.  25  août  1804).  Louis  XV  III  donna  aux  Français 
une  Charte  constitutionnelle  ,  et  ce  grand  acte  de  la 
puissance  royale  lui  acquit  l'amour  des  peuples  :  mal- 
heureusement ,  les  courtisans  de  1  OEil-de-Bœuf ,  les 
vétérans  du  livre  rouge,  d'incurables  valets  du  pou- 
voir absolu ,  des  minisires  ineptes  égarèrent  la  pré- 
voyance de  Louis  XA  III,  et  un  immense  désastre,  le 
20  mars  1815,  devint  l'inévitable  conséquence  du  sys- 
tème de  conduite  adopté  par  le  gouvernement  royal, 
dès  les  premiers  mois  de  son  installation.  La  léiiiti- 
mité  trioraplKi  une  seconde  fois  de  l'usurpation  :  mal- 
heureusement l'esprit  de  la  chambre  de  1814  reparut, 
avec  plus  de  violence  encore,  dans  la  chambre  de 
1815  ,  saluée  par  le  monarque  du  nom  d'introuvable! 
Louis  XVIII  sentit,  néanmoins,  la  nécessité  de  la 
dissoudre  :  L'ordonnance  du  5  septembre  1816  pa- 
rut I!!...  Louis  XVIII  vit  de  nouveau  la  France  entière 
au  pied  de  son  trône,  elle  le  bénit  de  ce  bienfait 
qui  sauvait  la  nation  et  le  trône.  Une  loi  électorale  en 
harmonie  avec  l'ordonnance  du  5  septembre  (V.  5  fé- 
vrier 1817)  en  devint  la  précieuse  garantie;  mais  une 
seconde  loi  électorale  (V.  29  juin  1820)  affaiblit  con- 
sidérablement la  confiance  nationale ,  et  la  loi  de  la 
septennalité  fit  croire  aux  Français  que  le  gouverne- 
ment voulait  détruire  la  charte  constitutionnelle,  tant 
les  liommcs  de  l'ancien  régime  avaient  réussi  à  trom- 
per la  religion  du  monarque.  Le  monarque  meurt  ;  il 
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est  privé  des  larmes  du  peuple ,  des  regrets  de  la 
nation  ;  son  convoi  est  privé  des  prières  et  des  chants 
publics  du  clergé  de  Paris. 

Louis  XVIII  était  dépourvu  de  courage  physique  , 
de  caractère  et  de  fermeté  morale ,  quoique  doué  d'une 
volonté  opiniâtre  :  il  avait  l'âme  plus  forte  que  l'es- 
prit. Sa  mémoire  était  prodigieuse;  il  n'oublia  jamais 
une  injure,  une  faute,  une  contradiction,  la  plus 
légère  piqûre  faite  à  son  amour-propre  littéraire  ;  il 
n'oublia  pas  non  plus  un  seul  des  services  rendus  à  la 
royauté ,  seulement  il  les  mettait  de  côté  lorsque  les 
hommes  qui  avaient  rendu  ces  services ,  ou  lorsque 
les  principes  de  ces  hommes  ne  lui  convenaient  plus. 
Il  ne  disait  pas,  comme  Louis  XIV,  parce  qu'il  avait 
plus  d'esprit  que  le  fils  d'Anne  d'Autriche  :  l'état, 
c'est  moi  :  mais  il  rapportait  tout  l'état  à  sa  personne , 
car  il  n'avait  pas  moins  de  vani»té  que  le  grand  roi. 
Louis  XVIII  avait  quelque  chose  du  génie  de  Louis  XI , 
et  un  peu  du  génie  de  Charles  V  ;  c'est  le  roi  le  plus 
absolument  personnel  qu'ait  jamais  eu  la  France  ; 
mais,  croyant  toujours  gouverner  les  hommes  et  les 
choses ,  il  fut  toujours  gouverné  par  ses  entours  et 
par  les  circonstances.  Les  favoris  lui  étaient  néces- 
saires. Il  connaissait  mal  la  révolution  et  son  invin- 
cible puissance  ;  il  s'égara  souvent  dans  ses  espérances 
comme  dans  ses  craintes  ;  mais  ayant  étudié  le  côté 
fort  et  le  côté  faible  des  hommes  de  la  révolution  et 
des  hommes  de  la  contre-révolution ,  il  sut  en  tirer  du 
moins  un  merveilleux  parti  pour  le  succès  de  ses 
vues. 

Le  monarque  prodiguait  les  faveurs ,  les  grâces  et 
même  l'or,  quoique  naturellement  avare  :  il  donnait 
sans  mesure,  il  refusait  sans  pitié  ;  mais,  il  faut  le  ré- 
péter, sa  munificence  et  ses  libéralités  étaient  vrai- 
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ment   royales  '.   Louis   XVIII   n  accordait  jamais  sa 
confiance  ,  il  la  promettait  :  son  cœur  était  à  lui  seul  ; 


1  II  combla  d'honneurs  et  de  vicliesses  le  comte  de  Blacas  d'Aulps, 
qui  lui  avait  donné,  dans  l'exil,  des  témoignagnes  d'une  fidélité  et 
d'un  dévouement  à  toute  épreuve.    Les    bienfaits   du    monarque 
créèrent  l'immense  fortune  de  ce  gentilhomme  ,  né  indigent ,  et  le 
mirent  en  état  àe  soutenir  dune   manière  splendide   1  honneur  du 
nom  français  à  Naples  ,  à  l'époque  du  mariage  de  monseigneur  le 
duc  de  Berry  avec  la  princesse  Caroline,  fille  du  roi  des  DeuxSi- 
ciles  :  jamais  ambassadeur  ne  déploya  une  plus  grande  magnificence 
que  M.  de  Blacas;  l'ambassadrice,  son  épouse,  se  montra,  dans 
cette  royale  solennité ,  couverte  de  diamans  ;  le  nombre,  la  beauté 
et  la  grosseur  de  ces  pierres  précieuses  excitèrent  l'étonnement  et 
l'admiration  des  dames  napolitaines ,   quoique  les  Italiens  soient 
accoutumés  à  ce  genre  de  luxe. —  Que  de  bons  de  cent  mille  francs 
Louis  X\  m  n'a-t-il  pas  laissé  tomber  de  sa  plume  avec  une  grâce 
toute  particulière,  et  comme  par  inspiration  subite,  en  faveur  de 
madame  de  Serres,  qui,  les  larmes  prêtes  à  couler  des  yeux  ,  laissait 
apercevoir,  mais  craignait  toujours  de  découvrir  au  monarque  à  quel 
point  les  aft'aires  de  l'état  obligeaient  M.  le  garde  des  sceaux,  son 
époux  ,  de  négliger,  de  ruiner  les  affaires  de  sa  famille! —  Qui  ne 
connaît  les  bienfaits  accordés  par  Louis  XVIII  à  madame  Prinsteau, 
sœur  de  M.  Decazes ,  et  les  dons  faits  à  ce  ministre,  qui  reçoit  encore 
de  son  souverain  ,  peu  de  mois  avant  sa  mort,  en  1823  (V.  15  fé- 
vrier 1820),  une  énorme  gratification?  Dans    l'abandon,   la  pureté 
et  l'ardeur  de  son  dévouement  à  la  royauté  ,  ]\I    Decazes  ne  perdait 
pas,  il  est  vrai,  une  seule  occasion  de  veiller  à  la  sûreté  de  l'état  ; 
ce  ministre  réussit  à  mettre  entre  les  mains  du  roi  les  papiers  que 
Courtois ,  membre  de  la  convention,  avait  trouvés  dans  les  cartons 
de  Robespierre  ,  et  gardés  par-devers  lui.  M.  Benoist ,  lieutenant  de 
gendarmerie  (depuis  gendre  de  M.  d'Yvory ,  maréchal  de  camp  et 
député  des  Ardennes),  fut  chargé  d'enlever  ces  papiers  ,  qu'il  remit  à 
M.  Maussion ,  préfet  de  la  Meuse;  papiers  d'une  haute  importance 
politique,  et  renfermant,  dit-on,  une  correspondance  de  différens 
personnages  de  l'étranger  avec  Robespierre. — Avec  quelle  royale 
magnificence  Louis  XYIII  n'a-t-il  pas  répandu  ses  augustes  bontés 
sur  madame  la  comtesse  Ducayla  (née  Talon) ,  dont  le  père  avait 
fait  preuve  d'un  si  noble  dévouement  à  la  cause  royale  en  octobre 
1789  et  février  1790  (V.  ces  dates)  l...  Après  la  seconde  restauration, 
cette  dame  se  trouvait  dans  un  si  grand  dénùment,  qu'elle  s'adressa 
k  M.  le  duc  de  Grammont ,  capitaine  des  gardes  de  Louis  XYIII. 
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ses  favoris  les  plus  intimes  ne  furent,  tlans  tous  les 
temps  ,  c[ue  des  instruniens  nécessaires  à  l'accomplisse- 


Cdont  la  fille  était  mariée  en  Rnssie  à  M.  Davidof ) ,  pour  le  prier, 
d'après  ses  relations  dans  le  Nord  ,  de  lui  procurer  une  éducation  à 
l'aire  en  Russie;  le  duc  l'en  dissuada,  et  lui  offrit,  quoique  n  étant 
pas  alors  de  service,  de  lui  faire  obtenir  une  audience  du  roi,  à 
1  effet  de  lui  exposer  sa  triste  position  ;  et,  attendit  les  services  de 
son  père  (V.  les  dates  ci-dessus  indiquées),  le  duc  de  Grammont 
lui  donna  l'assurance  qu'elle  pourrait  obtenir  quelques  secours 
sur  la  liste  civile.  Le'  duc  étant  enfin  parvenu  à  vaincre  la 
répugnance  de  la  comtesse  Ducavla,  qui  désespérait  d'obtenir  une 
petite  pension,  cette  dame  consentit  à  demander  l'audience;  elle 
fut  accordée  peu  de  temps  après  :  le  jour  fixé  par  le  roi ,  elle  entra 
aux  Tuileries  en  protégée;  d'un  grand  seigneur  et  elle  en  sortit  en 
haute  protectrice.  Son  c-^prit  et  ses  grâces  a\  aient  plu  an  roi,  qui 
lui  conserva  ,  jusqu'à  sa  dernière  heure  ,  une  faveur  particulière,  et 
lui  en  donna  des  témoignages  éclatans. Madame  la  comtesse  Ducayla 
ayant  eu  l'honneur  d'être  invitée  au  cercle  de  S.  A.  R.  la  duchesse 
de  Berry  ,  un  jour  de  grande  soirée,  le  roi  veut  voir,  avant  la  réu- 
nion ,  veut  juger  le  bon  goût  de  la  toilette;  et,  sous  le  galant  pré- 
texte d'apporter  plus  d'élégance  dans  l'arrangement  des  boucles  de 
cheveux,  sa  majesté  place  dans  ces  boucles,  sans  que  la  comtesse 
s'en  aperçoive,  une  anémone  du  prix  de  deux  cent  mille  francs... 
Dans  une  autre  circonstance  ,  Louis  XVIII  demande  à  cette  dame  si 
elle  lit  l'x^neien  et  le  Kou\  eau  Testament,  et  sur  sa  réponse,  assez 
embarrassée ,  qu'elle  n'a  point  dans  sa  bibliothèque  cet  excellent 
livre ,  le  roi  veut  bien  lui  en  promettre  un  exemplaire  :  quelques 
jours  après,  il  donne  à  madame  Ducayla  un  exemplaire,  magnifi- 
quement relié,  de  la  sainte  Bible ,  avec  les  cent  cinquante  gravures 
qui  décorent  ce  bel  ouvrage  :  chacune  de  ces  gravures  ,  ordinaire- 
ment recouvertes  d'un  papier  de  soie,  était  garnie  d'un  billet,  neuf, 
de  la  banque  de  France,  de  la  somme  de  mille  francs...  La  royale 
munificence  du  monarque  éclatera  d'une  manière  digne  de  Louis  XIV; 
il  ordonne  la  construction  d'une  maison  de  campagne  ,  sur  rempla- 
cement du  château  de  Saint-Ouen  ,  où  l'auguste  législateur  a  promis 
la  Charte  à  ses  sujets  ;  où  le  monarque,  rappelé  par  l'amour  de  ses 
peuples,  a  séjourné  avant  de  faire  son  entrée  à  Paris.  Les  terrains 
sont  achetés,  le  pavillon  est  bâti,  les  jardins  sont  plantés  avec  un 
goût  exquis;  les  ameublemens  sont  dune  telle  somptuosité  qu'une 
reine  pourrait  habiter  ce  pavillon,  ou  plutôt  ce  temple  de  fées, 
dont  Louis  XVIII  fuit  don  à  madame  Ducayla.  Cette  dame  ayant 
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ment  de  ses  desseins ,  à  la  salisi'action  de  ses  désirs.  Il 
aimait  passionnément  la  représentation  ,  les  honneurs  , 
les  pompes  delà  royauté.  Il  tenait  peu  à  l'amour  de 
ses  peuples,  mais  il  était  jaloux  de  montrer  à  l'Eu- 
rope qu'il  le  possédait;  et  il  sollicitait  un  titre  qui 
prouvât  au  monde  entier  à  quel  point  ses  peuples  le 
chérissaient  ^ . 

Poli  dans  ses  manières,  noble  dans  ses  discours, 
très-recherché  dans  ses  locutions,  Louis  XVllI  s'ex- 
primait avec  une  élégante  facilité,  quoiqu'il  n'évitât 
pas  toujours  ralïcctation  et  même  la  pédanterie  r 
n'ayant  que  des  connaissances  superficielles  ,  il  passait 
pour  savant  ;  mais  il  était  roi.  Son  style  était  ahon- 


représenté  plus  tard  à  sa  majesté  que  sa  fortune  ne  lui  permettait 
point  tle  garder ,  d'Jiabiter  une  si  riche  maison  de  campagne  ,  le  roi , 
désireux  de  lui  ôter  toute  espèce  d'inquiétude,  achète  à  grand 
prix  la  propriété  dont  il  a  daigné  lui  faire  don,  et  lui  laisse  la  jouis- 
sance de  cette  délicieuse  propriété. 

1  Louis  XVIII  écrivit  (I8I4)  à  l'ahbé  de  Montesquieu,  président 
de  la  chambre  des  députés,  pour  exprimer  le  désir  d'être  surnommé, 
par  acclamation  de  la  chambre  ,  Louis-le-Désiré.  Le  monarque  di- 
sait :  la  France  a  décerné  à  Henri  IV  le  nom  de  Grand  ;  à  Louis  XIIT, 
celui  de  Juste  ;  à  Louis  XIV,  celui  de  Grand  ;  à  Louis  XV,  celui  de 
Eieii-Aimé  ;  d'après  les  qualités  éminentes  et  diverses  qui  avaient 
signalé  ces  souverains  :  Bonaparte  a  reçu  le  nom  de  Grand,  par 
rapport  à  sa  gloire  militaire...  J'attache  un  grand  prix  à  être  sur- 
nommée, par  les  chaml)res  législatives,  le  Désiré,  afin  de  consacrer 
l'amour  et  la  fidélité  avec  lesquels  les  Français  invoquaient  depuis 
vingt  ans  mon  rétablissement  sur  le  trône  de  mes  pères.  —  On 
ignore  les  motifs  qui  portèrent  l'abbé  de  Montesquieu  à  ne  point 
donner  communication  publique  et  oflicielle  de  la  lettre  du  monar- 
que ,  retraçant  un  vœu  si  cher  a.  tous  les  Lons  Français  ;  elle  tut  dé- 
posée dans  les  archives  de  la  cliambre...  Feu  M.  le  garde  des  sceaux, 
de  Serres  ,  voulut  bien  (  était  président  de  la  chaml)re  des  députés) 
nous  donner  connaissance  de  cette  lettre,  dont  nous  venons  d6 
rendre  la  .substance  ,  dans  ses  dispositions  les  plus  essentielles  ,  avec 
autant  de  lidélité  que  notre  mémoire  nous  le  permet,  après  une 
rapide  lecture,  faite  il  y  a  plusieurs  années. 
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dant  ;  c'était  celui  de  Dorat.  Il  avait  toujours  attaché 
beaucoup  d'importance  aux  succès  littéraires.  Sous 
le  nom  du  chevalier  de  G***,  le  prince  avait  inséré ,  de 
1  780  à  1 788  ,  des  articles  dans  le  Mercure  de  France 
et  dans  l'Esprit  des  journaux  ;  il  avait  travaillé  ,  avec 
le  soi-disant  marquis  de  Bièvre  ,  à  la  comédie  du  Sé- 
ducteur, et  cru  faire  le  Barbier  de  Séuille  avec  Beau- 
marchais,  qui,  dans  sa  respectueuse  naïveté  épigram- 
matique,  disait  à  l'auguste  écrivain  :  «  Notre  comédie  , 
»  Monseigneur,  est  bonne  et  ira  bien.  »  Dans  ces  an- 
nées qui  précédaient  la  révolution  en  l'annonçant  hau- 
tement, les  représentations  théâtrales  étaient  en  vogue 
dans  les  grands  châteaux  ;  ces  nobles  délassemens  de 
Tesprit  étaient  cultivés  avec  soin  à  la  cour,  ainsi  que 
l'atteste  la  correspondance  de  Grimm  ^  :  au  reste,  rien 
de  plus  innocent  dans  un  prince  que  ces  jeux  scéni- 
ques;  ils  contribuent  à  la  gloire  dune  nation  et  ajou- 
tent aux  agrémens  de  la  vie.  Louis  XVIII  a  joui, 
jusqu'à  ses  derniers  instans ,  des  hommages  de  sa  cour. 
Les  grands  fonctionnaires  de  l'état  et  les  membres  des 
principales  autorités  constituées  défilèrent  devant  son 
fauteuil  le  25  août;  le  monarque  relevait  sa  tête  af- 
faissée sous  le  poids  des  douleurs ,  pour  les  honorer 


'  On  lit  dans  la  correspondance  de  Grimm  :  « Peu  de  jours 

»  après  la  glorieuse  reprise  du  Mariage  de  Figaro  (1785) ,  le  Barbier 
»  de  Séville  a  été  représenté  sur  le  petit  théâtre  de  Trianon,  dans 
»  la  société  intime  de  la  reine,  et  Ion  a  daigné  accorder  à  l'auteur 
»  la  faveur  très -distinguée  d'assister  à  cette  représentation.  C  était 
»  la  reine  elle-même  qui  jouait  le  rôle  de  Rosine;  PJ.  le  comte  d'Ar- 
»  tois ,  celui  de  Figaro  ;  M.  de  Vaudreuil ,  celui  du  comte  Alraaviva, 
»  les  rôles  de  Bartliolo  et  de  Basile  ont  été  rendus ,  le  premier  par 
»  M.  de  Guiche ,  et  le  second  par  M.  de  Crussol.  Le  petit  nombre 
»  de  spectateurs  admis  à  cette  représentation  y  a  trouvé  un  accord, 
i>  un  ensemble  qu'il  est  bien  rare  de  voir  dans  les  pièces  jouées  par 
f  des  acteurs  de  société...  » 
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d'un  dernier  salut;  il  disait  :  «  Je  veux  voir  encore  une 
»  fois  tout  mon  monde.  »  Impotent  et  perclus  depuis 
plusieurs  années ,  ce  monarque  est  mort  dans  d'af- 
freuses douleurs ,  mais  sans  montrer  la  moindre  fai- 
blesse. 

Les  restes  du  feu  roi  Louis  XVIII  sont  transférés  33  sB|.t. 
à  l'église  de  Saint-Denis.  Le  convoi  royal  part  des  Tui- 
leries ,  suit  les  boulevards  et  sort  de  Paris  par  la  bar- 
rière de  Saint-Denis  ;  une  immense  multitude  se  porte 
dans  tous  les  lieux  de  son  passage.  Le  char  funèbre 
est  orné  de  tous  les  emblèmes  de  la  royauté  :  il  est 
précédé  et  suivi  de  la  maison  militaire  et  de  la  maison 
civile  du  feu  roi ,  ainsi  que  d'un  nombre  considérable  de 
fonctionnaires  publics  ;  le  clergé  s'abstient  de  paraître 
à  cette  solennité  funèbre  :  son  absence  est-elle  causée 
par  des  prétentions  ou  des  difficultés  de  préséance  qui 
n'auraient  pas  été  décidées  en  sa  faveur  ;  ou  bien  pro- 
vient-elle de  motifs  qui  intéressent  particulièrement  la 
religion  ?  C'est  ce  que  nous  ne  nous  permettrons  pas 
d'examiner  ;  il  nous  suffira  de  dire  qu'aucun  prêtre  , 
aucun  ecclésiastique  n'a  été  aperçu  pendant  la  trans- 
lation du  corps  de  S.  M.  à  Saint-Denis,  circonstance 
qui  a  excité  au  plus  haut  point  l'attention  publique... 
La  population  de  Paris ,  presque  entière ,  assiste  à  cette 
auguste  cérémonie,  et  de  la  même  manière  qu'elle  se 
montre  dans  tous  les  grands  spectacles  publics  ;  le 
peuple  ne  laisse  apercevoir  ni  chagrin  ni  regrets  : 
encore  quehjues  heures  ,  et  Louis  XVIIl  sera  oublié. 

Charles  X  fait  son  entrée  solennelle  à  Paris.   Ce  ^7  sept. 
prince  se  rend  d'abord  à  l'église  métropolitaine  de 
INotre-Dame  ,  et  ensuite  au  château  des  Tuileries,  où 
il  reçoit  les  hommages  de  tous  les  corps  de  l'état.  Le 
soir  la  capitale  est  illuminée. 

Une  ordonnance  du  roi  supprime  la  censure,  «ne^gsrii. 
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»  jugeant  pas  nécessaire  ,  dit  le  considérant,  de  inain- 
»  tenir  plus  long-temps  la  mesure  qui  a  été  prise  ,  dans 
»  des  circonstances  difiérentes ,  contre  les  abus  de  la 
»  liberté  des  journaux  :  l'ordonnance  du  15  août  der- 
»  nier,  qui  remet  en  vigueur  les  lois  des  31  mars  1820 
»  et  26  juillet  1821  ,  cessera  d'avoir  son  effet.  »  Cette 
ordonnance  est  reçue  aux  acclamations  générales  :  l'en- 
thousiasme national  est  à  son  comble  :  de  toutes 
])arts  montent  vers  le  trône  les  hommages  de  recon- 
naissance et  d'amour  qu'inspire  le  nouveau  roi  I  Que 
de  biens,  que  de  prospérités  Ion  attend,  l'on  se  pro- 
met de  la  part  d  un  prince  dont  le  règne  s'annonce  par 
de  telles  prémices,  sous  d'aussi  constitutionnels  aus- 
pices! L'on  se  rappelle  avec  avidité,  avec  des  trans- 
ports de  joie,  les  augustes  paroles  de  Monsieur, 
comte  d'Artois,  le  jour  où  ce  prince  rentra  dans  Paris 
(  12  avril  1814)  après  vingt-cinq  années  de  malheurs 
et  d'exil  ^  ;  paroles  d'une  franchise  ,  d'une  loyauté  et 
d'une  bonté  toutes  royales ,  toutes  françaises.  Ah  !  qu'il 
sera  doux ,  qu  il  sera  facile  à  ce  prince  de  régner  dans 
le  cœur  de  tous  les  Français  !  !  ! 
zSoctuLrc.  L'évêque  i/i  joartibus  dUcrmoYiolis  (Frayssinous) , 
premier  aumônier  du  roi ,  ministre  des  afïaires  ecclé- 
siastiques, prononce  l'oraison  funèbre  de  Louis  XVIII 
dans  l'église  de  Saint-Denis.  L^orateur  sacré  retrace 
les  calamités  et  les  misères  qu'eut  à  soutenir  le  feu 
roi  ;  il  s'attache  à  faire  ressortir  la  résignation  et  la 
magnanimité  qu'il  leur  opposa  jusqu'au  moment  où  il 
monte  sur  le  trône  de  ses  pères  ;  il  indique  ensuite 
brièvement  les  motifs  qui  obligent  ou  c£ui  portent  le 

■•  «Il  ny  a  rien  de  changé  en  France,  il  n'y  a  qu  uu  Français  de 
plus  !  »  Ces  paroles  sont  admirables  et  vraiment  dignes  de  Henri  IV, 
que  Charles  X,  montant  sur  le  trône,  annonce  de  nouveau  vouloir 
prendre  pour  modèle  et  pour  guide  :  :  : 
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monarque  à  «  donner  à  la  France  les  institutions  qu'il 
»  Ja  croit  capable  de  porter,  laissant  au  temps  ce  qui 
»  n'appartient  qu'au  temps,  le  soin  de  révéler  les  avan- 
»  tages  comme  les  imperfections  de  son  ouvrage.  »  Le 
nom  de  la  Charte  constitutionnelle  n'est  pas  prononcé 
dans  un  discours  aussi  solennel ,  et  la  contexture  po- 
litique de  ce  discours  semblerait  même  indiquer  les 
motifs  qui  portent  l'orateur  à  passer  sous  silence  le 
nom  de  la  loi  fondamentale  de  Fétat,  loi  que  Louis  XVIII 
a  regardée  comme  son  plus  beau  titre  de  gloire  aux  yeux 
de  la  postérité.  L'oraison  funèbre  condamne  la  révolu- 
tion française  dans  ses  principes  autant  que  dans  ses 
œuvres ,  quoique  celles-ci  (pour  la  plupart  si  exécrables) 
ne  doivent  et  ne  puissent,  sous  aucun  rapport,  être 
justement  attribuées  à  ceux-là;  car  ces  principes  so- 
lennellement proclamés  par  l'assemblée  constituante 
sont  admis  comme  droits  inbérens  au  corps  social  en 
Suède,  en  Angleterre,  aux  Etats-Unis,  et  la  légiti- 
mité de  ces  principes  et  de  ces  droits  est  tellement 
pure  et  incontestable,  que  Louis  XVIII  les  a  consacrés 
dans  son  immortel  ouvrage  législatif  !  M.  l'évéque 
d  Hermopolis  croit,  néanmoins,. devoir  justifier  le  mo- 
narque dont  il  est  appelé  à  retracer  les  vertus,  d'avoir 
octroyé,  de  sa  pleine  puissance,  une  telle  institution 
fondamentale  ;  il  dit  que  l'auteur  de  la  Charte  a  com- 
pris «  qu'il  doit  plier  devant  la  force  des  choses.  » 
Cette  oraison  funèbre  produit  une  sensation  fâcheuse 
dans  l'opinion  jDublique  ,  qui  croit  y  trouver  sinon 
une  satire,  du  moins  une  désapprobation  solennelle 
de  la  Charte  constitutionnelle  <jui  régit  les  Français; 
l'opinion  publique  croit  apercevoir  également  dans 
le  discours  de  M.  Frayssinous  une  attaque  presque 
directe  contre  la  liberté  de  la  presse  et  contre  «  tous 
»  ces  enseignemens  qu'on  a  tant  de  soin  de  faire  des- 
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»  cendre  jusqu'aux  dernières  classes  du  peuple.  »  On 
s'afflige  et  l'on  blâmerait  presque  l'orateur  sacré  (  si 
son  caractère  n'inspirait  et  ne  méritait  un  grand  res- 
pect )  lorsqu'on  le  voit  rappeler  le  monstre  du  13  fé- 
vrier 1820  (V.  cette  date),  et  trouver  dans  cet  épou- 
vantahle  souvenir  la  nécessité  de  laisser  le  peuple  dans 
l'ianorance  !  Mais  Ravaillac  et  Damiens  vécurent -ils 
dans  un  temps  où  l'enseignement  descendait  jusqu'aux 
dernières  classes  du  peuple?  Et  où  ces  deux  monstres, 
encore  plus  parricides  que  Louvel ,  avaient-ils  puisé 
leurs  enseignemens?  dans  des  collèges  dirigés  par  des 
ecclésiastiques ,  et  qui  plus  est ,  par  des  jésuites  !  !  ! 
Cette  oraison  funèbre ,  dans  laquelle  la  révolution 
française  est  violemment  censurée  dans  tous  ses  actes, 
sans  nulle  exception,  n'est  pas  dépourvue  d'un  cer- 
tain mérite  ora»toire  ;  mais  on  sent  trop  qu'aucune 
phrase  politique  ou  religieuse  du  discours  sacré  n'a 
été  puisée  dans  les  admirables  productions  de  Féné* 
Ion  et  de  Massillon. 

3  àccemh.  Un  traité  est  conclu  à  Madrid  entre  la  France ,  la 
Russie  et  1  Espagne ,  à  l'effet  de  remettre  l'Espagne 
en  possession  de  ses  colonies  de  l'Amérifjue  du  Sud 
cfui  ont  déclaré  leur  indépendance.  Ce  traité  aura  pour 
effet  d'affermir  l'indépendance  de  ces  colonies ,  qui 
n'ont  rien  à  redouter  des  puissances  contractantes , 
surtout  depuis  la  mort  du  marquis  de  Londonderry 
(lord  Castlereagh)  ;  et  que  pourrait  la  Sainte-Alliance, 
eùt-elle  même  des  escadres  à  vapeur,  contre  le  Nou- 
veau-Monde qui  se  rit  de  ses  menaces?...  Jamais  les 
monarques  espagnols  ne  replaceront  sous  leur  tyran- 
nique  sceptre  ces  provinces  américaines  que  la  liberté 
constitutionnelle  vient  de  conquérir. 
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Girodet-Trioson  meurt  à  Paris  dans  sa  cinquante-  9  fietemb. 
septième  année  :  il  était  né  à  Montargis  au  mois  de 
janvier  1767.  Ce  peintre  célèbre  a  fait  plusieurs  ta- 
bleaux qu'on  peut  appeler  parfaitement  beaux  ;  il  était 
«  doué  de  toutes  les  dispositions  naturelles  et  de  toutes 
»  les  connaissances  acquises  qui  font  le  grand  peintre 

»  d'histoire La  France  entière  doit  regretter  qu'un 

»  talent  aussi  supérieur  ait  été  laissé  si  peu  utilement 
»  à  lui-même.  »  M.  Girodet-Trioson  s'est  immortalisé 
par  son  génie  et  par  sa  tendresse  filiale  pour  M.  Trio- 
son  ,  médecin ,  qui  avait  été  son  tuteur,  et  qui  depuis 
le  déclara  son  fils  d'adoption. 

Le  général  Lafayette  est  reçu  solennellement  par  le  lodecemU. 
congrès  des  Eta(ts-Unis.  A  l'instant  même  où  ce  citoyen 
a  touché  le  sol  des  Etats-Unis,  il  est  devenu  l'hôte 
d'une  nation  de  douze  millions  d'individus  qui  lui  ont 
rendu  des  honneurs  dont  aucun  grand  homme  des 
temps  anciens  ou  des  temps  modernes  n'a  vu  décorer 
son  nom  :  nul  souverain  n'a  obtenu  depuis  trente 
siècles ,  et  nul  souverain  n'obtiendra  vraisemblable- 
ment jamais  un  semblable  tribut  de  bénédictions  pu- 
bliques et  d'hommages  nationaux  ;  ce  tribut  est  celui 
d'un  peuple  heureux  dans  le  sein  de  la  liberté  et  de 
l'égalité  constitutionnelles ,  d'un  peuple  vivant  sous 
l'empire  d'institutions  qui  lui  garantissent  la  posses- 
sion de  ses  droits  les  plus  précieux.  Dès  sa  première 
jeunesse ,  le  général  Lafayette  a  renoncé  aux  jouis- 
sances de  la  fortune  ,  aux  prérogatives  de  la  naissance 
et  à  tous  les  préjugés  de  sa  caste  ,  pour  aller  défendre, 
dans  le  Nouveau- Monde ,  la  cause  d'un  peuple  op- 
primé par  l'aristocratie  britannique ,  aristocratie  aussi 
orgueilleuse  que  perverse  depuis  le  ministère  de  PittI 
Lafayette  a  combattu  aux  côtés  de  Washington ,  de 
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cet  homme  .luquel  Thistoire  n'a  jusqu'ici  personne  à 
comparer  ,  et  Lafayette  a  été  digne  de  l'ami  lié  de 
Washington  !  Pendant  cinquante  années  ,  le  citoyen 
français  s'est  montré  fidèle  à  la  liberté  constitution- 
nelle ;  il  l'a  servie ,  il  l'a  défendue  contre  toutes  les 
sortes  de  tyrannies  ;  il  a  bravé  tous  les  dangers ,  et , 
ce  qui  est  plus  honorable  encore ,  il  a  repoussé  les 
faveurs  de  Tiiomme  dont  les  souverains  de  rEuroj)e 
imploraient  la  protection  ,  de  Napoléon  ! 

Les  Etats-Unis  décernent  l'immortalité  au  nom  de 
Lafayette.  Quel  triomphe  que  celui  d'un  simple  par- 
ticulier dont  les hahitans  des  plus  grandes  villes ,  comme 
ceux  des  plus  petits  hameaux  ,  prononcent  le  nom!  Ils 
accourent  de  toutes  parts,  en  saluant  ce  nom  de  leur 
amour,  de  leur  reconnaissance  ,  de  leur  respect  i  Que 
deviennent ,  auprès  d'une  semblable  apothéose  natio- 
nale, toutes  ces  pompes  théâtrales  dont  la  flatterie 
environne  les  empereurs  et  les  rois ,  dans  les  grands 
jours  de  leur  orgueil?  Ahl  combien  ces  réceptions 
triomphales  que  les  potentats  se  décernent  à  eux- 
mêmes  ;  combien  ces  adulations  et  ces  bénédictions 
mensongères  dont  les  courtisans  en  titre  et  les  esclaves 
de  la  faveur  enivrent  l'orgueil  des  princes  de  la  terre  ; 
combien  cet  enthousiasme  et  ces  transports  de  joie  que 
des  ministres  ordonnent  et  achètent  à  un  peuple  au 
prix  de  sa  propre  substance,  pour  célébrer  la  présence 
des  monarques  dont  ils  veulent  égarer  l'esprit  et 
tromper  la  religion  ;  combien  toutes  ces  solennités , 
toutes  ces  pompes  royales  sont  petites  et  misérables 
à  coté  de  la  fête  que  le  peuple  américain,  que  le 
Nouveau-Monde  tout  entier  célèbre  à  l'arrivée  du  gé- 
néral,  du  citoyen  Lafayette!  Dans  aucun  temps,  chez 
aucun  peuple  (répétons -le  pour  l'enseignement  des 
chefs  de  nation  ) ,  un  honnne  ne  reçut  des  hommages 
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aussi  solennels,  aussi  purs,  aussi  glorieux  :  eh!  quelle 
sublime  consécration,  dans  la  personne  d'un  simple 
particulier  de  la  vieille  Europe  ,  de  ces  principes  de  li- 
berté et  d'égalité  politiques  et  civiles  qui  ont  conquis 
l'Amérique ,  et  auxquels  l'Europe  doit  un  jour  ap- 
partenir ! 

La  session  législative  de  1825  est  ouverte  par  le  roi  22dcc<;mi 
en  personne.  S.  M.  dit  :  «  Le  premier  besoin  démon 
»  cœur  est  de  vous  parler  de  ma  douleur  et  de  la  vôtre. 
»  Nous  avons  perdu  un  roi  sage  et  bon ,  tendrement 
»  chéri  de  sa  famille  ,  vénéré  de  ses  peuples ,  honoré 
«   et  respecté  de  tous  les  gouvernemens  étrangers.  La 
»  gloire  de  son  règne  ne  s'effacera  jamais  :  non-seule- 
>)   ment  il  a  relevé  le  trône  de  mes  ancêtres ,  mais  il 
»  l'a  consolidé  par  des  institutions  qui ,  rapprochant 
»   et  réunissant  le  passé  et  le  présent,  ont  rendu  à  la 
»  France  le  repos  et  le  bonheur —  Je  vous  annonce 
»  avec  plaisir  que  les  dispositions  des  gouvernemens 
»  étrangers  n'ont  pas  éprouvé  de  changemens ,  et  ne 
»  me  laissent  aucun  doute  sur  le  maintien  des  rela- 
»  tions  amicales  qui  existent  entre  eux  et  m-oi —  Je 
»  ne  négligerai  rien  pour  maintenir  cet  heureux  ac- 
))  cord  et  la  paix  qui  en  est  le  fruit.  C'est  dans  ce  des- 
»   sein  que  j'ai  consenti  à  prolonger  encore  le  séjour 
»   en  Espagne  d'une  partie  des  troupes  que  mon  fils 
»  y  avait  laissées  après  une  campagne  que ,  comme 
»  Français  et  comme  père  ,  je  puis  nommer  glorieuse.... 
»  Le  roi ,  mon  frère  ,  trouvait  une  grande  consolation 
»  à  préparer  les  moyens  de  fermer  les  dernières  plaies 
»  de  la  révolution.  Le  moment  est  venu  d'exécuter  les 
»   sages  desseins  qu'il  avait  conçus.  La  situation  de  nos 
»  finances  permettra  d'accomplir  ce  grand  acte  de  jus- 
»  tice  et  de  politique  ,  sans  augmenter  les  impôts  ,  sans 
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»  nuire  au  crédit ,  sans  retrancher  aucune  partie  des 
»  fonds  destinés  aux  divers  services  p\iblics....  Je  veux 
»  que  la  cérémonie  de  mon  sacre  termine  la  première 
»  session  de  mon  règne.  Vous  assisterez,  messieurs, 
»  à  cette  auguste  cérémonie.  Là,  prosternés  au  pied 
»   du  même  autel  où  Clovis  reçut  l'onction  sainte ,  et 
»   en  présence  de  celui  qui  juge  les  peuples  et  les  rois , 
»  je  renouvellerai  de  maintenir  et  de  faire  observer 
»  les  lois  de  l'Etat,  et  les  institutions  octroyées  par  le 
»  roi  mon  frère.  ..  »  Louis  XVIII  a  octroyé  la  Charte 
constitutionnelle  ;  les   Français  viennent  de  recevoir 
du  trône  l'assurance  que  cette  Charte  sera  maintenue 
et  observée  ;  aussi  la  nation  saluera-t-elle  avec  amour 
l'avènement    de  Charles  X.   Le   discours   de   ce   mo- 
narque autorise  à  craindre  que  le  séjour  des  troupes 
françaises  ne  soit  long-temps  prolongé  en  Espagne , 
puisque  l'état  d'anarchie  où  se  trouve  ce  roj^aume  ne 
permet  pas   d'espérer  que  Ferdinand  Ali  puisse  être 
abandonné    à    ses  seules  forces.  Quoique  les  paroles 
descendues  du  trône  ne  laissent  rien  apercevoir  de  la 
situation  politique  où  se  trouve  la  France  relativement 
aux   afiaires  de  la  Grèce   et  à  celles   des  Amériques 
espagnole  et  portugaise ,  les  Français  conservent  l'es- 
pérance que  le  gouvernement  interviendra  dans  ces 
importantes  affaires,  de  manière  à  assurer  et  étendre 
les  débouchés   du   commerce   et   de  l'industrie ,    et  à 
maintenir  et  défendre  dans  les  deux  mondes  la  dit^nité 
du  nom  français.  Ils  ont   une   confiance  entière   dans 
les   solennelles  paroles  de  Charles  X;   aussi  conser- 
vent-ils l'assurance  que   ce  monarque  ne  permettra 
jamais  à  ses  ministres  de  porter  une  main  sacrilège 
sur  cette  Charte  constitutionnelle  qui  lie  la  nation  à 
son  roi ,  et  qui. garantit  la  liberté  politique  et  civile 
des  Français  !  !  ! 


ROYAL.     1824.  21  I 

Le  sieur  Ravez  est  nommé  président  de  la  Chambre  'G . 
des  députés.  M.  Ravez  ,  honoré  plusieurs  fois  du  choix 
du  feu  roi  pour  la  présidence  de  la  Chambre,  re- 
çoit du  nouveau  roi  la  même  preuve  de  confiance  ;  il 
est  donc  à  présumer  que  ce  député  sera ,  pendant  sept 
ans  ,  président  de  la  Chambre  des  députés  des  dépa^ 
temens,  et  tout  fait  espérer  qu'il  justifiera  l'espoir 
que  tous  les  amis  des  libertés  constitutionnelles  ,  c'est- 
à-dire  l'immense  majorité  de  la  nation  française ,  ont 
placé  dans  cet  honorable  député. 
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CONCLUSION. 


Le  grand  peintre  de  l'antiquité  qui ,  d'un  pinceau 
ferme  et  sévère  ,  représente  les  commotions  et  les 
désastres  de  l'ancienne  Rome  ,  semble  avoir  tracé  , 
avec  la  même  énergie  et  la  même  vérité ,  l'image  des 
troubles  ensanglantés  de  la  France.  Il  a  signalé  cette 
époque  de  nos  discordes  comme  une  révolution  con- 
temporaine. 

«  Elle  présente  les  événemens  les  plus  frappans, 
»  des  batailles  meurtrières  ,  des  séditions  cruelles  , 
»  des  pacifications  qui  ne  le  sont  pas  moins,  desprin- 
»  ces  mis  à  mort ,  des  guerres  civiles  ,  des  guerres 
»  étrangères  ,  et  souvent  les  unes  et  les  autres  tout 
»  à  la  fois  ;  des  succès — ,  des  revers...;  toutes  le» 
»  nations  Sarmates  et  Suèves  se  liguant  contre  nous  ; 
»  le  Germain  illustré  par  ses  défaites  et  les  nôtres...; 
»  L'Italie  désolée...,  nos  plus  saints  mystères  profa- 
»  nés  ,  des  attentats  fameux  ,  les  mers  se  couvrant 
))  d'exilés ,  les  rochers  inondés  de  sang ,  des  barbaries 
»   plus  révoltantes  dans  la  capitale  ;  la  naissance  ,  les 

»  richesses ,  devenues   des  crimes,  et  la  mort  l'in- 

»  faillible  partage  des  vertus;  les  délateurs  non  moins 
»  odieux  par  leurs  récompenses  que  par  leurs  torfaits, 
»  se  partageant ,  comme  des  dépouilles  ,  les  uns  les 
»  emplois  de  l'intérieur,  d'autres  les  commandemens 
»  au  dehors;  la  puissance  bouleversant  tout,  armant 
»  la  haine  ou  l'imbécillité  du  peuple  contre  ses  anciens 
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»  chefs  ,  et ,  à  défaut  d'ennemis  ,  les  amis  eux-mêmes. . . 
»  Cette  époque  ,  toutefois  ,  ne  fut  pas  si  stérile  en 
»  vertus ,  qu'elle  n'ofïrît  aussi  des  actions  louables. 
«  Des  mères  accompagnèrent  la  fuite  de  leurs  enfans  , 
»  des  femmes  partagèrent  l'exil  de  leurs  époux  ,  des 
»  proscrits  trouvèrent  du  courage  dans  leurs  proches, 
»  de  la  fermeté  dans  leurs  cendres.  On  vit  des  ser- 
•)  viteurs  conserver  au  milieu  des  supplices  une  fidélité 
»  inébranlable  ;  de  erands  hommes  condamnés  à  mou- 
»  rir  subirent  avec  intrépidité  leur  arrêt ,  après  avoir 
»   soutenu  de  grandes  adversités  ,  aussi    stoïquement 

»  que  les  sages  des  anciens  temps »  (  Histoires  de 

Tacite,  liv.  I".) 

Si  l'on  ajoute  à  ce  tableau  de  nos  discordes  (  gravé 
depuis  près  de  vingt  siècles)  le  despotisme  qui  s'éta- 
blit entre  les  débris  informes  d  un  gouvernement 
insensé  et  faussement  républicain  ;  si  l'on  voit  ce  des- 
potisme, tout  couvert  de  lauriers,  s'agitant  avec  fu- 
reur et  sans  relâche,  s'élevant  par  des  efîorts  inouis  à 
une  hauteur  sans  proportion ,  s'étendant  sans  mesure 
et  provoquant,  par  des  succès  inconsidérés,  les  plus 
terribles  catastrophes  ;  si  Ion  signale  le  port  où  la 
France  espère  trouver  le  calme  avec  la  liberté  ,  deux 
bienfaits  qu'elle  désire  également  et  dont  elle  a  le 
droit  de  jouir  ensemble,  on  se  fera  une  idée  sommaire, 
mais  exacte ,  des  trente-huit  années  qu'embrasse 
cette  histoire. 

La  nation  espère  enfin  recueillir  le  fruit  de  ses 
longs  et  pénibles  travaux.  La  charte,  glorieux  et  sûr 
asile  où  la  monarchie  et  la  Jiberté  se  sont  réfugiées 
de  concert ,  n'est-elle  pas  pour  le  prince  et  pour  le 
peuple  le  gage  de  la  prospérité  de  la  France?  Qui 
pourrait  donc  nous  détourner  des  voies  tracées  par  la 
charte?..  Seraient-ce  les  ambitieux  de  la  puissance,  les 
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mercenaires  des  cours,  les  hommes  d  autrefois  ?  serait- 
ce  cette  foule  de  courtisans  du  pouvoir  quel  qu'il  soit,, 
populace  de  fonctionnaires  habituée  à  plier  sous  le 
joug,  incapable  démettre  au-dessus  d'un  vil  intérêt 
et  des  louaniïes  non  moins  viles  d'une  société  corrom- 
pue, le  noble  suffrage  de  la  conscience,  l'estime 
inappréciable  de  soi-même  ?  seraient-ce  encore  ,  après 
nos  funestes  essais  de  républiques  et  de  révolutions, 
les  svstèmes  ou  les  conceptions  de  quelques  nova- 
teurs ,  qui  prétendent  constituer  une  nation  d'après 
leurs  rêveries  métaphysiques ,  ou  selon  les  théories 
de  la  souveraineté  du  peuj)le  ? 

Non,  il  n'en  sera  pas  ainsi,  et  la  nation  française 
ne  voudra  pas  se  manquera  elle-même  ;  elle  a  retrouvé 
la  dynastie  qui  doit  assurer  son  bonheur  ,  et  elle  est 
entrée  de  bonne  foi  dans  les  salutaires  voies  de  la 
légitimité  consitutionnelle.  La  France  possède  main- 
tenant le  sentiment  de  son  importance  politique  ,  et 
elle  n'y  renoncera  pas  au  moment  d'atteindre  le  but, 
de  voir  sa  persévérance  couronnée  et  son  bien-être 
assuré  dans  une  lonoue  suite  de  générations. 

La  nation  avait  souffert ,  sous  l'ancien  régime ,  ou 
le  régime  du  bon  plaisir,  toutes  les  misères  que  l'ar- 
bitraire ,  la  perversité  ou  l'inhabileté  des  conseillers  de 
la  couronne  peuvent  répandre  sur  un  grand  peuple; 
de  là,  ce  long  abaissement  dans  lequel  furent  plon- 
gés les  Français  :  car  le  pouvoir  absolu  voulait  qu'ils 
fussent  humbles ,  ignorans  de  leurs  droits  politiques , 
dévoués,  absolument  dévoués  ou  plutôt  asservis  aux 
caprices  de  l'autorité  ;  il  leur  était  défendu  de  s  im- 
miscer dans  les  affaires  de  l'Etat,  et  leurs  plus  justes 
réclamations  ,  leurs  doléances  même  les  plus  respec- 
tueuses ,  leur  étaient  imputées  à  crime  et  traitées  de 
rébellion  ! 
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Mais ,  la  nation  française  s'est  relevée  de  cet  abais- 
sement !  Aujourd'hui  celte  nation,  aussi  éclairée  que 
généreuse ,  a  pour  elle  l'expérience  de  trente  -  cinq 
années  de  révolution  ;  elle  sait  que  son  courage  peut 
braver  tous  les  obstacles  et  surmonter  tous  les  périls. 
Son  courage  ne  l'a  pas  abandonnée  dans  ses  dernières 
épreuves,  dans  ses  adversités  les  plus  douloureuses 
et  les  plus  eflrayantes  !  Bien  plus  magnanime  encore 
après  les  conventions  de  novembre  1815,  qu'après  le 
traité  de  Bretigny  (  1360) ,  elle  a  consommé  sans  mur- 
mure tous  les  sacrifices;  elle  a  concentré  son  indi- 
gnation et  dévoré  ses  nombreux ,  ses  légitimes  res- 
sentimens  contre  les  procédés  d'une  politique  sans 
justice  et  sans  pudeur.  Les  soldats  européens,  éton- 
nés d'occuper  nos  places  fortes  et  d'habiter  nos  cam- 
pagnes ,  les  soldats  de  tous  ces  cabinets  faussaires  et 
déprédateurs,  devenaient  tiïnides  et  se  disaient  nos 
alliés  ;  ils  s'efirayaient  presque  en  voyant  l'attitude 
des  hommes  qu'ils  n'avaient,  point  soumis  par  le  fer, 
sur  lesquels  ils  n'osaient  appuyer  le  joug,  et  qu'ils 
ne  parvenaient  point  à  humilier  !  Noble  et  invincible 
France  \  lève  cette  tête  qui  n'a  plié  que  sous  le  poids 
des  lauriers;  oui,  malgré  les  étonnantes  vicissitudes 
de  la  fortune  en  1814,  en  1815,  tu  es  la  patrie  de 
la  gloire  militaire  ,  le  pays  de  la  puissance  politique  ; 
tu  seras  toujours  la  première  des  nations  ,  si  tu  veux, 

si  tu  sais  être  libre  sous  le  sceptre  des  Bourbons 

Les  puissances  étrangères  t'ont  vue  triompher  du  plus 
immense  désastre   qui   puisse    accabler   un   peuple  ! 

Klles  t'admirent,   le  respectent  et  te  craignent 

sois  -  en  bien  persuadée  !  !  ! 

Un  peuple  renommé  par  l'aménité  de  ses  mœurs, 
par  sa  covirtoisie  envers  l'étranger,  a  montré  com- 
bien il  hait  la   perfidie  et  méprise  la  déloyauté  ,    en 
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rejetant  leur  sociélé;  et  les  Tartares ,  les  Sbires,  les 
Trabans,  lesStrélitz,  les  Horse-guards  de  TEurope, 
surveillans ,  délateurs  et  oppresseurs  de  la  France , 
qu'ils  n'ont  point  vaincue ,  mais  trompée ,  sont  res- 
tés comme  prisonniers  dans  une  terre  ennemie  ;  ils 
se  sont  vus  privés  de  tous  rapports  confidentiels  avec 
leurs  hôtes  surpris  !  Au  départ  des  Barbares  ,  la  France 
n'a  pas  eu  besoin  de  se  relever,  elle  ne  s'était  pas 
inclinée  ;   elle  n'avait  pas  cessé  de  connaître  sa  force , 

de  manifester   sa  dignité La  grande   adversité 

(les  deux  invasions  des  Tartares)  est  restée  impuis- 
sante sur  cette  nation  qui ,  plusieurs  fois  ,  dans  le 
cours  de  sa  brillante  carrière ,  fut  sur  le  point  d'é- 
prouver le  sort  de  la  Pologne  !  Elle  a  prouvé  que 
sa  constance  dans  les  revers  est  inaltérable ,  et  sa 
force  de  répulsion  invincible. 

Nous  avons  signalé,  dans  cet  ouvrage,  l'abaisse- 
ment  dans  lequel  la  France  fut  plongée  sous  le  gou- 
vernement de  lancien  régime;  nos  dernières  dissen- 
sions n'ont  que  trop  manifesté  cet  abaissement.  Elles 
ont  prouvé  que  des  révolutions  générales  ,  faites  avec 
violence,  qui  confondent  tous  les  élémens  de  la  so- 
ciété ,  renversent  tous  ses  appuis ,  et  n'amènent  ce- 
pendant c[ue  des  oppositions  éphémères  ou  des  ré- 
sistances sans  courage  ;  que  ces  révolutions  sociales 
et  politiques  sont  d'infaillibles  indices  d'une  dépres- 
sion morale ,  d'un  constant  alïaissement  de  l'esprit 
public ,  d'une  ignorance  complète  des  moyens  sus- 
ceptibles d'amener  la  prospérité  nationale.  En  effet , 
si,  pendant  le  cours  de  notre  révolution,  les  débor- 
demens  ne  rencontrèrent  aucune  digue ,  et  si  leur 
immensité  subnvergea  l'état  tout  entier;  si  les  hom- 
mes sages  ne  purent  se  faire  entendre ,  et  si  l'épou- 
vante glaça  tous  les  cœurs;  si,  depuis  1792  jusqu'à 
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1817,  l'on  vit,  sans  cesse,  la  force  maltraiter  ia  fai- 
])lesse,  et  des  persécuteurs  renverser  des  victimes; 
redisons-le  :  si  la  France  ,  ne  lïit,  sous  la  convention, 
<|uune  vaste  arène  où  des  bétes  féroces  dévoraient 
des  hommes  désarmés  ;  si  ,  durant  cette  anarchie , 
(jui  ne  finit  qu'avec  le  directoire,  l'historien  ne  peut 
citer  qu'un  petit  nombre  de  traits  d'un  mâle  courage, 
et  trouve  rarement  de  ces  sentimens  généreux  et  de 
ces  actions  fortes  qui  brillent  en  d'autres  contrées  et 
au  sein  de  leurs  grandes  commotions;  ah  I  n'en  dou- 
tons point,  la  cause  principale,  la  véritable  cause 
(ioit  être  attribuée  à  l'influence  délétère  de  notre  an- 
cien gouvernement  ;  à  ces  passions  atroces  enfantées 
par  la  superstition  et  la  féodalité  ;  à  ces  habitudes 
de  frivolités  créées  par  les  courtisans  du  Louvre  ou 
de  Versailles;  à  ces  goûts  serviles,  à  cette  ignorance 
des  choses  honorablement  utiles,  à  cette  abnégation 
[)atriotique ,  enfin,  que  les  nations  étrangères  nous 
reprochaient  si  amèrement  et  avec  tant  de  justice; 
abnégation  et  servilité  qui  furent  surtout  remarqua- 
bles depuis  le  vil  favori  Cadenet  de  Luynes,  jusqu'au 
méchant  citoyen  Maurepas. 

Les  siècles  de  la  vieille  monarchie  nous  avaient 
légué  un  amas  énorme  de  corruption ,  nous  l'avons 
développé  et  mis  au  grand  jour  :  tous  les  excès  des 
gouvernemens  précédens ,  nous  les  avons  renouvelés  ; 
tous  les  vices  des  anciennes  institutions  ,  nous  les 
avons  outrés  ;  toutes  les  inclinations  de  la  perver- 
sité ,  nous  les  avons  mises  en  jeu  et  toutes  à  la  fois; 
la  révolution  n'a  été ,  enfin ,  que  la  conséquence  for- 
lée,  le  corollaire  politique  de  l'ancien  régime  :  que 
ce  régime  vienne  à  se  reproduire  avec  ses  classes 
privilégiées ,  ses  innombrables  abus  et  son  despo- 
tisme ministériel,  et  bient(k  une  révolution  plus  ter- 


ai8  COJXCLLSIOX. 

rible  que  celle  de  1  789  renouvellera  parmi  nous  ses 
excès ,  ses  fureurs ,  ses  désastres  !  !  !  Les  ministres 
peuvent  ne  pas  le  craindre ,  ne  pas  le  croire  ;  ils  sa- 
vent que  la  nation  française  est  lasse  de  révolutions  , 
qu'elle  ne  veut  ni  révolution  ni  république,  qu'elle 
veut ,  qu'elle  aime  la  royauté  :  cela  est  vrai  !  maïs  , 
les  ministres  savent -ils,  également,  que  la  nation 
française  ne  veut  ni  ancien  régime ,  ni  despotisme 
ministériel ,  à  quelque  prix  que  ce  puisse  être  ? 

Contempler  nos  dernières  injustices,  ce  n'est  que 
revoir  l'ensemble  de  nos  annales;  et  faire  l'histoire 
de  la  révolution  ,  c'est  rapporter  le  procès  de  la  vieille 
monarchie.  Disons-le  encore,  si  le  despotisme  nobi- 
liaire et  sacerdotal  des  temps  anciens  était  substitué, 
de  manière  ou  d'autre ,  à  la  monarchie  constitution- 
nelle ,  à  la  Charte,  nous  aurions  à  subir,  et  avant 
qu'il  soit  long -temps  ,  des  calamités  plus  épou- 
vantables que  celles  dont  la  l'évolution  a  frappé  le 
trône  et  le  peuple  1  !  !  !  1 

Jetons  un  dernier  regard  sur  cet  ancien  régime 
vers  lequel  d'incorrigibles  sectaires,  poussés  par 

»  Cet  esprit  (le  vertige  et  d'erreur, 
»  De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur , 

veulent  nous  traîner  à  reculons ,   en  nous  chargeant 
de  fers. 

Philippe  le  Bel  et  Philippe  le  Long  proscrivent  en 
masse  les  Templiers  et  les  Juifs ,  pour  extorquer 
leurs  propriétés.  François  I".,  et  le  plus  infâme  de 
ses  petits-fils,  Charles  IX,  répandent  à  grands  flots 
le  sang  des  protestans  pour  s  enrichir  de  leurs 
dépouilles.  Henri  lll  continue,  dans  le  sein  des 
plus  exécrables  débauches,   le  système  de  supersti- 
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tion ,    de    tyrannie   et  de  dilapidation    suivi  par  son 
aborainaLle  frère. 

La  .France  a  ,  sous  le  e^rand  ,  sous  le  bon  Henri  IV, 
un  ministre  vertueux  ;  mais  Sully,  le  digne  Sully 
lui-même,  en  débutant  dans  sa  carrière  ministérielle, 
oublie  sa  loyauté  ;  il  croit  qu'il  lui  est  permis  de  man- 
quer aux  engagemens  contractés  sous  les  règnes  pré- 
cédens ,  afin  (dit -il)  de  se  mettre  à  l'aise  dans  ses 
plans  de  restauration  financière  ,  et  de  se  donner  la 
facilité  d'être  juste  pour  l'avenir  K  RicLelieu  et 
Louis  XIV  violent  tous  les  pactes  (pactes  sacrés  s  il 
en  fut  jamais)  que  la  justice  et  une  saine  politique 
avaient  dictés  à  Henri  IV  :  le  cardinal-roi  et  le  mo- 
narque esclave  des  jésuites  trafiquent  delà  propriélé 
et  de  la  vie  des  Français;  on  proscrit,  on  déporte, 
on  encbaîne,  on  sabre,  on  égori^e  des  milliers  de 
dissidens  ;  on  prononce  sur  eux  les  confiscations  les 
plus  iniques  :  un  monument  religieux  est  érigé  (  la 
Sorbonne)  à  la  gloire  de  Richelieu  qui  a  accordé  une 
statue  triomphale  à  Louis  XIII  (place  Royale);  un 
arc  de  triomphe  (la  porte  Saint-Denis)  ofire  une  in- 
^  scription  à  la  louange  du  révocuteur  de  ledit  de 
Nantes,  du  roi  assassin  de  ses  sujets.  Louis  XIII, 
c'est-à-dire  Richelieu,  lève  arbitrairement  les  taxes, 
les  impôts  les  plus  accabîans.  Il  dit  que  sa  volonté 
est  la  seule  vraie  loi  qu'il  y  ait  en  France.  Louis  XIV 
dévore  la  France;  il  laisse,  en  mourant,  l'épargne 
endettée  de  quatre  milliards  de  nos  jours  ,  après  avoir 
anticipé  les  revenus  de  quinze  mois.  Le  régent  hé- 
rite de  cet  état   de  choses   :    il  achève  de   dépraver 


'  Napoléon  Bonaparte  a  copie  trail  pour  tiait ,  dans  ses  <iécret> 
^iH-    laniéié  ,    le  modèic  d'iniVaction  à  la  foi  publique  donné  par 
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toutes  Jes  notions  de  la  loyauté  et  de  la  morale  pu- 
bliques. 

Louis  XV  dilapide ,  au  milieu  des  plus  crapuleuses 
débauches,  la  dignité  et  les  finances  de  l'état;  il  dis- 
perse les  jésuites,  et  ne  leur  laisse  ni  pain,  ni  abri. 
Les  ministres  rendent  le  monarque  du  Parc-aux-Gerfs 
spoliateur  et  inhumain  envers  les  jésuites,  parce  que 
ces  sectaires  abusèrent  de  la  crédulité  des  peuples , 
parce  <ju  ils  convoitèrent  les  richesses  et  le  pouvoir  : 
Louis  XV ,  profondément  insouciant ,  tolère ,  sanc- 
tionne toutes  les  iniquités  du  fisc;  il  les  verse  goutte 
à  goutte  sur  la  malheureuse  France.  Que  les  par- 
tisans de  1  ancien  régime  ,  que  les  ennemis  de  la  Charte 
constitutionnelle  déclament  maintenant  contre  la  ré- 
volution !  Les  trois  assemblées  nationales ,  le  direc- 
toire ,  Bonaparte  consul ,  Napoléon  empereur ,  n'ont 
fait  que  rajeunir  les  portraits  ,  et  raviver  les  hon- 
teu£;es  couleurs  des  tableaux  de  1  ancien  régime  I 

Le  principe  des  confiscations  et  des  vols  politiques 
ou  judiciaires  est  admis  dès  les  premiers  Capétiens, 
comme  principe  de  gouvernement.  Richelieu  en  fiiit , 
nu  dix-septième  siècle ,  de  larges  et  sanglantes  appli-  ' 
cations  :  il  excite  Montmorency  à  la  révolte  (V.  les 
mémoires  de  Basville),  et  s'empare  de  ses  biens  dont 
il  enrichit  le  nécessiteux  prince  de  Condé  ;  et  cepen- 
dant le  fils  de  celui-ci,  dit  le  grand  Condé  (grand 
à  la  guerre  ,  si  petit  partout  ailleurs  ),  lève  1  étendard 
de  la  révolte  contre  son  légitime  souverain ,  et  appelle 
en  France  le  roi  d'Espagne  :  ce  grand  Condé  se  met 
aux  gages  de  l'étranger,  de  l'ennemi  juré  du  sang 
Bourbon  ,  et  conduit  les  bandes  castillanes  au  cœur  de 
la  France  1  !  jN  importe  ,  il  fait  son  accommodement ,  et 
dopulens  apanages  viennent  récompenser  ses  lâches 
trahisons  !   Avouons- le  de  bonne  foi  ,    n'ét.^it-ce  pas 
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un  séduisant  exemple  pour  les  courtisans  et  les  mili- 
taires déserteurs  du  parti  de  Louis  XVI,  ou  plutôt 
du  parti  de  ses  conseillers ,  qui  changeaient  de  con- 
duite, comme  les  nuages  changent  de  forme?  Les  ré- 
volutionnaires de  1  789  ,  ces  transfuges  de  la  couronne 
avançaient  du  moins  un  prétexte  spécieux,  en  se 
constituant  les  défenseurs  de  la  nation  soutirante;  ils 
criaient  :  Vive  la  liberté  constitutionùelle  ! 

Qu'on  examine  les  grands  dans  les  trois  ou  quatre 
siècles  antérieurs  à  Louis  XV  ,  on  les  trouvera  eéné- 
ralement  infidèles,  traîtres  ou  factieux.  A  mesure 
que  les  Bouillon  héritent  de  ce  nom,  ils  semblent  héri- 
ter de  l'usage  du  ])arjure.  Turenne  ,  le  héros  de  la 
famille,  en  est  aussi  le  plus  insigne  conspirateur.  Les 
Rohan  se  sont  signalés ,  à  vingt  époques ,  par  des 
rébellions  ouvertes,  ou  par  de  ténébreuses  intrigues. 
Les  Biron,  les  Taîleyrand  (Chalais),  les  Richelieu 
ont ,  à  diverses  reprise^  ,  trahi  le  roi  et  l'état.  On  con- 
naît les  déplorables  artifices  ,  les  extrêmes  violences  , 
les  parricides  entreprises  de  cette  tourbe  de  princes 
ou  de  grands  seigneurs  qui,  depuis  saint  Louis,  en- 
sanglantent toutes  les  pages  de  notre  histoire.  Il  ne 
faut  pas  remonter  à  Charles  d'Anjou  (le  premier  ré- 
gicide de  l'histoire  moderne  ) ,  ni  même  à  Charles  le 
Mauvais  (le  ])lus  perCde  et  le  plus  exécrable  des 
princes),  pour  en  trouver  les  funestes  empreintes! 
Louis  XII  lui-même,  père  du  peuple  quand  il  en 
est  devenu  le  roi,  a  trahi,  a  conjuré  sur  les  degrés 
du  trône.  Gaston ,  second  fils  de  Fleuri  IV ,  a  attisé 
les  factions ,  et  fait  de  nombreux  complots  contre  son 
roi.  Heureusement,  Henri  IV  n'eut  pas  de  frère  ;  il 
ne  fut  obligé  que  de  frapper  sur  un  grand  traître, 
Biron;  mais  ne  se  vit-il  pas  réduit  à  pardonner  trente 
misérables  courtisans  ,  ou  grands  seigneurs  qui  se  ré- 
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voltaient  contre  son  sceptre ,  parce  qu  ils  ne  se  trou- 
vaient jamais  assez  comblés  de  biens ,  d'honneurs  ou 
d'emplois  ?  Sans  doute ,  cette  longue  tradition  de  par- 
jures et  de  révoltes  ne  pallie  pas  suffisamment  la  dé- 
fection, plus  ou  moins  éclatante,  de  plusieurs  députés 
aux  élals-généraux  de  1789,  portant  des  noms  connus 
(Y.  4  août,  2  novembre  1789;  20 juin  1790),  et  qui 
prirent  parti  contre  une  cour  dans  laquelle  ils  avaient 
servi  ou  rampé  jusqu'à  cet  instant;  mais  une  tra- 
dition semblable  justifie  la  conduite  de  ce  grand  nom- 
bre de  citoyens  qui  se  crurent  autorisés  à  demander, 
à  provoquer  .  avec  énergie  des  changemens  que  la 
masse  entière  de  la  nation  jugeait  nécessaires  au  bon- 
heur général. 

Le  droit  de  propriété ,  sur  lequel  reposent  les  fon- 
demens  de  Tordre  social  ;  ce  droit  avait  été  si  souvent 
méconnu  et  violé  dans  l'ancienne  monarchie ,  que  la 
Convention  n'hésita  point  à  confisquer  les  biens  des 
émigrés  ,  qui  annonçaient  hautement  !  intention  de  se 
joindre  aux  étrangers  pour  déchirer  le  sein  de  la  pa- 
trie ;  tous  les  antécédens  et  les  innombrables  exemples 
oflérts  par  l'ancienne  monarchie  se  présentaient  en 
foule  pour  encourager  la  Convention  à  cette  violation 
regardée  comme  mesure  d'état ,  comme  disposition  de 
haute  politique,  comme  nécessité  nationale.  Certes, 
la  Convention  nationale  (quoique  nous  n'entendions 
pas  la  justifier)  était  plus  excusable,  en  pareilles  vio- 
lations, que  le  despote  Louis  XIV  ! —  Il  est  constaté 
que,  dès  1689,  la  fortune  de  cent  mille  protestans 
était ,  sous  le  grand  roi ,  sous  le  monarque  de  la  Main- 
tenon  ,  la  proie  du  fisc  et  des  courtisans  ;  alors ,  des 
jurisconsultes  barbares  et  des  ministres  cruels  ,  trai- 
tant de  crime  le  droit  d'émigrer  qui  appartient  à 
l'homme  partout   où  il  ne  se  trouve  pas  heureux  et 
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tranquille  ,  pensèrent  et  décidèrent  que  tous  les  biens 
des  fugitifs  devaient  être  confisqués  au  profit  du  roi. 
Les  motifs  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ont ,  de 
plus  ,  cela  d'odieux,  que  les  protestans  n'excitaient  ni 
ne  faisaient  la  guerre  civile.  L'exemple  donné  par 
Louis  Xiy  fut  remis  en  action  par  Cambacérès  et  ses 
complices  ,  à  l'égard  des  adversaires  ,  des  ennemis  ju- 
rés de  la  république.  (V.  11   et  19  mars  1793.) 

François  1".,  Henri  II,  Cbarles  IX,  Henri  III,  Ri- 
cbelieu ,  Louis  XIV  et  même  l'efiéminé  Louis  XV 
avaient  torturé  les  consciences ,  imj^osé  des  dogmes , 
déterminé  des  règles  pour  le  culte;  ils  avaient  exii^é 

•  des  abjurations,  des  profanations  sacramentaires,  des 
billets  de  confession,  etc.  :  les  révolutionnaires  de  1 791 , 

[■  92,  93  ,  94,  copièrent  ces  bideux  exemples...  Un  ser- 

•  ment  est  prescrit  aux  prêtres  :  ils  s  y  refusent;  ils  sont 
destitués  :  ils  s'obstinent;  on  les  déporte,  on  les  em- 
prisonne, on  les  éooriie;  on  refoule  sur  eux  toutes  les 
proscriptions,  toutes  les  barbaries  jetées  sur  les  re- 
ligionnaires  !  l'émigration  amène  la  déportation ,  à  cause 
de  la  corrélation  de  conduite  et  de  sentimens  des 
nobles  et  des  prêtres.  La  dernière  génération  du  dix- 
buitième  siècle  a  bérité  des  détestables  maximes  des 
générations  précédentes,  elle  en  a  fait  usage  ;  voilà  tout  ! 

Ou  ignore  le  nombre  des  prisonniers  assassinés  par 
les  émissaires  de  la  commune  de  Paris  ,  du  2  au  6  sep- 
tembre 1  792  ;  mais  on  ne  pourrait  lévaluer  à  plus  de 
trois  mille ,  en  considérant  la  capacité  des  prisons  qui 
les  renfermaient  (V.  2  septembre  1792).  Cet  événe- 
ment ,  tout  aiïreux  qu  il  est ,  ne  saurait  bien  certai- 
nement être  mis  en  parallèle  avec  la  Saint-Bartbé- 
lemy  ^    (24   août    1572),   assassinat    royal    qui   fut 

'  Ou  on  écoute  le  \  éridiquc  Mézerai  :  «  Pour  faire  un  petit  tablciiu 
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solennisé  à  Rome  avec  toutes  les  pompes  de  la  reli- 
gion I  !  !...  Le  pape  (on  ne  saurait  trop  rappeler  à  la 
mémoire  des  Français  les  crimes  du  fanatisme  ultra- 
niontain  !  )  fît  frapper  une  médaille  où  l'on  signalait 
comme  un  événement  digne  d'une  éternelle  admira- 
tion le  massacre  des  protestans.    La  cour  avait  mé- 

n  de  cet  horrible  massacre  ,  il  dura  sept  jours  entiers  :  les  trois  pre- 
»  niiers ,  savoir,  depuis  le  dimanche,  jour  de  la  Saint  Barthélémy, 
r  jusqu'au  mardi,  dans  sa  grande  force;  les  quatre  autres  ,  jusqu'au 
»  dimanche  suivant,  avec  un  peu  plus  de  ralentissement.  Durant  ce 
»  temps  ,  il  fut  tué  près  de  cinq  mille  personnes  de  diverses  sortes 
»  de  mort,  et  plusieurs  de  plus  d'une  sorte  ;  entre  autres  cinq  à  six 
»  cents  gentilshommes.  On  n'épargna  ni  les  vieillards,  ni  les  en 
»  fans  ,  ni  les  femmes  grosses  :  les  uns  furent  poignardés,  les  autres 
»  tués  a  coups  d'épée ,  de  hallebarde,  d'arquebuse  ou  de  pistolet; 
n  quelques-uns  précipités  par  les  fenêtres,  plusieurs  traînés  dans 
»  l'eau  et  plusieurs  assommés  à  coup  de  croc,  de  n»aillet  ou  de  le- 
»  vîer.  Il  s'en  était  sauvé  sept  ou  huit  cents  dans  les  prisons . 
«  croyant  trouver  un  asile  sous  les  ailes  de  la  Justice;  mais  les  ca 
>•  pitaines  destinés  priur  le  massacre  se  les  faisaient  amener  sur  une 
»  planche,  près  de  la  vallée  de  IMisère  (partie  du  quai  de  la  Mégis- 
»  série  ,  près  la  place  du  Grand-Châtelet  )  ,  oii  ils  les  assommaient  à 
»  coups  de  maillet,  et  puis  les  jetaient  dans  la  rivière.  Un  boucher 
»  étant  allé  le  mardi  au  Louvre  dit  au  roi  qu'il  en  avait  tué  cent 
r>  cinquante  la  nuit  précédente  ;  et  un  tireur  d'or  se  vanta  souvent, 
>.  montrant  son  bras ,  qu'il  en  avait  expédié  quatre  cents  pour  sa 
>>  part...  Ceux  qui  étaient  logés  dans  le  Louvre  ne  furent  pas  épar- 
»  gnés  :  après  qu'on  les  eut  désarmés  et  chassés  des  chambres  où 
"  ils  couchaient,  on  les  égorgea  tous  les  uns  après  les  autres,  et  on 
»  exposa  leurs  corps  tout  nus  à  la  porte  du  Louvre ,  la  reine-mère 
»  étant  à  une  fenêtre  qui  repaissait  ses  veux  de  cet  horrible  spec- 
»  tacle.  Ce  déluge  de  sang  enveloppa  aussi  quantité  de  catholiques, 
»  qui  furent  dépêchés  par  ordre  des  puissances  souveraines  ,  ou  par 
»  l'instigation  de  quelques  particulier*.  C'était  être  huguenot  que 
»  d'avoir  de  l'argent  ou  des  charges  enviées ,  ou  des  ennemis  vindi- 
"  catifs ,  ou  des  héritiers  affamés...  Lorsque  l'amiral  (Coligny)  eut 
«  été  assommé ,  on  jeta  son  corps  dans  la  cour  ;  le  duc  de  Guise ,  qui 
»  était  au  bas,  essuya  le  sang  qui  lui  couvrait  le  visage  pour  le 
>•  reconnaître  :  après  cela  ,  un  Italien  lui  coupa  la  tête,  et  la  porta  à 
»  la  reine-mère...  La  populace  s'acharna  fuiieusement  sur  ce  mal- 
"  heureux  tronc  ;  elle  lui  coupa  premièrement  les  mains  et  les  parties 
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«îité  le  projet  de  la  Saint-Barthélémy  pendant  deux 
années!  On  peut  dire  t[ue ,  par  ordre  du  roi,  une. 
partie  de  la  nation  massacra  l'autre  !  On  vit  à  Paris  les 
assassins  poursuivre  les  proscrits  jusque  sous  les  lits 
et  dans  les  bras  des  princesses  qui  intercédaient  en 
vain  pour  les  défendre;  enfin,  le  roi,  Charles  IX  lui- 

•  viriles  ,  puis  le  laissa  sur  le  fnmicr.  L'après-dînéc ,  elle  le  reprit, 

•  le  traîna  trois  jours  dans  les  iioiies  ,  puis  sur  le  bord  de  la  rivièie, 

•  et  enfin  à  Mouttaucon.  Elle  l'y  pendit  par   les   pieds  avec  une 

•  chaîne  de  fer,  et  alluma  du  feu  dessous,  dont  il  fut  a.  demi  grillé... 
»  Le  mardi ,  troisième  jour  des  massacres  ,  après  avoir  oui  solennel- 
»  lement  la  messe  ,  pour  remercier  Dieu  de  la  grande  victoire  ob- 
••  tenue  sur  l'hérésie  ,  et  commandé  de  fabriquer  des  médailles  pour 
»   en  conserver  la  mémoire,  il  (Charles  IX}  alla  tenir  son  lit  de  jus- 

•  tice  au  parlement,  où  il  a\oua  toute  l'action.  (Quelques  jouis 
»  après  ,  il  envoya  ordre  à  cette  compagnie  d'employer  l'autorité  des 
«  lois  pour  la  justifier,  et  pour  cela  de  travailler  incessamment  à 
»  faire  le  procès  à  l'amiral  et  à  ses  complices;  à  quoi  ils  obéirent 
»  aveuglément...  Deux  mois  durant,  cette  horrible  tempête  couvrit 
»  toute  la  France  ,  plus  ou  moins  sanglante  ,  selon  la  disposition  dîi 
»  pays  et  des  gouvernans...  Elle  fut  fort  cruelle  à  Meaux,  à  Troyes, 
»  à  Orléans  ,  à  Nevers,  à  Lyon  ,  à  Toulouse  ,  à  Bordeaux  ,  à  Rouen  , 

•  et  fit  périr  près  de  vingt-cinq  mille  hommes.  A  Toulouse  ,  ils  pen- 
»  dirent  cinq  conseillers  du  parlement,  en  robes  rouges,  à  un  orme, 
»  dans  la  cour  du  Palais...  » 

L'historien  de  Thou  dit  ;  «...  La  ville  n'était  plus  qu'un  spectacle 
»  d'horreur  et  de  carnage  ;  toutes  les  places,  toutes  les  rues  reten- 
»  tissaient  du  bruit  que  faisaient  ces  furieux  ,  en  courant  de  tous 
«  côtés  pour  tuer  et  piller;  on  n'entendait  que  hurlemens  de  per- 

•  sonnes  ou  déjà  poignardées,  ou  prêtes  à  l'être:  on  ne  voyait  que 
»  corps  morts  jetés  par  les  fenêtres  ;  les  chambres  et  les  cours  étaient 
»  pleines  de  cadavres  alîandonnés,  ou  traînés  avec  une  inhumaniié 
»  sa,ns  exemple  dans  les  boues  et  les. immondices  ;  les  rues  regor- 
r  geaientde  sang,  il  coulait  à  ruisseaux;  enfin,  il  y  eut  une  mul- 
»  titude  innombrable  de  personnes  massacrées,  hommes,  femmes, 
»  enfans,  et  beaucoup  de  femmes  grosses...  On  égoigta  presque 
»  continuellement  pendant  les  six  dernieis  jours  du  mois  d'août  ;  on 
»  égorgea  pendant  une  partie  du  mois  de  scptembic.  »  De  Tiiou 
évalue  le  nombre  des  victimes  à  Paris,  pendant  le  premier  jour 
seulement,  à  deux  mille  ,  d'autres  écrivains  portent  à  dix  mille  celles 
des  trois  premiers  jour*. 

TO.ME   IX.  Ij 
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ïîitnir  ,  tirait  à  une  fenêtre   du  Louvre  sur   ceux  de 
ses  sujets  qui  tentaient  d'échapper  aux  meurtriers  en 
traversant  la  Seine  !  Si  ces  massacres  furent  ce  qu'il 
y  a  eu  de  plus  horrible,  la  manière  juridique  dont  la 
cour  voidut  les  soutenir  et  les  justifier  fut  ce  qu'on  a 
vu  jamais  de  plus  lâche.  Le  roi  se  rendit  lui-même  au 
parlement  le  troisième  jour,  et  pendant  qu'ils  duraient 
encore,  il  assura  que  Coligny,  avec  tous  ceux  qu'on 
avait    égorgés,    et   ceux    qu'on    poursuivait    encore, 
avaient  conspiré  contre  sa  personne  royale,  et  que  la 
conspiration  était  à  la  veille  d'éclater,  quand  ou  se  vit 
ohliiïé  de  rét<:)uffer  dans  le  sang  des  complices!  Sur 
ce  ,  une  chambre  extraordinaire  du   Parlement  s'as- 
sembla. Coligny,  déjà  mort  et  mis  en  pièces,  fut  con- 
damné à  être  traîné  sur  la  claie  et  pendu  à  un  gibet 
dans  la  place  de  Grève,  d'où  il  serait  porté  aux  four- 
ches patibulaires  de  Montfaucon  !  Par  un  second  arrêt, 
deux  gentilshommes,  amis  de  l'am.iral ,  échappés  aux 
assassins,  furent  condamnés  à  être,  à  l'instant,  traînés 
à  la  place  de  Grève  avec  l'effigie  de  Coligny,  et  à  être 
pendus  comme  complices  de  ladite  conspiration.  Le 
roi  et  Catherine,  sa  mère,  allèrent  jouir  de  ce  spec- 
tacle à  l'Hôtel-de-YiHe,  et  ils  y  traînèrent  le  roi  de 
Navarre  ,  notre  He.Tii  IV  1  Et  c'était  au  nom  d'une  re- 
ligion qui  défend  1  homicide,  que  le  roi,  la  reine  et 
les  assassins  de  la  cour  massacraient  les  Français  !  !  ! 
Certes  ,   les   monstres  qui  dirigèrent  les  journées 
<ie    septembre    1792    ne    reproduisirent,    comme   on 
A'oit,  qu'une  partie  des  atroces  détails  des  journées 
d'août  1  572  !  Deux  cent  vingt  ans  plus  tard,  les  ordon- 
nateurs du  crime,  et  surtout  le  peujile  de  Paris,  se 
sont  conduits  avec  moins  de  barbarie  ,  et  les  l'allien  , 
les  Péthion  ,  les  Robespierre  n'ont  pas  atteint,  dans 
la  carrière  des  crimes  ])ublics,  les  Guise,  les  Médicis 
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et  les  Valois.  La  diffusion  des  lumières  produit  donc 
quelque  avantage,  si  elle  diminue  la  barbarie  et  ré- 
trécit la  mesure  du  forfait. 

Quelque  horribles  que  soient  les  massacres  de  sep- 
tembre 1792,  ils  le  sont  moins  que  n'est  atroce  le 
massacre  de  quatre  mille  citoyens  égorgés  dans  Paris, 
paroles  Cabochiens  et  les  Bourguignons  sous  le  règne 
de  Charles  YI 1  Le  peuple  que  nous  avons  vu,  le 
22  juillet  178J),  déchirer  les  chairs  palpitantes  de  Ber- 
tier  de  Sauvi^ny,  est  le  peuple  tel  que  l'avait  fait  1  an- 
cien régime;  le  même  peuple  qui  déchira  les  membres 
du  connétable  d'xirmagnac,  le  12  juin  1418  :  on  mas- 
sacre (V.  l'introduction)  femmes,  vieillards,  enfans  ; 
les  portes  des  ])risons  sont  enfoncées;  on  en  tire  une 
foule  de  scélérats  qui  augmentent  les  excès  et  le  car- 
nage :  tous  les  quartiers  de  Paris  regorgent  de  sang. 
Outre  le  connétable,  le  chancelier,  six  évéques  ,  un 
grand  nombre  de  magistnUs  et  les  plus  notables  des 
bourgeois  sont  mis  en  pièces  ,  trois  mille  cinq  cents 
personnes  périssent  sous  le  couteau  des  assassins.  La 
vérité  et  l'impartialité  historiques  exigent  ce  rappro- 
chement     Danton    et    Tallien ,   étonnés   de  leurs 

propres  fureurs  ,  n'en  commettent  pas  de  nouvelles  , 
taniiis  que  les  Bourguignons,  encore  altérés  de  sang, 
recommencent  tin  mois  après  les  massacres. 

Citons,  de  plus  ,  ledit  d'Ecouen  (  I  559)  rendu  par 
Henri  II,  qui  ordonne  de  punir  de  mprt  tous  les  lu- 
thériens, avec  défense  aux  juges  de  diminuer  la  peine, 
comme  ils  l'avaient  fait.  Rappelons  encore  ledit  du 
29  avril  1 686 ,  confîrmatif  de  la  révocation  de  ledit 
de  Nantes,  et  s'exprimant  ainsi  «  .....  Les  protestans 
»  malades  qui  refuseront  le  viatique  doivent  être  con- 
»  sidérés  comme  apostats,  s'ils  reviennent  en  sanlé; 
»  les   hommes  ,   être   condamnés  aux   galères   perpé- 

15. 
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»  tuelles;  les  feniraes  ,  h  la  prison  et  à  la  perte  de  leurs 
)i  biens;  en  cas  de  mort,  leurs  Liens  être  vendus,  leurs 

»  cadavres  exhumés  et  jetés  à  la  voirie » 

Nos  annales  nous  montrent ,  pendant  des  siècles ,  le 
peuple  avide  de  meurtres,  le  eouverneiTient  empressé 
de  lui  montrer  des  victimes.   En  1724  même,  le  duc 
de  Bourbon ,  prince  si  peu  digne  de  tenir  à  la  branche 
de  Condé,  fait  rendre  un  édit,  aussi  riiioureux  qu'im- 
politique  ,  par  lequel  tout  exercice  religieux  est  in- 
terdit aux  protestans  sous  les  peines  les  plus  sévères; 
les  biens  des  relaps  sont  confisqués;  la  mémoire  des 
Français  morts  sans  avoir  reçu  les  sacremens  de  l'É- 
glise romaine  est  flétrie.   Le  gouvernement  des  Pro- 
vinces-Unies n'obtient,  du  premier  ministre,  que  par 
des  moyens  de  corruption  ,  quelque  adoucissement  en 
faveur  des  négocians  hollandais  fixés  dans  le  rovaume  ; 
et  c'est  dans  les  bras  d'une  prostituée,  en  se  livrant 
au  plus  scandaleux  agiotage  sur  le  trésor  royal ,  en 
vendant  à  l'Angleterre  les  secrets  de  l'état,  que  le  duc 
de  Bourbon  lance  un  tel  édit  de  proscription  !  Aussi- 
tôt   paraît   un  manifeste   du  gouvernement   suédois, 
offrant    des    encouragemens    aux'  négocians    français 
qui  exercent  un  état  utile,  une  profession  industrielle, 
et  qui  viendront  s'établir  dans  ce  pays.  Ainsi,  pen- 
dant quarante  ans,  depuis  cet  édit  de  1685  que  signa 
la  main  parricide  de  Louis  XIV,  les  étrangers  s'enri- 
chissent des  dppouilles  de  la  France  dévastée  par  ses 
maîtres,  et  reçoivent  des  arts  et  des  métiers  qui  leur 
étaient  inconnus!  Cependant,  on  fait  rendre  au  roi- 
enfant  une  déclaration  qui  excepte  les  Alsaciens  des 
mesures   de  ledit-,  attendu  que  leur  liberté  de   con- 
science se  fonde  sur  des  traités;  comme  s  il  fallait  la 
solennité  des  transactions  diplomatiques  pour  assurer 
à  chaque  homme  le  droit  d  adresser  à  Dieu  ses  prières 
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selon  sa  conscience  !  Les  jacobins  de  1793  n'ont 
donc  fait  que  copier  les  actes  de  proscription  exercés 
sous  des  princes  Valois  et  Bourbons.  Et  qu'importe 
]  espèce  de  fanatisme  (  relii^ieux  ou  politif[ue  )  qui 
produit  cette  démence  sanguinaire?  Horreur,  exécra- 
tion éternelle  à  tout  fanatisme  persécuteur! 

Cet  esprit  dune  imitation  presque  servile  dans  le 
crime  se  montre  dans  un  si  grand  nombre  de  détails  , 
qu  il  semble  que  les  révolutionnaires  de  1 792  ,  93,  94, 
se  soient  seulenjent  donné  la  peine  de  rajeunir  les 
attentats  périodiques  de  notre  histoire.  Vainement 
alléguerait-on  qu'il  a  suffi  des  mêmes  passions  pour 
inspirer  de  semblables  forfaits;  car  il  paraît  si  fa- 
cile de  7narcher  -dans  les  anciens  temps  ,  si  simple 
de  renouveler  des  faits  généralement  connus  ,  qu'il 
faut  bien  admettre  que  les  malfaiteurs  de  la  déma- 
gogie ont  pris  modèle  sur  les  malfaiteurs  de  laristocra- 
tie.  Par  exemple,  rien  ne  ressemble  au  tribunal  du 
comité  de  salut  public  comme  la  Chambre  de  l'Arse- 
nal ,  instituée  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Deux 
députés  à  la  Convention,  Chabot,  Grangenerve,  as- 
sistant à  un  conciliabule  où  Ton  débattait  les  moyens 
<l  opérer  le  mouvement  du  10  août ,  ne  voyant  aucun 
prétexte,  proposèrent  de  s'entreluer,  persuadés  que 
le  ]ieup!o  vengerait  leur  mort  sur  la  famille  royale. 
On  voit  dans  les  J/émoires  de  Jolj^  conseiller  au  Cbà- 
telet  (mémoires  écrits  par  lui-même)  ,  qu'il  imagina 
de  se  faire  assassiner,  dans  1  intention  d'accuser  Ma- 
zarin  de  ce  crime  et  de  soulever  les  Parisiens  contre 
ce  cardinal. 

Le  régicide  judiciaire  est  le  seul  attentat  que  nos 
révolutionnaires  aient  emprunté  à  un  autre  peuple; 
les  modèles  en  étaient  trop  frappans  ])Our  échapper 
à   limitation.    iNou»    ne    parlerons    piis    du   régicide 
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roriiinis  par  Charles  d'Anjou  (  frère;  de  sauit  Louis) . 
qui  fit  juger,  et  exécuter  par  le  bourreau,  en  place 
publique,  le  roi  de  Naples  dont  il  usurpait  la  cou- 
ronne. Les  écbafauds  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette  semblent  avoir  été  les  écbafauds  mêiTies  de 
M.irie  Stuart  et  de  Charles  I".  Une  épilapbe  mise 
^sur  le  loml)eau  de  la  reine  d'Ecosse,  à  Péterborough 
(  épilapbe   qui   fut  promptement  enlevée)  ,  portait  : 

« Elle  meurt,    et  avec   elle  tous  les  rois  assi- 

«  miles  au   peuple    meurent  civilement Ci-gît, 

»   parmi   les   cendres  de    Marie ,  la  majesté    de  tous 
»  les  rois  violée  et  feulée  aux  pieds.    Ce  monument 

»   silencieux  parle  assez »   Horrible,   ex^îcrable 

transmission  !  Piiisse-t-elle  être  à  jamais  interceptée!  ! 
L'on  se  tromperait  étrangement  si  l'on  jugeait  que 
les  actions  de  l'homme  s'isolent ,  ont  un  effet  local  et 
ne  laissent  que  de  faibles  vestiges.    Observons  cette 
étincelle  de  liberté  populaire,  étincelle  allumée  sous 
Charles  P'.   Les  puritains  l'emportent  en  Amérique  ; 
elle  s'y  entretient ,   et  cent  ans  après  ,  en  1765  ,  elle 
s'y  développe  dans  la  conflagration  simultanée  de  treize 
colonies  anglaises  :  elle  repasse  l'Océan  ;  elle  est  noyée 
à  Londres  ,   1780,  dans  le  sang  de  quelques  centaines 
de  prolétaires  soulevés  par  lord  Gordon  ;  mais  elle  se 
propage    en  France,  y  devient   aussitôt  une  flamme 
dévorante    et   eiubrase    ce    royaume     avec    plusieurs 
contrées  voisines.   La  combustion  achevée  ,  ou  peut- 
être  suspendue   en  Europe  ,  la  fusée  incendiaire    re- 
vole au  delà   de  l'Atlantique  chez  les  Espagnols.  Là, 
les  chefs  des  indépendans  se  voient  secourus  par  des 
Français  et  des  Anglais  ;  c'est  dans  les  ports  améri- 
cains de  1  Angleterre,  dans  les  ports  des  Etats-Unis, 
dans  les  ports   des  nègres  de  Haïti  que  s'équipent  et 
s'arnienl   les   vr.isseaux   (jui    attaquent  si  audacieuse- 
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ment  le  commerce  et  la  puissance  de  la  métropole  des. 
Kspagnes  ,  de  cette  métropole  si  despoti([i.iement  gou- 
vernée. Il  y  a  donc  une  propagation  d'idées  ,  une 
filiation  de  théories  à  travers  les  siècles,  comme  il  y 
a  une  succession  d'individus  dans  les  espèces  ani- 
males, une  reproduction  perpétuelle  dans  les  végé- 
taux ;  il  y  •'»  donc  une  génération  de  révolution. 

Mais,  lorsqu'un  peuple  se  soidève  contre  son. gou- 
vernement, la  violence  du  soulèvement  est  et  sera 
toujours  en  proportion  du  poids  ou  de  l'injustice  de 
l'oppression  et  de  la  dégradation  morale  des  opprimés. 
Quatre  crises  morales  ollrent  à  la  génération  actuelle 
(juatre  degrés  de  comparaison  :  I".  les  Américains, 
du.  nord ,  possédant  des  notions  sur  la  liberté  civile 
et  un  long  exercice  de  leurs  droits,  ont  été,  en  se- 
couant le  joug,  mis  en  action  parce  sentiment  raisonné 
de  l'indépendance  qui  guide  l'homme  pénétré  de  la 
dignité  de  son  être  ,  et  qui  sait  par  conséquent  ap- 
précier le  but  de  la  Providence  ;  car  (  suivant  Bossuet 
lui-même)  la  vraie  fin  de  la  politique  est  de  rendre  la  vie 
commodeetles  peuples  heureux.  2".  Les  Français  tour- 
mentés en  divers  sens  par  des  institutions  féodales  ou 
d'outrageantes  prétentions  privilégiées,  par  le  fana- 
tisme, la  superstition  et  le  despotisme  ministériel ,  les 
Français  essayèrent  vingt  fois,  depuis  les  révoltes  delà 
Jacquerie  (1358)  et  des  Maillotins  (,1383)  de  briser  des 
liens  aussi  honteux  qu  oppressifs.  I/occasioti  renaît 
en  1789,  ils  la  saisissent  avec  cette  fougue  inconsi- 
sidérée  qui  signala  toujours  leurs  mouvemens  ;  ils  se 
précipitent  dans  les  hasarda  de  la  liberté  en  hommes 
dévorés  d'impatience  ;  ils  suivent  aveuglément  des 
guides  ou  peu  clairvoyans  ,  ou  intéressés  à  faire  fausse 
route.  De  là  naissent  en  foule  des  erreurs  ,  des  crimes 
n\êlés  à  des  eflbrts  j>rodi^'ieux  ,  à  des  actes  héroïques 
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pour  assurer  l'indépenciance  extérieure  de  la  patrie. 
^".  Les  nèii'res  de  Saint-Dominiiue,  dont  reîclaviiae  en- 
tretenait  l'abrutissement,  ont  entendu  ]e  mot  de  li- 
herté  ,  et  soudain  ils  se  sont  portés  aux  derniers  excès 
de  la  déraison  ,  de  la  scélératesse  et  de  la  veniieance... 
Contraste  frappant!  la  population  d'Amsterdam,  ha- 
hiLuée  à  la  plus  exjicte  distribution  de  la  justice,  livrée 
à  d'industrieuses  occupations,  ne  s'est  souillée  ,  cà  l'en- 
trée ou  au  départ  desFrançais,  d'aucune  de  ces  hor- 
reurs que  commirent,  à  cha'jue  bouleversement  de  cho- 
ses, lesLazzaronisdeNaples,  cette  lie  de  la  dernière  des 
nations  chrétiennes.  4°.  Enfin  le  peuple  suédois,  obligé 
de  se  sauver  lui-même  ,  a  rejeté  son  roi  (V.  13  mars  , 
10 mai,  6  juin  1809)  .^  mais  sans  l'assassiner,  mais  sans 
le  dépouiller  de  son  patrimoine,  mais  sans  lui  refuser 
une  pension  convenable,  mais  sans  insulter  à  son 
infortune,  sans  i^ialtraiter  ses  serviteurs;  le  peuple 
suédois  n'a  cessé  de  respecter  les  marques  du  rang 
suprême,  quoiqu'il  ait  ôté  le  pouvoir  au  prince.  Que 
les  apôtres  de  liiinorance,  que  les  courtisans  des 
vieilles  monarchies  ,  que  les  sectaires  ultramontains 
réfutent  ces  leçons  de  1  histoire  contemjioraine  ;  qu'ils 
disent  si  les  vices  et  la  corruption  qu'engendrent  l'ar- 
bitraire des  favorites  ,  le  despotisme  des  ministres  de 
cour  ou  la  confusion  ai'istocratique  ,  n'amènent  pas 
nécesssairement  les  excès  de  la  licence  !  !  ! 

Sans  doute,  il  faudra  du  temps  pour  nous  identi- 
fier avec  les  saines  tiiéories  de  liberté,  de  justice,  de 
gouvernement  constitutionnel  :  nous  retenons  encore 
beaucoup  de  cet  esprit  de  servilité  inhérent  aux  peu- 
ples trop  long-temps  courbés  sous  le  joug;  nous  avons 
ces  fougueuses  appréhensions  des  hommes  qui  viennent 
de  s'y  dérober  et  qui  ne  peuvent  se  réconcilier  avec 
ses  apparences  :    «  C(*  que  je  craindrais  (a  dit  Kous- 
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»  seau  aux  Polonais  sur  le  projet  d'affrancliic  leurs 
»  paysans) ,  ce  n'est  pas  seulement  l'intérêt  mal  en- 
1)  tendu,  l'amour-propre  et  les  préjugés  des  maîtres, 
»  ce  sont  les  vices  et  la  lâclielé  des  sujets.  La  liberté 
»  est  un  alijTient  de  bon  suc,  mais  de  forte  digestion  ;  il 
»  laut  (ies  estomacs  bien  sains  pour  le  supporter.  »  — 
«  La  Jiberlé  (dit  Shéridan  ,  Histoire  du  la  révolution  de 
»  Suède,  en  1772)  n'est  pas  une  plante  qui  croisse 
»  tout  à  coup.  L'expérience  seule  enseigne  les  moyens 
»  de  la  défendre  et  de  la  cultiver.  Il  n'est  guère  pos- 
»  sible  (jue  ceux  qui  ont  vécu  long -temps  sous  une 
»  monarcliie  absolue,  aient  eu  l'occasion  de  s'en  in- 
»  sLruire.  En  vain  établirait-on  une  forme  de  gouver- 
»  nemcnl  calculée  pour  le  rendre  libre,  s'il  n'est  préparé 
))  à  la  recevoir.  Comment  trouver  dans  des  hommes 
>>  qui  sortent  de  l'esclavage  cette  liberté  de  penser, 
»  cette  élévation  dame,  cet  esprit  de  vigueur  qu'in- 
»  spire  l'indépendance,  et  sur  lesquels  se  fondent  entre 
»  le  génie  du  peuple  et  la  nature  d'un  gouvernement 
))  libre ,  cette  harmonie  et  ce  concert  dont  dépend  la 
»  stabilité  ?  » 

La  séparation  des  pouvoirs  législatif,  exéculil,  ju- 
diciaire; le  concours  et  le  besoin  de  plusieurs  auto- 
rités, pour  ralentir  les  décisions  et  les  faire  précéder 
d  un  long  examen  ,  pour  assurer  la  prééminence  de 
l'intérêt  général  sur  les  intérêts  privés;  cette  théorie 
obscure  et  compliquée  ne  peut  être  acquise  que  par 
l'étude  approfondie  de  1  histoire  des  diilérens  états, 
et  par  la  comparaison  de  leurs  lois  et  des  efléts  cjue 
CCS  lois  ont  produits.  Ur.e  nation,  en  général,  ne 
])eut  connaître  tout  cela  ([u'après  une  longue  expé- 
rience :  un  peuple  qui  désire  la  liberté  ne  s'instruit 
^[u'à  ses  dépens  des  moyens  qui  la  procurent  et  la 
conservent. 
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Tùi  eifet,  une  conslilulioii ,  quelque  généreux  qu'en 
soient  les  principes  ,  quelque  facile  qu'en  soit  l'appU- 
ration  ,  avec  quelque  solennité  qu'elle  soit  promul- 
guée, célébrée  et  jurée  ,  reste  inefficace  pour  répandre 
sur  une  nation  les  bienfaits  de  la  liberté.  S'il  en  était 
autrement,  les  peuples  les  plus  dépravés  par  la  ser- 
vitude seraient  susceptibles  de  devenir,  en  un  clin- 
dtoil,  les  peuples  les  plus  heureusement  libres-  Le 
texte  d'une  charte,  d'un  bill  des  droits,  ne  saurait 
suffire  :  les  plus  saj^es  institutions  restent  inefficaces 
pour  atteindre  aux  grandes  fins  de  la  liberté  politique 
et  de  la  liberté  civile,  à  moins  qu'on  n'ait  aussi  1  esprit 
rie  les  conserver  et  le  courage  de  les  défendre.  La  na- 
tion doit  posséder  le  sentiment  et  connaître  la  mesure 
de  ses  droits  ainsi  que  de  ses  devoirs;  il  doit  exister 
dans  les  hautes  classes,  et  surtout  dans  les  hommes 
investis  du  pouvoir,  une  conviction  profonde  que  leur 
propre  bonheur  sera  moins  exposé  lorsque  la  liberté 
du  peuple  sera  mieux  fondée  ;  sinon ,  la  meilleure 
constitution,  rédigée  parles  publicistes  les  plus  ver- 
tueux et  les  plus  éclairés,  rt'vêtue  des  plus  fortes  ga- 
ranties, consacrée  par  les  sermens  les  plus  explicites, 
n  est  qu'une  matière  privée  de  l'esprit  vivifîcateur  ; 
elle  peut  d  abord  présenter  le  fantôme  de  la  liberté, 
mais  la  tyrannie,  en  corps  et  en  àme  ,  s'avance  der- 
rière ce  fantôme. 

Ce  sont  moins  les  doctrines  ou  fausses  ou  équi- 
voques qui  ont  produit  tant  de  forfaits  dans  la  mal- 
heureuse France ,  que  l'ambition  de  ceux  qui  voulaient 
s  emparer  du  gouvernement.  Les  Angîo- Américains 
avaient  professé,  dans  leur  révolution,  les  principes 
proclamés  dans  la  nôtre  :  la  maxime  de  la  souverai- 
neté du  peuple,  maxime  bien  susceptible  assurément 
d'être  interprétée  en  faveur  de  1  anarchie;  celle  cjue 
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nulle  autorité  n  est  iéi^itinu',  si  \c  jX'uplcjie  la  iléK'Ciie 
rxpresséraent  :  ce  qui  pourrait  conduire  au  renverse- 
lîiect  (le  tous  les  gouvernemens  établis,  et  supposerait 
le  droit  de  })ouleverser  l'état  à  chaque  génération  ; 
maxime  insoutenable  et  éminemment  funeste;  enfin, 
]  eaucoup  d'autres  maximes  dont  la  tendance  était 
ilaniîereuse.  Cependant,  les  Américains  ont  fondé  des 
*ons!itutions  propres  à  maintenir. le  bon  ordre  avec  la 
jiberté;  ils  se  sont  promplcment  soumis  à  des  magis- 
trats de  leur  cboix  ,  et  n'ont  été  ni  les  instrumens  ni 
les  victimes  des  factieux ,  parce  qu'ils  avaient  des  opi- 
nions religieuses,  des  principes  de  législation,  la 
jouissance  béréditaire  des  droits  civils  et  de  quelques 
«Iroits  politiques,  des  mœurs  de  famille,  de  l'éloigne- 
laent  pour  les  bonneurs  ,  peu  d'ambition  et  surtout 
J)caucoup  de  confiance  en  des  chefs  dignes  de  leur 
(îstime.  Les  Français  au  contraire,  asservis  depuis  des 
siècles,  maltraités,  ignorans  des  cboses  utiles,  n'ayant 
sons  les  veux  que  de  mauvais  exemples  présentés  avec 
orgueil  par  la  cour,  et  par  les  classes  privilégiées, 
n  ayant  reçu  aue  de  mauvaises  impressions,  les  Fran- 
çais n'étaient  capables  que  de  se  plonger  dans  les 
égaremens. 

Si  nous  reçûmes  de  nos  aïeux  d  injustes  lois,  des 
maximes  corrompues  et  des  modèles  de  perversité  , 
jaisons  en  sorte  de  ne  laisser  à  nos  neveux  que  dés 
])rincipes  et  des  exemples  fondés  uniquement  sur  le 
goût  de  l'ordre,  sur  l'amour  de  l'bumanité  et  sur  un 
r(-^peçt  inviolable  ponr  toute  espèce  de  propriété; 
dcixa£reons-nous  entièrement  des  traces  de  l'ancien 
régime;  et  répudions  à  jamais  les  débris  de  ce  mal- 
laisant  béritage. 

De  tous  les  débris  de  ce  gouvernement,  il  n  en  est 
pa?.  qui  présente  un  ])lus  indigne  aspocl  que  la  cour. 


:i?)i')  CONCLUSION. 

On  peut  en  croire  Montesquieu,  disant  :  «  L'ambition 
»  clans  l'oisiveté,  la  bassesse  dans  l'orgueil,  le  désir 
»  de  s'enrichir  sans  travail,  l'aversion  pour  la  vérité, 
«  la  flatterie,  la  trahison,  la  perfidie,  l'abandon  de 
»  tous  ses  engagemens ,  le  mépris  des  devoirs  de  ci- 
»  toyen  ,  la  crainte  de  la  vertu  du  prince  ,  l'espérance 
»  de  ses  faiblesses  ,  et,  plus  que  tout  cela  ,  le  ridicule 
»  perpétuel  jeté  sur  la  vertu,  forment,  je  crois,  le 
»  caractère  du  plus  grand  nombre  des  courtisans  ^ 
»  marqué  dans  tous  les  lieux  et  tous  les  temps.  »  La 
Bruyère  avait  imprimé  les  mêmes  traits  aux  courtisans 
de  la  génération  antérieure.  «N'espérez  ,  dit-il ,  plus  de 
»  candeur,  de  franchise,  d'équité,  de  bons  offices,  de 
»  services  ,  de  bienveillance  ,  de  générosité,  de  fermeté 
»  dans  un  homme  qui  s'est  depuis  quelque  temps 
»  livré  à  la  cour.  »  C'est  bien  autour  de  Louis  XIV 
que  notre  grand  comique,  peintre  si  fidèle  de  la  so- 
ciété, a  trouvé  les  modèles  de  dépravation  qu'il  oflre 
au  mépris  des  races  futures.  Il  ne  faut  pas  être  humoriste 
comme  Alceste ,  pour  éprouver  ce  sentiment.  A  la  fin 
du  dernier  siècle,  Champfort  a  révélé  d'un  seul  mot 
toute  l'indignité  des  courtisans  :  «  Ce  sont  des  pauvres 
»  enrichis  par  la  mendicité.  »  Racine  ,  dans  ses  vers 
enchanteurs,  Massillon ,  dans  sa  prose  mélodieuse, 
ces  deux  âmes  si  douces  ,  si  compatissantes,  prennent 
l'accent  de  l'indignation  en  signalant  les  flatteurs  des 
princes.  L'influence  de  la  cour  est  si  fâcheuse;,  qu'elle 
altère  les  plus  beaux  caractères,  de  même  que  l'air 
des  marais  de  la  Zélande  affaiblit  les  santés  les  plus 
fermes. 

On  ne  saurait  lire  sans  dégoût  les' nombreux  mé- 
moires écrits  par  les  coiu'tisans  eux-mêmes,  depuis 
qu  ils  surent  écrire.  Ce  sont  eux  qui  dépravèrent  les 
])rinces    trop   susceptibles  des  impressions   du  vice  „ 


CONCLLSION.  2'^J 

qui  infirmèrent  le  bon  naturel  de  quelques  autres, 
et  qui  détruisirent  si  rapidement  l'ellet  du  seul  règne 
entièrement  favorable  à  la  France  (  le  règne  de  Hen- 
ri IV),  parce  que  le  monarque  est  le  seul  qui  ait  joint 
à  une  bonté  toute  céleste  le  plus  beau  génie  politique 
descendu  sur  là  terre. 

Le  conseil  cacbé  de  Louis  XVI ,  conseil  composé 
de  courtisans  que  la  mollesse  ou  l'ambition,  ou  de 
moins  dignes  motifs  ,  peut-être,  des  influences  d'outre- 
Hliin,  avaient  retenus  près  de  sa  personne;  ce  conseil 
secret  fut  (qui  en  conserve  aujourd'hui  le  moindre 
doute?)  le  moteur  le  plus  actif  de  sa  destinée;  il  le 
conduisit  à  son  dernier  jour;  il  le  mit,  et  de  très- 
bonne  beure,  à  la  merci  de  ses  ennemis.  Les  princes 
français  étaient  presque  tous  bons,  faciles,  généreux. 
Malheureusement,  depuis  les  Médicis  et  l'introduc- 
tion de  la  perversité  italienne,  depuis  leurs  alliances 
dans  la  maison  du  sombre  Philippe  II,  et  les  trop 
fréquentes  leçons  données  par  la  hauteur  castillane 
entrée  au  Louvre  ,  les  princes  étaient  élevés  pour  une 
scène  où  leurs  rôles  leur  laissaient  à  peine  un  mouve- 
ment a  eux  !  Jamais  ils  ne  déposaient  une  sorte  de 
dignité  théâtrale.  Une  étiquette  exagérée  les  privait 
de  communications,  excepté  avec  leurs  courtisans  et 
leurs  valets;  ils  vivaient  ainsi  depuis  le  premier  jus- 
qu'au dernier  jour  de  l'Année,  et  leur  vie  entière.  Ils 
ne  devaient  donc  guère  entendre  le  véritable  sens 
de  ce  mot  de  iiatio/i.  La  révolution  les  atteint  der- 
rière leurs  flatteurs  ,  et  les  enveloppe  comme  un  grand 
nuai;e,  comme  un  nuaiie  immeîise  :  tous  ces  flatteurs 
sont  sans  connaissances  politiques;  le  souverain,  re- 
tiré au  fond  du  sanctuaire  ,  ignore  les  choses  effec- 
tives ,  réelles;  il  est  sans  expérience  des  dillîcultés  de 
la  vie  commune  !  La  plupart  de  ceux  qui  approchaiciit 
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Louis  XVI  virent  donc  dans  ce  mouvement  tout  na- 
tional ,  venant  de  toutes  parts  ,  préparé  de  si  loin  ,  une 
émeute  passagère  de  prolétaires  turbulens,  excités 
par  une  poignée  de  factieux  sans  importance.  A  l'œil- 
de-bœuf  de  Versailles  ,  on  vouait  au  ridicule  tout  ci- 
toyen éclairé  témoignant  le  désir  que  le  corps  de  la 
nation  fut  admis  à  participer  avec  mesure  au  soin  de 
ses  intérêts  directs  ;  Malesherbes  ,  le  premier  homme 
de  la  France,  était  dérisoirement  appelé  le  ministre 
patriote. 

Dans  nulle  autre  monarchie,  le  fléau  de  la  cour 
n'exerça  d  aussi  cruels  ravages  !  C'est  depuis  que  l'An- 
gleterre n'a  plus  de  rois  de  cour,  qu'elle  a  des  souve- 
rains efficacement  attentifs  à  sa  destinée  :  qu'on  fasse 
le  parallèle  des  avantages  qu'a  reçus  ce  royaume 
des  deux  Charles  et  des  deux  Jacques  ,  ou  des.  trois 
Georges  ! 

Louis  XIV  devenu,  vers  le  milieu  de  son  règne,  le 
jouet  des  courtisans  de  toutes  les  espèces  ,  ternit  la 
gloire  de  ces  vingt  années,  1660-1680,  qui  avaient 
persuadé  à  la  France  qu'il  sei'ait  un  grand  roi  :  Louis 
XIV  ne  fut  plus  qu'un  despote  ;  il  ne  sut  plus  qu'ap- 
pauvrir, écraser  la  France ,  mettant  dans  un  imminent 
danger  l'édifice  élevé  par  les  deux  cardinaux  dont 
d'abord  il  parut  le  docile  élève.  Son  avènement  sur  la 
scène  fut  imposant,  parce  que  les  plus  beaux  acteui-s 
de  l'histoire  moderne,  formés  bien  avant  lui ,  le  secon- 
dèrent merveilleusement;  sa  sortie  fut  sifflée  et,  cer- 
tes, méritait  de  l'être.  Si  sa  carrière  ne  s'était  pas 
prolongée  au  delà  de  la  paix  de  Nimègue  (  1578),  on 
ne  l'aurait  pas  vu  dominé  ,  durant  trente-huit  années  , 
par  les  courtisans,  les  jésuites  et  une  vieille  dévote, 
qui,  tous,  ne  réveillèrent  dans  son  âme  altière  (jue 
ce   qui    s'y    trouvait    de   peu  digne  du  roi   et  de  peu 
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favorable  à  l'avenir  du  royaume.  Henri  IV  raillait  vo- 
lontiers les  grands  qui  se  ruinaient  en  beaux  habits  : 
«  Ils  portent  leurs  moulins  et  leurs  bois  sur  leurs 
»  épaules.  »  Que  témoignerait -il  aujourd  bui  que 
les  courtisans  des  Tuderies  ne  convoitent ,  ne  bri- 
guent, ne  mendient  le  pouvoir  que  pour  ressaisir, 
aux  dépens  de  la  nation,  des  richesses  dont  ils  sont 
tout  prêts  à  faire  de  nouveau  le  plus  scandaleux  usage? 
M  Ce  parti  compte  des  hommes  qui  haïssent  la  révo- 
11  lution  par  amour  de  1  ancien  régime  et  des  abus, 
»  qui  haïssent  la  liberté  par  amour  de  l'indolence,  lis 
»  regrettent  ce  temps  où  la  nation  n'influait  sur  le 
»  gouvernement  que  par  des  chansons,  des  pamphlets 
»  clandestins  ,  des  émeutes  ;  où  la  force  de  la  couronne , 
»  beaucoup  trop  grande  contre  les  individus  ,  fléchis- 
»  sait  devant  des  corps  pujssans  :  où  les  di£;nités  ,  les 
»  places  ,  les  récompenses,  abandonnées  à  des  cabales 
«  de  cour,  étaient  devenues  ,  contre  Tesprit  de  la  mo- 
»  narchie  ,  le  patrimoine  de  quel([ue3  familles  et  le 
»  prix  de  lintrigue;  où  des  ministres  passagers  trai- 
»  taient  la  législation  et  l'état  comme  h\  toile  de  Pé- 
»  nélope,  en  s'étudiant  à  fniire  et  va  défaire  ,  tous  les  six 
»  ans  ;  où  les  volontés  arbitraires  de  ces  interprètes 
»  du  monarque  avaient  l'efficacité  de  la  loi;  où  la  mo- 
»  bilité  perpétuelle  des  institutions  résultait  de  cet 
)i  arbitraire,  en  sorte  quàla  voix  d'un  empirique  en- 
»  treprenant  et  accrédité,  les  v-Iivers  états  de  la  société 
«  changeaient  de  forme,  nul  n'étant  sûr  de  sa  position 
»  pendant  deux  ministères  successifs;  où  à  la  faiblesse 
»  du  pouvoir  législatif  se  joignait  l'indépendance  op 
»  pressive  des  agens  d'exécution;  où,  seuls  arbitres 
»  des  besoins  publics,  deux  ou  trois  ministres,  en'  se 
»  conciliant,  pouvaient  à  leur  gré  imposer  la  nation, 
)'  la  rinner  ]^ar  ses  emprunts,    forcer  toujours  la  re- 
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»  cette  pour  atteindre  la  dépense ,  au  lieu  de  subor- 
»  donnei  la  dépense  à  la  recette,  et  couvrir  par  des 
»  prestiges  le  désordre  des  finances,  avant-coureur 
»  d'une  catastrophe  générale;  où  l'autorité  royale  se 
))  perdait  dans  les  canaux  irréguliers  et  innombrables 
»  de  la  bureaucratie;  où  la  liberté  personnelle  n'avait 
»  d'autre  sauvegarde  que  la  douceur  du  gouverne- 
»  ment  et  la  probité  des  gens  en  place  ;  où  enfin  ,  mal- 
»  gré  l'appareil  de  ses  forces  et  la  plénitude  de  sa 
«puissance,  l'autorité  souveraine,  pliant  sous  son 
»  propre  excès ,  s'ébranlait  elle-même  par  ses  vacilla- 
»  lions ,  et  ne  connaissait  plus  cette  énergie  tempérée, 
»  mais  continue ,  sans  laquelle  tout  gouvernement 
»  penche  vers  son  déclin.  Ceux  qui  convoitent  le  re- 
»  tour  de  ce  désordre  politique  ,  qui  renfermait  tous 
»  les  inconvéniens  de  la  monarchie  sans  en  avoir  les 
»  avantages ,  ne  font  autre  chose  que  réclamer  une 
»  nouvelle  révolution.  Pveplacez  la  France  et  le  trône 
»  sur  les  anciens  écueils  ,  ils  y  périront  une  seconde 
»  fois  et  par  les  mêmes  causes  ;  car,  aussi  long-temps 
»  que  l'autorité  du  prince  ne  s'assied  pas  sur  le  fon- 
»  dément  des  lois ,  du  moment  où  son  armée  vient  à 
))  lui  manquer,  elle  reste  sans  défense  et  sans  res- 
»  sources.  »  (Ces  observations  sont  de  Mallet-Diq^an, 
qui  les  écrivait  en  1791  ,  et  certes  ce  publiciste  n'était 
point  ennemi  de  la  monarchie.)  Son  tableau  semble 
appartenir  à  ce  temp^-ci;  il  reproduit,  trait  pour 
trait,  les  adversaires  de  la  Charte  en  1824.  Les 
courtisans  de  Versailles  ressemblaient  à  ces  patriciens, 
vers  la  fin  de  la  république  romaine,  dont  Salluste 
disait  (première  lettre  à  César)  :  «Engourdis  d'indo- 
»  lence ,   ne   connaissant   plus  la  fatigue ,  la  guerre , 

»  l'ennemi,  ils  ne  savent  qu'intriguer  au  dedans 

»  Nobles  sans  caractère,  vraies  statues  qui  n  offrent 
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»)  que  1  inscription  d'un  nom  et  rien  de  plus.  »  A.ussi 
Je  règne  de  Louis  XV,  règne  de  soixante  années ,  règne 
qui  vit  trois  grandes  guerres,  ne  produisit-il  que  trois 
généraux  distingués,  dont  deux,  les  maréchaux  de 
Lowendhal  et  de  Saxe,  n'étaient  pas  français,  et  le 
troisième,  le  maréchal  de  Broglie,  était  d'origine 
étrangère  :  tant  cetle  noblesse  que  1  usage  faisait  a])- 
peler  haute  noblesse  était  dépouillée  de  mérite  et 
déchue  en  talens!  Perdus  dans  la  corruption  et  la  fri- 
volité, ces  rejetons  d illustres  familles,  loin  d'amhi- 
tionner  une  honorable  célébrité  dans  1  histoire,  n'as- 
piraient qu'à  jouir  de  cet  éclat  viager  que  donnent 
les  dehors  de  1  opulence  et  les  accidens  de  la  faveur. 
Pas  un  seul  de  ces  noms  écrits  siu'  le  tableau  de  l'an- 
cienne valeur  française  n  a  reparu  dans  les  guerres 
de  1792  à  1814',  ils  n'ont  su  que  mendier,  ramper,  et 
conspirer  sur  les  grands  chemins  !  !  ! 

Oui ,  la  cour  est,  aujourd'hui  même  ,  une  puissance 
malfaisante,  comme  tout  ce  qui  se  cache  et  manœuvre 
dans  l'obscurité.  Elle  pèse  sur  la  France  dans  un  sens 
directement  opposé  à  l'explicite  volonté  du  souverain, 
aux  déclarations  réitérées  de  Louis  XVIII ,  aux  ser- 
mens  solennels  des  princes  de  son  sang  (V.  16  mars, 
7  octobre  1815).  Elle  agit  dans  ce  moment,  ainsi 
qu'elle  ne  cessa  d'agir,  depuis  le  22  juillet  1787  jus- 
qu'au 10  août  1792  ;  de  même  qu'elle  agit  du  4  juin 
1  81  4au20 mars  1815,  et  toujours.  ]Mais,  àcetteheure, 
la  nation  sait  qu'elle  existe  dé  droit  aussi-bien  que 
de  fait  ;  elle  est  visible  et  agissante  aussi  ;  elle  joint 
aux  lumières  de  la  théorie  les  clartés  bien  plus  sûres 
de  l'expérience;  elle  ne  cherche  point  à  recommencer 
ses  épreuves  ;  elle  veut  se  reposer  dans  la  culture  de 
son  industrie  relevée,  de  sa  prospérité  renaissante. 
Elle  ne  croit  ni   ne  craint  ces  h  mmes  qui  diraient 
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que  le  trône  rétabli  n'est  qu ïin  accident  de  la  révo- 
lution de  1814 ,  qui  oseraient  ajouter  que  le  roi  n'est 
qu'une  pierre  de  l'édifice  qu'il  faut  relever  en  entier 
et  dont  ils  sont  les  seuls  matériaux.  Elle  s'aperçoit  que 
le  débris  de  l'ancienne  cour  est  le  ver  roncreur  de  la 
France  nouvelle,  le   défaut  le   plus   sensible  de  son 
ordre  social  et  celui  qui  la  menace  le  plus  dans  son 
avenir.    Les   Français   savent    très -bien   maintenant 
qu'ils  se  rendraient   indignes   d'exister   en   corps   de 
nation,  s'ils  restaient  spectateurs  indifférens  des  ten- 
tatives de  cette  faction  qui  voudrait  anéantir  la  pos- 
session de  leurs  droits ,  possession  acquise  au  prix  de 
tant  de  sacrifices.    Ils  ne  seront  plus  apathiques  ou 
timides ,  comme  ils  le  furent  principalement ,  sous  la 
convention,  sous  le  directoire,  dans  les  dernières  an- 
nées de  l'empire.  La  nation   est   prête  ,   de  quelquç 
côté  que  paraissent  les  ennemis  des  institutions  qu'elle 
demanda  toujours  ,  qui  lui  furent  si  souvent  promises, 
et  qui  viennent  enfin  de  lui  être  assurées.  Aujourd'hui 
elle  possède  une  boussole   qui  l'empêchera  de  feire 
fausse  route  :  la  Charte  l'a  conduite  au  port  où  elle 
doit  trouver  sous  les  auspices  de  la  légitimité ,  sous 
les  auspices  de  la  maison  de  Bourbon  et  dans  la  loyauté 
de  Charles  X,  l'oubli  des  maux,  le  repos  et  le  plus 
doux  espoir. 

Eh  !  combien  sont -ils  ces  hommes  à  prétentions 
exclusives  ?  Avant  la  révolution,  on  comptait  environ 
seize  mille  familles  nobles  ou  se  disant  nobles  ,  ce 
qui  pouvait  comporter  quatre-vingt-dix  mille  têtes. 
Aujourd'hui,  nonobstant  l'émigration  et  ses  misères, 
malgré  tous  les  fléaux  dont  ils  ont  été  frappés ,  leur 
nombre  semble  plus  que  doublé  :  quel  prodige  amena 
cette  multiplication  ?  Ces  rejetons  de  l'ancien  régime 
ont-ils  la  propriété  des  polypes  qui  couvrent  les  eaux 
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Stagnantes  ,  de  foisonner  sous  l'instrument  qui  les 
tranche,  et  les  ciseaux  d'Atropos  sont -ils  devenus 
les  dents  de  Cadmus  ?  Gomment  ont  apparu  en  1814 
tous  ces  privilégiés  des  siècles  précédens,  avec  cette 
foule  d'auxiliaires  ?  Comment  les  familles  éteintes  se 
sont-elles  ranimées  ?  La  crédule  antiquité  n'avait  ad- 
mis qu'un  seul  phénix.  Les  nobles,  dont  l'origine  se 
reportait  avant  le  premier  anoblissement  connu,  ce- 
lui de  l'orfèvre  Raoul  (  127  1  ) ,  sont  aujourd'hui  exces- 
sivement peu  nombreux;  et  Ion  peut  avancer,  sans 
injustice,  qu'ils  ne  sont  guère  que  les  mânes  de  leurs 
ancêtres  :  car  les  rois  les  avaient  plus  déconsidérés 
par  les  collègues  qu'ils  leur  avaient  donnés,  qu'af- 
faiblis par  la  soustraction  de  leurs  privilèges ,  qu'é- 
nervés en  les  réduisant  à  la  domesticité.  Combien 
d'entre  eux  sont  hors  d'état  de  montrer  un  autre  titre 
que  la  quittance  fraîche  encore  du  paiement  d'une 
charge  acquise  avec  un  argent  quelquefois  sordide- 
ment gagné  ?  Gilbert  a  dit  : 

Pour  être  un  jour  baron  ,  tel  se  fait  usurier. 

Combien  de  familles  encore  qui  montrent  des  taches 
infamantes ,  comme  des  titres  d'illustration  !  Com- 
prendra-t-on  aussi  dans  la  noblesse ,  des  familles  qui 
non-seulement  ne  sont  pas  illustrées  suivant  les  his- 
toriens,  mais  que  les  généalogistes  n'ont  pu  réussir, 
malgré  toutes  leurs  fabrications  de  titres ,  à  amener 
jusqu'à  l'illustration  que  donne  l'ancienneté  de  race? 
Il  n'existe  peut-être  pas  en  France  cent  noms  hono- 
rablement histoi'iques!  mais  il  a  semblé,  en  1814, 
qu'il  suffisait  de  prendre  un  nom  ,  pour  être,  de  droit 
et  de  fait ,  membre  de  l'ancien  ordre  de  la  noblesse; 
qu'il  ne  fallait  que   se   parer  d'un  titre  pour  en  avoir 

16. 
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];i  possession  rétlle.  On  eût  dit  qu'une  ordonnance 
royale  l'avait  enjoint  à  celle  foule  d'hommes  inutiles 
en  toutes  choses,  qui  avaient  crié  Vwe  le  ^o// lors- 
qu'il n'y  avait  plus  de  danger,  et  qu'il  pouvait 
cependant  en  résulter  des  avantages  matériels!  Les 
dissensions  civiles  sont  admirahlement  favorahles 
à  l'usurpation  de  la  noblesse.  Montaigne  se  plaint 
que,  de  son  vivant,  un  grand  nombre  de  familles 
inconnues  avaient  pris  des  titres  :  «  Et  les  plus  ob- 
))  scures,  dit-il ,  sont  les  plus  idoines  à.  falsification  ». 
Aujourd'hui  beaucoup  de  ces  gentilshommes  que  les 
circonstances  ont  fait  éclore ,  qu'elles  ont  amenés  de 
l'état  de  chrysalide  à  l'état  d'insecte  aîlé,  v(  sont  dans 
»  une  position  encore  plus  favorable  (dit  le  judicieux 
»  auteur  des  Français  en  1817,  Lesur);  leurs  titres 
»  sont  fondés  sur  la  destraction  des  autres;  et,  au  fait, 
))  pour  peu  qu'un  homme  ait  voyagé,  qu'il  soit  in- 
»  connu  dans  un  pays,  il  est  bien  modeste  s  il  ne  se 
))  donne  au  moins  un  marquisat».  C'est  bien  ainsi 
qu'en  avait  usé  le  Yillettede  Voltaire  :  lui  et  quelques 
autres  individus  de  bas  aloi  s'étaient  faits  marquis  en 
dépit  de  la  nature,  disait-on.  De  leur  temps,  ce  n'é- 
tait qu'une  manie  bornée  à  certains  personnages  assez 
assurés  dans  leur  contenance  pour  braver  le  ridicule  : 
aujourd'hui  c'est  une  épidémie  qui  s'étend  de  Lille  à 
Antibes ,  de  Colmar  à  Quimper;  c'est  la  fièvre  jaune, 
c'est  le  womito  nero  de  la  France  nouvelle. 

Une  affectation  aussi  générale  de  titres  vndis  ou  faux 
signale  une  basse  et  puérile  vanité  ,  une  complète  dé- 
gradation morale  chez  les  gens  qui  tiennent  à  la  cour, 
ou  qui  voudraient  y  tenir.  Aussi,  parmi  les  anciens 
nobles,  cond^ien  en  citerait-on  qui  aient  refusé  de 
servir  Bonaparte  dans  les  emplois  du  palais,  dans  les 
fonctions  de  haute  ,  ou  movenne  ,   ou  basse  domesti- 
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cité!  On  n'a  qu'à  parcourir  la  liste  de  ses  cliambelians, 
de  ses  écuyers  ,  de  ses  aumôniers.  Les  alraanachs  de 
1812-  1813  existent  en  témoignage;  et  les  délinquans 
de  l'ancienne  royauté,  que  ces  alraanachs  attachent 
ainsi  au  pilori ,  ne  peuvent  en  déchirer,  en  efïacer  les 
pages.  S  il  arrivait  que  les  cartons  d'un  grand  cham- 
bellan, ou  d'un  ministre  de  la  police  de  ces  temps-là, 
s  ouvrissent  aux  regards  du  public,  combien  de  célè- 
bres royalistes  métamorphosés!  «  Tremblez  ,  malheu- 
»  reux  ,  a  dit  à  la  tribune  le  député  Camille  Jordan  ,... 
»  si  la  malignité  s'amusait  à  fouiller  dans  l'histoire 
»  de  tant  de  héros  de  1  immuable  fidélité;  si  elle  venait 
»  à  reproduire,  pour  l'un  ,  son  adresse  ;  pour  l'autre  , 
w  sou  épithalame  et  son  compliment;  pour  celui-là, 

)»  ses   provocations  à  des  guerres   insensées !  »   Le 

très-grand  nombre  refusa  de  servir,  ou  servit  à  peine, 
dans  le  corps  valeureux  de  Gondé.  La  plupart  de  ces 
aventureux  exilés,  jetés  hors  de  toute  condition ,  al- 
laient tendant  la  main,  de  capitale  en  capitale.  La 
foule  revenue,  après  la  terreur,  remplit  les  anticham- 
bres des  fonctionnaires,  sollicita  dans  les  plus  obscurs 
bureaux;  et,  lorsque  le  despote  couronné  fît  signe 
aux  hommes  de  l'ancienne  cour,  on  les  vit  aussitôt  re- 
prendre, avec  leurs  habits  de  Versailles,  les  attitudes 
et  les  manières  serviles  qui  les  avaient  déconsidérés  en 
Europe  en  les  rendant  inutiles  à  la  France. 

Dès  1789,  cette  faction  conspira  contre  Tafiran- 
chissement  de  la  nation.  En  1791  ,  elle  souleva  l'in- 
dignation générale,  en  menaçant  de  l'agression  de 
l'étranger,  en  guidant  même  les  baïonnettes  enne- 
mies. En  1804,  venant  saluer  Napoléon,  ces  nobles 
transfuges  de  la  légitimité  furent  reças  dans  le  camp 
de  l'usurpation  victorieuse  ,  et  dans  les  salons  de  la 
roture  anoblie,  à  condition  qu'ils  aideraient  à  tuer  l;t 
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liberté  ,  et  qu  ils  livreraient  au  monarque  de  la  révolu- 
tion les  traditions  de  la  domesticité  féodale.  Ils  le  ser- 
virent avec  zèle  ;  l'Europe  le  sait.  Quand  Louis  XVIII 
donna  la  Charte  ,  ces  hommes ,  éternellement  opposés 
aux  intérêts  communs ,  déclarèrent  leur  haine  contre 
ce  statut  fondamental  ;  et  le  projet  de  le  détruire  ou 
de  le  neutraliser  fut  dès  lors  conçu.  Le  20  mars  arriva, 
et  certes  personne  aujourd'hui  n'avancerait  que  le 
grand  personnage  de  cette  catastrophe  en  ait  été  le 
moteur.  Si  le  cratère  de  l'île  d'Elbe  n'avait  pas  vomi 
cette  lave  dévorante  ,  les  entrailles  de  la  France  l'eus- 
sent élancée,  tant  était  grand  l'amas  ,  tant  était  active 
la  fermentation  des  matières  inflammables.  Eh  bien! 
les  ennemis  de  la  Charte  qui  voulurent  la  renverser 
en  1814  ,  dans  le  court  espace  de  quelques  mois  ,  re- 
prirent ce  dessein  en  juillet  181  5  ;  et  pour  agir  à  coup 
sûr ,  ils  sentirent  qu'il  leur  fallait  plusieurs  années  ; 
ils  se  dirent  :  «  Le  roi ,  par  lequel  nous  devons  ré- 
»  gner,  ne  porte  qu'une  couronne  mal  assurée,  aussi 
»  long-temps  que  les  étrangers  camperont  en  France. 
»  On  ne  peut  les  éloigner  que  par  l'apparence  du 
»  calme,  et  surtout  par  des  indemnités  pécuniaires. 
»  Les  emprunts  sont  les  seules  ressources;  or,  le 
»  crédit  demande  la  confiance  des  capitalistes ,  con- 
»  fiance  qui  ne  s'obtiendra  que  par  lassurance ,  sans 
»  cesse  renouvelée ,  que  les  Français  jouiront  enfin 
»  de  ces  institutions  'que  depuis  tant  d'années  ils  ré- 

»  clament Ayons  donc  l'air  de  vouloir  ces  insti- 

»  tutions  ;  faisons  semblant  d'aimer  la  Charte.  »  Les 
étrangers  soldés ,  ou  plutôt  ayant  touché  leurs  gages 
pécuniaires  ,  abandonnent  leur  nantissement.  Ils  par- 
tent :  aussitôt,  à  la  fin  même  de  1818,  renaissent  des 
rumeurs  alarmantes  ;  les  principes  de  la  loi  des  élec- 
tions sont  ouvertement  attaqués  :    la  France  n'aura 
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donc  fait  des  efforts  exlraordin.-jires ,  elle  n'aura  pro- 
digué ses  ressources ,  qu' afin  d'amener  sa  délivrance 
en  faveur  de  ce  parti  qui  lui  destine  un  autre  joug. 
Telle  est  la  marche  de  ce  parti   depuis   1815;  il  de- 
vient impossible  de  s'y  méprendre.  Ces  hommes  veu- 
lent résister  à  l'évidence.  Semblables  à  des  insensés 
qui  brisent  l'aiguille  du  cadran  pour  arrêter  la  marche 
des  heures,  ils   s'obstinent  à  lutter  contre  le  siècle, 
et  le  siècle  les  entraîne  comme  une  paille  légère.  A 
la  fin  de  1815,  cette  faction  se  signale  par  de  nom- 
breuses injustices;   et,  si  ses  excès  n'atteignent  pas 
aux  excès  commis  en  1 793  ,  c'est  d'abord  parce  qu'en 
1815  il  existe  une   forme    déterminée  de  gouverne- 
ment ,  et  que  le  chef  auguste  de  l'état  a  trop  de  pé- 
nétration ,  trop  d'esprit  de  conservation,  pour  laisser 
un  libre  cours  à  la  violence  de  ce  parti  ;   en  second 
lieu ,  parce    que   ces    ligueurs ,  fougueux  comme    ils 
sont ,  ne  possèdent  ni  le  courage  individuel ,   ni  la 
sagacité  ,  ni  les  talens  d'exécution  ,  ni  l'inexpugnable 
volonté  des  monstres  de  la  convention  ;  car  ,  le  bon 
sens,  1  énergie,  l'esprit  et  le  talent  exceptés,  ils  ont 
tout   employé.    L'ordonnance  du  5  septembre  1816, 
arrêtant   tout   à   coup   leur    présomptueuse   audace  , 
prouve  en  un  clin  d'œil  ce  que  prouveront  toutes  les 
crises  semblables ,  qu'il  suffit  de  souffler  sur  cette  fac- 
tion pour  l'éteindre ,  suivant  l'expression  du  député 
Courvoisier  (V.  10  mars  1818).  Ces  hommes  ne  pos- 
sèdent d'autre  science  que  celle  de  l'intrigue ,  d'autre 
courage  que  l'art  des  bravades,  d'autre  énergie  que 
celle  qui  est  donnée  par  1  habitude  de  la  défaite,  en 
un  mot ,  ils  sont  une  substance  décomposée  :  ces  hom- 
mes  d'un    caractère    exclusif,   de  facultés   retrécies , 
sentent   néanmoins   qu'ils   ne  peuvent   ressusciter  la 
féodalité  :   mais  toujours  ils  prétendent  au  monopole 
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lies  j^radcs  cl  des  emplois ,  à  la  disposition  de  lu  for- 
lune  publique,  au  privilège  des  faveurs  et,  des  dis- 
tinctions inventées  par  l'esprit  des  cours  au  proût  de 
la  vanité ,  et  si  obséquieusement  révérées  par  la  mul- 
titude. Qu'ils  ne  restent  pas  confondus  avec  la  na- 
tion !  Tel  est  leur  immuable  désir.  Arrêter  l'élan  et 
comprimer  l'émulation  des  classes  ascendantes  ;  voilà 
le  but  de  leurs  efïorts  !  comme  si -eux -mêmes  n'é- 
taient pas  montés  des  derniers  degrés  de  l'écbelle  so- 
ciale î  Quel  est  donc  le  noble,  réellement  noble, 
appartenant  à  l'ancienne  monarcbie,  en  état  de  prou- 
ver que  son  ancêtre  n'a  pas  été  esclave  avant,  ou  serf 
après  l'invasion  des  Barbares?  Les  Montmorency  eux- 
juêmes  seraient  fort  embarrassés  de  fournir  une  telle 
preuve  l 

Néanmoins,  ces  royalistes  piirs,  qui  ont  rampé  de 
toute  la  souplesse  de  leurs  vertèbres,  aux  pieds  des 
assassins  de  Louis  XVI,  aux  pieds  du  meurtrier  du 
duc  d  Engliien ,  ces  hommes  de  la  fidélité,  de  1  hon- 
neur, refusent  de  se  rallier  aux  intérêts  nationaux,  et 
leur  opiniâtreté,  à  cet  égard,  est  inexplicable!  Soldats 
éternellement  vaincus,  ils  n'en  crient  pas  moins  vic- 
toire. Dans  chaque  défaite,  ils  aperçoivent  le  présage 
du  triomphe.  En  1790,  lisez  \cs  Actes  des  ^épôti  es  ; 
en  1 791  et  92  ,  lisez  les  journalistes  Royou  et  Durozoi  ; 
en  1  794  ,  lisez  te  Spectateur  du  Nord ,  rédigé  à  Ham- 
bourg par  deux   émigrés,  B et  la  M ;  lisez  le 

Courrier  de  l'Europe,  entrepris  à  Londres  par  un 
abbé,  fabricateur  de  faux  assignats,  et  digne  frère  du 
plus  frivole  des  ministres  qu'ont  signalés  vingt  mau- 
vais plans  de  finnances  ,  et  de  plus  mauvais  plans  po- 
htiques  ,  colportés,  sans  pudeur,  en  Saxe,  à  Vienne, 
à  Pétersbourg  ,  à  Londres.  En  1796,  et  dans  les  an- 
nées suivantes  ,  lisez  les  pamphlets  du  nommé  Pelle- 
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lier,  autrefois  à  Pans,  collaborateur  des  yicLc.\  de» 
yi pâtres ,  et  derçièremeDt  à  Londres  ,  chargé  d'affaires 
de  Christophe ,  roi  d  Haïti  ;  car  de  tels  royalistes 
aimeront  toujours  le  pouvoir  absolu,  que  le  maître 
soit  blanc  ou  noir,  et  de  (|uel([ue  nom  qu'il  s'appelle, 
pourvu  qu'ils  en  profitent. 

Ces  hommes,  aussi  gonflés  de  prétentions  que  vides 
de  mérite,  osent  produire  l'exemple  de  l'Angleterre, 
où  l'aristocratie  absorbe  les  hautes  dignités,  les  hon- 
neurs intermédiaires ,  ainsi  que  les  fonctions  lucra- 
tives. Mais,  dans  les  familles  adhérentes  à  la  pairie, 
les  jeunes  gens  sont  l'objet  d'une  instruction  très- 
soignée  ,  d'une  instruction  continuellement  diriirée 
vçrs  l'utile;  ils  portent  fort  loin  leurs  éludes  classi- 
<[ues;  ils  acquièrent  une  connaissance  approfondie  de 
la  législation,  de  la  jurisprudence;  ils  voyagent  pour 
faire  l'application  de  toutes  ces  notions,  et  se  rendent 
ainsi  très-capables  de  servir  leur  patrie.  Aussi,  de- 
puis trois  ou  quatre  générations ,  il  est  sorti  de  ces 
familles  une  foule  de  personnages  distingués.  L'aris- 
tocratie anglaise  maintient  encore  plus  son  influence 
par  la  suprématie  de  ses  connaissances,  et  par  l'art 
de  s'adjoindre  les  citoyens  éminens,  que  par  le  poids 
qu'elle  reçoit  de  son  élévation  politique  ou  de  son 
opulence  territoriale.  L  aristocratie  anglaise  est  popu- 
laire; elle  a  profondément  étudié  ce  qui  attire  la  na- 
tion, ce  qui  la  repousse.  Voilà  sa  tactique  et  son  secret 
depuis  huit  siècles;  voilà  ce  ([ui  lui  valut  sa  prénou- 
dérance  dans  raille  circonstances  antérieures,  et  ce 
qui  la  lui  conserve  de  nos  jours.  Dans  ce  pavs  fertile 
en  hommes  judicieux,  les  classes  élevées  sentirent, 
de  bonne  heure,  que  leur  instruction  contribuerait  à 
maintenir  la  tranquillité  de  l'état,  en  faisant  obtenir 
à  ceux  qui    les    composent,   par   une   supériorité    de 
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vertus  et  de  lumières ,  l'influence  qu'elles  doivent 
exercer  sur  les  autres  classes  pour  le  repos  de  toutes. 
Le  parti  de  l'opposition  est  en  Angleterre,  comme  en 
chaque  pays,  conduit  par  un  calcul  d ambition;  mais 
toujours,  dans  cette  île,  il  s'appuie  sur  la  liberté.  Il 
se  plaît  à  contredire,  à  censurer  le  gouvernement; 
mais  à  peine  voit-il  le  danger  de  l'état  devenir  grave, 
il  se  rapproche  du  centre ,  de  l'autorité  ,  et  fortifie  son 
action  :  car ,  dans  cette  terre  classique  des  institu- 
tions sociales,  l'opposition  est  forte  en  patriotisme,  en 
talens  ,  en  lumières  ;  ce  parti  n'appela  jamais  1  odieux 

étranger 

Qu'on  se  reporte  en  France ,  et  qu'on  y  abaisse 
les  yeux  sur  ce  caput  mortuum  de  l'ancien  régime  , 
sur  cette  fourmilière  parasite  qui  s'agite  ,  sollicite , 
mendie  sans  cesse  dans  les  antichambres  des  palais, 
dans  les  salons  des  hôtels  et  jusque  dans  les  plus 
obscurs  bureaux  !  qu'on  essaie  d  y  prendre  la  dixième 
partie  des  administrateurs ,  des  militaires ,  des  hommes 
nécessaires  ou  seulement  utiles  à  la  France  !  Seraient-ils 
la  clef  de  la  voûte,  la  pierre  angulaire  de  l'édifice,  ces 
hommes  qui  cédèrent  à  tous  les  vents ,  comme  de 
frêles  roseaux ,  ou  qui  ne  surent  que  disparaître  au 
moment  du  danger  ?  Il  faudrait  désespérer  de  la  mo- 
narchie qui  n'aurait  que  de  semblables  appuis  :  plus 
ils  seront  en  usage ,  plus  sa  sûreté  sera  compro- 
mise !  Le  20  mars  1815  l'a  prouvé,  de  même  que  le 
20  juin  1792.  Ces  hommes  de  l'ancien  régime  sont 
jaloux  sans  émulation,  tant  les  habitudes  qui  dépri- 
ment les  âmes  étouffent  les  talens  !  Combien ,  parmi 
eux  ,  compterait-on  d  hommes  éclairés ,  d'orateurs  élo- 
quents ,  d'écrivains  de  mérite  !  S'il  y  en  a  auelques- 
uns ,  voyez  s'ils  ne  professèrent  pas  des  principes  de 
raison  et  de  liberté  avant  d'adopter  les  doctrines  ser- 
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viles;  à  coup  sîir,  c'est  dans  le  camp  d'où  ils  déser- 
tèrent qu'ils  apprirent  à  se  battre. 

Qu'on  ne  se  trompe  pas  en  évaluant  les  motifs  de 
cet  étrange  et  absolu  dévouement  de  la  France  à  Bo- 
naparte !  Elle  crut  voir  en  lui  une  digue  immense 
élevée  contre  l'ancienne  aristocratie,  objet  éternel  de 
l'aversion  publique-,  digue  capable  d assurer  sa  pré- 
servation-! Si  la  nation  renonçait  à  la  liberté ,  elle 
consolidait  du  moins  l'égalité  :  long-temps  abusée  sur 
les  intentions  du  maître  auquel  elle  s'était  confiée  , 
elle  en  attendait  le  bonbeur;  elle  se  repaissait  de  cet 
espoir,  et  ne  pouvait  se  persuader  qu'un  génie  aussi 
éminent  ne  reprît  enfin  la  voie  la  plus  honorable  de 
l'immortalité  !  Tout  ce  temps,  la  gloire  militaire  con- 
solait la  France  du  sacrifice  de  ses  droits.  C'est  en 
promettant  l'égalité  que  Bonaparte  obtint  la  soumis- 
sion ;  c'est  par  cette  fastueuse  annonce  qu  il  acquit 
l'opinion  générale  :  niais  cette  opinion  n'en  est  que 
moins  disposée  ,  après  quinze  années  d'afïreuses  ca- 
lamités ,  à  tolérer  la  domination  de  ceux  qui  avaient 
tant  contribué  à  leur  extension  !  Les  exilés  inspiraient 
un  intérêt  général  ;  mais  s'ils  ont  cru  voirleur  triomphe 
complet  dans  la  restauration  qui  ne  faisait  que  ga- 
rantir les  droits  de  tous,  ils  ont  décelé  aussitôt  les 
pensées  qu'ils  avaient  si  bien  masquées  durant  le  ré- 
gime impérial,  et  aussitôt  leurs  insulfantes  hauteurs, 
leurs  prétentions  exclusives ,  leur  avidité ,  leur  par- 
cimonie ont  soulevé  contre  eux  les  classes  moyennes 
et  industrieuses.  Au  commencement  de  1814  on  di- 
sait :  «Long -temps  malheureux,  ils  ont  droit  aux 
))  égards;  »  on  ne  put  s'empêcher  de  dire,  au  com- 
mencent de  1815  :  «  Ces  fugitifs,  toujours  fugitifs, 
»  osent  reparaître  avec  l'air  menaçant  des  triompha- 
»  teurs  :  *  aussi  recueillent-ils  le  dédain  et  l'aversion 
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d'une  nation  que  les  revers  peuvent  consterner,  mai* 
ne  sauraient  abattre. 

Ces  faux  royalistes  ,  ces  champions  de  la  basse  leo- 
dalité  ,  dont  l'esi^rit  ne  saurait  s'élever  à  l'idée  de  la 
liberté  politique,  aiment  à  confondre  les  excès  de  la 
révolution  avec  son  but  primitif,  la  tyrannie  des  fé- 
roces proconsuls  qui  s'en  emparèrent  avec  les  vœux 
des  hommes  généreux  qui  en  furent  les  victimes.  Cette 
juste  horreur,  qu'inspirent  les  folies  des  démagogues 
et  les  crimes  des  jacobins  ,  ils  l'étendent  aux  principes 
émis  par  les  défenseurs  de  1  humanité  ,  dans  l'espoir 
de  déconsidérer  les  partisans  d'un  gouvernement  sage- 
ment pondéré,  légalement  établi  et  mis  hors  du  droit 
divin.  Non,  l'esprit  constitutionnel  de  1824  n'est  pas 
l'esprit  révolutionnaire  de  1791;  c'est  cet  esprit  de 
réforme,  bouillonnant  en  1788,  après  avoir  fermenté 
pendant  trois  quarts  de  siècle  ;  ce  n'est  pas  un  feu  gré- 
geois, un  incendie  dévorant ,  un  orage  destructeur  des 
moissons  ,  un  ouragan  impitoyable  ;  c'est  une  action 
aussi  douce  qu'uniforme,  une  chaleur  fécondante,  un 
courant  d'air  dans  une  direction  bien  déterminée  , 
une  mousson  inévitable  dans  les  belles  latitudes. 

Parfois  on  rencontre  des  enthousiastes  ramenés  à  la 
raison.  On  peut  éclairer  l'esprit ,  calmer  la  frénésie  de 
ceux  qui ,  séduits  par  des  idées  nouvelles  ,  prirent  un 
bouleversement  pour  un  accident,  l'innovation  pour 
la  réforme ,  les  actes  d'une  violence  désordonnée  pour 
les  symptômes  de  la  vraie  liberté  :  on  peut  les  dés- 
abuser, en  leur  montrant  i  évidence  des  résultats  I 
Mais,  les  hommes  voués  à  l'ancien  réaime  n  abandon- 
neraient  pas  une  seule  de  leurs  traditions  ;  ils  sont  in- 
capables de  changer  de  rouie  ,  parce  qu'ils  prétendent 
avoir  toujours  marché  sur  la  ligne  droite,  suivant 
l'étrange  expression   d  un   ministre   d  état  {  V  .  5  dé- 
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cembre  1814).  L;i  lèpre  invétértt;  de  1  aristocratie  csl 
incfiaçable  ,  incurable,  éternelle;  tandis  que  le  fana- 
tisme de  la  démagogie,  semblable  à  une  grande  con- 
tagion ,  n'apparaît  qu'à  de  longs  intervalles ,  et  se 
consume  par  ses  ravages  mêmes. 

«  Dans  une  monarcbie  libre,  dit  Sbéridan,  on  ne 
»  saurait  reconnaître  d  inutiles  distinctions ,  en  sonftrir 
»  aucune  dont  1  unique  tendance  soit  de  favoriser  l'or- 
»  gueil  des  individus  :  les  seules  qu'on  y  doive  ad- 
»  mettre  sont  celles  qui  peuvent  faire  naître  un  degré 
»  d'opposition  entre  les  vues  et  les  intérêts  des  parties 
»  constituantes  de  la  législation.  L'Angleterre  est  le 
»  seul  pays  en  Europe  où  la  distinction  de  noble  et 
»  de  non-noble  n'est  pas  portée  plus  loin  que  ne  l'exige 
»  la  nature  du  gouvernement  représentatif-  Les  no- 
»  blés,  comme  tels,  n'y  forment  pas  une  classe  dis- 
»  tincte  de  la  nation,  et  ne  tiennent  à  aucune  auré- 
»  gation  composée  d'eux  seuls  ;  ils  ne  forment  point 
»  un  noyau  politique,  ils  n'excitent  point  l'animad- 
»  version  populaire  en  affectant  de  se  classer  à  part. 
»  Comme  il  n'y  a  c[ue  le  cbef  de  cbaque  famille  noble 
»  qui  ait  droit  aux  bonueurs  et  aux  privilèges  de  la 
»  jîairie,  ce  n'est  pas  1  liomme  qui  peut  compter  une 
»  suite  d'ancêtres  titrés  ,  mais  le  législateur  héréditaire 
»  qui  est  lui-même  noble  ;  les  branches  cadettes  de  ces 
»  familles,  n'ayant  aucune  part  à  la  législation,  n'ayant 
»  aucun  centre  d'opinion  ,  jouissent  à  peine  de  quel- 
»  ques  distinctions  honorifiques  parmi  les  autres  su- 
»  jets  ,  et  v.ont  bientôt ,  ainsi  que  leurs  descendans  ,  se 
»  confondre  dans  la  masse  générale  du  peuple  :  seule- 
»  ment ,  elles  forment  entre  la  noblesse  et  les  autres 
»  classes  de  la  nation  un  anneau  qui  joint  les  intérêts 
»  de  ces  deux  ordres  ,  qui  les  empêche  de  se  diviser 
»  comme  membres  de  la  même  société ,  et  qui  fait  de 
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»  cette  société  une  chaîne  continue  dont  aucune  partie 
»  ne  peut  être  touchée  sans  que  tout  le  reste  n'en  soit 
))  affecté,  comme  par  une  communication  électrique.  » 

La  France  serait-elle  à  jamais  une  terre  ingrate  , 
rehelle,  incapable  de  produire  des  citoyens  et  des 
hommes  ?  L'esprit ,  le  savoir  ,.la  philosophie  ,  les  agré- 
raens  de  la  vie  sociale,  abondent  dans  cette  belle 
France.  Mais  cette  force  dame  qui,  s'unissant  au  bon 
sens  et  à  la  réflexion ,  constitue  le  caractère  et  fait  un 
homme  supérieur  en  mérite ,  chez  combien  de  per- 
sonnes tenaut  aux  premières  classes  la  trouvera-t-on  , 
de  1789  à  1815? 

L'ancien  gouvernement ,  dans  sa  longue  proscription 
des  vertus  civiles  et  des  taleus  politiques  ,  eu  aurait-il 
desséché  tous  les  germes  ;  et  les  Français  des  géné- 
rations suivantes  seraient-ils  aussi  réduits  à  ne  dé- 
ployer que  des  qualités  brillantes ,  mais  inutiles  à  la 
véritable  prospérité  de  leur  belle  patrie?  Les  hommes 
de  toutes  les  classes  sont  depuis  si  long-temps  dé- 
primés dans  l'ordre  civil  ou  politique  qu  ils  regardent 
toujours  d'en  bas  !  !  La  vanité  ,  l'ambition  furent  exci- 
tées continuellement  et  sans  mesure  par  l'ancien  gou- 
vernement,  par  les  gouvernemens  révolutionnaires, 
par  cet  homme  d'un  si  prodigieux  ascendant  qui  se 
fit  leur  héritier;  après  lui  encore,  par  des  ministres 
à  petit  génie  et  à  vues  étroites.  Il  en  est  résulté  que 
l'homme  estimable ,  ne  s'appuyant  pas  sur  sa  propre 
estime ,  aspire  trop  vivement  aux  suffrages  d'autrui  ; 
il  recherche  les  applaudissemens  ,  il  s  humilie  chaque 
jour  davantage  devant  les  dépositaires  du  pouvoir  , 
dans  l'espoir  de  s'élever  à  côté  d'eux.  Nul  n'ose  se 
suffire  à  lui-même  ,  ne  sait  vivre  dans  l'état  où  la  Pro- 
vidence l'a  placé ,  ou  ne  veut  se  devoir  l'amélioration 
^de  son  sort!  Faire  effet,  faire  du  bruit,  faire  beau-- 
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coup  parler  de  soi ,  paraître ,  éclipser  ses  rivaux  ,  voilà 
les  "rancis  motifs  d'émulation  pour  un  Français  du 
dix-neuvième  siècle,  à  qui  manquent  presque  tou- 
jours une  connaissance  étendue  et  précise  des  intérêts 
publics ,  avec  le  courage  et  la  sagesse  de  les  faire  va- 
loir de  préférence  à  de  petits  intérêts  personnels.  Il 
est  si  peu  de  personnes  qui  ne  trouvent  plus  beau 
d'être  courtisans  que  libres!.  .  Depuis  qu'il  existe 
des  cours ,  il  y  a  guerre  ouverte  entre  les  courtisans 
et  les  hommes  livrés  aux  professions  utiles.  Quel  sou- 
verain ,  s'il  vit  continuellement  avec  les  premiers  ,  s'il 
ne  voit  et  n'entend  jamais  les  seconds  ,  peut  tenir  le 
fil  qui  le  conduira  dans  ce  labyrinthe  de  sourdes  per- 
fidies et  de  ruses  ignobles  ?  Le  plus  sûr  pour  lui  se- 
rait de  chasser  tous  ces  flatteurs  oisifs  et  voraces  ,  et 
de  communiquer  directement  avec  les  hohinies  dont 
les  fonctions  sont  utiles  et  honorables,  hommes  qui, 
})our  embellir  leur  aisance  ,  augmenter  leur  opulence  y 
ne  sollicitent  pas  les  dons  de  la  munificence  royale, 
et  ne  mendient  pas  les  grâces  ministérielles. 

Un  second  obstacle  à  Tentière  régénération  de  la 
France  est  le  parti  qui  semble  maîtriser  le  clergé  : 
l'intolérance  constitue  sa  doctrine,  la  soif  delà  domi- 
nation est  sa  passion  dominante  ;  il  prétend  exercer 
une  action  directe  dans  les  affaires  humaines.  Trop 
peu  de  nos  préhits  présentèrent  la  religion  comme  un 
sentiment  dégagé  des  intérêts  de  ce  monde,  et  trop 
souvent  ils  se  servirent  de  l'Evangile  pour  établir 
des  dogmes  politiques  (V.  27  mai  1804).  Un  assez 
grand  nombre  de  prêtres  subalternes,  imbus  de  petits 
pr,'jugés  ,  conduisent  à  l'idiotisme  par  la  superstition , 
et  répandent  ce  fanatisme  qui  germe  dans  les  cer- 
veaux étroits.  Plusieurs  de  leurs  chefs ,  nourrissant 
des  désirs  effrénés  de  commandement ,  invoquent  sans 
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cesse  le  pouvoir  absolu.  En  confondant  les  maximes 
lie  la  vraie  piété  avec  les  privilèges  et   les  envahis- 
semens  d'un  sacerdoce  tout  mondain,  ils  ont  extrt-- 
meraent  affaibli  le  véritable  esprit  du  cbrislianisme. 
Les  aumôniers  de   Napoléon   ne  se  lassaient  pas  de 
l'encenser,  parce  que  ,  nouveau  Constantin  ,  il  allait, 
croyaient-ils  ,  rendre  le  clergé  fastueux  ;  par  exem- 
ple, un  évéque  ,  nommé  Boulogne  ,  s'écriait  :  «  Toute 
»  puissance  vient  de  Dieu ,  et  qui  résiste  à  la  puis- 
»  sance  résiste  à  Dieu  même.  '>  Par  ces  paroles  que 
le  Saint-Esprit  n'avait  point  inspirées,  cet  évêque 
justifiait  implicitement  la  mémoire  de  Domitien  ,  de 
Louis  XI,  de  Cbarles  IX,  et  aussi  de  Robespierre. 
Un  autre  pontife,  Maurice  de  Broglie  ,   n'acquit -il 
pas  un   peu  de  célébrité  par  son   langage  «idulateur 
(V.  23  septembre  1805  )  ?  Certains  prêtres  vont  prê- 
chant sans  cesse  que  le  pouvoir  absolu ,  en  quelques 
mains  illégitimes  ou  peu  dignes  qu'il  tombe,  ne  sau- 
rait être  contesté    ni  modifié  (V.27  mai   180^).  Ré- 
pandant un  faux   sentiment  religieux  ,   ils  n'édifient 
pourtant,   à  ce  jour,    que   les   simples   et   les    très- 
simples,  au  moyen    de  ces  maximes    et  des   petites 
pratiques  superstitieuses  du  moyen  âge.  Tel  est  l'es- 
prit du  clergé  dans  les  pays  où  l'autorité  ne  l'a  pas 
assez  contenu.  Toutes  les  inepties  ,  tous  les  malheurs , 
toutes  les  cruautés  des  quatre  Stuarts  (  des  deux  Jac- 
ques, des  deux  Charles),  sont  dans  la  doctrine  du 
despotisme  et  du  droit  divin  ,   dans  cette  eil'royable 
cbimère  qui  fascinait  leurs    esprits    et  qui  pénétrait 
leurs  âmes. 

Le  clergé  français  s'adressait  à  Louis  XIV,  au  sujet 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  en  ces  termes  : 
«  Si  vos  actions  précédentes  ont  porté  votre  nom  aux 
»  extrémités  de  la  terre,  celle-ci  l'élèvera  jusque  dans 
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»  les   cieux   et  vous  «acquerra  une  gloire  qui  durera 
»»  encore  après  la  ruine   de  l'univers.  »    N'est-ce  pas 
avec  une  douloureuse  émotion  qu'on  entend  Bossuet, 
un  des  beaux  génies  de  l'Europe  moderne ,  s'écrier  : 
»   Touchés  de  tant  de  merveilles ,  épanchons  nos  cœurs 
f>  sur  la  piété  de  Louis.  Poussons  jusqu'au  ciel  nos 
»  acclamations  ,  et  disons  à  ce  nouveau  Constantin , 
»  à  ce  nouveau  Théodosc ,  à  ce  nouveau  Marcien ,  à 
»  ce  nouveau  Charlemagne,  ce  que  les  six  cent  trente 
»  pères  dirent  autrefois  dans   le  concile  de  Chalcé- 
«  doine  :  Vous  avez  affermi  la  foi ,  vous  avez  exter- 
»  miné  les  hérétiques  ;  c'est  le  digne  ouvrage  de  votre 
»  règne ,  c'en  est  le  propre  caractère.  Par  vous  l'hé- 
»  résie  n'est  plus  ;  Dieu  seul  a  pu  faire  cette  merveille. 
»  Roi  du  ciel,  conservez  le  roi  de  la  terre.  C'est  le  vœu 
»  des  églises  ,  c'est  le  vœu  des  évêques.  »  Jamais  on  ne 
préconisa  de  grands  désastres  avec  plus  d'enthousiasme. 
Le  clergé  a  rampé  de  toute  la  souplesse  idtra-mon- 
taine  sous  Napoléon,  afin  de  n'être  pas  écrasé.    Le 
pied  du  colosse  ne  pèse-t-il  plus  ,  aussitôt  le  clergé 
lève  une  tête  altière ,  et  fait  entendre  des  sifïîemens 
aigus  dans  les  espaces   libres.  Ce   clergé  semble  ne 
pouvoir  exister    que  persécutant    ou    persécuté.    Et 
cependant ,  malgré  les  leçons  de  1  histoire  et  les  con- 
seils de  la  prudence ,  qui  font  connaître  à  quel  point 
les  prêtres  furent  et  peuvent  être  nuisibles  ,  en  sié- 
geant au  conseil  suprême  de  l'état ,  les  ministres  mal- 
faisans ou  pusillanimes  c[ui  disposent  de  la  France, 
persuadent  à  l'auteur  de  la  Charte,  au  vénérable  mo- 
narque dont  les  facultés  sont  gravement  altérées  par 
les  rapides  progrès  d'une  maladie  cruelle ,  et  qui  lou- 
che au  bord  du  tombeau  ,  une  mesure  aussi  peu  con- 
venable que  faite  pour  aliéner  l'opinion  publique  (V  = 
26  août  1824). 
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Depuis  dix  années  un  cerinin  nombre  d  ecclésiasli- 
ques  ne  cessent  d'exciter  des  alarmes  sur  plusieurs 
objets  de  premier  intérêt,  se  déclarent  les  ennemis 
jurés  des  institutions  quont  déjà  et  que  réclament 
encore  les  Français  ,  s'opposent  a  leur  aiïermissement 
ou  à  leur  complément.  Plaçant  la  sève  de  la  religion 
dans  son  écorce  ,  ils  afiectent  de  confondre  la  tolérance 
des  cultes  et  l'indiflérence  religieuse.  Profondément 
imbus  des  idées  du  droit  divin  ,  ils  réprouvent  la 
Cbarle  et  tout  contrat  social;  ils  osent  dire  que  Tu- 
sage  de  la  liberté  en  est  l'abus  :  aussi  ,  depuis  1814, 
n'îi-t-on  pas  vu  nommer  un  seul  ]n'étre  à  la  Cbambre 
des  Députés!  La  puissance  des  tyrans,  répètent  ces 
prêtres  désavoués  par  la  doctrine  de  l'Evangile,  est  une 
puissance  instituée  par  Dieu  pour  nous  châtier  ;  il  faut 
baiser  laverie  dont  ils  nous  frappent.  Maison  sait  assez 
qu'ils  ne  prêchent  cette  doctrine  que  lorsque  les  tyrans 
sont  leurs  bienfaiteurs  ,  leurs  amis,  leurs  serviteurs, 
leurs  péni  tens.  En  certains  lieux  on  procède  par  des  con- 
fréries ,  des  pèlerinages  ,  par  des  associations  mysti- 
ques ,  par  une  foule  de  petites  voies  d'obscure  super- 
stition :  il  semble  qu'on  nourrisse  le  dessein  de  mettre 
les  Français  en  tutelle  ecclésiastique.  Etrange  opinion  ! 
que  le  clergé  seul  puisse  régénérer  la  France  ;  qu'à  cet 
effet  on  doive  le  multiplier,  lui  confier  la  jeunesse 
et  lui  laisser  prendre  une  iniluence  décisive.  Depuis 
quelques  années  les  missionnaires  se  livrent  à  des  dé- 
clamations furibondes  sur  le  passé  ;  et  ce  moyen  ,  qui 
a  paru  à  de  faux  esprits  de  cour  susceptible  de  contri- 
buer à  la  réunion  des  Français  ,  les  aigrit  et  les  divise 
de  nouveau.  On  aurait  pu  s'en  servir  pour  ramener  à 
un  véritable  sentiment  religieux  dont  la  difiusion  mo- 
dérerait les  heureux  du  siècle  et  consolerait  les  infor- 
tunés ,  toujours  en  si  grand  nombre  ;  mais  ,  puisqu  un 
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lel  secours  devenait  dangereux  ,  il  fallait  le  repousser. 
La  France  rapportera  laltération  de  sa  tranquillité,  et 
Ja  principale  cause  des  discordes  naissantes  ,  à  deux  ou 
trois  imprudens  ministres  qui  favorisèrent  l'ascendant 
du  clergé  et  le  dotèrent  d'attriLution.s  incompatibles 
avec  l'opinion  générale. 

Quand  donc  les  régulateurs  de  la  France  voudront- 
ils  entendre  que  la  prêtrise  est  une  profession  et  non 
un  ordre  politique?  Les  catholiques  allemands  ont 
Lanui  la  controverse,  pour  ne  s'occuper  que  des  prin- 
cipes religieux.  Ils  ont  établi  la  tolérance  si  peu  sem- 
blable à  l'insouciance.  On  voit  en  plusieurs  lieux  des 
fidèles  de  communions  différentes  invoquer  dans  le 
même  temple  le  père  commun  des  hommes  ;  et ,  pour 
cela ,  chacun  n'en  adhère  pas  avec  moins  de  ferveur 
^lu  culte  qu'il  professe.  Cette  sociabilité  a  pu  seule 
mettre  lin  aux  déplorables  querelles  qui  ensanglan- 
tèrent ces  contrées  pendant  deux  siècles,  tandis  qu'elles 
ont  désolé  la  France  jusqu'à  l'expulsion  des  jésuites  , 
et  n'y  ont  jamais  entièrement  cessé.  On  est  ,  en 
Autriche ,  aussi  dévoué  que  chez  nous  au  catholi- 
cisme ;  cependant  on  n'y  vit ,  en  aucun  temps ,  des 
orages  excités  par  le  clergé  ,  parce  que  les  ecclésiasti- 
ques y  furent  toujours  renfermés  dans  leurs  fonctions, 
qu'ils  n'y  exercèrent  aucun  droit  politique  :  aussi  , 
n'ambitionnent- ils  pas  de  jouer  un  rôle  dans  l'état; 
ils  sont  modestes,  paisibles,  et  ne  se  laissent  voii- 
qu'au  sanctuaire.  Aux  Etats-Unis  ,  le  sentiment  de  la 
religion  est  universel ,  sans  que  l'autorité  soutienne 
un  culte  quelconque.  L'appui  du  gouvernement  peut 
favoriser  l'intérêt  des  prêtres,  mais  il  fait  tort  à 
l'esprit  religieux  ,  esprit  qui  contribue  si  eflicacement 
à  la  sécurité  publique,  en  sanctifiant  la  morale. 

Tant  ([ue   hs  ])rêties  fnuiçais   n'enseigneront    pas 

'  17. 
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À  leurs  Hisciples  qu  on  agit  contre  la  ])alrie  et  la  loi 
fie  Dieu  en  exerçant  des  actes  de  violence,  ou  des  arti- 
fices que  réprouve  la  morale,  contre  les  adhér€ns  à 
d'autres  communions  que  la  communion  romaine  ;  tant 
qu'ils  se  refuseront  à  professer  que  le  clergé  ne  saurait 
avoir  d'autre  juridiction  extérieure  que  celle  que  lui 
confère   la    puissance   séculière  ,   et  dont  par  consé- 
quent il  peut  se  voir  privé,  on  devra  penser  que   le 
clergé,  comme  corps,  conserve  ses  principes  d'into- 
lérance et  d'insubordination ,  ainsi  que  de  domination 
dans   les   ailaires    civiles.    Ouvrez   Ihistoire ,   vous  y 
verrez    ces    hommes   dont    le   ministère   particulier, 
le  ministère  saint ,  est  d'entretenir  la  concorde ,  être 
souvent  les  auteurs  ou  les  fauteurs  des   révoltes  ou 
des  dissensions.  Dans  les  premiers  siècles  de  la  mo- 
narchie, leur  ordre  usurpa  des  pouvoirs  absolument 
incompatibles   avec   ses  fonctions  :  la  vénération  gé- 
nérale pour  les  ecclésiastiques  et  les   moines  ,  leurs 
immenses  propriétés   toujours  susceptibles  d'accrois- 
sement et  ne   pouvant  jamais  diminuer  ,  en  avaient 
fait  le  corps    le   plus    ])uissant   de  l'état.   Par  l'effet 
des  redoutables  mesures  et  de  l'habileté  de  Louis  XI Y, 
ces  hommes  ,  autrefois  les  rivaux  de  leurs  souverains  , 
qui  Jes  déposaient   même  ,  qui  dictaient  des  ordres 
à  la  couronne  ,  qui  soufflaient  le  feu  de  la  discorde, 
et  dont  lambition  s'était  portée  avec  autant  d'avidité 
vers  les  richesses  que  vers  le  pouvoir ,  ces  hommes 
se  virent  contraints  de  s'occuper  de  leurs  fonctions , 
mais  toujours  ils  défendirent  avec  une  fureur  obstinée 
ce  qu'ils  appelaient  les  droits  de  l'Eglise.  On  les  vit 
défendre   souvent  la  tyrannie  ,  jamais  on  ne  les  vit 
défendre  la  liberté  publique.  Quoiqu'un  militaire  soit 
plié  h  lobéissance  passive  envers  ses  chefs  ,  il  peut 
tenir  à  la  société  nar  les  liens   les   plus   intimes   de 
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famille  ;  il  peut  avoir  un  intérêt  direct  à  la  prospérité 
commune,  indépendamment  de  ses  intérêts  particu- 
liers en  qualité  d'homme  de  guerre  :  chez  les  ecclésias- 
tiques, célibataires  et  concentrés  en  eux-mêmes,  le 
citoyen  se  perd  trop  souvent  dans  le  prêtre,  et  les 
intérêts  de  la  nation  s'anéantissent  dans  ceux  de  sa 
corporation. 

Outre  les  faux  royalistes  ,  voulant  d'un  roi  clément 
faire  un  dictateur  impitoyable,  outre  les  ministres 
atrabilaires  d'un  Dieu  de  paix,  il  existe  une  sorte 
d'hommes  nuisibles  aussi ,  ceux  qui  se  sont  tournés 
vers  le  nouveau  soleil  de  la  faveur,  et  qui  viennent 
l'adorer,  suivant  les  mêmes  rites  qu'ils  pratiquaient 
dans  l'adoration  de  la  grande  idole,  aujourd'hui  ren- 
versée. Engagés  dans  ces  habitudes  d'excessive  déperi- 
«hince ,  que  formèrent  chez  un  grand  nombre  de  fonc- 
tionnaires les  impressions  du  servage  impérial,  ces 
agens  de  l'arbitraire  sous  quatre  ou  cinq  gouvernenaens, 
ces  diplomates-visirs  qui  imposèrent  à  tous  les  souve- 
rains et  à  tous  les  peuples  du  continent  des  conditions 
exigées  ])ar  leur  Grand-Sultaii ,  ces  apostats  de  toutes 
les  doctrines,  renégats  de  toutes  les  institutions,  par- 
jures toujours  empressés,  se  représenlent  toujours! 
S'il  y  en  a  qui  trahirent  le  despote,  ils  assurent  qu'ils 
n'abjurèrent  pas  le  despotisme,  et  que  leur  présence 
au  pouvoir  est  indispensable;  ils  ne  rougissent  pas 
d'émettre  que  le  changement  d'opinions  en  des  temps 
didérens  prouve  quon  s'est  éclairé;  ils  ne  sont  pas 
honteux  d'avancer  qu'ils  cèdent  au  cri  d'une  conscience 
mieux  instruite.  Ainsi ,  le  cardinal  Dujjerron  offrait  de 
prouver  ou  de  nier  Texistence  de  Dieuî  Misérables 
hommes  d'état,  sans  autre  mobile  que  le  soin  de  leurs 
intérêts  particuliers,  et  qui  ressemblent  au  fléau  de 
la  balance  dont  l'inclinaison  se  décide  par  le  poids  qui 
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charge  inégalement  et  tour  à  tour  l'un  et  1  autre  bas- 
sin! Ces  pilotes  prétendront  retenir  le  gouvernail  d'un 
navire,  qu'eux-mêmes  avouent,  avec  une  naïve  assu- 
rancre,  avoir  jeté  sur  les  écueils  !  !  Par  de  telles  apo- 
logies, Fouché  (de  Nantes),  Merlin  (de  Douai),  en- 
tièrement disculpés ,  auraient  droit  à  reprendre  leurs 
hautes  fonctions.  Dans  de  tels  hommes  ,  l'intérêt 
personnel  est  tout,  1  intérêt  public  rien.  Combien  ci- 
lerait-on  de  ces  hommes  qui  ont  traversé  la  révolution 
sans  dépasser  les  principes,  sans  avoir  fléchi  devant  ce 
qu'on  nomme  la  nécessité  des  circonstances  ;  nécessité 
qui  se  renouvelle  chaque  jour  pour  les  lâches  et  les 
ambitieux?  On  en  découvre  à  peine  quatre,  dans  ce 
nombre  assez  grand  d'hommes  apparus  sur  un  pre- 
mier plan,  qui,  livrés  aux  regards  de  la  France,  au- 
jourd'hui même,  eu  1824,  soient  maintenant  ce  qu'ils 
lurent  en  1789  :  Lafavelte,  La  Rochefoucauîd-Lian- 
court ,  Lanjuinais  ,  Boissv-d'Anglas  !...  Il  ne  s'agit  pas 
de  déterminer  le  mérite ,  de  disséquer,  d'analyser  la 
substance  des  opinions  de  chacun  de  ces  personnages; 
il  suffit  quils  n  en  aieut  pas  changé,  pour  la  vérité  de 
l'observation  ;  cette  persévérance  est  un  assez  beau 
mérite  dans  cette  France  où  la  population  pouvait, 
dans  l'ancien  réûim^e,  se  diviser  en  deux  classes  :  les 
hommes  corrompus,  et  les  hommes  ignorans.  Il  faut 
ajouter  qu'aucun  de  ces  quatre  personnages  ci-dessus 
jï  est  reprochable  aux  veux  de  la  morale;  ou  ne  saurait 
leur  attribuer  une  injustice  préméditée,  leur  imputer 
un  attentat  volontaire.  En  vain,  des  écrivains  qui  ne 
mirent  jamais  plus  d'équité  dans  leurs  allégations 
que  le  parti  dont  ils  étaient  les  organes  ne  mit  de 
prudence  et  de  raison  dans  ses  démarches  ,  essayèrent- 
jls  de  rendre  Lafayette  odieux,  en  1  accusant  de  plu- 
sieurs   forfaits    et   de  desseins    régicides  :   jainais   ils 
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n établirent  aucune  preuve,  jamais  ils  ne  présentèrenl 
même  des  indices  vraisemblables  qui  pussent  le  faire 
rjoupçonner  d'actes  criminels  :  après  la  plus  scrupuleuse 
recherche ,  on  ne  trouve  rien  à  sa  charge.  Il  s'était  fait 
un  système  de  rénovation  qu'il  croyait  convenir  à  la 
France  ;  les  paroles  qu'il  a  prononcées  à  la  tribiuie  des 
députés  dans  les  dernières  sessions  annoncent  qu'il 
n'a  point  altéré  les  idées  principales  de  ce  système. 
Honneur  aux  quatre   qui   n'ont  jamais   menti  à  leur 

conscience! Cet  hommage  est  aussi  désintéressé 

qu'il  est  sans  prévention;  celui  qui  le  rend  n'a  jamais 
vu  ^  un  de  ceux  auxquels  il  le  rend  ;  il  ne  les  connaît 

que  comme  des  portraits  d  histoire 

Outre  les  faux  royalistes,  les  faux  citoyens  que 
nous  avons  signalés,  il  est  encore  d'autres  hommes, 
et  en  grand  nombre,  jadis  séides  du  despote  Napo- 
léon, qui  s'efforcent  aujourd'hui  de  paraître  les  hé- 
ros de  la  liberté ,  les  champions  de  la  vertu ,  les 
amis  du  peuple.  Si  Fouché,  d'exécrable  renom  ,  avait 
eu  le  temps  de  publier  ses  mémoires,  il  n'eût  pas 
man(|ué  de  se  produire  comme  un  modèle  de  phi- 
lanthropie. Le  déclamateur  Garât  se  donnera  poiu- 
le  Condillac  de  la  législation  ;  ce  ministre  des  ja- 
cobins,  revendiquera  l  honneur  d'être  cité  comme 
le  Malesherbes  de  la  liberté.  Les  Caud)ncérès  et 
les  Fouché  ont  laissé  en  France  un  certain  nombre 
d'élus  qui,  moins  fameux,  furent  tout  aussi  funestes  : 
on  les  voit,  cependant,  dans  les  rangs  des  défenseurs 
du  peuple  ou  bien  des  courtisans  ,  suivant  l'occasion 
<pii  leur  est  venue.  L'histoire  de  nos  troubles  offre  de 
jiombreuses    et   de  biens  singulières    disparates  dans 

'  1M3I.  Lanjuiuàis  et  Boissy-d  Anglas  ont  eu  la  bonté  de  in  adios- 
ser  des  venseignemens  jiositifs  sur  MM.  (irégoire  et  Gohier  ;  je  les 
en  ai  remerciés  par  lettres  .  et  ne  leur  ai  ]>uinl  leudu  \  isite. 
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les  individus  qui  s'y  mêlèrent.  Leur  porLiaiL  poliliquc, 
si  l'on  peut  hasarder  eette  expression  ,  ressemble  à  ces 
divinités  de  l'Inde,  bizarre  assemblai^e  de  formes  hu- 
maines ,  de  membres  empruntés  à  des  quadrupèdes  , 
à  des  reptiles  ,  à  des  oiseaux ,  à  des  monstres  ma- 
rins. Quels  hommes  que  les  patriciens  de  la  France 
nouvelle  ! 

Les  patriciens  de  Rome  avaient  également  frappé 
Cicéron  et  Catilina  ,  sacrifié  César.  Les  patriciens  de 
la  France  nouvelle  ont  frappé  Louis  XYI,  Robes- 
pierre, Napoléon.  Ce  sont  eux  qui  virent  dans  Ro- 
bespierre un  législateur  digne  des  anciens  temps ,  un 
Orphée  créateur  du  premier  culte  digne  des  dieux  , 
puis  un  brigand  et  un  homme  slupide;  ce  sont  eux 
qui,  glissés  dans  les  premiers  corps  de  l'état,  eu  pos- 
session des  emplois ,  des  honneurs  et  des  richesses  dans 
toutes  les  transformations ,  insolemment  élevés  de- 
vant le  peuple ,  descendront  devant  leur  maître  im- 
périal jusqu'à  la  bassesse ;,  lui  présentant  l'amour  de 
la  nation  comme  l'expression  de  son  humilité  ,  et  son 
dévouement  comme  un  gage  obligé  de  sujétion  dans 
les  protestations  de  leur  propre  fidélité  r  ils  laisse- 
ront derrière  eux  les  flatteurs  de  Néron  et  de  Do- 
mitien  ,  de  Commode  ;  flétrissant  la  langue  française, 
ils  auront  surpassé  tout  ce  que,  sous  nos  derniers 
rois,  le  style  de  cour  offrait  d'inspirations  hypocrites 
ou  de  métaphores  ridicules,  de  locutions  avilissantes 
et  d'épithètes  adulatrices  :  ils  ne  cesseront  d'appli- 
quer, selon  les  dates ,  aux  mêmes  choses  et  aux  mêmes 
hommes ,  les  titres  les  plus  augustes  et  les  injures  les 
plus  outrageantes;  ils  passeront  sans  effort  du  régime 
de  la  démagogie  au  gouvernement  despotique  :  tou- 
jours ils  se  prosterneront  devant  la  souveraineté  de 
fait;  désavouant,  à  cet  égard,  les  abstractions  poli- 


liqucs  iloiil  ils  lurent  les  hypocrites  ])rofessciirs ,  ou 
les  coniplaisans  adorateurs.  Et  l'on  estimerait  de  tels 
liommes  !  non,  très-certainement  non  :  qu'ils  fassent 
les  grands  seigneurs  ,  qu'ils  se  revêtent  de  litres  et  de 
cordons,  mais  qu'ils  sachent  hien  que  la  nation  couvre 
leurs  noms  de  mépris.... 

11  faut  le  dire  aux  hommes  du  pouvoir ,  voilà  l'iué- 
vitable  résultat  de  ces  révolutions  générales  où  l'ac- 
tion fut  tout  entière  à  un  parti,  où  la  nullité  signala 
constamment  nn  autre  parti,  où  il  y  eut  des  victimes 
et  non  des  vaincus,  des  oppresseurs  et  non  des  vain- 
<|ueurs,  et  où  la  niasse  delà  nation  habituée  à  l'inertie, 
entretenue  dans  l'ignorance  par  ses  anciens  gouverne- 
mens ,  se  vit  rouler  comme  les  vagues  de  l'océan,  en- 
traîner  comme   les    sables   du   désert  ,    ou   disperser 
comme   des   nuages   sans   consistance.   En   moins    de 
dix  ans,  on  trouve  les  Français  aux  deux  extrénntés, 
en  proie  à  la  licence  populaire ,  au  despotisme  d'un 
seul  maître.  Les  Français  ,  dépourvus  d'esprit  public  , 
suivirent  en  aveueles,  tantôt  les  conseils  des  factieux, 
tantôt  les  ordres  des  dépositaires  du  pouvoir.  Il  y  a 
maintenant  deux  pai'tis  qui  ne  craignent  rien  autant 
qu'un    gouvernement    doux  ,    modéré    et    mis    hors 
d'état  de  changer;    (|U  un    gouvernement    représen- 
tatif   solidement    constitué   :    ce   sont    les    continua- 
teurs    du    jacobinisn)e  ,     heureusement     aussi     peu 
nombreux    que    discrédités  ,    et    les  adhérens    de    la 
vieille  aristocratie ,    qui   se   trouvent   en   trop   grand 
nombre. 

Certains  raisonneurs  ,  froidement  o])timistes  ,  ou 
(|ue  fatigue  l'investigation  des  moyens  pro])res  à  con- 
duire les  hommes  au  meilleur  état  possible,  répètent 
avec  complaisance  deux  vers  de  Pope,  bel-espiit 
anglais,  versificateur,  ])arasite  et  papiste  prononcé, 
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c  est-à-dire  dépendant  par  corruptioji ,   par  mollesse 
et  par  système  : 

For  forms  of  gavernment  let  lools  contest , 
Whateer  is  best  administered,  is  best. 

«  C'est  folie  de  discuter  les  formes  de  ijoaverne- 
»  ment;  le  meilleur  consiste  dans  la  meilleure  admi- 
«  nistration.  »  Mais  ces  institutions  qui  portent  eu 
elles-mêmes  un  principe  de  durée  ;  ces  combinaisons 
qui  tendent  à  garantir  la  stabilité  de  l'ordre  établi  , 
admis  par  le  consentement  volontaire  de  tous  (que  ce 
consentement  soit  expliqué  ou  tacite);  ces  institu- 
tions civiles  et  ces  combinaisons  politiques  doivent , 
dans  doute,  être  préférées  à  l'arrangement  qu  ame- 
nèrent des  circonstances  la  plupart  fortuites,  ainsi 
que  l'irrégulière  influence  des  siècles  barbares  ou  mal 
civilisés.  Les  ressorts  d'un  gouvernement  représen- 
tatif, convenable  au  peuple  qui  l'a  reçu,  se  réparent 
d'eux-mêmes  :  ce  mécanisme  est  le  mouvement  per- 
pétuel et  bien  ordonné  des  sociétés.  C  est  ce  qu'on  a 
vu  dans  les  villes  de  l'empire  Germanique  ,  lorsqu'elles 
jouissaient  d  elles-mêmes  ;  c'est  ce  qu'on  a  vu  et  qu'on 
voit  encore  en  Suède,  où  un  grand  monarque  res- 
pecte les  droits  de  la  nation  avec  la  même  loyauté 
qu'il  défend  les  droits  du  trône;  il  promet  encore  aux 
peuples  de  deux  royaumes  un  grand  roi  et  un  Lon 
roi  dans  la  personne  de  son  fils  !  C'est  ce  qu  on  voit 
en  Angleterre ,  aux  États-Unis  ,  dans  plusieurs  can- 
tons Suisses Titus,  Louis  XII,  Henri  IV,  lais-^ 

sèrent  les  rênes  de  l'état  à  des  successeurs  dépourvus 
de  leurs  talens  ou  de  leurs  vertus.  Les  monarchies 
absolues  sont  destinées  à  de  fréquentes ,  à  d'incalcu- 
lables vicissitudes.  Louis  XV  en  deçà,  comme  Char- 
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les  IV  au  delà  îles  Pyrénées,  et  Charles  II  sur  la 
Tamise,  ont  donné  de  bien  tristes  exemples  de  tou- 
tes les  dégradations  qu'amène  le  pouvoir  arbitraire. 
Réclamer  l'arbitraire,  c'est  refuser  les  garanties  du 
bonheur  individuel  et  de  la  prospérité  publique.  La 
monarchie  limitée  doit  paraître  à  tout  esprit  non 
préoccupé  de  svstèmes  ,  la  forme  de  gouvernement 
la  plus  convenable  pour  un  peuple  nombreux  ,  an- 
ciennement réuni,  et  dont  de  vicieuses  institutions 
et  des  princes  absolus  ont  altéré  les  primitives  ver- 
tus,  égaré  1  humeur  belhqueuse  et  dépravé  les  pcn- 
chans  généreux  :  le  seul  but  de  la  liberté  politique 
étant  d'assurer  la  liberté  civile  ,  les  lois  sur  lesquelles 
se  fonde  la  liberté  personnelle,  et  qui  protègent  les 
jiropriétés  particulières,  doivent  être  le  fruit  d'un 
gouvernement  libre  1  !  ! 

Quand,  à  la  laveur   de   ces  autres  institutions  qui 

,  ne  sauraient  être  encore  long- temps  attendues  sans 
danger  pour  le  trône  lui-même,  l'esprit  public  sera 
développé  ,  la  France  ofîrira  ce  phénomène  aperçu 
dans  les  jjays  possédant  avant  nous  des  institutions 
analogues  :  on  v  verra  un  principe  d'action  uniforme, 
de  progrès,  de  durée,  toujours  supérieur  aux  diffi- 
cultés du  dehors;  et,  pour  quelques  cantons  des  dé- 

j  partemens  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  pour  «[uelques 
établissemens  coloniaux,  cédés  ou  perdus,  la  France 
aura  gagné  la  connaissance  d'elle-même,  acquis  la 
science  de  se  cor.dnire,  contracté  une  aptitude  infail- 
lible à  réparer  ses  anciens  désastres,  à  conserver  et 
reproduire  sans  cesse  ses  aouveaux  avantagées.  Plus 
le  réc:ime  franchement  constitutionnel  sera  mis  en  ieu, 
et  plus  la  propriété  étendra  son  empire  sacré  :  les 
émeutes  des  prolétaires  ,  les  sophismcs  des  démago- 
gues  ne   seront   pas  à  craindre.    Dès  que  les  classes 
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moyeimes,  dont  le  mouvement  ascendant  se  fait  ré- 
gulièrement, seront  pleinement  convaincues  que  nulle 
considération  ne  saurait  légitimer  la  moindre  atteinte 
aux  facultés  du  plus  humble  citoyen,  elles  ne  nom- 
meront que  des  représentans  également  ennemis  de 
l'anarchie  et  du  despotisme.  Alors,  on  ne  verra  point 
le  silence  de  la  servitude  succéder  au  tumulte  de  la 
démocratie.  Le  souvenir  de  leurs  écarts  aura  donné 
aux  Français  une  salutaire  prévoyance  ;  et  la  crainte 
de  retomber  dans  les  premiers  excès,  ne  les  rejetera 
pas  de  nouveau  dans  des  excès  contraires  ! 

En  vain  s'obstinera- 1- on  à  calomnier  l'impulsion 
générale  qui  se  manifesta  en  1789;  la  véritable  opi- 
nion publique,  celle  qui  domine  toutes  les  factions, 
et  qu'il  est  aussi  facile  de  discerner  qu'il  l'est  de  dis- 
tinguer la  lumière  du  soleil  des  lumières  factices; 
l'opinion  ,  qui  peut  être  comprimée  ,  mais  qui  se  re- 
lève à  chaque  circonstance  favorable,  reste  invariable 
depuis  trente  années.  Quand  Bon.aparte  arriva  d'A- 
boukir  à  Saint-Raphau,  la  nation  voyant  dans  le  sys- 
tème de  gouvernement  (ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut} 
une  digue  qiii  devait  rompre  tous  les  efïorts  de  cette 
ancienne  aristocratie,  si  pernicieuse  en  tout  temps, 
la  nation  s  abandonna  sans  réserve  à  Bonaparte.  Oui , 
les  désastres  de  la  France  ont  été  causés ,  bien  moins 
par  l'exagération  de  quelques  enthousiastes  et  par  le 
complot  de  quelques  médians,  que  par  l'hésitation, 
la  tiédeur ,  la  pusillanimité  ,  l'inertie  ou  la  retraite  du 
grand  nombre,  que  par  les  compositions  avec  la  con- 
science d'une  foule  d  hommes  ayant  d'abord  de  bonnes 
intentions,  ainsi  que  parle  stoïcisme  et  la  résignation  à 
contre-temps  des  hommes  vertueux  eux-mêmes.  Cette 
résignation  ne  saurait  se  concevoir.  Jamais  on  ne  com- 
prendra que,  de  1791  à  1814,  il  n'ait  pas  pu  se  for- 
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jner   au  milieu   d'une  nation  aussi   spirituelle,  aussi 
brave,   aussi  estimable,  une  opposition  raisonnée  à 
l'action  malfaisante  des  gouvernemens  qui  se  sont  suc- 
cédé ;  que  ces  gouvernemens  aient  impitoyablement 
mutilé  cette  nation  sans  en  éprouver  de  résistance  , 
excepté  à  Lyon  et  dans  la  Vendée.  Quelle  absence  de 
bon  sens  politique,    quel  défaut  d  idées  saines  pour 
sa  propre  conservation  ne  suppose  pas  une  telle  con- 
duite soutenue  durant  vingt-cinq  années  î  Cette  igno- 
rance des  élémens  de  la  félicité  ijénérale,  delà  sécu- 
rite  individuelle  -,  cette  dépression  de  tant  de  millions 
d'hommes  parvenus  cependant  presque  au  sommet  d<î 
la  civilisation,  dérivaient  (qui   pourrait  en  douter?) 
de  la  pernicieuse  influence  du  despotisme  insensé  qui 
courba  la  France  depuis  la  mort  d'Henri  IV.  Les  Ro- 
mains n'étaient,  du  temps  de  Ti'ajan ,  déjà  plus  sus- 
ceptibles de  mouvemens  généreux  ;  ils  avaient  rampé 
pendant  deux  siècles  sous  des  tyrans   et  des  affran- 
chis ,  les  courtisans  d'alors  :  Ihistoire  de  leur  répu- 
blique ne  s'ofïrait  plus  à  leur  esprit  que  comme  une 
tradition   décolorée,  tant  le   sentiment  de  la  liberté 
avait  été  étoufté  chez  le  peuple-roi  !  Ce  sentiment  , 
lorsqu'il  se  manifestait  en  France  sous  les  Valois  ou 
sous  les  Bourbons ,    étant   presque   aussitôt    amorti , 
se  dissipait   en   fumée,    mêlée   de  légères   étincelles. 
Opprimons-les  avec  sagesse  à  linstar  du  Pharaon  des 
Hébreux ,  disaient  les  ministres  dépositaires  de  nos 
destinées  ;  et  quand  Louis    XVI  ,    adoralile   dans   sa 
bienfaisance  .  vient  ranimer  ce  sentiment ,  il  ne  trouve 
que  des  cendres  froides  ou  des  matières  inflammables 
qui   à   l'instant  même   produisent  l'éruption  du  Vé- 
«^nve  !  jNous  avons  dit  (  1797)  que,   «  dans  les  troubles 
»   publics,  les  cito^^ens  qui  restent  neutres  sont  des 
»   Uches  ,  ceux  qui   changent  de  parti  sont  des  traî- 
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»  très.  Pendant  notre  révolution  ,  les  uns  et  les  autre- 
»  furent  les  mêmes  :  on  se  cachait  à  l'approche  (h; 
))  (langer;  on  devenait  transfuge  dès  cpi'on  voyait  un 

»  avantage  à  passer  dans  le  camp  opposé »  Nous 

croyons  nécessaire  de  reproduire  ces  lignes. 

Le  gouvernement  ne  saurait,  aujourd'hui,  assurer 
la  tranquillité  de  la  France  qu'autant  qu'il  s'entourera 
de  la  seule  force  en  état  de  le  faire  triompher  des  fac- 
tions, c'est-à-dire,  de  la  confiance  nationale.  Un  gou- 
vernement qui  ne  marcherait  pas  avec  son  pays,  qui 
n'aurait  pas  égard  à  l'opinion  raisonnée  et  persévérante 
des  classes  moyennes ,  qui  n'agirait  pas  dans  le  sens 
de  l'universalité  des  citoyens,  ou  perdrait  la  nation, 
ou  serait  perdu  ])ar  elle  ,  ou  se  perdrait  avec  elle. 
Puissent  toujours  nos  rois  unir  au  bon  naturel  f[ui 
jie  cessa  de  distinguer  h  s  Bourbons  ,  l'esprit  de  dis- 
cernement et  la  plénitude  de  la  franchise!  Puissent-ils 
gouverner  à  la  manière  de  Henri  IV,  dont  l'allure 
était  si  vraie,  même  dans  les  écarts  de  sa  vie  privée  ; 
dont  la  mort  fut  sincèrement  pleurée  du  peuple,  et 
suivie  des  regrets  des  cens  de  bien  de  tous  les  états; 
tandis  que  l'allégresse  fut  aussi  vraie  qu'universelle  ,  à 
la  mort  de  ses  trois  successeurs  immédiats  !  Sans  doute, 
les  successeurs  de  Louis  XA^I  aimeront  à  s'appliquer 
la  déclaration  de  son  ministre,  le  jour  de  l'ouverture 
des  états -généraux  (V.  5  mai  1789).  «  Des  grâces 
»  versées  sur  un  petit  nombre  de  courtisans  et  de  fa- 
»  voris,  quoique  méritées,  ne  satisferaient  pas  la 
»  grande  âme  du  roi.  »  Puissent  les  ministres  sur  les- 
quels se  reposera  la  confiance  du  roi,  se  tenir  avec 
sincérité  dans  les  routes  constitutionnelles,  les  seules 
que  les  Français  veulent  suivre  !  Que  ces  ministres 
se  pénètrent  bien  de  cette  grande  vérité  ,  que  l'arbi- 
traire 1!  est  lias  plus  un  moven  de  puissance  que  la 
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rlunlicite  n'esL  un  ressort  d'administration!  que,  sui- 
vant sans  dévier  les  conseils  d'une  haute  prudence  , 
ces  ministres  ne  laissent  pas  se  renouveler  des  que- 
relles assoupies ,  qu'ils  ne  portent  pas  dans  leurs 
fonctions  les  vues  d'une  ambition  de  courtisans  qui 
nous  agiterait  et  qui  perdrait  la  France,  en  exposant 
la  monarchie!  On  obtient  beaucoup  des  Français  par 
la  franchise  et  la  bonne  foi,  on  n'en  obtient  rien  par 
des  voies  obliques  qui  seraient  bien  promptement 
devinées. 

Des  hommes  qui ,  pour  I  intérêt  d'une  monarchie 
absolue,  ou  de  quelques  institutions  aristocratiques, 
ou  même  pour  la  meilleure  forme  de  gouvernement 
possible  ,  et  les  institutions  religieuses  les  meilleures , 
violeraient  les  principes  de  la  justice,  et  seraient  inac- 
cessibles aux  sentimens  généreux ,  ressembleraient 
aux  jacobins  dans  ce  qui  doit  précisément  indigner 
l'homme  de  bien,  c'est-à-dire,  dans  leurs  moyens  cri- 
minels et  leur  indiiïérence  aux  maux  d'autrui.  Ainsi, 
1  on  pourrait  dire  qu'il  y  a  des  jacobins  de  monarchie , 
d'aristocratie,  de  superstition,  comme  il  y  en  a  de 
démocratie  ;  mais  malheur  à  ceux  qui  croiraient  que 
le  comité  de  salut  public  leur  a  révélé  le  secret  de  sa 
puissance  !  les  moyens  de  terreur  ne  peuvent  sou- 
mettre long  -  temps  les  hommes  à  l'injustice,  ils  ne 
peuvent  se  remontrer  qu'à  de  longs  intervalles  :  l'é- 
preuve en  est  faite,  le  souvenir  en  reste  et  empêchera 
qu'elle  ne  se  renouvelle.  Tant  que  les  lumières  ne 
seront  pas  éteintes  (et  elles  ne  seront  pas  éteintes, 
quoi  que  fassent  les  hommes  du  privilège,  de  la  Sainte- 
Alliance  ,  de  l'ultra-montanisn^c),  l'autorité  légitime  ne 
pourra  guère  se  soutenir  qu'au  moyen  d'une  certaine 
mesure  d'équité  ;  elle  ne  sera  chérie ,  respectée,  qu'au- 
tant qu'elle  se  déploiera  pour  l'utilité  des  gouvernés. 


:j'-'2  conclus  ion. 

Les  Français ,  l'immense  nombre  des  Français  ap- 
précient leur  position  et  leurs  devoirs.  Ils  savent  que 
persoi  ne  ne  peut  dire  avoir  traversé,  sans  dériver 
un  peu ,  le  fleuve  orageux  de  la  révolution  ;  que  des 
maximes  de  morale  ne  sauraient  apporter  un  secours 
efllcace  au  milieu  des  discordes  ;  qu'on  ne  saurait  lutter 
contre  les  préjugés  reçus  dans  l'enfance,  contre  les 
vices  de  l'éducation  ,  contre  l'effet  d'un  mauvais  gou- 
vernement; que  dans  une  tempête  imnrévue,  nul 
n'est  en  état  de  répondre  de  sa  direction!  Les  Fran- 
çais savent  fort  bien  que  le  souvenir  de  ces  temps 
déplorables,  loin  d'être  un  appel  à  la  vengeance, 
doit  être  la  leçon  de  leur  avenir.  Après  un  orage,  tous 
ceux  qui  en  ont  été  battus  aiment  à  se  rer)Oser  en- 
semble ,  à  se  féliciter  mutuellement  ;  ils  jouissent  en 
commun  de  la  sérénité  du  ciel. 

Le  nom  de  France  ne  saurait  s'anéantir  :  ses  enfans 
ne  renonceront  jamais  à  l'avenir!  Qu'à  Ramilies, 
<iu'à  Rosbach ,  la  gloire  de  leurs  guerriers  s'efface  ou 
s  obscurcisse,  la  gloire  de  leurs  écrivains  et  de  leurs 
philosophes  les  environne  aussitôt  d'une  auréole  étin- 
celante  :  les  chcfs-d œuvre  de  Molière  ,  de  Racine,  de 
Boileau ,  de  Fénélon;  ceux  de  Montesquieu,  de  Vol- 
taire ,  de  Buflon  couvrent  de  leur  renommée  les  revers 
de  deux  rois  et  1  incapacité  de  dix  ministres.  Ces  gé- 
nies immortels  voilent  d'un  disque  resplendissant  les 
ténébreuses  manœuvres  de  ministres  de  Dieu,  indi- 
gnes de  leurs  saintes  fonctions,  les  honteux  complots 
des  courtisans  ,  le  cruel  fanatisme  qui  se  déploie  con- 
tre les  protestans ,  les  inhumaines  rigueurs  exercées 
envers  les  jansénistes,  les  mesures  violentes  autant 
qu'absurdes  qu'un  clergé  possédé  de  l'esprit  dinto- 
lérance  fait  subir  aux  antagonistes  d'une  bulle  ridi- 
cule.   En    admirant   la    sublimité   de   nos    écrivains  , 
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1  Europe  semble  ne  plus  s'apercevoir  de  lincapacité 
souvient  châtiée  de  nos  i^uerriers  promus  au  comman- 
dement par  des  intrigues  de  cour,  de  tous  les  vices 
de  notre  organisation  sociale,  de  la  misérable  condition 
du  peuple,  de  l'ignominieux  spectacle  qu'offrent  des 
courtisanes  assises  sous  le  dais  royal.  La  révolution 
à  peine  éclose  marche-t-elle  dans  un  cortège  de  san- 
glantes et  sacrilèges  fureurs ,  alors  raéme  l'héroïsme 
des  Grecs  et  des  Romains  enflamme  la  nation  et  la 
place  à  côté  de  ces  modèles.  La  dernière  grande  mo- 
dification des  choses ,  ou,  suivant  l'expression  consa- 
crée, la  restauration  du  trône  de  Hugues  Capet  se 
fraye-t-elle  un  passage  merveilleux  (passage  que  per- 
sonne ne  put  prévoir  la  veille  du  succès  ,  et  dont 
chacun  s'étonne  le  lendemain)  à  travers  des  popula- 
tions réunies  par  la  vengeance  ,  à  travers  les  épaisses 
cohortes  qu'ont  armées  des  cabinets  outrés  de  la  su- 
périorité de  la  France  ,  et  venant  commettre  de  per- 
fides représailles  que  faciliteront  des  Français  traîtres 
à  leur  patrie ,  alors  même  ,  loin  de  se  laisser  accabler 
par  ces  funestes  secours  dont  elle  ne  sut  pas  écarter 
l'occasion ,  la  France  remporte  sur  elle-même  la  plus 
belle  des  victoires,  et  se  relève  couronnée  de  lauriers 
civiques  et  des  arts  de  la  paix  ;  elle  devient  fière  par 
modération ,  sous  les  coups  d'une  adversité  qu'elle 
sent  ne  devoir  être  que  passagère  ;  elle  reprend  alors 
une  plus  douce  magistrature  sur  l'Europe  conjurée  et 
sur  le  monde  européen ,  montrant  aux  races  futures 
qu'elle  est  impérissable,  malgré  l'égarement  ou  la 
violence  de  ses  chefs ,  si ,  ne  perdant  jamais  cette 
confiance  qu'elle  doit  avoir  dans  sa  destinée,  elle  est 
toujours  fidèle  à  son  caractère  qui ,  dans  tous  les 
temps ,  sut  défier  l'adversité  :  sous  Philippe  VI ,  Jean , 
Charles  VI ,  François  P' . ,  princes  de  la  malheureuse 
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branche  des  Valois  ,  à  l'avéneraent  de  Henri  de  Bour- 
bon, à  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI ,  et  après  lui. 

O  mes  concitoyens  !  de  quelques  fausses  idées  qu'on 
ait  bercé  votre  enfance ,  de  quelques  illusions  que 
votre  rnobile  imai^ination  se  soit  vue  caressée ,  quel- 
que perspective  qui  vous  soit  offerte,  ne  cessez  de 
vous  rappeler  que  vous  êtes  Français que  les  am- 
bitieux (peu  importe  d'où  ils  viennent)  se  disputent, 
s'enlèvent  l'autorité ,  les  puérils  honneurs  de  cour 
ou  la  popularité  ,  les  titres  insignifians  dont  l'aristo- 
cratie s'enorgueillit ,  ou  ces  dignités  de  palais  que 
n'envie  pas  et  que  redoute  l'homme  de  bien  ,  et  jus- 
qu'à ces  rubans  dont  trop  souvent  l'inutile  citoyen 
tire  tout  son  lustre ,  ou  bien  les  faveurs  éphémères 
de  l'opinion  ;  enfin  ,  tous  ces  signes  équivoques  de  la 
considération  publique  ou  de  la  protection  du  prince  : 
alors  que  la  patrie  n'est  point  menacée  par  l'étranger, 
qu'elle  ne  réclame  pas  vos  efforts  pour  la  préserver, 
livrez-vous  à  ces  stériles  jouissances  de  la  vanité , 
livrez-vous  à  la  poursuite  de  ces  objets  futiles,  ainsi 
que  vos  pères.  Mais,  dès  que  l'étranger  ferait  enten- 
dre la  menace,  déploierait  son  étendard,  accourez  à 
la  défense  de  la  terre  et  de  la  prospérité  commune  à 
tous  ;  que  nul  citoyen  ne  s'éloigne  ,  ne  refuse  son  bras , 
ne  retire  un  secours  utile  à  la  conservation  générale. 
Rien  n'est  vil  comme  le  joug  de  l'étranger  ;  le  Français 
ne  saurait  retrouver  sa  patrie  sur  ce  territoire  qui  ne 
serait  plus  la  France.  Qu'une  longue  expérience  d'in- 
fortunes règle  désormais  vos  déterminations.  Voyez 
ce  rapide  empressement  de  nos  frères  abusés,  des  fu- 
gitifs de  1791  à  rejoindre  les  lieux  qui  virent  leur 
enfance,  à  répudier  une  hospitalité  trop  souvent  flé^ 
trissante ,  et  quelquefois  si  perfide ,  dès  qu'ils  purent 
embrasser  leurs  pénates  ,  tout  renversés  qu'ils  étaient. 
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Oui,  le  cri  des  Français  sera  toujours  FKANCE 

Nous  avons  retracé  ,  dans  ces  annales ,  les  principaux 
faits  d'une  révolution  cjui  a  bouleversé  la  France  et 
ébranlé  l'Europe.  En  terminant  cet  écrit ,  nous  répé- 
terons ce  que  nous  avons  dit  dans  Y  Introduction  -. 
«  La  religion  est  le  fondement  le  plus  solide  des  corps 
»  politiques ,  parce  qu'elle  est  la  loi  de  Jésus-Christ , 
»  parce  qu  elle  est  le  supplément  de  toutes  les  lois 
»  politiques  et  civiles.  La  royauté  est  l'institution  po- 
»  litique  la  plus  salutaire,  parce  qu'elle  protège  les 

"  peuples,  et  parce  qu'elle  fait  e^iécuter  les  lois 

))  Personne  ne  respecte  plus  profondément  que  nous 
»  la  religion ,  la  royauté ,  les  lois...  Personne  n  est  plus 
»  que  nous  sincère  partisan  d'une  liberté  sage ,  d'une 
»  liberté  fondée  sur  les  droits  des  princes,  sur  les 
)  droits  des  peuples...  Nous  ne  sommes  ni  de  l  ancien 
»  régime  de  Versailles  ,  ni  du  régime  de  la  République 
»  ou  de  l'Empire  :  nous  sommes  du  régime  delà  Charte, 
»  des  lois  ,  de  l'ordre  et  de  la  paix  publique.  »  Pénétrés 
de  ces  sentimens  et  de  ces  principes  ,  nous  les  avons 
pris  pour  guides  en  écrivant  cet  ouvrage  ;  il  en  ofil-e 
un  témoignage  fidèle,  nous  osons  du  moins  nous  en 
flatter. 

Nous  devons  une  dernière  explication  à  nos  lecteurs  ; 
elle  importe  à  notre  conscience ,  elle  tient  à  îavérité 
et  à  limpartialité  que  réclame  l'Histoire.  L'on  nous 
reprochera ,  sans  doute ,  de  nous  être  exprimés  avec 
acrimonie ,  avec  irascibilité  sur  le  compte  des  princi- 
paux auteurs  ou  complices  de  la  révolution;  peut-être 
même  nous  accusera-t-on  d  avoir  voulu  accabler  quel- 
ques uns  de  ces  personnages  sous  le  poids  de  leur  nom , 
en  rappelant  avec  sévérité  ,  mais  avec  fidélité,  toute 
leur  conduite  politique  :  nous  n'avons  jamais  eu  de  si 
lâches  pensées;  mais  aussi  aucune  considération  per- 

18. 
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sonnelle  ne  nous  a  fait  taire  la  vérité  :  nous  avons  re- 
tracé les  actions  et  rapporté  les  paroles  des  révolution- 
naires de  toutes  les  époques ,  de  tous   les  rangs ,  de 
toutes  les  couleurs  ;  c'était  notre  devoir  comme  anna- 
liste ,  comme  Français.  En  signalant  les  fautes  com- 
mises depuis  la  restauration ,  nous  avons  été  dirigés 
par  cet  esprit  de  vérité  et  d'impartialité  qui  ne  doit 
faire  acception,  ni  de  sectes  ,  ni  de  partis  ,  ni  de  per- 
sonnes ^  ;  pouvions-nous  passer  sous  silence  des  faits , 
des  individus   dont  les  actes  faisaient   connaître   les 
représailles  de  l'esprit  de  parti?  Si,  dans  ces  annales, 
nous  avons  commis  des  erreurs,  c'est  sans  le  vouloir, 
sans  le  savoir;  si  nous  avons  porté  de  faux  jugemens , 
c'est  la  faute  de  notre  esprit ,  et  non  celle  de  notre 
cœur  :  loin   et  à  jamais  loin  de  nous  l'intention  de 
blesser  les  individus  !  nous  avons  dit  ce  que  la  vérité 
historique  nous  obligeait  de  dire ,  ce  qui  était  vrai ,  ce 
qui  nous  paraissait  prouvé  incontestable.  Nous  avons 
en  horreur  la  calomnie ,  nous  la  repoussons  à  l'égal 
du  crime  :  les  grands  personnages  de  la  révolution  qui 
nous  accuseraient  de  les  avoir  calomniés,  n'ont  qu'à 
revoir  leur  vie  politique;  leurs  actions  et  leurs  paroles 
ont  été  publiques ,  officielles  :  nous  les  avons  rappor- 
tées avec  impartialité. 

Oui,  nous  avons  exprimé  avec  toute  l'énergie  dont 
nous  sommes  capables ,  notre  indignation  contre  les 
crimes  de  la  révolution  ;  nous  avons  voué  à  une  éter- 

'  L'abbé  de  Montgaillard  prouve  bien  la  stricte  impartialité  dont 
il  faisait  profession,  par  la  manière  dont  il  s'exprime  sur  l'ex-abbé 
et  ex-prieur  d'Argenton,  marquis  de  Villeneuve,  préfet  des  Hautes- 
Pyrénées  (Tarbes)  en  1814  (V.  12  novembre  1815  ),  aujourd'hui 
préfet  de  la  Corrèze  (Tulle);  l'abbé  de  Montgail lard  était  cousin- 
gerroaiu  dudit  marquis  de  Villeneuve  ! 
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nelle  exécration  les  hommes  du  grand  attentat,  nous 
avons  attaché  à  l'histoire  les  bourreaux  du  2 1  janvier  ; 
mais,  parmi  les  législateurs -juges  de  la  convention  , 
il  y  eut  (nous  nous  faisons  un  devoir  de  le  reconnaître) 
des  hommes  plus  fiiibles  que  coupables  ,  plus  à  plaindre 
encore  qu'à  blâmer  :  la  violence  des  passions  politi- 
ques ,  la  faiblesse  d'âme  ou  de  caractère  ,  le  presque 
irrésistible  entraînement  des  circonstances  ,  et ,  si  l'on 
peut  s'exprimer  ainsi ,  la  fatalité  des  temps ,  doivent 
être  pris  en  juste  considération  par  l'historien.  Cesmem- 
bres  de  la  convention  qui  désiraient  sauver  Louis  X^  1, 
et  qui  pourtant  eurent  la  faiblesse  d'émettre  leur  vote 
de  condamnation ,  ont  pu  conserver  des  droits  à  l'es- 
time publique.  Certains  ho«imes  disent,  pour  se 
justifier  :  «  Il  fallait  émettre  le  vote  à  mort ,  ou  être 
»  massacré.»  Mais  Lanjuinais,  Boissy-d'Anglas  ,  etc., 
ont -ils  été  massacrés?  Si  le  parti  modéré  avait  été 
plus  nombreux  en  hommes  de  courage ,  les  jacobins 
auraient -ils  pu  remporter  leur  exécrable  triom- 
phe ?  auraient-ils  pu  faire  massacrer  les  députés  qui 
se  seraient  joints  à  Lanjuinais,  Boissy-d'Anglas,  lors- 
qu'ils n'ont  pas  osé  égorger  ces  vertueux  et  intrépides 
citoyens  ?  Nous  avons  en  horreur  les  injustices ,  les 
spoliations,  les  crimes  de  l'assemblée  législative, 
de  la  convention  nationale;  et  ces  forfaits,  nous  les 
avons  signalés  sans  nul  ménagement.  La  première  de 
ces  assemblées  livra  ,  la  seconde  assassina  l'homme 
juste,  le  roi  qui,  de  son  propre  mouvement,  resti- 
tuait aux  Français  leurs  libertés  nationales  ;  le  meil- 
leur et  le  plus  vertueux  des  monarques  !  Elle  fit  périr 
son  fils  Louis  XYII  ,  ses  comités  immolèrent  la 
reine ,  madame  Elisal)etb  ;  ils  égorgèrent  le  grand 
Malesherbes  ,  comme  ])our  ajouter,  sil  était  possi- 
ble, à  l'attentat  du  21  janvier  ,  ils  envoyèrent  à  lé- 
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chafaud  des  milliers  de  Français  !  !  !  Quel  est  rhomme 
de  bien  dont  le  cœur  pourrait  ne  pas  s'indigner  à  la 
vue  de  tant  de  forfaits  ?  quel  est  celui  qui  ose- 
rait nous  accuser  d'irascibilité  ?  La  convention  sauva 
la  France ,  soit  ;  mais  ,  à  quel  prix  ?  En  violant  les 
plus  saintes  lois  ,  en  foulant  aux  pieds  la  religion,  la 
royauté,  la  morale,  la  justice  :  voilà  des  considéra- 
tions que ,  pour  leur  propre  bonheur ,  les  peuples 
ne  doivent  jamais  perdre  de  vue  ;  mais ,  si  le  salut 
du  peuple  est  la  suprême  loi ,  les  ministres  des  prin- 
ces ne  doivent  pas  non  plus  réduire  les  nations  à  se 
précipiter  dans  les  calamités  révolutionnaires. 

L'antique  race  de  nos  rois  est  revenue  d'un  long 
exil,  le  premier  qu'elle  eût  subi  depuis  huit  siècles  : 
les  Bourbons  ont  été  rendus  à  la  France ,  ils  lui  ont 
donné  une  Charte  qui  rétablit  et  consacre  les  droits 
et  les  libertés  de  la  nation.  Entourons  le  trône  légi- 
time et  constitutionnel  de  toute  notre  fidélité,  de  tout 
notre  amour";  défendons  les  libertés  nationales  par 
toutes  les  voies  légales  qu'autorise ,  que  prescrit  le 
statut  fondamental  de  la  monarchie  :  plus  nous  serons 
attachés  à  cette  Charte,  plus  nous  en  réclamerons 
l'exécution,  et  plus  nous  serons  royalistes  et  plus  nous 
consoliderons  l'auguste  trône  des  Bourbons. 

Hors  de  la  Charte  telle  qu'elle  a  été  donnée  et  non 
pas  telle  que  lancien  régime  voudrait  la  faire  ;  hors 
de  la  Charte ,  point  de  salut  pour  le  trône ,  pour  le 
peuple.  La  liberté  constitutionnelle  marche  à  pas 
de  géant ,  elle  envahit  les  deux  mondes  ;  il  faut  donc 
gouverner  par  elle  et  avec  elle ,  ou  se  préparer  à  subir 
de  grandes  catastrophes.  Ah!  combien  elle  serait  fu- 
neste, déplorable  et  peut-être  irrémédiable  1  erreur 
des  ministres  des  rois  qui  diraient  que  le  sabre  dispose 
de  1  obéissance  et  de  l'opinion  d'une  nation ,  qui  croi- 
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raient  que  la  puissance  matérielle  est  plus  forte  que 
ia  puissance  morale  î  Sans  doute  le  despotisme  du  bon 
[>]aisir  est  un  mode  de  gouvernement  tout  comme  un 
autre,  et  rien  de  plus  fac-ile  que  d'être  despote;  les 
femmes ,  les  enfans  et  les  vieillards  le  sont  bien  ;  mais 
rien  de  plus  difficile  ,  dans  1  état  actuel  du  corps  so- 
.  cial ,  que  d'être  despote  pendant  long-temps  ,  avec 
sûreté  !  On  peut  faire  du  despotisme  avec  toutes  sortes 
d'ingrédiens  (l'Espagne  le  prouve  d'une  manière  dé- 
plorable); mais  le  seul  despotisme  durable  et  sans 
dangers  est  celui  des  lois  constitutionnelles.  Napo- 
léon disposait  de  cent  millions  de  bras  ;  les  soldats  le 
chérissaient ,  l'admiraient  ;  ils  lui  prodiguaient  leur 
bravoure  et  leur  vie;  la  victoire  était  à  ses  ordres,  les 
rois  étaient  à  ses  pieds  !  Napoléon  voulut  changer  la 
gloire  militaire  en  despotisme  politique ,  il  y  réussit 
et  s'abîma  tout  entier  :  il  périt ,  parce  qu'il  avait  ren- 
versé les  lois  et  détruit  les  libertés  de  son  pays ,  parce 
qu'il  avait  violé  les  droits  et  l'indépendance  des  na- 
tions. 

Oui,  les  Français  ont  besoin  de  trouver  le  repos 
dans  la  monarchie  des  Bourbons,  et  la  Charte  consti- 
tutionnelle remplit  les  vœux  de  l'immense  majorité 
de  la  nation  ;  oui ,  les  Français  sont  las  de  révolutions 
et  ne  veulent  pas  de  républiqu/e  ;  mais  ils  ne  veulent 
pas  non  plus  du  despotisme  et  de  la  superstition  des 
anciens  temps!  !  ! 

Hommes  de  la  contre-révolution,  vous  auriez  beau 
torturer  les  lois  anciennes  et  nouvelles,  et  exprimer 
la  Charte  pour  en  faire  couler  goutte  à  goutte  l'ancien 
régime  ;  vous  auriez  beau  mettre  les  libertés  constitu- 
tionnelles en  interdit ,  et  la  liberté  de  la  presse  au 
cachot  ministériel,  vous  ne  feriez  pas  pour  cela  ré- 
trograder l'esprit  humain  ,  vous  ne  ramèneriez  pas  les 
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Français  au  douzième ,  ni  même  au  dix-septième  siècle  ; 
vous  n'étoufferiez  pas  la  pensée,  vous  n'aboliriez  pas 
la  parole ,  vous  n'arrêterez  pas  le  mouvement  de  la 
terre!  !  ! 

Le  dix-neuvième  siècle  est  le  siècle  de  l'opinion 
constitutionnelle.  Partout  les  nations  sont  ou  seront 
bientôt  plus  avancées  que  les  gouvernemens  ;  il  faut 
donc  que  les  gouvernemens  marchent  en  tête  de  leurs 
nations ,  s'ils  veulent  éviter  de  grands  malheurs  ;  car, 
on  peut  aisément  le  prévoir  ,  avant  la  fin  du  siècle  où 
nous  vivons ,  il  n'y  aura  plus  en  Europe  d'autocrates  , 
de  rois  de  droit  divin  ;  il  n'y  aura  que  des  rois  en 
vertu  de  chartes  constitutionnelles. 

Ah!  quil  est  beau  ,  qu'il  est  doux  de  régner  sur  les 
Français  !  Le  grand  Frédéric  disait  -•  «  Le  plus  beau 
»  rêve  que  puisse  faire  un  roi;,  c'est  de  rêver  quil  est 
»  roi  de  France.  »  Il  disait  aussi  :  «  Si  j'étais  roi  de 
»  France ,  il  ne  se  tirerait  pas  un  seul  coup  de  canon 
»  en  Europe  sans  ma  permission.  » 

Qu'il  est  aisé  de  gouverner  cette  belle,  celte  noble 
France ,  de  la  rendre  heureuse  et  tranquille  !  Il  n'y 
a  qu'à  vouloir ,  qu'à  faire  exécuter  la  Charte. 

Ministres  des  rois  !  voulez -vous  fermer  à  jamais 
dans  les  deux  mondes  l'abîme  des  calamités  royales  et 
nationales,  étudiez  la  révolution  française,  profitez 
de  ses  leçons  (elles  sont  terribles);  obéissez  franche- 
ment à  l'esprit  du  siècle  :  cet  esprit  est  le  résultat  né- 
cessaire ,  inévitable  des  progrès  de  la  civilisation  et 
des  lumières  :  partout ,  vous  le  trouverez  sur  vos  pas  ! 

Conseillers  des  trônes  !  voulez-vous  rendre  les  mo- 
narques éclatans  de  gloire  et  pleins  de  bonheur  ;  vou- 
lez-vous donner  aux  dynasties  royales  une  sûreté  et 
une  durée  qui  défieront  la  fortune  et  les  siècles  , 
gouvernez  selon  l'esprit   de  liberté  et  d'égalité  poli- 
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tiques  et  civiles  ,  il  s'est  infiltré  dans  les  masses  na- 
tionales ;  consultez ,  honorez ,  respectez  les  classes 
moyennes  de  la  société,  elles  font  la  force  et  la  ri- 
chesse des  états  ^  ;  ne  sacrifiez  pas  une  nation  à  quel- 
ques hommes ,  et  l'intérêt  général  à  l'intérêt  des  classes 
privilégiées.  Si  vous  vous  obstinez  à  méconnaître 
et  les  temps  et  les  choses ,  si  vous  violez  les  lois  et 
si  vous  travaillez  à  détruire  les  libertés  nationales , 
vous  renverserez  les  trônes  et  vous  perdrez  les  dy- 
nasties. D'un  côté  sont  la  gloire  et  toutes  les  sortes 
de  prospérités  ;  de  l'autre  sont  la  honte  et  toutes 
les  sortes   de    calamités   :    au  milieu   est  l'abîme   des 

révolutions.   Choisissez  !  vous  le  pouvez  encore 

Ministres  des  rois  !  songez  que  les  peuples  ne  man- 
queront jamais  de  rois,  et  que  les  rois  peuvent  man- 
quer de  peuples. 

'  Un  négociant ,  un  banquier  ,  un  manufacturier .  qui  multiplient 
les  signes  représentatifs ,  et  répandent  Je  travail  et  l'aisance  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  ;  un  artiste ,  soit  dans  les  arts  libé- 
raux ,  soit  dans  les  arts  mécaniques ,  dont  les  talens  et  les  veilles 
ajoutent  sans  cesse  aux  commodités  de  la  vie ,  ou  produisent  ces 
chefs-d'œuvre  qui  deviennent  le  plus  beau  luxe  de  l'opulence  ;  les 
cultivateurs,  l'agriculteur,  dont  l'industrie  et  les  travaux  infatiga- 
bles fécondent  les  sillons  qui  nourrissent  le  trône  et  le  peuple  :  tous 
ces  plébéiens  qui  se  vouent  a  une  profession  utile  ou  agréable,  qui 
lexercent  avec  talent ,  avec  probité  ,  ne  sont-ils  pas  plus  estimables, 
plus  précieux  pour  un  état,  et  ne  méritent-ils  pas  d'être  plus  con- 
sidérés que  cette  foule  de  barons ,  de  marquis  ou  de  ducs,  de  no- 
bles de  première  ou  de  dernière  origine ,  qui  mangent  les  trônes  et 
dévorent  les  peuples;  qui ,  dans  les  jours  de  péril  abandonnent  leur 
roi ,  lorsque  tout  fidèle  sujet  doit  mourir  pour  le  défendre  ;  qui 
désertent  leur  patrie  lorsqu'il  faut  la  préserver  de  l'invasion  de  l'é- 
tranger ou  de  la  fureur  de  ses  propres  enfans?  Honorons  les  classes 
moyennes  :  elles  sont  la  force  d'un  état;  les  liautes  classes  n'en  sont, 
le  plus  souvent ,  qu'une  vaine  décoration 
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comme  tels  ,  ceux  qui  empêchent  l'arri- 
vage des  denrées  à  Paris  ;  IV,  181-  — ^  • 
Disette,  Maxiniuin. 

Acceptation  ,  ou  Consentement.  ^  .  ^<i- 
tion.,  Sanction  du  peuple. 

A'CouRT,  ministre  anglais  en  Espagne  et 
a  Naples.  Disciple  fidèle  de  Caslle- 
reagh  ;  IX  ,   i55. 
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j^cte  additionnel.  V.  Ceitl  jours  ,  Consti- 
tution de  l'an  VIII.  —  Ceux  des  votans 
pour  la  mort,  clans  le  procès  du  roi, 
qui  ont  également  voté  cet  Acte,  sont 
exclus  à  perpétuité  du  royaume;  VIII, 

321. 

ACTON,  ministre  napolitain.  Ne' en  France, 
il  avait  voué  une  haine  profonde  à  ce 
pays;  surnommé  le  Bobespierre  de  Na- 
ples  ;  ses  crimes,  qui  déslionoreraieot 
vingt  ministres;  IV  ,  467  et  suiv.  ;  V, 
218  et  suiv. ,  433. 

Adams  (  John  ).  Elu  vice-présiàenl  des 
Etats-Unis;  1 ,  470.  —  Cité  ;  il ,  421. 

Adams  (John  Quincy),  fils  du  précédent. 
Cité  pour  ses  talens  ;  VIII ,  429- 

Adlebcreutz,  major  général  de  l'armée 
suédoise.  Il  provoque  la  déposition  de 
Gustave-Adolphe  IV  ;  VI,  37g 

.Administration.  V.  Départemens. 

Adresses.  Du  département  de  Paris  au  roi  ; 
II.  307;  IIJ,  304.  —  De  R.iynal  ,  à  l'as- 
semblée constituante;  II,  328.  —  De 
larmée  d'Italie,  sollicitées  par  Bona- 
parte pour  provoquer  le  coup  d'état  du 
18  fructidor  ;  V,  36  à  39.  —  Des  dépar- 
lemens,  pour  l'établissement  du  gou- 
vernement impérial  ;  VI ,  111.  —  Des 
corps  constitués,  des  hommes  de  tous 
les  partis  pour  donner  leur  adhésion  à 
la  déchéance  de  Napoléon  ;  du  gouver- 
nement provisoire  au  peuple  pour  le 
délier  du  serment  de  fidélité  à  Tempe- 
reur  ;  VII  ,  4i4  ^  4'^  <  4^^  *^^  suiv.  — 
Ces  adhésions  ne  sont  plus  insérées 
dans  le  Moniteur  ;  VIII ,  14. 

Aérostats.  Deviennent  des  machines  de 
guerre;  IV,  214,  217,  289.  —  Mort  de 
leur  inventeur;  VII ,  16. 

Affaires  ecclésiastiques  (ministère  des). 

V.  Culte,  Instruction  publique. 
Agens  provocateurs.  Sont  un  moyen  de 
gouvernement  eu  l8i5;  Vlll  ,  293.  — 
Circonstances  principales  dans  lesquelles 
ils  ont  été  employés;  IX,  l5  ,  99,  iio, 
u8. 

AgiER.  Membre  du  comité  des  recherches 
de  la  commune  de  Paris;  Il  ,  167. 

Agollt  (comte  Antoine  d').  Se  réunit  un 
des  premiers  aux.  députés  du  tiers-étal; 
II  ,  40. 

AGOULT(d').  Capitaine  de  la  maison  du 
roi ,  cbargédu  coup  d'état  contre  le  par- 
lement ;  reçoit  pour  récompense  le  gou- 
vernement des  Tuileries;  1 ,  404  — Ar- 
rêté comme  chevalier  de  la  contre-ré- 
volution ;  II ,  286. 
Agriculture  {V  )  a  pris ,  sous  le  gouverne- 
ment impérial  ,  un  essor  extraordi- 
naire; VJII,  53  et  suiv.  — Le  conseil 
d'agriculture,  établissement  utile,  créé 
par  ordonnance  du  roi,  sera  vicié  par 
l'esprit  contre-révolutionnaire  de  l'an- 
cien régime  ;  VUl  ,  4S8  et  suiv. 


Aguesseal  (marijuis  d  ).  Cilé  dans  l'evr- 

nement  du  5  octobre  ;  II,  i53. 
Aguesseajj  (comte  d').  Se  réunit  l'un  des 

premiers  aux  communes  ;  H ,  53. 
Al'iBEFEtiLl.E  ,  d'  ;.  Maître  d'hôtel  et  de.s 
cérémonies  chez  Canibacérès  ,  qui  avait 
été  son  commensal  à  Montpellier;  VII , 
455. 
Aiguillon  (duc  d'),  ministre  de  Louis  xv. 
Cité  dans  une  intrigue  de  la  Dubarry, 
qui  avait  pour  objfet  de  lui  faire  épouser 
le  roi  ;  II  ,  219.  —  Cité  ;  II  ,  288. 
Aiguillon  (duc  d'),  fils  du  précédent. 
(Jité  comme  un  des  premiers  auteurs  de 
la  révolution;  I  ,  23 1.  —  Se  réunit  au 
tiers-étal  ;  II  ,  53.  —  Cité  comme  par- 
tisan du  duc  d'Orléans  ;  fait  partie  de  la 
députatioii  qui  porte. i  Paris  les  promes- 
ses du  roi  ;  II .  8t ,  g6.  —  V^ote  la  sup- 
pression desdroits  féodaux;  II,  l  1.5,235. 
Aire.  V.  Canaux. 
Aix  (île  d';.   Désastre  maritime  sous   le 

feu  de  ses  batteries  ;  VI,  385. 
.\ix-la-Chapelle.    Son   occupation   par 

les  Français  ;  IV,  288. 
Alava,  contre-amiral  espagnol.  Blessé  à 

la  bataille  de  Trafalgar  ;  VI ,   169. 
Alba  de  TormÈs.  Un  corps  espagnol,  de 
Tarmée  du  ducdelParque,  y  est  anéanti 
par  le  général  Kellermann  ;  VI  ,  44-^' 
Albebt  aine.  Son  vote  dan.s  le  procès  du- 

roi;  III,  38o. 
.ALBERT  (de  Saxe-Teschen\  Généralissime 
des  confédérés  au  siégede  Lille  età  Jem- 
mapes  ;  III ,  247  1  258. 
AlBiGNAC  (d'),    adjudant  commandant. 
Se  dislingue   au   combat   de  Pololsk  ; 
VII,  129. 
ALBlssoN.Tribun  oljscur  qui  vole  l'élablis- 
sement  de  la  dignité  impériale  ;  VI,  85. 
Albitte  aîné.  Sun  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  I  M,  383, 398.  —Cité  ;  IV,  106,  l34 
.^lboerra.  Les  troupes  anglo-espagnoles, 
commandées  par  Beresford  ,  y  obtien- 
nent un  avantage;  VII  ,  54- 
Albouys.  Un  des  dix  députés  qui  ont  es- 
sayé de  défendre  Louis  XVI  ;   décret 
qu'il  propose;  son  vote;  III,  283,  ^85  , 
.373. 
Albuféra.  Le  maréchal  Suchet  en  reçoit 
le  nom  ,  avec  le  titre  de  duc ,  pour  sa 
glorieuse  affaire  de  Valence  ;  VII.  61 . 
Alde.nhovev.  Bataille  gagnée   par  Jour- 
dan  ;    elle   amène  la  possession  de  Ju- 
liers;  IV,  291. 
Alembebt  (d  j.  Justifié  des  atteintes  au 
tiône  et  à  l'autel  qu'on  lui  attribue;  I, 
252,  273. 
Alexandre.  Conjuré  du  :oaoilt;  III,  i5(j 

et  160. 
Alexandre  I''"'.  de  Russie.  Son  avi-nc- 
inent  ;  des  courtisans  le  calomnient 
en  le  plaçant  parmi  les  conjurés  qui 
ont  arraché  le  trône  à  son  père  ;  il  oflre 
iinc     pension   à  Louis   Xvlll  ;  V,      4-^" 
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^32,  434-  —  I'  f^'l  témoigner,  par  mie 
note  diplomatique  ,  l'indignation  que 
lui  cause  rexérution  du  ducd'F.ngliieii  ; 
un  nionumenl  funéraire,  eu  1  honneur 
(le  la  victime,  est  élevé  par  son  ordre  à 
Pctersliourg;  mais  plus  tard  il  parait 
changer  de  sentiment;  son  entretien  à 
ce  sujet  avec  une  actrice  ;  ^  1 ,  40  à  l\3. 
—  De  concert  avec  le  roi  de  Prusse,  il 
jure,  sur  le  tomheau  du  grand  Frédé- 
ric, de  réprimer  l'ambition  de  Napo- 
léon :  scène  de  fantasmagorie  politique  ; 

VI,  170.  —  D>^s  liauteurs  d'Austerlitz 
il  voit  la  défaite  de  ses  troupes  ;  sa  per- 
sonne et  ses  jours  sont  à  la  merci  de 
■Napole'on ,  qui  assure  sa  liberté  et  sa 
vie  par  un  ordre  positif,  écrit  au 
rra>on;  générosité  qui  était  une  tsès- 
gr.inde  faute  politique  ;  admiration  (ju'il 
professe  pour  INapoléon  et  son  armée  ; 
ses  prisonniers  lui  sont  rend  us  sans  échan- 
ge ;  il  n'imitera  pas  la  conduite  de  son 
vainqueur  ;  "VI  ,  176,  178  et  suiv.,  18^ 
à  187,  190,  192  ,  217  et  suiv.  —  Il  dé- 
nonce à  iSapoléon  Texlorsiim  diploma- 
tique d  un  agent  français  ;  \  1 ,  2l5.  — 
Il  offre  des  secours  au  roi  de  Prusse 
dans  la  quatrième  coalition  ;  ses  troupes 
arrivent  à  Varsovie  ;  il  déclare  la  guerre 
à  la  France  en  invoquant  le  Très-Haut , 
mais  en  oubliant  Austerlilz  ;  VI,  226, 
2^2,  246.  —  Entrevue  de  Tilsitl  ■  il  se 
partage  le  continent  avec  l'empereur 
des  Français,  qu'il  proclame  son  ami  ; 
il  est  beau  et  faux  comme  un  Grec, 
dit  de  lui  Napoléon  ;  YI ,  266  à  269.  — 
Il  se  prononce  contre  l'Angleterre  à 
l'occasion  du  Danemark;  il  adopte  le 
svslème  continental  de  Napoléon  ;  VI , 
2i83 ,  287.  —  Entrevue  A'Er/iirl;  il 
passe  dix  jours  avec  Napoléon  dans  l'in- 
timité du  cœur  ;  il  coop.ère  à  une  lettre 
au  roi  d'Angleterre  pour  l'inviter  à  la 
paix;  anecdotes  ;  VI  ,  352  à  358.  —  Il 
déclare  la  guerre  à  l'Autriche ,  mais 
n'envoie  ses  troupes  que  tardivement  et 
avec  hésitation,  VI,  390,  4-*4-  —  " 
témoigne  son  mécontentement  de  l'oc- 
cupation du  duché  d'Oldenbourg  par 
Napoléon  ;  il  s'unit  à  la  Suéde  contre 
la  France;  de   sa  conduite  politique; 

VII ,  42  ,  77  à  84  ,  88  et  suiv.  —  De  la 
proclamation  qu'il  fait  à  son  peuple 
pour  leur  annoncer  la  guerre;  son  al- 
liance avec  l'Angleterre  et  lEspagne  ; 
VU,  98,  loi  et  suiv.  —  Relations  et 
entrevue  i|u'il  a  a\cc  Bernadotte,  prince 
royal  de  Suède  ;  VI 1 .  109  à  m  ,  126  a 
128.  —  De  la  part  qu'il  eut  dans  l'in- 
cendie de  Moscou;  portrait  défavorable 
que  fait  de  lui  un  seigneur  russe  qui 
avait  été  son  ami  ;  VII ,  123  et  suiv.  — 
Son  silence,  lors  de  l'invasion  d'une 
partie  de  ses  états,  déjuue  l'espoir  de 
Napoléon  ,  avec  lequel  il  n'osa  se  mesu- 


rer sur  le  champ  de  bataille;  VII ,  i36, 
1,38,  171.  —  Il  fait  des  proclamations 
aux  Allemands  pour  les  inviter  à  se- 
couer le  joug  de  la  France;  VII,  184 
ri  suiv.  —  Il  donnera  de  grandes  preu- 
ves de  munificiDce  à  la  veuve  du  géné- 
ral Miireau  ,  tué  à  ses  cotés;  VII ,  2l8, 
239.  —  Il  insulte  un  général  prison- 
nier, Vandainiiie,  qui  lui  répond  avec 
autant  d'adress.'  que  de  courage;  VII, 
244-  —  Jll  entre  à  Leipsick  ;  VII,  257. 

—  Proposition  de  paix  qu'il  avait  osé 
(aire  à  Napoléon  quelques  jours  avant 
la  bataille  d'.\usterlitz  ;  VII  ,  348.— 
Il  a  son  quartier  général  à  Bondi  ;  sans 
la  trahison  d'un  ministre  français,  il 
aurait  pu  être  tué  ou  prisonnier;  il 
fait  son  entrée  à  Paris  ;  sa  proclama- 
tion; VII,  38i,  392,  396,400  et  suiv. — 
Il  refuse  des  propositions  de  Napoléon  ; 
son  allocution  au  sénat  ;  couplet  chanté 
en  son  honneur  sur  le  théâtre  de  l'Opé- 
ra ;  il  se  montre  indigné  des  efforts  de 
M"**  et  S***  de  la  R***  pour  dégra- 
der le  monument  de  la  place  V  endôme  ; 
VU,  4o5.  409,  416,  418.  —  Il  était 
au  moins  iodift'érent  pour  la  maison  de 
Bourbon  ;  on  lui  devra  la  promesse 
constitutionnelle  de  la  déclaration  de 
Saint-Ouen  ;  VII ,  43l ,  436.  —  Il  signe 
le  traité  qui  reconnaît  Napoléon  sou- 
verain de  l'île  d'Elbe  ;  VIII,  12.  —  On 
assure  que  c'est  d'après  son  invitation 
formelle  que  Louis  xviU  n'est  pas  ren- 
tré en  souverain  absolu  ;  anecdote  ; 
VIII,  l5  et  suiv.  —  11  retiendra  des 
prisonniers    malgré  la    foi   des  traités; 

VIII,  24,  —  Il  quitte  Vienne,  et  re- 
vient sur  la  France  (i8l5^;  VIII,  166. 

—  Il  signe  la  Sainte- Alliance;  VIII, 
282  et  suiv.  —  Imprudent  copiste  de 
Napoléon  ;  il  donne  une  constitution  à 
la  Pologne  ;  son  défaut  d'intervention 
dans  le  procès  du  maréchal  Ney  a  terni 
sa  gloire;  yill,  3o5  ,  3o7,  3lO. —  Il 
expulse  les  jésuites  de  ses  états  ;  VIII , 
3l9-  —  De  ses  relations  avec  Berna- 
dote  ;  c'est  malgré  lui  que  les  alliés  ont 
violé  la  proclamation  de  Francfort  ; 
Mil ,  4oà  a  408.  —  V.  Guerre,  Poli- 
tiques (faits  et  démarches).  Traités. — 
De  sa    conduite  à   l'égard   des    Grecs  ; 

IX,  4^.  —  Il  oublie,  en  l8l5 ,  ce  qu'il 
devait  à  Napoléon  ;  IX  ,  52.  —  .\u  con- 
grès de  Laybach,  il  se  fait  le  champion 
du  pouvoir  absolu,  et  perd  tous  se-; 
droits  à  la  confiance  des  peuples;  IX, 
59.  —  .-Vssiste  au  congrès  de  Vérone  ; 
IX,  112  —  Il  fait  complimenter  la 
régence  d'Espagne  sur  la  délivrance  de 
F'erdinand  ;  IX  ,  i52. 

Alger  (^régence  d').  Traité  relatif  à  un 
paiement  qui  lui  est  lait  par  la  France  ; 
IX,  20. 

.'Vt.iGRE  [ai],  premier  président  dupa»»- 
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lenient  Je  Paris.  Porté  sur  le  Litre 
rouge,  et  cité  pour  ses  richesses;  II, 
217,  220,  222. 

AlkmAar.  Défaite  des  Anglo-Busses  par 
Brune  ;  capitulation  lionleuso  du  duc 
d'York  ;  c'est  l'une  des  huit  grandes 
affaires  de  la  campagne  de  1799;  V, 
247  et  suiv.,  204  ;  VU  ,  469. 

Allafort.  Son  vole  oans  le  procès  du 
roi;  J]J,  367,  399. 

Allasoeiir.  jon  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,365. 

Allemagne.  Voyez  Confédération  du 
Rhin. 

Jlliance  (Sainte-).  Les  cabinets  étran- 
gers n'y  voyaient  qu'un  Lut ,  celui  d  af- 
faiblir la  Frauce  ,  en  l'empêchant  d  in- 
fluer sur  le  système  gênerai  de  l'Europe; 
1,  II.  —  Caslelreaj;h  en  boutint  les 
maximes;  Canniug  s'honorerait  en  les 
abjurant;  J,  qS. —  i)u  texte  de  cet 
acte,  signé  des  empereurs  de  Russie, 
d'Autriche  et  du  roi  de  Prusse;  l'An- 
gleterre a  refusé  son  adhésion;  d'autres 
ont  pu  y  accéder  ,  mais  l'acte  n'oblige 
pas  la  France  s'il  n'est  signé  que  du 
roi;  \  III,  282  à  285.  —  Cité  pour  son 
influence  pernicieuse  eu  même  temps 
(|ue  pour  son  impuissance  contre  les  idées 
conslitutionnelles  ;  après  avoir  fait  dé- 
cider la  guerre  d'Espagne  au  congrès  de 
Vérone ,  la  Sainte-Alliance  trouvera 
son  tombeau  dans  ce  même  congrès  ; 
iX  ,  29,  100,  102,  108,  iio,  1 17,  1 19, 
206. 

-élites.  Leur  jalouse  et  basse  politique 
après  1  affaire  de  Waterloo;  deviendront 
grands  hommes  à  peu  de  frais  lorsque 
Na[)oleon  sera  abandonné  de  la  nation 
l'rançaise;  1 ,  8  et  suiv.  ^  Leur  décla- 
ration de  Francfort  ;  noble  et  belle  , 
mais  sans  efiel  ;  c'était  un  piège  tendu 
à  la  bravoure  et  à  l'honneur;  \  II  , 
278.  —  Ils  n'osaient  passer  le  Rhin; 
ils  ne  s'y  exposent  qu'en  corrompant 
les  Suisses,  chose  facile,  et  traînant 
avec  eux  plus  d'un  million  d'hommes, 
non  compris  leurs  levées  en  masses 
(landwehr  et  landsturni  )  ;  \II,  291, 
2983302,332,334. — Vainqueurs,  et 
protégés  par  leurs  intelligences  secrè- 
tes ,  ils  rompent  le  congres  de  Châlil- 
lon ,  et  se  dirigent  sur  Paris,  où  la 
trahison  marchera  tête  levée;  VII,  363 
à  3ci5,  374  a  377,  384.  — Leurs  procla- 
mations; ils  entrent  dans  la  capitale, 
effrayes  de  leurs  succès;  VII,  399  a 
402 ,42^""  ^^  traité' du  3o  mai  révèle 
leurs  desseins  contre  la  France;  ils  les 
accomplissent  au  congrès  de  \  ienne  ; 
A'ili,  23,  174  et  suiv.—  Ils  reviennent 
en  France  avec  leur  million  d'Iiommes  ; 
ils  étaient  cinq  contre  deux  à  'VVater- 
loii;  \I11,  191,  240.  —  La  politique 
inriiie  ne  peut  justifier  leur  décision  à 


l'égard  de  Napoléon  ;  d'un  autre  côté, 
par   suite  du  traité  du  20  novembr. 
ils    violent  sans  pudeur  des   [jroniesoi 
faites  avec  éclat  ;   VIII  ,  287  et  suiv.  . 
3o4.  — Effrayés  de  se  trouver  au  sein  de 
la    France   (l8l4),   ils  avaient  offert  à 
IVapoléon  un  traité  plusavantagcux  qm- 
celui  qu  ils  conclurent   la   nàême  anij 
avec  les  Bourbons;  IX,  5l. 
A1.L1X    (général).    Chargé    de    défendre 
l'Yonne;  \1I  ,  343.  —  Proscrit  après 
les  cent  jours;    Mil,   258. 
AlmÉida.  Mjsséna  y  soutient  un  engage- 
nient     honorable    contre    Wellington; 
dernière  place  du  Portugal  évacuée  par 
les  Français  ;  Vil ,  53  et  suiv. 
Al.PES.  Lecourbe  et  Compans  se  rendant 
/luitres   du  Saint-Gothard,  des  monts 
Céiiis  et  Genèvre;  V,  224.  — Dix-huit 
mille  Russes  passent  le  Saint-Gothard; 
V,  235.  —  Passage  des  Grnndes-Alpes, 
par  Bonapai  te;  la   plus   extraordinaire 
comme  la  plus  rapide  de  toutes  les  ex- 
péditions; prélude   de    Marengo;    V, 
388  et  suiv. 
Alquier.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,   383,   390,   40 '•  —  En  mission   à 
l'armée  du  nord  ;  il  contribue  à  la  con- 
quête de  la  Hollande  par  Tordre  qu  il 
prescrit  à  Piehegru  ;  IV,  3o6.  —  De  sa 
mission  diplomatique  en  Suède  ;  VII  , 
64  ,  63.     " 
Al.si.fiew,  général  russe. Battuà  Brienne, 
prisonnier  à  Champaubert  ;  '\'U  ,  335  , 
341  et  suiv. 
Altenkirchen.  Victoire  remportée   par 

Jourdan  ;  IV,  453. 
Alvinzy  ,  général   autrichien.   Cité;  IV, 

86;  V,  3;  VI,  188,  384. 
AjlAR.  Son   vote  dans  le  procès   du  roi  ; 
III  ,371,  397.  —  Cité  comme  un  jaco- 
bin féroce;  IV,  249,  269,272,  33 1. 
Ambassadeurs.    V.   Politiques   {Faits   et 

démarches). 
Amberg.  Prise  de  cette  ville;  IV,  463. 
Amboise    (cardinal   d').   Cite   comme   le 
meilleur  des  ministres ,  et  l'un  des  deux 
dont  puisse  s'honorer  l'ordse  ecclésias- 
tique ;  I ,  179,   180,   181  ;  VIII,  68. 
Amérique.   V.    aux   différens   noms  des 

pajs  qui  la  composent. 
AmiNOFf.  Général  suédois  au  seivice   d. 
l'empereur  .Alexandre  ;  il  l'accompasi  - 
dans  l'entrevue  d'Abo;  VII,   110. 
Amis  de  la  Consliluiion  {Club ou  .Société 
des).  Sa  formation  à  Paris;  II,  176.  — 
V  .  Jacobins. 
Amis  des  noirs  (Club  des).  V.  Colonies. 
Amnistie.    L'assemblée     constituante    eu 
proclame  deux  générales,  l'une  pour  la 
ï"raiire,  1  autre  pour  les   colonies;  II, 
427,  4-^4'  —  ^"^   ronvention  en  décrète 
uufe  qui  ne  concerne  ni  les  prêtres  non 
assermentés,  ni  les  émigrés;  IV,    392. 
—  Lui  Wamnistie  de   la    Cliambre    (!• 
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i8l5,  qui  en  a  fait  un  code  de  pro- 
scription; VIII  ,  320  à  327. 

Amsterdam.  L'armëe  de  Picliegru  en 
prend  possession  au  nom  de  la  répu- 
blique française  ;  1  V,3oti  et  suiv.  Voy. 
Hollande .  —  Le  mareclial  Oudinot  s'lmi 
empare  lors  de  l'abdication  du  roi  Louis; 
VII,  17. —  l'ris  par  le  prussien  Bu- 
low  ;  un  gouvcrrienienl  provisoire  y 
rappelle  la  maison  d'Orange  ;  Yll  , 
278 

Amstetten.  Les  Russes  v  sont  battus  par 
les  mare'cliaux  Lannes  et  Murât  ;  VI , 
172. 

AmyoN.  Son  vote  dans  le  procès  <lu  roi  ; 
lil,  371/397. 

Jnnrcliistes.  Désignes  (oninie  f.rmant  un 
parti;    IJI  ,    80,    87,    l?.6',    127,    l33, 

258. 

ANCÔtJE  Prise  de  celte  place  par  le  ge- 
ne'ral  Victor;  V,  5.  —  KcpVise  p.ir 
les  Austro-Russes,  après  un  siège  de 
six  nioissoutenu  avec  inirèpiditèpar  le 
général  Monnier;  V,  291.  — Occupe'e 
parle  roi  de  ISaples  Murât,  lors  de  sa 
trahison  ;  Vil ,  283. 

Andernach.  Prise  de  celte  place  par 
Jolirdan  ;  IV,  29!) 

André.  Maire  de  Lille  lors  du  siège  de 
cette  ville;  III,  247. 

Andrki.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,  3f)6 

Andr'éossi  (  le  gcn('ral).  Coopération  de 
son  aïeul  an  canal  du  Languedoc  ,  et 
quelques  mois  sur  sa  famille;  V,  l\ib 
et  suiv.  —  Elève  roturier  des  écoles 
royales  ;  VI,  44-  —  Nomme  chancelier 
des  Trois-Toisons-d'Or,  ordre  mort  en 
naissant;  VI,  435.  —  Ministre  inhabile 
dans  ses  ambassades;  VU  ,  90,  139.  — 
Un  des  conseillers  d'élat  signant  l'acte 
qui  relève  l'empereur  de  sa  dèclie'ance; 
A  III  ,  l5l. —  Cite  dans  les  marches 
de  Bayonne  (l823);  IX,   l33. 

Anoujar.  Le  gênerai  Dupont  avaii  son 
(|uar;ier  général  en  ce  lieu  lors  de  sa 
honteuse  capitulation  de  Baylen  ;  le  duc 
d'Angoulème  le  rendra  célèbre  d'une 
autre  manière;  AI,  338.  — Texte  de 
l'ordonnance  mémorable  qu'y  rend  ce 
prince  (  i823)  ;  IX  ,  i44- 
Angivilliers  (d').  Porté  au  Livre  rouge; 

II  ,  217. 
-Angi.Ès.  Ordre  qu'il  délivre  à  Maubreuil, 
en  sa  qualité  de  commissaire  au  dépar- 
tement de  la  police  générale;  VIII  ,  4- 
—  Il  quitte  la  préfecture  de  police  avec 
une  fortune  considérable  ;  IX  ,  79. 

'tiiijlflerre.  La  classe  du  milieu  y  est  ap- 
préciée ;  elle  fail  la  prospérité  du  pays  ; 
esprit  national  du  peuple;  équité  des 
tribunaux,  machiavélisme  du  gouver- 
nement ;  ancienneté  des  libertés  consti- 
I  iitionnellos  ;  1 ,  4o  ,  4^  et  suiv. ,  5l .  — 
Le  plus  riche  pays  de  l'univers;  sa  dé- 


cadence a  peut-être  commencé  avec  l.i 
révolution  française;  ses  ministres  ont 
fail  tout  ce  qu'il  clail  possible  pour  la 
relarder  ;  1 ,  4?,  48  —  Les  hommes  su- 
périeurs y  sont  moins  nombreux  qu'en 
France,  mais  dirigés  plus  utilement  ; 
son  parlement  est  l'image  de  l'ancienne 
représentation  française  ;  1 ,  87,  88.  — 
Recherches  historiques  sur  sa  représen- 
tation nationale;  I,  4'oà4i6.  —  Res- 
ponsabilité de  ses  ministres  ;  I,  422  et 
suiv.  —  V.  PolUiques{  faits  et  dcmar- 
clies)  ,  Traités,  Guerre.  — Effet  quv 
produisirent  le  procès  de  Louis  xvi  et  la 
nouvelle  de  son  exéculion  ;  III,  435, 
456.  —  Ses  forces  maritimes  en  1793; 

IV,  3.  —  Ses  perfidies  dans  la  guerre; 
IV^,  168,  343,  349  et  suiv.,  354;  V, 
248  ,  375. —  On  peut  lui  attribuer  l'as- 
s^issinat  du  général  Kléher  ;  son  minis- 
tère approuva  le  projet  de  la  machine 
infernale  du  3  nivôse;  V,  3g6,  l\lS  — 
Subsides  qu'elle  accord-a  aux  puissances 
continentales  jusqu'au  traité  d'Amiens; 

V,  461 .  —  Maigre'  la  perfidie  de  son  ca- 
binet ,  on  ne  pi'ut  se  dissimuler  qu'elle 
n'eût  des  griefs  pour  rompre  le  traite 
d'Amiens  ;  Bonaparte  avait  mis  la  pui^- 
rance  anglaise  en  danger;  ses  forces 
maritimes  en  i8o3;  VI  ,  9  à  18.  —  Son 
gouvernement  pr  .tégea  la  conspiration 
de  Georges  et  Pichegru;VI,  29,  5o. 
—  Craintes  que  lui  inspire  lexpédition 
de  Boulogne  ;  elle  arme  sa  population  ; 
sa  jurisprudence  dans  la  guerre  est 
celle  des  pirates  et  des  barba resq ues  ; 
VI  ,  l38  et  suiv.  —  Bacon  prélendaii, 
que  la  mer  devait  être  pour  elle  une 
monarchie  universelle;  VI,  294.  — 
V^oyez  Blocus  continental.  Colonies, 
Marine,  Pitt.  —  Ses  forces  maritimes 
en  1808; VI,  297.  — A' oyez  États-Unis 
pour  sa  conduite  à  l'égard  de  ce  gou- 
vernement. —  C'est  à  la  seule  inlluence 
de  l'Angleterre  que  Louis  XVIII  a  dû 
sa  restauration  ;  néanmoins  on  doit  re- 
marquer avec  quel  soin  jaloux  elle  lui 
a  rendu  un  royaume  affaibli  et  dépouil- 
lé ;  un  grand  personnage  anglais  voyait 
Tippoo-Saeb  aux  Tuileries,  et  l'Inde 
dans  la  France  ;  VIII ,  q,  26.  —  Pour 
les  temps  qui  précèdent  181 4,  voyez 
Bourbons,  Emigrés.  —  Son  avidité' 
maritime  a  été  comblée  par  le  congrès 
de  Arienne  au  delà  de  ses  espérances; 
dévore'e  de  la  soif  des  richesses  et  des 
conquêtes,  elle  ne  maintient  sa  tran- 
quillité intérieure  que  par  l'appui 
«[u'elle  trouve  dans  la  classe  moyeniir 
contre  ia  populacs  ;  exemple  pris  dans 
les  élections  ;  VIII,  181  et  suiv.,  194. 
—  L'esprit  national  de  ses  habitans  l'a 
sauve'e  des  attaques  de  JJapoléou  ;  IX  , 
56. 

AngouléME  (duc  d'J.  Il  quille  la  France 
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avec  son  père;  II,  g8.  —  Signe  la  dé- 
claration des  princes  émigrés  ;  fil,  l32. 
—  Se  marie  à  Millau  avec  lu  fille  de 
Louis  XVI  ;  \' ,  C99.  —  A  Andujar, 
lieu  témoin  de  la  lionte  du  général  Du- 
pont,  il  iera  un  jour  éclater  sa  liaulf 
sagesse  ;  VI,  338. —  Kn  l8l4i  arrivant 
avec  l'armée  anglaise  à  Saint-Jean  de 
Luz  ,  il  adresse  une  proclamation  aux 
Français  ;  mais  Wellington  s  oppose  à 
ce  qu'on  reconnaisse  le  prince  comme 
lieutenant  du  roi  son  oucle  ;  il  eulre 
à  Bordeaux,  la  première  ville  qui  se 
déclare  pour  les  Bourbons;  Vil ,  3^2  , 
355,  362.  —  En  l8l5,  il  se  rend  pri- 
sonnier après  avoir  v;iinement  essayé 
de  soutenir  la  cause  de  sa  lamille;  JNa- 
poléon  lui  fait  rendre  la  liberté  ;  VII, 
i5yj  et  suiv.  —  Grand  amiral  de  France, 
il  devient  l'objet  d'une  étrange  préfé- 
rence donnéeà  la  ville  d'Angoulèmepar 
le  ministre  de  la  marine  ;  \  III  ,[327.  — 
Cité;  IX,  3,  22.  —  Son  départ  pour 
l'armée  d'Espagne  est  annoncé  par  le 
roi  aux  députés;  il  se  rend  à  Bayonne; 
pouvoirs  dont  il  est  investi  ;  sa  procla- 
mation auxsoldats  ;  organisation  de  son 
armée;  IX,  122,  128  et  suiv..  i3o.  — 
Il  établit  son  quartiergénéralà  Burgos; 
il  entre  à  Madrid  ;  reçoit  la  soumission 
do  plusieurs  généraux  espagnols  ;  lait 
remettre  à  la  régence  les  drapeaux  es- 
pagnols pris  par  les  Français  dans  les 
guerres  précédentes  ;  part  pour  Séville, 
IX,  l34etsuiv. .  l39  et  suiv  ,  142. 
—  De  sa  mémorable  ordonnance  d'y^/t- 
duiar;  IX,  1^4-  —  Etablit  sou  quar- 
tier général  devant  Cadix;  prend  le 
Trocadéro ;  lettre  qu'il  adresse  à  son 
père  dans  cette  occasion;  IX,  l45, 
147.  —  Son  entrevue  avec  Ferdinand, 
qu'il  ramène  à  Séville;  revient  à  Ma- 
drid, et  de  là  à  Paris,  où  il  fait  son 
entrée  solennelle  par  l'arc  de  triomphe 
de  l'Etoile  ;  de  sa  conduite  généreuse 
et  modérée  pendant  la  guerre  ;  IX  ,  i5o, 
102  à  iSy.  —  Le  succès  de  ses  armes 
est  annoncé  à  la  CbambrC  par  le  roi; 
IX  ,  l65. 
Angoclème  (Marie -Thérèse,  fille  de 
Louis  XVI,  depuis  Madame,  duchesse 
d'  .  Quitte  Paris  et  revient  de  Varennes 
avec  ses  parens  ;  II  ,  35l. —  Les  accom- 
pagne à  l'assemblée  le  10  août  ;  au  Tem- 
ple; III  ,  148  et  suiv.,  166,  24^-  ~  ^'• 
Louis  XVI.  —  Sa  captivité  après  la 
mort  de  son  père  ;  I  V,  ()(),  91,  3t  1 ..  — 
De  son  échange;  est  mise  en  liberté; 
vues  ambitieuses  et  tyranniquesde  l'Au- 
triche à  son  égard  ;  IV,  63,  407,  4'°  1 
43o  et  suiv.  ,  455  et  suiv  —  Se  marie 
a  Miltau;  V,  199.  —  Sa  rentrée  à  Pa- 
ris avec  liOuis  xviii  ;  elle  excite  un 
;il  Icndrissement  général  ;  Vlll,  l(>.  ^ 
Kn    l8t5  ,  elle  s'embarque  à  Bordeaux 


après  avoir  montré  un  courage  admiré 
de  Napoléon  lui-même;  VIII,  l53. — 
Fonde  un  établissement  religieux  et 
philanthropique;  VIII,  476.—  Fait 
un  voyage  dans  le  midi  de  la  France 
pendant  la  guerre  d'Espagne;  courage 
qu'elle  montre  dans  une  épreuve  de 
mines;  IX ,    l3l. 

jinniveisaires.  De  la  prise  de  la  Bastille 
(l4juillet  ;  II,  25l,385;  111,89  •^t- 
1 18  ;  IV,  458;  V,  36.  —  De  la  mort  du 
roi  (21  janvier)  ;  III,  4'^;  ^^' ■>  177. 
418;  V,  3,  90  —  De  la  journée  du  dix 
amil  (inauguration  delà  constitution 
de  1793);  IV.  •:4;  V.  36,  222.  —  Du 
18  fructidor;  V,  90,  i38.  —  On  ne  cé- 
lébrera plus  que  deux  anniversaires, 
la  prise  de  la  Bastille  et  la  fondation  de 
la  république  (loi  du  gouvernement 
consulaire);  V,  3oi.  —  L'inauguration 
delà  ï-égion  d  Honneur  a  lieu  le  i4 
juillet;  VI,  i3i.  —  L'anniversaire  de 
la  naissance  de  Napoléon  est  institué 
par  le  tribunat;\l,  igS. —  Keprise 
de  l'anniversaire  du  21  janvier,  mais 
par  une  cérémonie  expiatoire;  VUl, 
327  —  Le  duc  d'AngouIcme  ,  après  la 
guerre  d  Espagne  de  1823,  fait  son  en- 
trée solennelle  a  Paris  le  jour  anniver- 
saire dci  sacre  de  INapoléon  et  de  la  ba- 
taille d'Austerlitz  ;  IX,  t54. 

.anoblis.  Leurs  pi-éteutions  ;  premières 
lettres  d'anoblissement  ;  I,  i27,-t54- 

Anséaliffiies  {villes).  Contribution  que 
leur  impose  le  premier  consul  ;  VI ,  21 . 

—  Réunies  à  l'empire  français  pour  com- 
plément du  système  continental;  VU, 
36  à  38.  —  V.  nUes  libres. 

Antiboul.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III ,  385. 

Antoine.  Un  des  six  membres  de  l'as- 
semblée constituante  qui  restèrent  aux 
Jacobins;  l\  ,  4^8. —  Conjuré  du  10 
août;  III  ,  iSg,  160.  —  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  III  ,  876,  397. 

Antonflle  marquis  d' j.  Jure  dans  le 
procès  de   Marie-Antoinelte;  JV,  124. 

—  Mis  en  surveillance  par  un  arrêté 
,  des  consuls;  V,  290. 

Antonio  (  don  ) ,  oncle  de  Ferdinand  vu. 
Il  l'accompagne  de  Bayonne  à  Valen- 
çay  ;  VI  ,  329. 

Antraigues  (comte  d').  Cité  comme  un 
déclamafcur  à  propos  de  son   Mémoire 

■  sur  les  Etals  généraux;  n  était  pas  no- 
ble ;  I,  458  et  suiv.  —  Cité  contre  Mi- 
rabeau; II  ,  191.  —  De  son  vrai  nom  ; 
comment  il  est  devenu  à  la  fois  ministre 
secret  du  roi  d'Espagne,  ministre  de 
Louis  xviii  ,  et  agent  du  ministère 
anglais;  il  trahit  la. cause  de  la  royauté 
pour  une  somme  <)ue  lui  compta  Bona- 
parte ;  V,  46  à  48. 

Anver.s.  Prise  de  cette  ville  par  le  géné- 
ral   Labourdonnave  ;    III,   266.  —  Re- 
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^ii-ise  par  Piclipç;i'ii  lors  ilc  l;i  sccoiulr 
.iiliff  cil  l<eli;uiuc  ;  IV,  22S.  —  l>e- 
'ai'^se  sous  rjiliiii:iislialioii  slérile  cl 
ii)i|i'iiss.'inlc  lie  1  Aulriclie  ,  ce  yiort  , 
«levciui  IVatirais,  excilo  la  jalousie  de 
l'Angleleiro  ;  VI  ,  16.  —  C'est  à  Berna- 
flolle  ciii'oii  a  ilû  ia  coiiscrvalion  de 
celte  place  lors  t'e  iVxpédilioii  aiii;laisc 
«le  Fle>siiigue  et  VValcIieuii  ;  Vi  ,  4l4' 
44s  et  siiiv.  —  Abandonnée  aux  allies  ; 
Ml ,  384-  —  Ccdee  par  le  liailé  du  23 
avril  ;  ne  doit  plus  êlre  qu'un  port  de 
■  omnierce;  VIJI,  U,  33  —  Avait  éle 
défendue  p.ir  Carnot  (l8l4);  IX,  l43. 
AousT.  Son  vote  dans  le  procès  du   roi; 

111,377,398. 
Août.  Le  4  de  1789,  al)oliliou  de-  droils 
cl  titres  Icodaux,  elc.  ;  Il  ,  Il4  —  1-c 
lo  de  1792,  ciiule  du  trône.  V.  Joiîl 
{i/ix).  —  Le  5  drt  '7i>t>,  victoire  de 
Castiglione;  IV,  459.  —  LeiSde  1799, 
bataille  de  iNovi  ;  V,  224.  —  Le  2  de 
1802,  jS'apoléon  reçoit  le  consulat  à 
vie  ;  \  ,  47*^- 
yioiit  {(Jix).  Cliute  du  trône;  massacre  des 
finisses  ;  détails  de  cet  évenenicnl  ;  Hl, 
l33  à  l64-  —  Du  tribunal  spécial  crée 
pourpoursuivreles  royalislesaccusés  de 
celle  journe'e  ;  lil,  170,  179,  189,  217, 
290.  — L'assemblée  législative  décrète 
que  les  fédérés  du  10  août  ont  liiesi  mé- 
rité de  la  patrie;  111,  l8'j.  —  L  anniver- 
saire de  celte  journée  est  fixé  pour  la 
ilcstruclion  des  tombeaux  <les  rois;  pre- 
mier anniversaire,  et  inauguration  de  la 
constilulion  de  179^^5;  IV,  66,  74. 
yfpnniiges.  Décret  qui  les  supprime  à  l'é 
gard  des  fils  puiiiés  de  France;  11,  256. 
APPKR'r.  Cité  comme  uu  vrai  citoyen  ;  1 , 

vj;    111,96. 

Ar.APiLEs   iles).  Marmont  v  est  défait  el 

blesse;  Vil,  lo2. 
jiilntraire  (T  }.  Puissance  odieuse  et  liar- 
bare,  selon  Eossucl  ;  1,  323;  VIII, 
122.  —  V.  Punî-oir  absolu.  — Tous 
iirares  arbitraires  sont  abolis  par  l'as- 
semblée cunstiluante  ;  11,  212.  —  V. 
Minislire  (/r/niis  la  rcslniiralion. 
Arbogast.    Son    vole  dans    le   procès   du 

roi,  m,  38t. 
Abcis-sur-Aubr.  îVapoléon  y  remporte 
une  victoire;  c'est  là  que,  par  un  trait 
qui  rendit  à  ses  ti-oupes  tout  leur  cou- 
rai^e  ,  il  montra  le  plus  haut  degré  de 
sang-froid  el  d'intrépidité  auiiuel  puisse 
arriver  un  grand  boranie;  VII  ,  363  el 
suiv. 
AltCOLE.  Bataille  gagnée  par  Bonaparte  ; 
VI ,  i88.  —  Le  souvenir  el  les  lieros  de 
celte  journée  sont  méconnus,  liuniiliés, 
lorsde  la  reslanralion;  VlU,  126. 
Arçon  {d')  général.  Membre  du  conseil 
d'officiers  qui  traçait  les  opérations  de 
la  guerre  en  1792;  III,  81.  —  11  prend 
Breda  el  Gcrlruydeniberg  ;  IV,  f>  et  8. 
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—  Cité;  V,  57.  —  Esl  nommé  sen.i- 
leur;  V,  382.  — Sa  morl  ;  il  élait  li.:- 
vtnteur  des  batteries  llollantes  ;  V,  4»j2. 

\r.rrENSOV    (  Voyer    d').    Membre    t!e    la 
Cliambre  des  représentans  ;  Vlll  ,  1 J2. 

—  Rappelé  à  l'ordre  dans  la  Chambre 
de  181;),  |>oi>r  avoir  défendu  lespriiles- 
lansi'ila  iril. une  ;  cité  comme  un  defin- 
scur  des  lil  erles  nationales;  Vlll  ,  339, 
422. —  Désigné  coninie  en  relalionavcc 
de  prélendiis  conspirateurs;  signahiire 
de  la  priilrtstalion  conire  1  expulsion  de 
Manuel  ;  IX  ,  99,  126. 

Arislocriiles.  V.  Colc  droit,  Éinigrnlion, 

—  Leur  aveuglement;  Jl,  Z)7l  — 
Aristocrule  devient  un  mol  niagi<|ui'; 
lil,  7.  —  Leur  projet  d'anéanlir  la 
coiislitution  ;  111,  35,  46.  —  Se  vv'- 
jouissent  île  la  guerre;  111  ,  82.  —  Sont 
mis  liors  l,i  loi,  IV,  17.  —  Ils  revien- 
nent incorrigibles  en  ibi4;VllI,  i5. 
. —  V.  lioya listes. 

Aristocrutie.   \\.  Noblesse,  Clorifi; ,  Emi- 
gration. —  Etait  en  France  le  Iléau  du 
trône  cl    du  peuple;  1  ,  292  et  suiv.  — 
La    plus   insolente    esl    celle   des   ban- 
quiers;   H,     120.   —    De    rarislocralie 
Louryeaise'sclon  les  jacobins;  IV,  3l. 
Ani.Es.  Vovez  Ccinaux, 
Aklon.  Les  Aniricliiens  y  sont  mis  en  de- 
roule  par  le  général  lloucliard;  IV,  4^ 
Armée    (!').  L'elablissenient   des  troupes 
soldées  a  pcidu  les  libertés  nationales  , 
1  ,  16S.  —  Louis  XVI  supprime  la   peine 
do  mort  pour  les  déserteurs,  et  la  pu- 
nilion  d(s  coups  de   plat  de  sabre;  1, 
486;  Il ,  87.  —  L'asseniblceeonsliluanlc 
décrète  que  le   recrutement   aur;i   lieu 
par  enrôlement  volontaire  ;  11,  179. — 
Les   régimcns   sont   porlés  au   pied    de 
guerre  ■.  levée  de  cent  mille  auxiliaires  ; 
I  ellèclif  des   troupes,    au   comnjenee- 
menl    de    1791,    elait    de    cent    Ireiile 
mille   bommes  ;  11 ,  281,  287.  —  Levée 
<le    soixante-quinze    mille   auxili.  ires  ; 
les   officiers   signeront  leur  scrmenl  de 
fidélité  à   la  c mstitulion  ;  complément 
des  régiineus;  11  ,  327,  346,  38o.  —  \  . 
Gaules  nationales.  —  Situation    niili- 
laire  ;  développement  île  forces  ;  drsoi- 
ganisalion;  111 ,  28,  3o,  48.  —  De  l'ir- 
niée   en    1792;    mouvement  prodigieuv 
et  volonlaire  à  l'annonce  de  la  patrie  <  u 
danger  ;   1 11  ,  80,  82  à  S3,  i  16  el  .suiv., 
119.  —  V.  Guerre. —  Fiai  de  situation 
à  la  fin  de  1792;  111,  256.  —  Levée  do 
trois  cent  mille  hommes;  situation  lei- 
lilaire  au  commencement  de  1793  ;  I  \  , 
4,6.  —  Institution  des   représentans 
du  peuple  aux  arinec.i,   lesquelles  sont 
au   nombre   de   dix;  IV,  27.  —  Levée 
en    masse   (première  léquisilion)  ;  IV, 
79.  —  Siluaticin    des    i/iiaCar:c  années 
(1794);  ï\,  221.  —  Lci   /mil  («79 '>^; 
1\  ,  Ji3.    —   Situalioii   ''Il  lears    1796, 
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(innée  d'iLiUe;  IV  ,  ^3J.  —  Compusi- 
lioii  ilf  l'etal-niajur  de  rainiee  ;  V.  21. 
. —  V.  Conscriplioii.  —  SilualiuM  inili- 
laire  en  1799;  V,  i53  à  167,  201,  242, 
aSo.  —  A  la  lin  ilf  iboo  ;  V,  t\\o.  — 
Koi  mation  tir  Va  grande  iiriiwi- vu  i8o5; 
VI,  160  à  l(jj.  —  Ivii  1812  ellfconij.h.' 
cin(|  cent  mille  comballaiis  ;  ce  qu'elle 
est  en  l8i3;  silualioii  militaire  a  la  fin 
cin  celle  aiimu  ;  Vil,  §3,  188,  197, 
2JO,  3o2  et  suiv.  —  Pruciamatiuri  que 
lui  l'ail  le  gouvernement  provisoire 
Il8l4  )  ;  VII  ,  l\iO.  —  Autre  jiroclama- 
lion  dir  la  niêiuo  autorité;  V  JJI  ,1.  — 
[.es  soldats  eiivo\éi  coulie  Mapuléon 
lui  rui-inenl  une  armée  ;  ils  avaient  se- 
crètement garde  leur  cocarde  tricolore 
(l8l5);  liumilialions  qu  avait  saljies 
l'armée,  surtout  la  vieille  garde  y  mo- 
dèle de  toutes  les  ver'us  gueriières; 
"VJII  ,  u5  et  suiv. ,  126  a  129,  i3j.  — 
Situation  militaire  dans  les  ceiil  jours  ; 
on  renouvelle  les  piodiges  de  I  année 
1793  ;  l'armée  active  est  <le  trois  cent 
nulle  hommes,  la  réserve  de  i|uulre 
cent  mille;  Vlil,  169,  187  à  190.  — 
Situation  militaire  après  la  défaite  de 
Waterloo;  Vl  II,  227.  -r  Formation 
«l'une  nouvelle  année;  proCTamalion  à 
l'armée  de  la  Loire  pour  lui  laire  ar- 
Ijorer  la  cocarde  lildO'.lie  ;  licenciement 
de  la  vieille  année;  éloge  de  sa  con- 
duite ;  1  héroïsme  de  sou  aljiiegalion 
n'est  pas  assez  remarque';  VJII  ,  2'J5  , 
260  à  264-  —  (De  son  patriotisme;  la 
plupart  de  ses  chefs  5'elaieiit  montres 
ennemis  de  la  révolution  ,  à  laquelle  il.s 
devaient  leur  lorlune;!,  l5  et  suiv.; 
—  L)ii  règleiueiit  relalif  aux  olliciers  , 
répartis  en  (/uulorze  classes  par  le  ml- 
■  nislre  Clarke;  VJII,  295.  —  L'admis- 
sion des  Suisses  dans  1  année  est  une 
maladresse  du  gouvernement;  nombre 
des  officiers  des  année-,  anciennes  ,  roya- 
les; et  nouvelles  ;  Vl  il ,  338,  377  — 
De  la  loi  du  leeriiteinenl,  accueillie 
avec  transport  par  la  nation;  VIJI  , 
4lo  et  suiv.  ,  420  ,  4^7-  —  De  la 
composition  de  1  état  major;  hiérarchie 
et  progression  dans  l'avaucemcul  ;  VIIJ, 
423.  —  Un  cours  normal  d  enseigne- 
ment mutuel  est  ouvert  pour  les  sous- 
ofliciers  et  Soldats;  \  lii  ,  !(S~ .  —  Or- 
donnance relaùve  au  traitement  des 
géuérau.^c  en  disponibilité;  IX,  2.  — 
Ordonnance  sur  l'inspection  des  trou- 
pes; noraljre  des  maréchaux  de  camp 
employés  dans  les  divisions  militaires; 
IX  ,  II,  C9.  - —  Ordonnance  qui  fixe  le 
traitement  des  maréchaux  de  France; 
IX,  28.  —  Autre  relative  à  la  garde 
royale;  la  couleur  Idanche  est  renipla 
cee  par  celle  Lieu  de  roi  pour  1  uni- 
forme de  l'infanlerie;  IX,  29,  92.  — 
Promotions  de  généraux  à  l'occasiou  du 


liaptème  du  duc  de  lîordpaux  ;  IX  ,  4'' 
—  Appels    d'homiiics;    JX,    83,     loi 
Il5,    123,     134,     148     —     V.    Espagin 
pour  la   guerre.  —  iSouvcUe  loi   sur  h 
recrutement  j  IX,   178. 

Armée  révululionnaire.  Sa  création,  son 
objet  ;  Cal  licenciée  ;  IV,  84  et  suiv.,  184. 

Armes  et  inanitions.  Il  en  est  ordonné 
une  fabrication  extraordinaire;  résul- 
tais prodigieux  obtenus  par  les  sciences 
(  i793  et  1794)  ;  J  V  ,  79,  140,  2S8.  - 
Les  raêmea  prodiges  se  renouvellenl 
dans  les  cent  jcmrs  ;  VIII ,   188. 

AliMFELDT,  baron  suédois.  Aide  de  camp 
de  l'empereur  Alexandre,  il  1  accom- 
pagne dans  1  entrevue  d'.\bo;  Vil,  llo 

Arinoiie  de  fer.  Pièces  citées;  III,  l\2. 
(37.  —  Découverte  qui  eu  est  faite  pai 
Koland;  IJI,  264. 

Armoiries  La  convention  les  supprinn 
sur  les  portes  et  sur  les  plaquosde  clic 
niiuée;  iV,6fi,  1 16.  —  V.  Féodalité. 

Akjionville.  Sun  vote  dans  le  procès  du 
roi;   JII,  375,  397. 

ArnaULT.  Signale  à  l'estime  nationale 
comme  écrivain  ;  I  ,  3l.  —  Ftail  un  des 
quai  re  secretalres-redacleurs  de  Lucien 
Bonaparte;  VI,  89  —  Proscrit  à  le 
poque  die  de  la  restauration  ;  exclue 
de  l'.^cademie  française  par  le  ministre 
Vaublanc;  il  avait  marqué  sa  place  à 
côté  de  Chénier  ;   VIJI,  258,  33o 

Arxould.  Tribun  obscur;  vote  l'établi^ 
sèment  do  la  dignilé  impériale  ;  V  I,  8''. 

ArnoL'LT  Sophie),  actrice.  Citée  pour 
un  bon  mot  ;  li.,  217, 

-Vr.r.lGHl  (gênerai).  Commande  un  corps 
de  cavalerie  ,  l8i3);  Ml  ,  236'. 

Arsuerg  ^  comte  d'j.  Membre  li'uuc  il- 
lustre maison  d'.AUemague,  il  sert  de 
geôlier  aux  princes  espagnols  retenus  a 
Valeuçay;  VI ,  329. 

A  lit  OIS  (couile  d',.  V.   Cltnrles-Philippc. 

Arz;obispo,  Soult  y  remporte  un  avantage 
que  le  roi  Joseph  rend  nul  par  ses 
lausses  dispositions  ;  VI,4-5-^- 

.^.sstLilv.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

m,  384- 

Assemblée  CONSTITUANTE.  Inlluence  pro- 
longée de  ses  travaux  législatifs;  non- 
seulement  la  nation  française,  mais  lu 
génie  humain  lui  votera  des  remer- 
cîmens;  mot  de  Fox  ;  1 ,  3  à  5.  —  Ses 
membres  les  plus  remarqués  à  l'ouver- 
ture; II,  55.  —  V^  Etats-  Généraux 
pour  ce  qui  s'est  passé  avantla  réunion 
complète  des  trois  ordres.  —  Elle  ob- 
tient du  roi  la  grâce  de  plusieurs  gar- 
des françaises;  —  menaces  de  la  dis- 
soudre; sou  attitude;  victimes  dési- 
gnées parmi  ses  membres;  II,  bo ,  62 
a  66.  —  File  déclare  les  ministres  et 
leurs  agens  personnellement  responsa- 
bles de  toute  entreprise  contraire  aux 
droits    de   la  nation;   II,  70.   — Hé- 
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Tlexions  sur  le  projet  de  l.i  dissoudre  à 
main  armée;  JI,  j6  et  suiv.  —  <><iup 
d'étal  prépare'  contre  elle  ;  son  cou- 
rage; paroles  que  Miral)caii  veut  qu'on 
transmette  au  roi  ;  arrivée  de  ce 
prince  au  sein  de  l'Assem))ice,  qu'il 
reconnaît  et  approuve;  JJ,  88  et  suiv.  , 
90  à  p3.  —  Elleenvoie  une  dépulalion 
a  Paris  ;  elfet  de  celie  dcniarclie;  Jf, 
93  ,  p5.  —  F.iil  une  adresse  au  )>euple; 
jI,  106.  —  Ktali'iit  un  coniilé  «i'inlbr- 
niations  ou  de  recliercties  ;  II,  108.  — 
Décrète  que  la  conslitniion  sera  pré- 
<  édée  do  la  dcciaralUin  des  droits  ;  Il  , 
1 1^-  —  Supprime  tous  droits  leodaux, 
tous  privilèges  ,  redevances  ,  dîmes  , 
justices  seigneuriales  ,  etc.  ;  11,  llij;i 
lit),  128,  165,  2t3,  287.  —  Ordonne 
la  lévision  des  pensions  ;  élahlil  les  rè- 
gles qui  leur  sont  applicables  ;  11,  li5, 
255.  —  Dccrèle  un  emprunt  de  frenle 
millions;  un  autre  de  qualre-vingls  ; 
accepte  de  confiance  le  plan  que  INecker 
lui  propose  pour  sulivenlr  aux.  besoins 
du  royaume  ;  décrète  une  contribution 
patriotique  du  quart  des  revenus;  Il  , 
119,  125,  187,  i63. — Prescrit  le  ser- 
ment de  fidélité  à  la  nation,  à  la  loi 
et  au  roi  ;  chacun  de  ses  memJ)res  le 
prête  dans  une  séance  solennelle;  JI, 
121  ,  200  —  Accorde  une  indemnité 
de  18  Ir.  par  jour  à  clia([ue  tiepulé;  — 
proclame  la  Itlierlé  des  opinions,  même 
religieuses  ;  11,  laS.  —  Se  déclare  per- 
manente; II,  126.  —  Adopte  Je  l'fto 
suspensif;  JJ  ,  t32  ,  i36.  —  Statue  sur 
la  forme  et  la  durée  de  cliaque  législa- 
ture; organise  le  corps  législatil  ;  II, 
I2(i,  l35,  325,  347. —  fîeconnaît  l'in- 
violabilile  du  roi;  H,  i35. — Supprime 
la  gabelle;  II,  i3ti,  2i3.  —  Pruclame 
la  Déclaration  des  droits  ;  11,  i38.  — 
Nouvelles  menées  pour  la  dissoudre  et 
la  diviser  ;  Il  ;  l5.'|,  1.56.  —  Reforme 
la  jurisprudence  criminelle  ;  dcciète 
un  nouveau  codi- pc.nnl ;  Il ,  \tS!^ ,  ib8, 
337,  4-9'  4^3.  —  Tient  sa  piemière 
séance  à  1  arclievêclié  de  E'ans  ;  vient 
siégerau  manège  des  Tuileries;  H,  ibS, 
177.  —  Confère  d'abord  au  Châtelet  le 
jugement  des  crimes  de  lèse-nation, 
puis  institue  à  cet  effet  un  tribun;.4  cri- 
minel à  Orléans;  II,  i6t),  2S8.  —  Sus- 
pend l'émission  dos  vœux  monastiques; 
les  supprime,  ainsi  que  les  ordres  et 
congrégations;  H,  168,  20t. —  Met 
les  biens  du  clergé  à  la  disposition  de 
la  nation  ;  Il ,  168.  —  Suspend  les  par- 
lemens;  les  supprime;  II,  176,  2ti3. 
—  Réuiiit  la  Corse;'»  la  France;  II , 
17T-  —  .Vdople  le  modo  de  l'enrôlement 
V(dontaiie;  H,  171).  —  Crée  pour 
quatre  cents  millions  d'assignats;  eu 
décrète  une  émission  do  huit  cents 
luillious;  M  ,   179,  ?.f)7.  —  Déclare  le. 


non-callioli(|nes  admissibles  à  tous  em- 
plois civils  et  militaires;  leur  rend  leurs 
Liens   confisquc'S;  JI  ,   180.    2^2,    278. 

—  Décrcie  la  division  tlepartemenlale  ; 
Il  ,  1S6.  —  Défend  à  tout  député  d'ac- 
replor  du  pouvoir  executif  ni  minis- 
lère,  ni  autre  emploi,  ni  pension,  etc., 
ot  lui  interdit  de  solliciter  ni  pour  au- 
trui ni  pour  lui-même;  Il  ,  188,  267  , 
Mi!\.  —  Kxige  la  communication  du 
J.wre  /'o/z^e.  et  le  public;  II,  211,21^. 

—  .\utorise  les  colonies  a  laire  coniini- 
1  re  le  régime  qui  leur  convient  ;  slutue 
sur  leur  législation,  ainsi  que  sur  l'état 
politique  des  gens  de  couleur;  II,  211, 
2l3,  3l8,  431.—  Abolit  les  lettres  de 
cachet  et  tous  ordres  arbitraires  ;  Il  , 
212. —  Déclare  les  dettes  du  cierge' 
nationales;  II  ,  2a3.  —  Institue  Icsjures 
en    matière   criminelle;  II,  224,  4^9- 

—  Définit  le  domaine  de  la  couronne  ; 
11,  225.  — Organise  la  municipalité 
de  Paris;  II,  226.  —  Décrète  que  le 
droit  de  guerre  et  do  paix  appartient  a 
la  nation  ;  II,  228.  — Fixe  les  traite- 
meiis  et  gages  des  ministres  ;  organise 
le  ministère;  II,  '231  ,  3l5.  —  Adopte 
la  liste  civile  ,  fixée  par  le  roi  lui- 
même;  II,  232,  32tî.  —  Reçoit  une 
doputatiou  prétendue  univorsolli!  ;  Il  , 
233.  —  Abolit  la  noblesse;  II,  234-  — 
Règle  les  dépenses  du  culte,  ot  décrète 
la  constitution  civile  du  clergé;  JJ,  223, 
243,  253,  270.  —  Abolit  le  ilroit  d'au- 
baine;—  supprime  les  apanages;  — 
institue  les  juges  de  paix  ;  Il  ,  2j6.  — 
fixe  les  dépenses  des  académies  ;  II  , 
253.  —  Définit  les  biens  nationaux;  II, 
2(39.  —  Institue  le  t.ibunal  de  ca.ssa- 
ti(ui  ;  II,  273.  —  Déclare  que  toute 
invention  ou  découverte  est  la  propriété 
de  sou  auteur;  II,  2-5.  — Porte  I  ar- 
mée au  pied  de  guerre;  fait  plusieurs 
levées  d'hommes  ;  li  ,  281  ,  3ij  ,  346. 
38o,  393.  —  Décrète  la  liberté  de  cul- 
ture, iahrication  et  débit  du  tab.ic  ;  1 1, 
281  ,  288.  —  Ajourne  d'abord,  puis 
adopte  des  mesures  contre  l'émigration; 
il  ,  284  ,34t>  ,  384,  393.  —  Supprimi- 
les  corporations  de  métiers  ,  les  juran- 
des ,  maîtrises,  etc.,  et  établit  les  pa- 
tentes; II,  287,  347.  —  Prépare  l'uiii- 
formilé  des  poids  ot  niosures;  Il  ,  2?5, 
288. — Honneurs  extraordinaires  qu'elle 
rend  à  la  méinoiro  de  Mirabeau  ;  II, 
3oi  et  suiv.  —  Supprime  les  droits  do 
barrière  dans  lintérieur  ;  Il  ,  3l5.  — 
Réunit  Avignon  et  le  Venaissiii  à  la 
France;  II,  3l8,  326,  ^?.6.  —  Dociète 
que  SOS  membres  ne  pourront  être  réé- 
lus à  la  prochaine  légi^latul■o  ,  qu'elle 
convoque  ;  Il  ,  322,  827.  —  Honneurs 
qu'elle  rend  à  Voltaire  et  à  .I.-.I.  Rous- 
seau ;  II,  328,  3()5.  —  Relire  au 
roi   lo  droit  tio  aràr'o;  H,  34"..    -  S.;n 
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altilU'le  ,  tt  mtsurt-s  (ju'elle  [jicml  lors 
(le  l'iH'Usion  du  la  l'jiiiille  rovalo  ;  li- 
«•(■l'cie  !fi  {;ai'(Ic.s-cUi-corps,  elc.  ;  II, 
3"ô  ,  5j'\  à  379,  38o.  —  Coiisairie  1  iii- 
\iiilaliililu  <lu  rui  h  l'occasion  de  sa 
ftiile  :  rlalilil.  les  casd'alitiication  force'e; 
il,  385,  38ç). —  Addplu  coinmç  na- 
tionale l'insSilulion  di-rahlie  de  l'Epee; 
]F.  392.  —  Supprime  les  ordres  de 
rlicvalerie;  II,  'iÇ)'i.  —  Slaluesur  le- 
lal  poliliquc  des  nienilires  de  la  fj- 
«iiilK;  royale  ;  —  de'crèle  que  les  lois 
relalives  aux  conlrilnitioiis  ne  seront 
poi-il  siijciles  à  la  saiiclinn  royale;  il 
3()3.  —  Kn  terminant  l'acte  conslitu- 
tniuncl.eile  reconnaît  que  la  nalion  a 
ledroit  de  le  changer  ,  et  statue  sur  le 
mode  de  révision;  JI,  f\vj .  —  Elle  pre- 
seule  la  couslitnlion  rfu  roi ,  à  qui  elle 
rend  le  pouvoir  exécutif;  H,  421.  — 
1  .Ile  organise  la  garde  nationale  ;  Il  , 
^2'\ ,  l\ôti.  —  Proclame  deux  amnisties 
jjénérales  (  pour  la  France  et  les  colo- 
nies) ;  JI,  /jv^  ,  ^3.'].  —  Porte  un  ,(ié- 
<rcl  contre  les  clubs;  II.  ^37.  — Ela- 
idit  une  gar/le  du  roi  ;  II  ,  ^38.  —  Sa 
séance  de  clôlU' e  ;  Il ,  438  et  suiv.  — 
î'éHcxions  sur  la  constiluiion  quelle  a 
décrétée;  examen  général  et  criliqne 
do  ses  travaux  ;elle  n'a  pas  remiii  .'■.iuins 
do  deux  mille  cini[  cenis  lois  ou  dé- 
crets; II ,  4'4  *  42'.  442  ^  4/4  '  47'^ 

—  Le  tableau  de  ses  bienfaits  est  re- 
Iracc'  devant  l'Assemblée  législative; 
111,4  — Parallèle  de  ces  deux  assem- 
blées ;  m,  232. 
Assemblée  législative.  Les  membres 
de  l'Assemblée  consliluanlc  ne  pour- 
ront en  faire  pr.rlie  ;  elle  est  convo- 
quée; II  ,  322  .  327.  —  Ouvcriure  ;  sa 
composition  ;  bommage  qu'elle  reu'i 
à  la  ron.slitution;  III,  t  à  4-  —  Simune 
les  émigrés  et  les  princes  français  de 
rentrer  dans  le  royaume  ;  les  déclare 
suspects  de  conspiration  contre  la  ]ia- 
trie,  et  comme  tels  encourant  la  peine 
de  mort  ;  i>elo  du  roi  ;  observations  de 
r.Assembléc;  — met  en  jugement  les 
principaux  émigrés  ;  déc  are  décbu 
Louis Slanislas-Xavier  ;  —  frappe  du 
se<|ueslre  les  biens  des  émigrés  ;  puis 
lesaiiecleà  une  indemnité  iialionale; 
Jll  ,  17,  19  à  21  ,  28;  5o  et  .'il;  54,  59, 
rS.  —  IJécrèie  deux  émissions  d'assi- 
gnats de  deux  cents  millions  chacune  ; 
deux  antres  de  trois  cents  millions  clia- 
cune;Ili',  19,  3o,84,  128.  —  Crée 
un  comité  de  surveillance  qu'elle  rend 
indépendant;  111  ,  i6.  —  Rend  Uii  dé- 
cret qui  prive  de  leur  Ir.iitenient  les 
pvêlres  non-assermentés;  par  un  autre 
décret,  elle  autorise  leur  déportation  ; 
l'élu  du  roi  sur  ces  deux  décreis;  IH, 
27  ,  3r> ,  85.  —  Fait  demander  îles  ex- 
plicatii-ns  à  lempereur  d'Aulricli?  ;  lui 


déclare  la  guerre  ;  III,  5(  et  02.  ';Get 
79.  —  I^orne  à  deux  mois,  p')ur  le 
même  chef,  le  commandement.  génér;il 
de  la  garde  nationale  de  Paris;  III, 
59.  —  Met  en  accusation  le  ministre 
Delessart;  décbarge  Jourdan  Coiipe- 
Tt'lK  des  accusations  portées  contre 
lui;  m,  65,  68.  —  Rend  un  décret 
sur  la  réélection  des  assemblées  co- 
loniales ;  III  ,  71.  —  Prohibe  tout 
cosi  ume  ecclésiasi  iq  ne  ;  111,74.  —  -Se 
constitue  en  yiermaMence;  prescrit  la 
même  mesure  pour  les  sections  de  P.i- 
ris;III,87,  126.  —  Décrète  la  fr- 
mation  d'un  camp  près  Paris  ;  vcl^i  A\ 
roi;  111,89.  —  l'.nvoie  unedépiila- 
tion  au  roi  le  vingt  jnm;  rend  uti  di-- 
ciet  contre  les  allr>up(mens  armés; 
III  ,  9'),  Io3.  —  Déclare  la  palri<'  en 
d.Tiiger;  ordonne  que  1  armée  de  lii;ne 
soi!  portée  à  qu.itre  cent,  ciiiquanle 
mii.e  hommes  ;  111  ,  116,  119.  — Dé- 
clare qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  accusation 
contre  Lafayeltc;  III ,  i3o.  —  .Sa  con- 
duite et  son  atlitude  au  lo  août;  sus- 
pend la  royauté;  III  ,  l33  à  167  ,  16t. 
—  ÎSomme  un  conseil  exécutif;  con- 
voque les  assemblées  primaires  pnui" 
élire  une  convention  nalionale;  II!  , 
164  et  suiv.  —  Ordonne  la  vente  des 
Liens  des  émigrés,  qu'elle  exproprie 
définitivement,  sauf  une  part  laissée 
aux  parens,  consignés  dans  leurs  com- 
munes respectives  :  JII  ,  iCgcl  suiv, 
188. —  Fait  revivre  son  décret  de  dé- 
portation contre  les  prêtres  non-asser- 
mentés, III,  182.  —  Donne  le  titre 
de  citoyen  français  à  plusieurs  étran- 
gers; supprime  Tordre  de  Malle,  et 
confi-ijue  ses  biens;  JI/ ,  182,  22,S.  — 
A  cr.5é  un  tribunal  spécial  pour  juger 
lis  royalistes  du  loaoût;  décrété  que 
les  fédérés  avaient  bien  mérité  de  la 
j>atrie  dans  cette  journée  :  donné  une 
nouvelle  organisation  à  la  garde  na- 
lionale de  Paris;  prescrit  des  visites 
el  des  perquisitions  domiciliaires;  III, 
170,  178;  182,  189.  —  Son  décret 
contre  la  ville  do  Longwv;  Hî  ,  18:)  — 
]N'(ilait  plus  devant  la  commune  ((iic  le 
simul.icre  de  la  représentation  na- 
tionale; n'a  osé  soutenir  le  décret  d'a- 
près lequel  elle  cassait  cette  aulorilé 
insurrectionnelle;  sa  faiblesse  et  sou 
silence  pendant  les  massacres  de  sep- 
tembre; 111 ,  167  elsuiv.,  184  et  suiv., 
189,  196,  197,  199a  20t,  2o5  à  207. 
—  Sa  clôture  ;  examen  de  sa  conduite;- 
elle  a  rendu  deux  mille  cent  cinquante 
décrets  ;  III  ,  232  à  23". 
Assemblées naliondh'S.  S'altèrent  en  Fran- 
ce de  règne  en  règne,  s'élciguent  sous 
les  Ronrlions  jusqu'à  Louis  XVI,  forcé 
de  les  rétablir  ;  I  ,  88.  —  Ce  qu'elles 
étaient    sous    les    premiers     rois  ;    ce 
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qu'elles  (Icvieîir.cnt  par  la  cuniipliDn 
«m  rindifloreiicc  ;  I,  lo^,  108  ot  suiv., 
147  et  l^rf,  2^2.  —  RoiliiM-rlips  liislo- 
n.|UfS;  1,    /^()ijà^l&,   :'|4h  à  ^  j(>  ,  4^J- 

Àiseinblci'S  des  nolnhlis,  OuvoiUiri,'  Uo  L 
première  a  Versailles  j  sa  ci>iii|H)silioii  ; 
^o!l  ol)j''l;  I,  347-  —  J'roposilioiis  'piV 
fail  !.a  Favc-lle  ;  ses  ilélilieialioiij  tela- 
lives  aux  finances  ;  elle  se  sépare  ;  J, 
3t)0  et  suiv.  —  Ouverture  de  la  se- 
cuivl<:\  dclil)èt-e  sur  les  formes  de  con- 
vociitinn  des  elals-jje'ncraux  ;  sa  clôture; 
1,  /|3;),  4^9  et  suiv. 

jlsfSfiiililecs  proy'incialcs  Sont  (■laliliis 
l>i)!ir  la  reparlilion  c-gale  des  inipùls  ; 
I  ,  3(i-.>  elSé^. 

.Issii'niils.  Cnialicm  de  quaire  eeiil.> 
iniilions;  11,  179.  —  Vente  de  biens 
ueclesiasliqMCS  pour  leur  servir  d'Iiypii- 
llièqne  et  de  reml)0ursemenl  ;  Il  ,  3i.^. 

—  'uronl  cuurs  de  monnaie;  IT,  223. 

—  Kniissioii  lie  luiil  '■eiils  millims  ;  U  , 
2!>7.  —  V.  JU^iis  tiiilumaiix.  —  Deux 
Ruiission.<;  de  deux  cents  millions  olia- 
euni?  ;  III,  19,  3o.  —  Leur  valeur  en 
avril  1792:  il  en  esl  fait  deux  émissions 
lie  (lins  cents  millions  chacune;  il!, 
84  •  128.  —  Leur  i!e<!ours  en  sepleiiilirc 

1792;  il  en  est  fabriqué  de  faux.dans 
les  prisons;  lil,  188,  2:8  • —  É mis- 
sions :  q;iatre  cents  millions;  six  c<Mits 
millions;  trois  cents  millions;  lH,  25;.), 
uti).  .'Î07.  —  Emissions  :  huit  ceiiis 
Huilions  ;  douze  cents  millions;  gavan- 
ttc-:  qui  leur  sont  aflecle'cs;  IV,  3  ,  32. 

—  Denioiictisaiion  des  assignais  à  lace 
ri\ale;  J  V,  6'."i.  —  Emission  de  deux 
milliards;  la  circulation  esl  de  six  mil- 
liards ;  émission  de  douze  cent  cinq 
millions;  leur  dccours;  IV,  92,  202, 
2l3,  287.  —  On  établit  une  eclielle  de 
propoilion;  décours;  IV,  à^T.  3:^0  — 
Dépréciation;  prix  du  louis  d'or;  IV, 
355,  3.18,  377,  ^02.  —  l'ris  du  louis 
d'or;  les  assignats  en  circulilion  mon- 
tent à  dix-neuf  milliards  ;  IV,  4"(i  — 
Il  ne  pourra  en  être  émis  au  delà  de 
quarante  milliards  ;  on  en  faljriquait  en 
Urelagne  et  à  Londres  avec  l'au!ori.=a- 
tiou  du  régeni  (  Louis  XVIlI  );  IV, 
/jto.  —  Prix  du  louis  d'or  et  de  diverses 
iii.M-eliandises;  les  assignats  cessent  d'a- 
voir  cours;    IV,  4'(>.  4"-)-   -i"^'    4-*î)- 

—  V.  HTandals.  —Tableau  de  la  dé- 
préciation dos  assignais  de  1789  ;'i  179(>; 
V,  18. 

Aiir.F.nT-L'.iJBAYET.  Fait  un  r.<j)porl  sur 
la  siliiali"ii  mililaire  ;  III  ,  82.  — 
Commandant  d'armes  à  Mayenee  lors 
<le  la  reddiliou  de  celte  place  ;  1  V,  Gl. 

AuniER,  gentilhomme  de  Louis  XVi.  Ci- 
té; lil  ,   145 ,  i47- 

AilBBV.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,  3(i(.),  402.  —  l'roseril  au  18  friic- 
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AuEHY,  médeei;i.  Dénonce  leiMelel  Ville- 
neuve dans  une  pétitiou  ;  VIII  ,  29.). 

Anditeiii.i  Isspéranres  que  celle  ii'iliic 
adnii;iislralive  domi.iit  a  Aapolifon  ; 
VII,  38- 

Al,'DOUAHI>  le  docle\ir).  Sun  dcvoue- 
meiil  dans  l'épidémie  de  rareelone  ; 
récompense-  qu'il  en  oblicnt  ;  IX,  7?' 
et  suiv. ,  88  cl  suiv. 

AuDouiN  ^  Xavier).  Mis  sous  la  .surveil- 
lance lie  la  police  par  les  consuls  ;  V, 
290  ,  2g3. 

AliDoi.'lN  l,  P.-.T.  ).  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,  382,39s. 

At'nr.EiN.  .Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  3;(i,4oo. 

Al  DRY  DE  I'dYKAVEAU,  dépulo.  Un  de, 
signataires  de  la  protestation  coulre 
l'expulsion  de  Manuel;  IX.  I2'X 

AuKu.siAKDT.  (Vesl  dans  ce  village  qu'eut 
lieu  \t'.  principal  engagement  de  la  h.i- 
t.iille  d'Ién-t;  les  Prussiens,  vaincus. 
Cl  oui  laissé  le  nom  à  celte  journée  , 
dont  le  succès  a  été  délerniiué  par  le 
man-clial  Davpusl  ;  Vi,  229,  23i. 

Al'OKUEM) ,  général  Commande  sou;  Du- 
g.Jiuniier  à  la  reprise  du  fort  de  Celie- 
!;ai  de  ;  00mm  «nde  le  siège  de  l''ii;iiière  ; 
iV,  '488,  298  — Se  disli.igue  à  lavmée 
d  ilalie;  fail  des  prodigesa  C.isiiglione  ; 

I V,  4u5 ,  433 ,  450 ,  45 1 .  459 ,  4^5-  — 

.A  une  part  dans  la  victoire  de  tlivuli; 

V,  3.  —  Prend  possession  de  Venise  ; 
V,  i3.  —  Coopère  au  coup  d'etal  du 
18  frnriidor  ;  ;irrê!ede  sa  main  le  gé- 
néral Pichegru  ;  V,  3o  ,  37  et  suiv.,  l\j. 
et  suiv.  ,  32?..  —  Membre  du  conseil 
di's  cinq  cents;  il  appuie  la  proposition 
de  déclarer  la  pairie  en  danger  ;  V,  2o3. 
234-  —  Oppose  au  coup  délai  du  18 
brumaire;  V,  26t.  —  Commande  l'ar- 
mée Gallo-Calave  ;  V,  qi"  i-'t  suiv.  — 
Se  monlrera  un  jour  à  l'avaiit-garde 
royaliste;  VI,  85.  — ;  Nommé  maréchal 
d'empire  de  la  première  promotion  ; 
notice  ,  qui  le  place  parmi  les  généraux 
avides  et  les  mauvais  citoyens;  VI, 
Io3,  lo5.  —  Cité  dans  les  campagnes 
de  i8o5et  1806;  VI,  164,  174,  224, 
2^9,  25o.  — Un  juste  molilile  jalou- 
sie contre  Murât  lui  vaut  une  dis- 
grâce de  Napoléon  ;  VI,  253.  —  Il  re- 
çoit les  ciefs  de  la  place  de  (iironne; 
VI,  4'|3'  —  Acies  arhilriires  et  vio- 
lences qui  signalent  sou  commaude- 
iiieiit  en  Catalogne,  où,  trente  ans  au- 
paravant ,  il  avait  monté  la  gardi; 
comme  simple  garde  wallone  ;  VU, 
71  et  sniv.  —  Ci;é  dans  les  eainpagoi-s 

de  i8i3  et  i8i4;  VII,  225,  2")3,  /(iîj, 
3o2,  353.  —  Il  livre  la  ville  de  Lyon  ,i 
l'ennemi;  VM,  306,  365. 
AluiER  HE  LasAU.s.saye,  de  rassemblée 
rni!Sli!uanle,  Donne  le  bra.s  au  roi  lors 
du    retour    de  Viircnnc»;    11  ,    S-o.  — 
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TABLE 


Élait  sorli  <U'  l'etule  lic  Soreze  ;  elle 
comme  ailniinislraleur  ;  V,  IQI- 

Algrand  D'ALLEnAY,  président  du  Cliâ- 
teiel.  Donne  sa  démission  après  le  ju- 
^einetit  de  Favras  ;  11 ,  2o3. 

Al'G.iBulJHG.  Orriipé  par  le  inaiéclial 
Souk;    VI,    166. 

AiGtis.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,384. 

Auguste  (priuce)  rie  Prusse.  Fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  Français 
(l8o(i)  ;  Yl,"^23j. 

ALGtSTENBOtRG,  prince  r(i3al  Je  Suède. 
ISnmnié  successeur  de  (.'.liarles  XIII 
(  Sudernianie  ) ,  il  meurt  un  au  après; 
c'est  le  prédécesseur  de  Beruadotle 
comme  prince  rojal  ;  VI,  -'95;  NU, 
23   et    suiv. 

Al.'MONT  (  duc  J'  \  Voyez  f'itleijuier. 

AtNOï  (  Curios  d'  ).  Gouverneur  espa- 
gnol de  Cadix  sous  l'aulorilé  française 
i  1823-  IX,  l5o. 

AunE  (  d'  ).  F.nvo^é  par  Maleslierbes 
auprès  de  Barrère  ;  III ,  296. 

Alribeau  I  Hermini  d').  Commande  deus 
cor\  elles  qui  vont  à  la  reclierclie  de  T.a 
peyrouse  ;  IV,  179. 

At.STERLiTz  Détails  et  résullals  de 
celle  mémorable  Lauille  ,  qui  ter- 
mine, après  deux  mois  de  succès,  la 
campagne  de  i8oâ;  une  géiîérosilé  im- 
polilique  porla  Wapoléon  à  sauver  la 
liberté  et  Ja  vie  à  l'empereur  Alexan- 
dre ,  dont  il  elait  le  vainqueur  et  le 
maître  dans  cette  journée  ;  François 
II  visile  JSapijleoa  à  son  bivouac  ,  et 
lui  demande  luimblement  la  paix  ;  VI, 
["jè  à  193.  —  Le  Souvenir  et  les  héros 
de  cette  journée  sont  méconnus,  liu- 
niiliés,  lors  de  la  restauration  ;  le  pont 
tCAiisItriitz  perd  sou  nom;  ^111, 
126,  241,  255. 

Altichamp  (d'  ).  Clief  vendéen;  IV,  29. 

—  Se  soumit  à  la  republique  ;  extrait 
de  sa  correspondance;  IV,  !fio  .  -JGJ- 

Autriche.  Puissance  qui  tient  iinsceplre 
de  pionib  ;  le  despotisme  et  l'iguoiance 
sont  les  mobiles  de  «a  poulique;  I  ,   7. 

—  Voyez  Politiques  ' fi'ils  et  déniai- 
•■hes).  Traités,  Léopold  II,  Fiançuis 
II.  —  Ses  forces  pour  enlrer  en  cam- 
pagne (1^92  ;  111,  83.  —  \  oy.  Guerre. 

—  A  le  projet  de  marier  ia  fille  de 
Lonis  XVI  avec  le  prince  Charles;  le 
cabinet  de  Vienne  insiste  jusqu'à  la  me- 
nace auprès  de  celle  princesse  et  de  son 
oncle  ;  pourquoi  ;  1\  ,  63  ,  '{o"]  ,  !\5o  et 
suiv.,  i!|55  et  suiv.  —  De  la  captivité 
qu'elle  fit  subir  à  Lafayelle,  Lamctli  , 
l.atour-Maubourg  et  Dureaux  dePuzv; 

V^,  22. -^  Constante  duplicité  de  celle 
puissance;  \,  ^{S,'].  — Klle  prend  l'iiii- 
lialive  des  hostililés  en  l8o5,  humiliée 
qu'on  lui  eut  rappelé  ses  désastres, 
pane  qu'elle  na  pas  de  beaux  souve- 


nirs ;  VI  ,  \^'.^e\.  suiv.  —  Humiliée  d; 
nouveau  à  Ausierlilz,  dédaignée  lors 
de  1  entrevue  J'Erfurt,  elle  provoque 
la  cinquième  coalition  ;  elle  aura  le.s 
subsides  de  Londres  •  son  cabinet  es- 
père l'appui  de  Pétersbourg  ;  réllexion> 
hisloriques  :  sou  armée,  qui  se  monte 
aciuellement  à  cinq  cent  cinquante 
mille  hommes  ,  ne  l'empêchera  pas  de 
passer    sous    les     Fourches  -  Caudines 

(1809);  VI,    181,  355,  382  i  385. 

—  LIIi-  fait  un  traité  d'alliance  avec 
la  France,  en  allendant  qu'elle  puisse 
tromper  sans  danger  ;  entraînée  dans 
la  guerre  de  Eussie,  sa  défection  com- 
mence à  Minsk  ,  et  continue  jusqu  à  la 
IJérézina  ;  Napoléon  devait  s  y  atten- 
dre ;  VII ,  77 ,  85  ,  97  ,  144  f^t  5uiv. 
l5o  et  suiv.  ,  16S.  —  Etonnante  con- 
fiance de  Napoléon  dans  la  foi  de  l'Au- 
triche ,  qui  intervient  d'abord  comme 
médiatrice,  et,  fidèle  à  son  système 
oblique  ,  se  joint  ensuite  ouvertement 
à  la  Prusse  et  à  la  Russie  contre  la 
France  ;  VII ,  198  ,  2l3  et  suiv.  ,  218, 
220  et  suiv.  ,  226  et  suiv.  ,  229.  — 
De  sa  perfidie  relativement  à  la  con- 
vcuiioo  de  Dresde  ;  Wi  ,  272. —  Elle 
excite  la  trahison  de  Mural,  quelle 
tronifiera  plus  tard,  VII,  324  et  suiv. 

—  Espérances  qu'elle  conçoit  de  la 
guerre  de  i8l5  ;  des  pays  qu'elle  re- 
couvre au  congrès  do  Vienne  ;  aucun 
revers  n'a  ])u  détourner  la  marche  de 
celle  puissance,  qui  fane  lie  son  ssiiflle 
les  plus  belles  contrées  ;  VllI,  164, 
177  ,  18*).  —  Motifs  qu'elle  donne  pour 
étoufi'er  la  levolulion  constilulionnelle 
de  INaples  ;  IX  ,  23.  —  Voyez  aussi 
Sardes  (  États  ). 

Autrichiens.  Surnommés  les  Béotiens  de 
l'Allemagne;   VII,    189.227. 

AvAKAï  (  comte  d'  ).  Louis  xvill  lui  fe- 
ra iiommage  de  sa  relation  d  nnVoyaoe 
à  CobUnlz  ;  favori  el  confident  intime 
de  ce  prince  :  11,  375. —  Anecdote 
qu'il  affirme;  III  ,  460.  —  Sa  corres- 
pondance avec  Charrette;  IV,  355,  SSg, 
43l.  —  Il  suppose  au  départ  de  Louis 
xvm  pour  la  Vendée  ;  IV,  3^5.  • —  Un 
des   premiers   protecteurs    de  Blacas  ; 

VII.  40.  —  Cité;  IX.  21. 
Avesnes.    Prise    par    le    russe    ^Vinzin- 

gerode  ;  VU  ,  341. 
.AVIGNON  et  comtat  Venais.sin.  Décret 
qui  les  réunit  à  la  France;  troubles, 
11  ,  3l8  ,  326,  !\3.6.  —  Troubles  ;  mas- 
Si.crcs  de  la  Glaiière  ;  sont  impunis  : 
m,  17,68  —  Vi'yez  Fniicluse.  — Le 
maréchal  Brune  est  assassiné  à  Avi- 
gnon ,  et  près  de  quatre  ans  s'écoulent 
avant    qu'on    informe  sur  ce  meurtre  ; 

VIII,  265  et  suiv.  —  Le  pape  renou- 
velle ses  prétentions  sur  ce  pays;  Vllf. 
.393. 
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-Ifocnts.  l'oiil  le  iiialliem  îles  assembli-es 
lègislalivesloiiqu  ilsy  sonl  en  niajuiilc; 
pourquoi  ;   11  ,  3. 

\vniL.  Le  7  lie  1789  ,  pillage  et  incemlic 
«le  la  maison  Réveillon  ;  1  ,  ^y!^.  —  I,e 
3o  do  17Q0,  établissement  des  jures 
en  matière  criminelle  ;  Il  ,  224.  —  Le 
3  de  1791  ,  morl  de  Mirabeau  ;  Il  , 
289. —  Le  ^<'^  de  1795  (  13  germinal  ) 
insurrection  des  faubourgs  pour  ol)te- 
nir  la  couslilution  de  9.'?  ;  IV,  .îiS  et 
suiv. —  Le  n  de  I7y(>.  bataille  de 
Monlenoltc  (  première  victoire  de  Bo- 
naparte) ;  IV,  449  — Le  2  de  181  4, 
<lerlièance  de  ^iapol^;on  par  le  sénat  ; 
\  II  ,     4^  '  •  —  l-*^  '  '  1   .même     antu'c  , 
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abdication  de  Napoléon  ,  ri  traite'  qui 
le  reconnaît  souverain  de  Vi\e  ill\lbe; 
le  lendemain,  12,  entrée  à  Paris  du 
comte  d'Artois:  VII,  4^7'  4-^9  • 
VIII;    2. 

AïMii  (J.-J.  ).  Membre  du  conseil  des 
cinq  cents  ;  proscrit  au  18  fructidor  ,  il 
est  rappelé  au  i8  brumaire;  V,  l5, 
332. 

AykaL.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,369,  396. 

AzKMA.   Son   vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

1 1 1  ,  363  ,  399. 

Azi.OR  '  Josepb) ,  officier  espagnol.  Char- 
ge de  réclamer  Ricgo  ;    IX,  l'fCf. 


B 


Uabev'F.  Cilé  par  Tallien  et  Foxiciié; 
IV,  m. 

f$ABEY.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,372. 

Bacciochi.  Voyez.  Elisa. 

Bâcher,  ministre  de  France  à  Ralisbnnne 
pendant  le  congrès  de  Rastadt  ;  V,   175. 

Badajoz.  Prise  de  cette  place  par  b'  m.i- 
récbal  Rlorlier,  après  cinquante-quatre 
;ours  de  siège;  Wellington  rabaudoniiu 
de  nouveau;  raisons  qu'il  en  donne  ;  elle 
est  reprise  parles  Anglais,  et  le  général 
Pbilippon  ,  qui  l'a  défendue  vaillam- 
ment, est  fait  prisonnier  avec  trois  mil  le 
hommes  ;    VII  ,    à^>,  Ô4  '^^  55,  79. 

BadoUVIli.E,  aide  de  camp  d«  Piclicgrii, 
chargé  des  relations  de  ce  sénéral  avec 
le  prince  de  Condé  ;  IV,  4o9- 

Baebt.  Cité;  VI,  220. 

Bagration,  prince  russe.  .\  la  lêle  de 
vingt-quatre  mille  hommes  ,  il  est  battu 
par  le  général  .Mortier,  rpii  n'avait  que 
cinq  à  six  mille  conibattans  ;  VI,  173. 
—  Réparait  en  i8i3  avec  un  coniman- 
ilement  ;  tué  à  labalaille  delà  Moscowa; 
VII,  97,  Ii3,    116, 

BailiE  (Pierre).  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi;  111  ,  364  ■>  ^99- 

Bailleul  (  Charles) ,  membre  de  la  ("on- 
venlion.  Il  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III  ,  383.  —  Membre  <lu  conseil  des 
cinq  cents,  il  fait  un  rapport  sur  les 
conjurés  du  18  fructidor;  fait  adopter 
un  monument  en  1  honneur  de  cette 
journée;  \,  qS,  53  et  sui».,  90.  — 
Rapporteur  de  la  loi  qui  casse  les  élec- 
tions (1798);  parle  sur  lassassinal  des 
ministres  à  Rasladl  ;  V.  1 1 1 ,  i83 

Bailly.  Son  caractère;  il  avait  fait  un 
projet  de  con.slilulion  rovale  en  1789; 
un  des  sept  membres  de  1' .Académie 
française  qui  embrassèrent  la  révolu- 
lion;  piiri'lé  de  ses  iiitenlions;  I  ,  269, 
a7  ^  ,    !^Ho.  —  (^i!é    comme    .i-anl   des 


idées  ahsirailesde  bien  public  ;  M  ,  2i). 
—  Au  Jeu  de  Paume;  à  la  séance  rovale 
du  23  juin;  II,  38,  47-  —  Cité  parmi 
les  constituans  les  plus  remarqués;  II  , 
56.  —  INommé  maire  de  Paris  ;  1 1 ,  95. 
— -Reçoit  le  roi,  criliquc  des  paroles 
au  il  lui  adresse  ;  H  ,  100  à  102.  —  Ou 
lui  présenti'  le  cnenr  sanglant  de  Ber- 
Ihier;  U,  to5.  —  Un  des  fondateurs  de 
la  Société  de  89,  ou  des  Feuillans;  11  , 
177,  226.  —  Sa  réponse  à  Monsieur, 
frère  du  roi,  touchant  la  conspiration 
Favras;Il,l82.— Cité;  II, 20 '4 .—Réélu 
in;iire  de  Paris  ;  11  ,  255.  —  Dissipe  un 
atlroupcment;  II,  2S1.  —  IS'assisie  pas 
au  convoi  de  îilirabeau  ;  II,  3oi.  — 
Proclame  la  loi  marliale  au  Chanip-de- 
Mars;  H,  39(.  — Cité;  III,  33.— 
Témoin  dans  le  procès  de  la  reine;  sa 
noble  conduite;  IV,  I25etsuiv.  —  Est 
guilloliné  au  Champ-de-Mars  ;  circon- 
stances horribles  de  sa  mort  ;  IV,  iSg  à 
162.—  Cilé;  V,  35o  ,  43:1. 
Bailly  (de  Juilly),  membre  de  la  Con- 
ventiim.  Il  vot«  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  384. 

Bailly,  ailjudant  ge'néral.  Cité  bonora- 
blemeul  dans  un  rapport  militaire;  V, 
120. 

Bailly  ,  médecin.  Son  dévouement  dans 
les  épidémies  de  France  et  d  Espagne  ; 
récompense  qu  il  en  olitient  ;  lA  ,  67, 
70,  72  et  suiv.  ,74,  83. 

Baiiid,  général  anglais.  Ballu  par  le  ma- 
réchal Soult ,  et  grièvement  blessé  à  1  af- 
fj-re  de  la  Corogne  ;  VI  ,  372. 

Bajo  Mariani,  rapi|:iine  espagnol.  Ar- 
rêté  avec    lli^go;  IX,   149. 

Balivet    Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

III,  38î. 

Balla.  Son  vote  dans  le  p.rocès   du   roi; 

111,369. 
Balland.   Son   vole    dans   le    procès   dr. 

roislI^-'^Se. 
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Lai.T.E  .   pi'ulesseui'    à    1  Lcule    iiuinialc  ; 

IV,  2ç6" 
liAM.ESTEr.os,  général  espagnol  Cilé: 
\"JI,  128- — De  sa  sounlis^ioll  au  duc 
d'Angôulème  (  i833);  c'est  à  lui  qu'on 
iloit  principaleiiieut  l'arrestatiou  de 
Bie'go;  JX .  l38  et  suiv.  ,  lA?  cl  sviiv. , 
r56. 
l'AMBEr.G.  Occ'jpnlii.n   de  celle  viUe  par 

les  Kra;  ç..U;  J  V,  /fUg. 
I'ANCAL.  Si. 11  vole  lians  le  procès  du  roi  ; 
III  .  à8c>  —  Livre'  aux  Aulricliieus  par 
Uaniounez  ;  son  eclia.ige;  IV,  20.  l^io. 
BiinnisseiriLiil.   Lsl  porlé  par  la  (  onvcn- 
lion  aalii.MuIe  coiilre  les  Uiiurbons;  jil, 
3ll.  —  (.'i!)lre   les    émigrés,    à   perpé- 
tuité ;  1  V,   l'j.  —  Conlrir  tous  les  enne- 
mis He  la  révulutiou;  IV,   180.  —  Par 
le     gouvcraenient     de    I.uuis     XVIU  , 
contre  tous  les  mmilircs  de  la  famille 
Ijoiiaparl?-  ;    VIII  ,  32(. 
Tianr/iic  de  Friime.  Sa  création;  V,  363, 

365. 
Baii/^iiiers.  leur  influence  dans  les  nou- 
veaux gouï  ernemcns  ;  I  ,  35. — De  leur 
palriolisii.e  ;   leur   caraclére  ;   sont   les 
Mjdas  du  corps  polilifjue;  il,  i  IC). 
Bar.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ;  III, 

376,397. 
KAR(sur  AuLe)    Coml)at  où  le  maréchal 
Oudiuol  se  laisse  surprendre  ;  les -geué- 
raus  Kelierinan  et  Gérard   s'y   distin- 
guent ;  Vil,  3J7. 
BarailloN.  .''on   vote  dans  le  procès  du 

roi-;  m,  .67. 

Bap.baCzy,  colonel  des  hussards  de  Szec- 
kler,  <jui  fît  assassiner  les  plciiipalen- 
liaiies  à  Kasladt,  \,  I74,  176,  177  et 
buiv. 

liAr;BANÈGEE  (général).  Si  Lelle  défense 
dHuningue,  cilomniée  par  un  journal 
officiel  (ie  l'AuIriclie;  \III,  2.-'6  à  2^5. 

L'ARBaNTASNE  (l'ugel},  général.  Opposé 
au  concordai  avec  le  pape;  sa  belle 
conduite  en  1792  ;  V,  439. 

BarbAROlx.  Cito  cora^ie  écrivain  pas- 
sionné ;  I,  5j.  —  Conjuré  du  10  août, 
il  dirige  le  Laiaillon  des  Marseillais; 
cilé  sur  cet  événement  ;  m  ,  là^.  147, 
lôg.  —  Ses  voles  dans  le  procès  du  roi  ; 
lll ,  36 '( ,  399,  4o4-  ~  Dénonce  le  duc 
H'Orléaus;  vole  i  expulsion  de  tous  les 
lîourhoiis;  IV,  141  et  suiv. 

Bardalt  (général).  Commande  contre 
les  ro\a'i>les  du  midi  ;  V,  355. 

BaRDÉ-.M  Ap.EOlS.  Cite  pour  sa  Conjuration 
il\linoiU ;  I  ,  20.  —  AiemLre  du  Comeii 
des  Cinq-Cents  ;  IV,  400.  —  Condamne 
à  l.i  déportation  le  l8  frucliJor;  ri- 
gueurs qu  il  subit  à  Sinanury  ;  est  rap- 
pelé par  les  consuls;  V,  4>i  5q  ,  332 
—  De  1.1  cnniaiission  cxUaotdiiiaiie  d.i 
Sénat  en  i8i3:  Vil,  292.  —  Garde 
des  sceaux    eu    l8l5  ;   il   les  quille    en 

1816;  VIII,  279,  341. 


Bahblal-DlbaI'.han.  .'«on  vole  dans  le 
procès  du  roi  ;  III  ,  36()  ,  ■i<)-j. 

BARnitrr  (de  lOrienl  •,  juge  au  tribunal 
révolutionnaire;  IV,  210 

Bai  BOOf  général).  Sa  division  est  sacrifiée 
dans   le  désastre  de  Biylen  ;   VI,   3^3. 

Bakcei.ONE.  Les  Français  s  en  rendent 
maître-  par  stratagème  ;  VI  ,  3o3.  — 
Siège  administratif  des  quatre  ileparte- 
nieiis  formés  de  la  <  "alalogne  ;  VU  ,  70 
ol  su'.v.  —  \  ovez  Fièvre  jniine,  —  Dc- 
eupé  par  les  I-"ran<;ais  (l823);  IX, 
lâz. 

Bardy  ,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
lousi.'  ;  guillolinç'  a  ijuatrc-vingt-ciiKf 
ans;  IV,  232. 

Baki;nT:K  (de),  garde  des  sceaux. Inhabile 
dans  son  discours  à  I  ou  vert  ure  des  K  tais- 
Généraux;  II  ,  8  et  suiv.,  11.  —  Affecte 
de  rappeler  les  anciennes  coutumes, 
comme  celle  qui  obligeait  le  tiers-état 
de  présenter  ses  doléances  le  genou 
ployé  ,  etc.;  il.  3o. — A  vaitdouné  le  con- 
seil ae  dissoudre  les  Etals-Généraux,  à 
main  armée  ;  H  ,  5o.  —  Il  quitte  le 
niinislère  ;  II  ,  96. 
Barety.  Sou  vole  duns  le  procès  du  roi  ; 

Jll,36l. 
L'AnKLAY  DE  ToLLY ,  général  rus-e.  Cilé 
dans  la  campagne  de    liii2  ;  VU,  97, 

106,  112  et  SUIV. 

Bai.nave.  Cilé  comme  avant  des  idées 
abstraites  de  bien  public;  II,  29. — 
Cilé  parmi  les  coustituans  les  plus  re- 
manjués;  11.  55. — Designé  comme  vic- 
time par  la  cour  ;  11 ,  62.  —  Cité  daus  le 
nonil.re  des  parti  .ans  du  duc  d  Orléans; 
Il  ,  81.  —  Riol  <|ii'on  lui  reproche;  H, 

107,  448.  —  Falrjole  et  demociale;  11, 
'77  '  '9"-  —  t'''^  ''^■'^  rapports  sur  les 
colonies;  IJ  ,  21  I  ,  2l3.  —  Est  porté  en 
triomphe  après  la  disc;issiou  du  droit  de 
guerre  et  de  pa  x;  Il  ,  228. —  Cité  ;  11. 
284,  292,  293,  3i8. —  Ac'ompagne 
la  fjmilii'  rovaie  iors  du  retour  de  \'a- 
rennes;  Il  ,  355,  370.  —  Lélend  1  in- 
violabilité du  roi;  passage  de  son  dis- 
cours; il,  379,  38/  et  suiv. — ;l'n 
butte  au  resseulimeiit  des  agitateurs; 
un  des  chefs  du  parli  consiitulionuel; 
II,  390,  391.  —  Membre  du  coniile 
de  coii..-lilutiou  ;  Il  ,  4'j8.  —  Cilé;  iil , 
33.  —  Piettacteur  d'une  pièce  diploma- 
tique ;  I  il ,  61 . —  Cilé"V,3i8. 

BabbaL,  archevêque  de  Tours.  t>!èl)re  la 
messe  au  Champ-de-Aidi  ;i8l5);  VIII, 
167. 

EAkka.S.  Cité  comme  membre  de  la  Con- 
vention; ill  ,  241.  —  Sou  vole  dans  le 
procès  du  rc  i;  III  .  385,  39().  —  En 
mission  à  Toulon  et  à  Marseille  ;  hor- 
reurs qui!  V  c.i!;:niel;  extraits  de  ses 
rapports;  IV,  l{2.,  8t  et  suiv.,  167,  169 
et  suiv.,  176,  2.'{i  ,  246,  249.  266, 
3o3.  —  ?ii.ininé  tomniaudant  i;ej  lorcts 
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(  ..luciitiomi.llos  lors  de  rcvi:,ieim'iil  liu 
\i  vciiilemiaire  ;  il  confie  ce  comiiian- 
ilcment  à  Bi>ii,i[iar;c  ;  cilé  à  celle  o<:ca- 
siou;  IV,  36i  ,  37.1,  379,  38l  .  3rf4. 
3>'5.  —  ICsl  ni>ni:iie  membre  du  Diitc 
loiic;  ce  qu'o:i  peut  en  altemlre;  IV, 
iju2  el  suiv.  —  Influence  de  ses  niieurs; 
du  ;eiii  des  déliauclies,  il  Iraitail  secic- 
lenienl  avec  Tjiniis  XVIII  ;  violences 
•  m'il  exerce  à  l'égard  tie  Poncelin  ;  IV, 
/(J;),  ^'|t)  —  Priinoiice  un  discours  dans 
le  lenij'le  île  Iti  Hnison  pnur  l'anniver- 
saire de  !a  mort  du  roi;  V,  '(.  —  Cilé; 
\  ,  2r  ,  2;'>,  27.  —  De  se.<  négociations 
■  ec  Louis  XVIII  ;  il  abandonne  le  parti 
1  vaîiste;  V,  3l  el  suiv.  —  ^ïa  posiliou 
e!  sa  conduite  au  18  fructidor;  V,  Sg, 
44  .  52  ,  53  ,  54  ,  .'Jft,  58  ,  tio  ,  6'4.  — 

•  i^ilé;  \',  70. —  l^reside  la  lèle  donnée 
au  vain([ueur  de  l'Italie:  ce  qu'il  dil  de 
iionapartc;  V,  b3  el  suiv.  —  Cite;  V, 
107.  1 16 ,  204,  255.  —  Dupe  ou  com- 
plice ,  il  aliandoune  les  afi'aires  an 
18  brumaire;  V,  265  el  suiv.,  274  el 
SUIV.,  2bo.  —  Cilé;  V,3l2,  ûSo  ;  VJ, 
74,  I2S;   NU  ,  4o7i  ^GQ  ''t  suiv. 

ÏARKKRE.  Cilé  pour  ses  o}>inions  modé- 
rées en  1789;  l  ,  270.  —  Pour  sa  vio- 
lence en  1791  ;  Jl  ,  284. —  1*">"'  partie 
de  la  depulaliou  qui  conduit  au  l'.iu- 
liiéoti  les  restes  de    Voltaire;  II,   32'i. 

—  Fait  adopler  une  mesure  contre  les 
émigrés;  II,  334-  —  D'apvA-!  son  opi- 
nion, il  pst  decrclé  que  les  lois  relati- 
ves aux  coutriljiilions  ne  seront  point 
sujellos  à  la    sanction  royale;  Il  ,  395. 

—  CeK'Ijrilé  qu'il  obtiendra  ;  Il  ,  437' 
Cile  comme  membre  de  la  convention; 
11!  ,  241  ■  '•^•^'  —  Président,  il  lulcr- 
loge  le  roi  ;  eu  relaliou  avec  Malesber- 
Iks  ,  il  lui  lémoigne  sou  regret  de  ue 
pouvoir  l'iinilcr;  111,  291,  296  el 
suiv. —  .'^es  oplni'ins  el  ses  voles  dans 
le   procè'i    de    Louis;    III,    333,    342, 

34.5,  35!i.  38o,   388  et  suiv.,  398, 

4o5,  4<>9.  4-^4-  -'P^'  454-  — V.'Incicicun 
lie  la  (;i!ttlotinv  ;  c'esl  à  15urke  qu'il 
iloil  ce  surnom  ;  III,  35t)  :1V,  382. — 
11  entre  ai.  eoniilé  de  salut  pubUc  ;  IV, 
\(j,  24.  —  Se  prononce  coniie  les  giron- 
iliiis;  IV  .  3(i,  37,  43.  —  Kail  uu  rap- 
p.u-t  s  r  les  mesures  <ie  salut  public; 
J  V  ,  65.  —  l'orlrait  ([u'il  l'ait  dePitl; 
IV.  73.  —  Propose  la  jircmière  réqui- 
sition ;  IV,  ^g.  . —  Do  son  rappirt  sur 
la  ville  de  Lyon;  IV  ,  to2.  —  Plirases 
(!'•  lui;  IV,  i3l  ,  137.  —  Avait  eu 
des  relations  avec  le  duc  d'Orléans; 
J  V  ,  l55  el  suiv.  —  (^llé  pour  sa  parli- 
cipalion  aux  arles  du  coinilc  de  salul 
public;  IV,  l63,  165,190,  197,201, 
202,  —  Propose  le  décret  <jui-<ieicnd  de 
ne  point  l'aire  de  prisonniers  anglais  ; 
lait  un  rappori  sur  un  conilial  naval;  IV, 
,  20.1  el  suiv. —  Comieiil  que  Joseph  I.e- 


bi>n  emploie  des  formes  un  peu  luerbei  ■ 
fait  un  rapport  sur  les  repas  t'ralcrnels  ; 
IV,  ;j26etsu.v,  — Cilé;  IV.  328,2.16. 
244  — Uesa  l'acililé  à  louer  ou  excuser 
le  crime,  el  cependant  homme  géné- 
reux, dévoué,  probe,  ami  cl  prolec- 
leur  des  aris;  JV,  246  a  248.  —  Sa 
condiiile  dans  les  journées  de  thermi- 
dor; IV,  24i) ,  252,  234.260,  266,267, 
2fi8,  272.  —  Propose  cle-i  niodifualinns 
au  tribunal  rcvoliilioiinaire  ;  blâme 
Hiibespicrie,  etc.  ;  IV,  275  cl  suiv.  — 
Ses  elforis  pour  malnicnir  de  grands 
pouvoiis  au  comité  de  salul  public,  où 
il  aura  siégé  dix-scpl  mois  ;  phrase  de 
lui;  est  exclus  de  ce  comité;  mis  en 
])ara!lè!e  avec  Bobespierve;  son  esprit, 
son  caractère  ;  IV  ,  2783285.—  Est 
mis  en  accusation  :  sa  défense,  soutenue 
par  (jarnot  ;  est  coudaniné  à  la  dépor- 
tation; IV,    3l3,3l6à    319. —  Cilé; 

IV,  322,  33o,  33i,  333.  370.381.— 
Le  décret  qui  le  déporte  est  mis  à  exé- 
cution; il  s'v  soustrait ,  et  trouve  des 
prolecleurs,     Dolaninient    Bonaparle; 

IV,  3S7el  suiv.— Cilé;  IV,  390,396, 
4jS,  434-  —  Porté  au  conseil  des  ciuq 
cenis,  il  n'y  est  point  admis;  V,  I,'). 
—  Cilé  ;  V  ,  60.  —  Kst  défendu  par 
Garai   devant  le    conseil    des   Anciens; 

V,  222.  — Cilé;  V,  274,  3io.  — Bo- 
naparte, consul,  voulut  l'appeler  au 
conseil  d'étal;  est  compris  dans  une 
amnistie  de  la  même  é|ioque;  V  ,  3l7  , 
332.  —Cilé;  V,  423;  VI,  46,  170.— 
De  la  société  du  prince  archichancelicr; 
secrélaireparticulierdclVapoleou  ;  VII, 
455  ,  483.  —  De  la  Chambre  des  repré- 
senlans  ;;  l8l5  .;   VIll  ,  173. 

Bai-rièrcs.  De  Paris  ;  incendiées  par  le 
peuple  ;  I  ,  68.  —  Les  droits  y  soûl  sup- 
primés pour  lout  l'intérieur  du  royau- 
me ;  Il  ,    3l5. 

î3.\fir.lS  (baron).  Cilé  comme  criminalisle; 
est  sorli  de   l'école  de  Sovèse  ;  V  ,  19' • 

Karrot.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,374. 

B.\RRIEL  .,  abbc  ).  F,x-jesuile,  ir.lioicmenl 
lié  avec  Krayssluous  ^Hermopolis^  ;  IX, 
95. 

BAnTH^.LEMY  ,  con venlionnel.  Son  v^ito 
dans  le  procès  du   roi;  1!  1,372,   3y7. 

EartiiÉLEMY  I  l'abbé).  Keslé  dévoue  à 
l'ancien  régimo;  I  ,  276.  —  Sa  mort  ; 
il  avait  dû  la  liberté  à  Danton;  I\  , 
.323. 

BARTUKf.r.MY  (Frar.çfiis) ,  neveu  du  pré- 
céùent.  Lettre  qu'il  recuit  du  comilé 
de  salut  public  en  sa  qualité  d  ambas- 
sadeur de  la  république  eu  .'^uisse;  il 
.  signe  un  traite  de  paix  entre  la  Prusse 
et  la  France;  ou  le  lui  d'il  en  partie  ; 
il  eu  signe  un  autre  avec  rt'spagne; 
IV,  3()3,  319  et  suiv. ,  352.  — jNomme 
uifnibje  du  directoire,    sou   cantclère. 
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anecdolc  de  sa  jeunesse;  en  relation 
avec  I-OLiis  xviii ,  il  vient  protéger  le 
parti  royaliste;  V,  l5  ,  23  à  27,  3l, 
39  —  Arrête'  au  18  fructidor,  et  con- 
damne' à  la  déportation  ;  Moreau  lui 
dénonce  tardivement  Picliegru  ;  il  part 
pour  la  Guyane  ;  V  ,  43  ,  49  ,  58  et  sui- 
vante. —  Il  avait  protégé  les  émigrés 
en  Suisse;  V,  lOo. —  S'évade  de  Si- 
iiamary;  V,  l44" — Cité;  V,  281. —  Est 
rappelé  par  les  consuls;  président  du 
sénat,  il  remet  à  Houaparte  lacté  qui 
le  nomme  premier  consul  à  vie;  V, 
332,  47^-  —  1'  laisse  sou  nom  à  une 
proposition    contre    la    loi    d'eleclion  • 

y  m,  444. 

Eassal.  Son  vote  dans  le   procès  du  roi  ; 

111,382,  398. 

Bassano.  Comljal  livré  par  Bonaparte; 
secondé  de  Lannej,  Masséna,  Augereau  , 
il  acliève  la  défaite  des  troupes  auiri- 
cliiennes  (  1796)  ;  IV,  466.  —  Un  suc- 
cès est  obtenu  au  même  lieu  ,  en  l8o5, 
par  lo  général  Régnier;  VI,  ijti.  — 
Ce  territoire  est  érige'  en  duché  de 
l'empire  français  ;  Vl ,  208.  —  Voyez 
Uarel. 

Basseville  ,  secrétaire  de  le'sjalion.  Mas- 
sacré par  la  populace  de  Kome  ;  111  , 
344-  IJ^s  réparations  pour  ce  meurtre 
sont  exigées  par  le  général  Bonaparie  ; 

IV,  453. 

BassignanA.  Bataille  gagnée  par  Moreau  ; 
une  des  huit  grandes  affaires  de  la  cam- 
pagne de  1799;  V,  187,  294- 

BastARD  (de).  Son  rapport  à  la  Chambre 
des  pairs  sur  le  crime  de  Louvel  est 
conçu  dans  un  admirable  esprit  ;    IX, 

i5. 

BasterrÈche.  Un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel  ;   JX,   126. 

Bastille.  Le  renversement  de  celle  for- 
teresse préparé  par  les  mémoires  de 
Linguet  ;  1  ,  2>il.  —  Elle  est  prise  par 
le  peuple  ;  ou  n'y  trouve  que  sept  pri- 
sonniers ;  résullats  des  anciennes  pro- 
cédures ;  on  la  démolit  ;  une  clef  en 
est  envoyée  à  ^Vaslungton  par  Larayot- 
le;  II  ,  70  à  75  ,  8J  à  87.  —  Premier 
anniversaire  de  sa  destruction  (  Fédé- 
ration) ;  II ,  25[ .  —  Second  anniversai- 
re ;  11,  385. 

Batki.i,iep,.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  3;5  ,  397. 

Bathubst  (lord  .  t-'est  associé  à  l'odieuse 
renommée  du  geôlier  de  Napoléon,  sir 
Hudson  Lowe;  IX,    4^5,  5o. 

lÎAtCHETON.  Son  vote  ilans  le  procès  du 
roi  ;  m  ,  365. 

I'audiN  (des  Ardennes).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ;  111  ,  062. 

Fai'DIN,  conire -amiral.  ConiniandanI 
d'une  escadre ,  il  est  forcé  par  les  An- 


glais   de     s'édiouer  ;    il     met     le     leii 
à  deux  de  ses  vaisseaux  ;  V'1 ,  44  ' • 
BaldiN  (capitaine).  Son  iléparl  pour  une 

expédition  autour  du  globe  ;  V,  4o6- 
Baudot.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  382,  398. 
Baudran.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111,371  ,397. 
Baudry-d'.Vs.soV.  Un  des  premiers  chefs 

vendéens  ;  111  ,  178. 
Baui.t  ,  concierge  de  la  Force.  Dans  les 
massacres  de  septembre  ,  il  parvient  à 
sauver  le  maréchal  de  Ségur  et  Dui>ont 
de  Nemours  ;  111  ,  2o5. 
BaviÈRK.  Moreau  y  pénètre,  impose  de 
dures  conditions  à  l'électeur ,  et  trois 
jours  après  commence  sa  belle  relraili^; 
IV^  464 1  466,  469-  —  Envahie  par 
rAulriclie;  son  souverain,  allié  ou 
plulôl  sujet  delà  France,  fournit  son 
conlingeit  à  Napoléon,  qui  le  fait  roi 
par  le  traité  de  Presbourg  ;  VI,  l54' 
i65  ,  193,  197,  217.  —  Sa  défeclion  en 
181 3;  VII ,  2.52  et  suiv.  ,  254,  262.  — 
li  en  est  récompensé  au  congrès  de 
Vienne  ;  VIII ,  179. 
Bayane  (cardinal  de).  Célèbre  la  messe 
au  Cbamp-de-Mai  (l8i5};  VIII,  167. 
Bayle  (  Moïse  ).  Son  vole  dans  le  procès 

du  roi  ;  Il  I  ,  364,  ^99- 
Baylen.  Village  d'Espagne  devenu  célèbre 
par  la  capitulation  honteuse  du  général 
Dupont;  dél  ails;  procédure;  ce  désastre 
amené  1  abandon  du  Portugal  par  les 
Français;  VI  ,  338  à  345,  35o. 
Bayoxxe.  Voyez   Charles  IV,  Espagne , 

Ferdinand  VU. 
Bazire.  Egaré  par  des  principes  démago- 
giques; III,  3.  —  Membre  du  comité 
de  surveillance  de  l'assemblée  législati- 
ve ;  III .  27.  —  Un  des  promoteurs  de 
la  mesure  qui  affecte  les  biers  d'émi- 
grés à  une  indemnité  nationale  ;  111  , 
^3.  —  Conjurédu  loaoût;  III,  l38. — 
Député  par  rassemblée  auprès  des  sep- 
tembriseurs; les  justifie  ;  démagogue  à 
à  la  législature  et  a  la  convention  ;  111. 
196  et  suiv.  ,  216  ,  221  ,  235  ,241-  — 
Ses  voles  dans  le  procès  du  roi  ;  111  , 
353,  366,  399.  —  Meurt  guillotiné  ; 
IV,  190. 
B.izocuE.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,376. 
Bealxhamp  ,  conventionnel.  .Absent  pen-  , 

dont  le  procès  du  roi:  111,  36i. 
BeALGEARO.  Son  vole  dans  le  procès  du 

roi  ;  Ili  ,  370  ,  397. 
Beauharnais  (vicomte  Alexandre  de). 
Demande  Tégalilé  des  peines  et  l'égale 
admission  à  Ions  les  emplois;  II  ,  116. 
—  Conduit  le  club  des  jacobins  au  con- 
voi de  Mirabeau;  II,  3o2. — Conimaudo^ 
l'armcc  du  Rhin,  IV,  27.  —  Extrait 
d'un  de  ses  rapports  sur  la  bataille  île- 
M.-.jencc  ;  V,   12(1. 
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UeauharNAis  (  Funnv  ).  Signataire  d'une 
peliliuu  relalive  à  J.-J.  Rousseau  ;  If, 
396. 

Beauharnais.  V.  Eugène,  Ilorlense ,  Jo- 
séphine. 

Beal'JON.  Fait  une  exception  lionmable 
parmi  les  ljan(|tiiers  ;  II  ,    I2u. 

Bealliel'.  Ministre  des  contributions 
sous  Louis  XVI;   ilemissionnairc  ;   111, 

90  ,  1 1 5. 

Bf.aulieu  ,  géne'ral  autricliicu.  A  Jeni- 
iiiapes  ;  111  ,  2j8.  —  A  Fleurus  ;  IV  , 
?.l3.  —  tn  Italie;  partout  battu;  IV, 
•|33,  449,45o,4:>9. 

Beaumarchais.  Jeté  en  prison  après  le 
succès  de  son  Maringe  de  Figaro  ;  1  , 
440.  —  Accalila  Ijergasse  de  ridicule  ; 
H  ,  200. —  Porte  au  Livre  rouge;  Il  , 
221.  —  Anecdote  relative  à  son  Barbier 
de  Séville;  IX,  203. 

Beaumetz.  Membre  du  comité  de  consli- 
lution  ;  11  ,  408-  —  Administrateur  du 
département  de  Paris  ,  il  signe  une  pé- 
tition pour  obtenir  le  le/o  sur  un  décret 
contre  les  prêtres  insermentés  ;  111,  ?.8. 

Beaumonï  (Charles  de)  ,  député.  A  I.1  (In 
de  l8l3  il  propose  un  nouveau  serment 
de  tidelilé  à  l'empereur;  royaliste  en 
l8l4;  aujourd'hui  commandant  de  l'é- 
cole militaire;   VllI,  92  et  suiv. 

BeaumoNT  (  général  ).  Commande  un 
corps  de  cavalerie  sous  Murât  dans  les 
campagnes  de  lb"o5  et  i8o();  VI,  164, 
233. 

Beaumont  (de),  archevêque  de  Paris  II 
avait  frappé  d'un  interdit  l'abbé  Bou- 
logne, depuis  chapelain  de  Napoléon; 

V  1,439. 

BeaurepaiRE  (  général  \  Ne  pouvant  dé- 
terminer les  Vcrdunois  à  défendre  leur 
ville  ,  il  .se  donne  la  mort  ;  111,  i85. 

Beal'SÉjouR.  Un  des  députes  signataires 
delà  protestation  contre  l'exclusion  de 
Manuel;  IX,  13(). 

Beaussiek.  Porté  sur  l'écliafaud  à  l'âge  de 
<juatre-vingl-(|uatorze  ans;  IV,  170. 

BeAUVAIs  ,  evèiiue  de  Seuc^.  Cité  pour 
un  sermon  fameux;  paroles  auxquelles 
Bossuet  na  rien  de  conipar.ible  ;  I, 
226.  —  Cité  honorablement;   H  ,  2^5. 

Bealvai.s.Sou  vote  dans  le  piocès  du  roi, 
11I.3;8,398. 

BlauvE\u  (le  maréchal  prince  de).  Cité 
comme  un  des  premiers  auteurs  de  la 
révoluliim;  1  ,  23 1.  —  Accompagne  le 
roi  à  Puiis  ;  II,  100. — .Appelé  au  con- 
seil du  roi;  II,  108.—  Sa  retraite  ;  11, 
261. 

EscKEfi  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,. 376. 

Becker  (  général  \  Fait  prisonnier  à  la 
balaillc  de  Cassano  ;  V,  167.  —  Di'  la 
chambre  des  rcprésentai:s(  181;)  ;  VIII, 
'72-  — Chargé  de  la  surveillance  m: 
^.ipoîeoii  à  la  niC'nic  l'pnque,  il  le  si.us- 
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trait  au  poignard  des  ass; 
23 1  ,  233,  253. 
BeC(juey.  CunstitiilKinnel  de  1791  ;  III, 
3.  —  Vole  contre  la  guerre;  son  dis- 
cours est  riniarcjuable  ;  III  ,  79.  — Ci- 
ti-  liuiuirahlemeiil  ;  111,33;).  —  Député 
de  1814,  1816,  1817,  1819  ;  cité  hono- 
rablement ;  rapporteur  suri  élection  de 
Grégoire  ^1819};  VIII,  90,  327,  34o, 

BEDOcii.OelaChaniLredesdcputés(i8i4;, 
il  sMionore  par  son  opposition  aux  doc- 
trines de  l'aLbé  de  Montesquiou  sur  la 
presse  ;  par  son  rapport  sur  une  propo- 
sition de  Kcrrand  relative  aux  émigrés; 
VIII.  70. 88, 95.— Membre  de  la  Cham- 
bre des  represen  tans  (181 5);reelu  député 
eu  l8l8;  VIII,  172,  432. 

Beffroy.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111  ,  36l,  399. 

BÉFORT.  Un  complot  militaire  éclate  dans 
cette  ville  ;  les  accusés  sont  jugés  à  Col- 
mar;  IX,  80,  io3,  109. 

Beisser  ,  général.  Portera  sa  têle  sur  l'é- 
cliafaud ;  I  V,  83. 

Belgique.  V.  Guerre.  —  Réunion  do  plu- 
sieurs de  ses  territoires  à  la  France  ; 
IV,  8.  —  Sa  réunion  totale  ;  IV,  377. 
— •  Défendue  en  l8l3  par  le  général 
Maison  ;  VII  ,  284,  333.  —  Voyez  HoL 
lande ,  Pays-Bas  (  royaume  des  ) . 

Beliji.   Son  vole  dans  le  procès   du   roi  ; 

111  ,  36i  ,401. 

Belearu.  Président  du  conseil  général  de 
la  ville  de  P.iris  lors  de  l'hommage  d'un 
monument  au  premier  consul  ;  V,  45t. 
—  Auteur  présumé  de  la  prtjclama.ion 
du  département  de  Paris  en  1814,  ayant 
pour  objet  d'abjurer  l'obéissance  envers 
iNapoleon  ;  VII,  4>j5.  —  Mis  en  accusa- 
tion par  un  décret  impérial  des  cent 
jours;  Vlll,  to4  —  Cité  pour  son  vé- 
hément réduisituire  contre  le  maréchal 
ISey;  VIII,  3 10.  —  Prétend  que  Lou- 
vel  a  des  complices  parmi  les  libérau.x  ; 
IX,  ij  et  suiv.  —  Réception  oulra- 
geanle  qu'il  reçoit  à  Brest;  IX,  24  et 
suiv.  —  De  son  réquisitoire  sur  les 
troubles  de  la  Rochelle  ;  exemple  de  ba- 
vardage contre-révolutionnaire;  IX, 
97  et   suiv. 

Bellegarde  (  Dubois  de  '.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111,  365,  399.  —  Re- 
présentant du  peuple  à  l'armée  ,  il  con- 
tribue à  la  conquête  de  la  Hollande  par 
l'ordre  qu'il  prescrit  à  Pichegru  ;  IV, 
3o(). 

BeELEGARDE.  Ce  fort  se  vend  aux  Espa- 
gnols ;  il  est  repris  par  le  général  Dii- 
gommier;   IV,  47,  288. 

Bei.EEGARDE  ,  général  autrichien.  Com- 
mandait à  iSovi  ;  battu  à  Pouzzolo;  un 
armistice  lui  est  accordé  par  Brune;  V, 
22^,  420  et  421.  —  (Commande  en  Ita- 
lie dans  les  années  l8l3  et  1814  ;   pcr^l. 
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la  IkiI.'uIIo  <1:i  Miiioio  ,  ri;ioi!|ue  I rès- 
Miperioiiicii  iioinlircnux  Fra;irai<;  VU; 
.{oi  ,  .S41  ,  368.  —  Il  siyiie  avec  Eu- 
i;ùne  Boaulr.iniais  le  Iraile  qui  stipule 
l'evacualion  «le  l'Ilaliepar  les  Fraiii;ais; 
>I  l'ait  une  pidclamalion  contre  l'agies- 
sion  <le  Mur.i»  ;  VIJI,  f^,  iS^. 

litr.r.iARD  (  gentil-aï  ).  Il  partage  la  gloire 
ilo  la  liataille  de  Samlioiul,  en  Egvpte, 
cl  olitienl  au  Caire  une  convenlioii 
honorable  pour  l'eVacuatioii  de  se-; 
lionpes;  V,  l5l.  43;')-  —  Cite'  avec 
ilislinclion  dans  la  campagne  de  1806; 
Vf,  2J5,  239.  —  Ciinimaiidait  suus 
WapoloDU  à  la  Lalaille  de  Cr.ionnc  ;  il 
IleTend  Paris  sou>le  niarc'clial  Mortier  ; 
VII,  36o,  3(j3.  —  Sur  sa  déclaration 
i|ii'il  n\i  point  voulu  siéger  i)armi  les 
pairs  deBoiiapartc,  il  ventre  àlaCliam- 
I ire  des  pairs,  dispensa  de  i'oli.igalion  de 
eonstiluer    un    majorai;    IX,    (^7,    lOr. 

ti'.t.LLiNE.  Province  vcnilienne,  érigée  en 
diielié  lirand  fief'tle  l'empire  frai:Ç3is; 
\  I  ,  308 •    —    Vn\ez   f^iclor. 

I'f.NDER  (  le  niaréciiiil  aulricliien  ).  Gapi- 
Inle  à  Luxenalioiirg  ;  IV,  334- 

licnrfices.  Créés  par  les  Mérovingiens  pour 
corrompre  les  leudes  et  les  evéques  ; 
deviennent  héréditaires;  1,  IIO,  !12. 
—  Militaires  ;  créés  sous  la  seconde  ra- 
co;  I  ,    123. 

Ei':Nr.Vi-NT.  Décret  qui  institue  celte 
principauté  en  fict'  de  la  couronne, 
et  la  transfère  à  Talleyrand;  Vj  ,  212. 

HeMngsiîn,  général  russe.  Soulient  le 
combat  de  Pultusk,  livré  par  le  maré- 
chal Lanlics  ;  livre  à  son  Inur  la  ha- 
tailie  d'Eylau;  bal  lu  à  Frle<iland  ;  VI, 
241.),  252,  2:)4,  257,  261  et  suiv.  — 
Cité  dans  les  campagnes  de  1812  ei 
i8i3j,Vll  ,  1 13,  224i  25"^ ,  255,  3oi. 

lÎKNDlST.  Def'oiistur  de  la  liberté  de  la 
|ire3se  avant  d'être  promu  à  de  hautes 
l'oiictions;  des  lors  ennemi  de  cctie 
liberté;  IX,  33. 

I3i:noist.  l^ieuleiiant  de  Lcndarinrrie  , 
chareé  d'oniever  les  papiers  de  Cour- 
_tois;iX,    t.,Ç,. 

XjliNrABOl.E.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  i  il  ,  38 1  ,  3^8. 

l'ENTtNCK  t  lord  ).    Cité;   VU,   193. 

liKRAN&ER.  Poète  de  l'histoire,  lie  ia  ]ia- 
(  rie  et 'des  grâces;  poui-suivi  devant 
f]es  tribunaux  ,  el  conduit  à  Saintc-Pe- 
lagie;IX,  L8 

liÉu.iUD  (  Marcellin  ).  Son  vote  dans  le 
piocès  du  •■•oi  ;  l|[  ,  38l. 

Blîl-.KîîûEii.  Delà  chami.re  des  représeii- 
lai:s(  l8l5);  VJJI,  72.  —  (j  n  de.; 
juri.'îconsultes  estimés  qu'on  aurait  dû 
oiiarger  de  la  vérification  et  de  la  mise 
c-i  ordre  des  actes  legislciil's  (  1824  )  ; 
IX,  l<io. 

Ki.KENr.tr,  (.IcaiO.   Trilni!:  ;  ^^  33';. 


BÉliE-FOtîU,  général  ans;lal 
succès  à  Albocrra;   VII 

BÉRÉziVA  (  la  ).  Tableau 
bl 


Obtient   utl^ 

ilu-  déplora-^ 
ble  passage  de  celle  rivière  par  les^ 
Français;  Vil,  146    à  i53. 

Berg  t  ducl.é  rie  )  Transféré  à  Murât 
en    toute  souveraineté  ;  Yl,  20  ) 

Bi:rg-op_/,{)OM.  Prise  de  celle  place  par 
les  Français  ;  IV,  3 12.  —  Sans  défense 
suffisante  en  18 :3  ;  néanmoins  cinq 
nulle  Anglais,  introduits  par  les  bahi- 
taiis  ,  en  sont  honleusemeiit  cliat.;  , 
par  deux  mille  huit  cents  Français,  (juu 
cv'inni^ndait   le   général  Bizanet  ;  VIJ, 

284,  36 I. 

Berçasse  Voulait  la  conslilution  anglai- 
se ;  donnera  sa  démission  de  député; 
refuse  de  prêter  le  serment  civique  ; 
réilexiotis  sur  sa  conduite  politique; 
H  ,    128  ,   200. 

Berge  (  général  ).  Conimaude  l'artille- 
rie du  quatrième  corps  dans  la  guerre 
d'Esp.igne  (   1823);  IX,    l3(. 

Bergen.  Bataille  gagnée  par  Brune  et 
Vandamme;  trente  mille  Français  ont 
défait  quarante-quatre  mille  Anglo- 
Busses,  commandes  oarleduc  d'Yorck; 

V,  235. 

Bergoeing.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  m  ,  370. 

Berlieh  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,  366,  399.  —  iVIcmiir-  de  la  com- 
mission qui  rédigea  la  constitution  di- 
rectoriale; IV, 322. 

Berlin.  Occupation  de  cette  capilali- 
par  les  Français;  VI,  9.38.  —  ■Napo- 
léon y  rend  deux  décrets  ,  l'un  sur  les 
gardes  nationales,  l'autre  sur  le  li/uciit 
des  iles  liritanniqucs  ;  Vi,  2^3  et  suiv. 
—  Seconde  occup.ition  par  les  Fran- 
çais; VI,  363.  —  Eu  l8l3  elle  est 
.••auvée  par  Bernadotte  ,  contre  l'avis 
de  Bluc^ler;  VII,  235. 

Ber.nadotte.  Son  élévation  au  trône  di- 
Sue. le  alteslerala  force  ties  idées  con- 
stitulioniicUes  ;  sou  éloge;  1,  3)3  et 
suiv.  — Se  distingue  à  tleuriis  comme 
chef  de  brigade  ,  et  obtieni  le  grade  de 
général  ;  cité  parmi  les  gi  and.s  capitaines 
de  la  révolution  ;  I  V,  217,  224.  —  Ci- 
te dans  le  même  sens  pour  de  iiouvelle3 
actions  ;  IV,  287  et  suiv  ,  291  .296  , 
3t)o,  4^6  ,  43.'| ,  4^^-'î  '-^  ■'^"'v.  -—  liloges 
que  lui  donne  Bonap.;rle  au  passage  liu 
'J  .iglianieutii;il  prend  Gradisca,Tricsle, 
La^Lacli  ,  etc.;  IV,  6  et  suiv.,  11. — • 
Sa  coopération  au  18  fructi'ior;  sou 
adresse  au  directoire déplait  à  Bonapar- 
te ;  V,  37  et  38  ,  fc'ti.  —  Jetc  malgré 
lui  dans  la  carrière  dip'omaliquc  ;  i!e 
son  ambassade  à  Vieune  ;  incident  ;  il 
refuse  l'ambassade  de  La  Haye  ;  Bona- 
■Jiarlo  et  le  Directoire  intriguent  contre 
lui  ;  V  ,  71  ,  lo3  à  :  10,  1  !  '(  —  Co  ■1- 
n:a!idé   sous   Jourd.ui  ;    >,    1 '1  î    —  l^L 
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3'|>pcU-'  au  iiiiiiislùrr  ilc  la  giioiif  ;  i-on- 
tiilenoe  qu'il  toçoil  d'un  oniijjié  ;  lieu- 
ic-ux  ivsm1|;iIs  lie  sa  gesliou;  intrigues 
tjul  aiii<''n<iii  sa  i-el  rail  e  après  deux  mois 
«•lilinii,  V,  204.  212,  :i^l  3245,253, 
38(.>.  —  Ses  vui'S  paliiolt-]urs  an  18 
I>i'uui3ii'c  :  onlreliiu  (ju'il  a  avec  Cona- 
pailo;  V,  257,  261  a2()^,  2^0.  — 11 
pacifie  Ii's  i!i>pai-!ciiieiis  de  l'ouest  ;  est 
uoniMié  eouseillrr  d'elat  ;  se  uioiilic op- 
posé au  rourorilat  avec  le  pape;  V, 
;',53.  366,38?.,  '^45.  — jS..nni-,e  i»a- 
i-ci  liai  «lu  1  iiupiff  ;  notice  et  cli'ge  : 
VI,  I(i3,  lo5.  —  Cité  aveu  lUiliiic- 
li.m  dans  ia  c;ii!ip;iî;iic  de  l8()5  ;  VI, 
164  el  suiv.,  i()(i  cl  suiv.,  l'i.  177 
(I  suiv. —  I.a  principaulé  de  Pontc- 
t'an'o  lui  est  conlViee  ;  VI,  212.  — 
Cite  dans  la  canipa[;nc  de  l8o6;  \J, 
224,  226,  22<^  el  suiv.,2'|l.  —  Jus- 
tifie d'une  inculpaiiiin  dont  il  avait  c'te 
]'.il)jet  dans  la  bataille  d'Iéiia  ;  VJ  , 
"232  à  234-  —  Avanla|j(-  l)rill.inl  qu'il 
obtient  à  Halle;  m.il  j.il.mx  de  A'apu- 
leou  à  ce  sijet  ;  VI  ,  23;  et  suiv.  — 
A  Molirunpcu  ,  il  sauve  le  quarliir- 
çe'ue'ral  de  Kapnb-'on;  YI .  2')9.  — Cif  e 
dans  la  campagne  de  1807  ;  blesse  ; 
A  I,  257  ,  261  el  suiv.  ,  26'|.  —  Cnui - 
mande  les  Kspa^nols  slationnés  en  Da- 
nemarck  ;  VI,  3iO,  3/|7.  —  Se  signale 
dans  la  canpagne  de  1809;  il  a  u:!e 
grande  )iait  au  succès  JeWi'gram  ,  où 
il  perd  presque  enlièrenient  un  corps 
de  Saxou>  ,  faute  de  secours  qu'il  de- 
niaiulail  à  INapiilcon  :  reprcsenlalions 
liardies  qu'il  l'ait  à  l'enipereur  après 
l.i  victoire;  il  demande  sou  congé  ,  el 
revient  eu  France  .  après  avoir  re;.du 
une  fclalanlc  justice  aux  Saxons  qu'il 
roMMiiandail  ;  VI.  4*'^  >  H'-^-  4'^  ^ 
^23,  427.  —  Rn  l'absence  di'  l'empe- 
reur, le  conseil  îles  ministres  le  charge 
de  défendre  Anvers  et  la  llidiande  lors 
du  débarquen^enl  anglais  de  Flessiii- 
giie  ;  sa  belle  conduite;  jalousie  et 
soupçons  de  l'empereur  ;  il  retourne 
à  Vienne  pour  s'en  expliquer  avec  Na- 
poléon ,  qui  d'abord  lui  reproche  l'ar- 
misiice  qu'il  avait  accordé  aux  Sué- 
dois dans  une  autre  circousiance,  puis 
lui  propose  de  le  représenter  à  l\omc  ; 
anecdotes  ;  VI  ,  ^44  ^  453.  — Des  cir- 
constances qui  ont  accéléré  son  appel 
par  le>  Suédois  ;  VI  ,  396.  —  Est  nom- 
mé prince  royal  héréditaire  de  Suède; 
détails  de  celle  éleclioa  ,  événement 
politique  des  plus  remarquables  ;  in- 
quiétudes de  Napoléon  ,  qui  voulait 
obtenir  de  Bernadol  le  le  serment  qu'il 
ne  porterait  jamais  les  armes  conlre 
la  France;  VII,  22  à  3i.  —  IJe  ses 
premiers  «lémèlés  avec  Napoléon;  )et- 
îri's  qu'il  lui  écrit;  Napoléon,  après 
a\oir    envahi    la    l'i.inéranie  suédoise. 


el  ne  pouvaiii  ohlerdr  qu'il  le  secoudi.' 
dans  son  syslème  conlre  l'.inglelcrre  ,• 
conçoit  le  proji'l  de  le  faite  enlever 
violemment  <!e  Slockholm  ;  le  prince 
s'unit  à  la  Russie;  il  enircra  eu  cam- 
pagne conlre  la  Fr:!nce  :  VII,  62  .i 
70  ,  77  à  79,  87.  —  Il  a  une  entrevue 
à  Abu  av<  c  l'empereur  Alex:uidrc  ; 
VII  .  109  a  lit.  —  Sou  opini  n  sur  ù< 
prise  de  Moscou,  qu'il  regarde  comme 
favorable  aux  Russes;  il  prévoit  l.i 
dcfaile  de  Napolénn  ,  ei  ,  par  ses  in- 
slruclions,  coniribue  aux  succès  des 
alliés;  Vil  ,  126  à  12S.  — Il  adress-r 
une  letlre  à  >api)léon  pour  l'ioviler 
à  la  paix  ;  Vil  ,  194  à  196.  —  Sa  con- 
duite ne  peu!  êire  assimilée  à  celle  de 
RIoreau  ;  VU  ,  218.  —  Il  enirc  en  cam- 
pagne ;  sa  proclamation;  VII,  224' 
229,  23l  ,  235  et  suiv.,  237.  —  Mol 
qu  il  adresse  à  Moreau  ;  VII  ,  2  '<o  — 
Il  défait  le  maréchal  Ney,  et  lui  écrit 
pour  qu'il  use  de  son  iidluence  à  1  cîTeî. 
d'amener  Napoléon  à  accepicr  la  paix; 
VII  ,  245  eJ  suiv.  — A  l'époque  où 
ses  conseils  favorisaient  la  ma  relie  des 
alliés  au  nord,  un  autre  Français, 
IJumouriez  ,  dirigeait  I  armée  enne- 
mie au  midi;  VU  ,  252.  —  Cilc  dans 
les  opérations  de  la  guerre  ;  un  corps 
de  Saxons  abaudonne  l'armée  fran- 
çaise pour  se  ranger  sous  ses  drapeaux  : 
il  entre  à  Leipsi<k  et  fait  au  roi  pri- 
sonnier une  >isile  qui  déplail  à  ses 
hauts  alliés;  VII,  255  à  257,  263, 
3oi.  —  11  s'arrête  à  Liège  ,  ri'après 
les  ordres  du  grand  quarlier  géné- 
ra! ;  VÎI,  354.  — Il  refuse  son  con- 
tingent aux  alliés  pendit  les  cent 
jours  ;  VIII  ,  146.  —  Une  conspiration 
se  forme  conlre  lui  en  Suède  ;  elle  est 
sans  imporlance  el  sans  résultats;  Vlll, 
379  —  11  succède  à  Charles  Xlil ,  sons 
le  nom  de  Charles  Jean  XIV,  el  se 
fait  lulhéiieo;  de  sa  conduile  politi- 
que à  l'égard  de  la  France;  il  avait 
réclamé,  au  congrès  de  Cbàlillon^ 
conlre  le  passage  du  Rhin  ,  opéré  par 
les  alliés  malgré  leurs  premières  con- 
veulions;  Vill  ,  4o2  à  ^oq. 
lÎERNADOTTE    fils.    Paraît    à    Vérone    en 

sa   ([ualile'   de  prince  royal  de   Suède  ; 

promet  un  grand   roi;  IX,   Ii3. 
Br.RNAr.D  (  Saniueh.  Cité  dans  le  porirait 

des    banquiers;    II,    120.   —    Mole   et 

C/lermont-Tonnerre  sont  arrière-pelils- 

filsdece  Juif;    VII,  277.  » 

BEr,N.\Kn  {  des  Sablons  ).  Membie  de   la 

convention  ,  il  vole  dans  le  procès  du 

roi  ;  III  ,  384,  4"'- 
BliKNAnn    (   Pierre  ),    Prêtre    et    ofiicier 

municipal  qui   accompagna  Louis  xvi 

àl'échafaud;  111,  41 3. 
Behnaud  (de  Sainlis).  Ses  votes  dans  le 

procès  du  roi  ;  III  ,  .■;54,  365,  399. 
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Bernard  (.  Sainl-Afriquo  ;.  Son  vole  dans 

le  procès  du  roi  ;  III  ,  363. 
Bernard  (  de  Marigny),  général  vendér-n. 
CoadaaiDé  à  niort  pour  fait  d'insulior- 
dination  envers   Cliarrelle  ;  IV,  4^1  , 
426. 
Bernarbix  de  Saint-Pierre. Mot  de  lui; 
nomme'   professeur  à  l'école  Normale  ; 
IV,  33o  ,  296. 
Berne.  Prise  de  cetîe  ville  par  Brune  ;  V. 

lor. 
Bernier   (  de  Seine-et-Marne  ).  Membre 
de  la  convention  ,  il  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  III ,  385 . 
Bernier  (  le  curé).  Cile'  pour  ses  crimes 
dans  la  Vendée;  illivre  Slofflet;  obtient 
en    1801   révéclié  d'Orléans   avec  une 
forte  somme  ;   IV,  i  j5 ,  421  ,  l\Z'y.  — 
Cité  pour  ses  trahisons;  V,  3^  I.  —  De- 
vcnul'ennemi  des  Boui-bon-;,  il  s'incline 
devant  l'empereur  ;    VI,  4 10.  — Reçu 
chez  Camljacérès;  VII ,  454- 
Bernier  (de  Montniorand  J,  général.  Sa 
sortie  courageuse  d'Alniéida  -,  VII  ,  54. 
Bebnis   (cardinal  de  1.  Cité  pour  ses  ga- 
lanteries ;    resté   dévoué  à  l  ancien   ré- 
gime; I  ,  259,  2^6.  —  Porté  au  Litre 
Bouge  ;  II,  222. 
BerNSTEFF.  Ministre  prussien  au  congrès 

de  Vérone;  IX,  1 13. 
BerrY  (duc  de).  Il  quitte  la  France  avec 
son  père  ;  II ,  98.  —  Signe  la  déclara- 
lion  des  princes  émigrés  ;  III  ,  i32.  — 
Son  serment  à  la  Charte  (l8l5)  ;  VI 11, 
III.  —  Dépenses  de  son  mariage,  et 
somme  qui  lui  est  accordée  annuelle- 
ment ;  \  111.  4't>.  —  Coignard  ,  étant 
à  Gand  ,  avait  capté  sa  confiance;  VIII, 
465.  —  Assassiné  par  Louvel  ;  ses  der- 
nières paroles  ;  IX,  2  à  5.  —  Cité  par 
Dumouriez  ;  IX,  22. —  Son  mariage 
avait  donné  à  Blacas  1  occasion  de  dé- 
ployer la  plus  grande  magnificence  à 
Naples;  IX,  199. 
Berry  (duchesse  de  ).  Pieçoit  le  dernier 
soupir  de  son  mari  assassiné,  et  veut 
quitter  la  France;  IX,  3  et  suiv. — 
Donne  le  jour  au  duc  de  Bordeaux; 
IX,  27.  — Citée;  IX,  199. 
Berp.y  (du  duc  de).  Voyez  Canaux. 
BertezÈNE.  Son  vote   dans  le  procès  du 

roi  ;III,  36q. 
Berthier  de  Saijvigny.  Est  massacre' ; 
griefs  qu'on  lui  reprochait  ;  circon- 
stances horrible;  ;  II ,  io3 à  107. 
Berthier  (Alexandre).  Cilé  comme  se 
distinguant  à  I  armée  d  Italie;  IV,  l\?)à, 
l\'jr\  et  suiv.  —  Envoie,  comme  chef 
d'étatmajor  ,  les  adresses  de  l'armée 
qui  ont  provoqué  le  18  fructidor; 
obtient  le  commandement  de  1  armée 
d'Italie  ;  cité  à  propos  du  Portefeuille 
(l'Anlraigues  ;  V,  36,  38,  4;  .  Si.  — 
Venge  à  Rome  lassassinat  de  Uupliol  ; 
reconnaît  et    protège  la  nouvelle  répu- 


blique romaine  ;  est  remplacé  pai 
Masséna;  V,  95  et  suiv.,  98,  104.  — 
Accompagne  Bonaparte  en  E-ivpte; 
revient  avec  lui,  et  le  seconde  au 
18  brumaire;  A'^,  120.  226,  262,264. 
—  Nommé  maréchal  de  l'empire  ;  no- 
lice  qui  le  montre  mauvais  général, 
excellent  chefdétal-major,  dévoré  d'un 
sot  orgueil;  VI,  io3  et  suiv.  —  I-a 
principauté  de  Neii/i/idtel  \ui  est  con- 
férée ;  VI ,  209-  —  Était  à  Friediand  ; 
VI ,  262.  —  Donne  une  preuve  de  son 
incapacité  raanœuvrière  ;  VI,  387. — 
A  Essling,  au  moment  du  danger,  il  se 
retire  avec  Napoléon:  AI,  l^'}'j.  ■ — 
Comment  il  annonce  à  Masséna  une  in- 
justice qui  lui  est  faite;  Vl,  435.  — 
Chargé  de  visiter  les  papiersde  Fouclié; 
VI ,  454-  —  Jl  se  montre  opposante  la 
marche  sur  Moscou  ;  \1I ,  lo5.  —  Etait 
du  petit  nombre  des  personnes  que  Na- 
poléon vovait  à  Fontainebleau  :  VU  . 
460.  —  Se  retire  à  Bamberg  pendant 
les  cent  jours  ;  des  officiers  russes  le 
jettent  par  une  des  fenêtres  de  son  hô- 
tel ;  il  meurt,  n'avant  montré  aucune 
vertu  civique,  ingrat  envers  son  bien- 
faileur.  petit  Richelieu  pour  les  mœurs, 
sans  en  avoir  ni  l'esprit  ni  la  grâce  ; 
VIII,  i35,  i65.  —  Madame  V**'  re- 
cevait de  lui  la  direction  qu'elle  devait 
suivre  en  accordant  ses  faveurs  à  des 
personnages  dipkiraatiques;  IX  ,  159. 
Berthollet.  Professeur  à  l'Ecole  poK- 
technique  lors  de  sa  créalion;  IV,  3l6. 

—  Fait  partie  de  l'expédition  d'Egj-pte; 
V,  120.  —  Sénateur  de  la  première 
formation  ;  A^  ,  333. 

BertiN  (chevalier).  Cilé  avec  la  Du  Bar- 
ry;II,2i8. 

Bertin  aîné ,  rédacteur  du  Journal  des 
Débats.  Accompagne  le  roi  à  Gand;  VII!, 
142. 

Berton  (général"*.  Partage  l'honneur  de 
la  bataille  de  Toulouse  ;  VU  ,  4'|7-  — 
En  1822  il  lève  l'étendard  de  l'insur- 
rection, s'empare  de  Thouars,  et 
marche  sur  Saumur  ;  il  est  arrêté  .jugé 
et  exécuté  à  Poitiers  ;  IX,  8.3  et  suiv. 

Bertrand  (général  .Commando  un  corps 
dans  la  campagne  de  l8i3  ;  A  II ,  200  . 
2o5,  225,  236,  245,  255,  265  et  suiv. 

—  A  Waterloo  il  combat  en  soldat  ; 
VIII,  211. —  Compris  dans  l'ordon- 
nance du  34  juillet  ;  A'III,  258.  —  .ac- 
compagne volontairement  Napoléon  a 
Sainte-Hélène  ;   IX  ,  47- 

Bertrand  (  madame).  Née  Dillon  ;  c'est 
d'après  ses  instances  que  Napoléon  se 
livre  au!i   Anglais;   IX,  57. 

BertuC-'VT.  Sou  vote  dans  le  procès  du 
roi;    m,  382. 

Berville,  avocat.  II  honore  sa  profession 
et  son  nom  dans  la  défense  des  pré- 
venus de  la  Rochelle  :  )X,    107. 
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IJEStNVAL  1  buroii  lie;.  Sou  l'.iio  sur  l'al- 
laii.;  lie  Revillkm;  1,  l\']!\.  —  Oiilics 
i|u'il  ilunur  au  prince  ilo  Lanilji'se  el 
au  inaii|uis  île  Lauiiay  ;  niotil  parli- 
i.ulier  de  sa  iclraitf;  11.  67,  81.  — 
Piulù  au  Livre  Rouge;  II,  222. 

Bks.sièues  (genoral).  Nomme  niare'clial  ilo 
l'enipiie  ;  iiolice  ;  VI,  lo3,  108.  — 
Cilc  dans  la  guerre  il'Kspagne;  VI, 
3o3  ,  335,  337,  362,  373  —  Remplace 
Beriiailotle  cil  Hollande  à  l'cpoque  du 
dcbari^uement  anglais  de  Flessingue; 
VI,  4-'|7.  449- — favori  de  Napoléon,  qui 
aurait  dûeulaire  un  guerrier  distingué; 

Vil,  465. 

BessO-N.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,367,399. 

IJEUGNOT.  Député  silencieux  au  loaoûl; 
m  .  154.  —  Translugc  de  tous  les  par- 
lis;  VI  ,  85.  —  Un  des  conseillers  d  état 
charges  d'organiser  le  royaume  de 
VVestpUalie  ;  \  1 ,  277.  —  Extrait  d'un 
discours  dans  lequel  il  compare  Napo- 
Icou  à  Louis  Ml;  né  dans  la  classe  du 
peuple,  el  devenu  granil  seigneur  sous 
l'empire,  il  se  montrera  sous  les  Bour- 
bons l'organe  le  plus  dévoué  de  l'arbi- 
traire ministériel  ;  mot  de  iSapuleou  à 
sou  égard  ;  \ ïl  ,  49  à  5  (  ,  4^4-  —  ^'" 
recteur  de  la  police  lors  delà  restaura- 
tion ,  puis  ministre  de  lu  marine;  Vil, 
19  et  suiv.  ,81  et  suiv.  —  Fausses  me- 
sures de  sa  geslion  ;  son  ordonnance  re- 
lative à  l'observation  religieuse  du  di- 
niancbe  excita  autant  de  surprise  que 
de  mécoiitentinienl  ;  toujours  cité  pour 
sa  versalililé  politique;  Vill,  Il5, 
l3t),  l33  et  suiv.,  137,  2i5.  —  tlalteur 
de  Napoléon  ;  iX,  54- 

lÎEDRNoNVlLLE.  Général  de  division  à 
Valmy;  III,  228.  —  K  .lenima|)es; 
III  ,  257.  —  ^ouimé  ministre  de  la 
Suerre;desa  nai-sance  ;  mol  de  Uii- 
mouricz  ;  quatrain  dont  il  fournit  le 
sujet;  est  livre  aux  Autrichiens  par  Un- 
mouriez;lV,  3à6.2o.  —  tst  com- 
pris daus  l'échange  de  plusieurs  Fran- 
çais pour  la  fille  de  Louis  XVI  ;  ou  lui 
iloune  le  conimar.demeut  d'une  ar- 
mée; IV,  4'",  4^-^-  —  Cité  comme  in- 
capable; V,  11.  —  Il  accompagne 
Bonaparte  au  18  brumaire;  V,  362. 
—  Ue  la  commission  extraordinaire  du 
Sénat  en  l8l3;  membre  du  gouvirne- 
menl  provisoire  eu  181 4;  VU,  292, 
409.  —  Ministre  d'étal  ,  il  est  le  seul 
ijui  n'ail  pas  reçu  les  cent  mille  fraïus 
donnés  à  ses  collègues  lors  du  départ 
pourGand  (i8l5);misen  accusation 
par  ISapoléou  au  retour  de  l'ile  d'hlbe  ; 
nomme  maréchal  de  France  par  le  roi, 
quoiqu  il  n  eût  attaché  son  nom  à  aucune 
victoire;  VIU ,  lo3  et  10),  349.  — 
Sa  mort  ;  notice  ;  IX  ,  46. 


Bkzard.  Son  vole  dans  le  procès  du   roi  . 

iir,  377,398. 

BiBF.r.ACH.  lialaille  gagnée  par  Desaix  ot 
(iouvion  Saiut-C\r;   l^',  4^7,  4^9 

Bibliutliéijue  Un  Itoi.  Fixation  de  ses  d^-- 
penses  ;  Il  ,  258.  —  La  jiropositioii  di- 
la  brûler  lut  di>cutée  à  la  commune  de 
Pans;  IV,  28l. 

BlP.\S.sOA.  Passage  de  cette  rivière  par 
les  Franvais   (  l8^3)  ;  IX,  l32. 

Biens  des  condamnés.  V.  Confiscation  , 
EnJ'ans.  Restitués  aux  familles;  ex- 
ceptions; IV,  323,  36 1. 

Biens  des  cniiffrés.  Sont  frappés  de  sé- 
questre; all'eclés  à  une  indemnité  na- 
tionale; m,  54,  73.  —  Mis  eu  vente; 
définitivement  conjisqiiés  ,  sauf  uni- 
part  réservée  au.x  parens  d'émigrés 
restés  en  France;  III  ,  169  ,  188. 
— L'acquisition  en  est  reiiduelacile  aux 
pauvres  ;  IV  ,  87.  —  Les  biens  des 
pères  et  mères  d'émigrés  sous  le  sé- 
questre; IV,  167. —  La  confiscation 
s'étend  aux  successions;  IV  ,  322.  — 
Irrévocablement  acquis  à  la  républi- 
que; IV^  356. —  De  la  loi  de  1814,  qui 
ordonne  la  remise  de  ceux  non  ven 
dus;  imprudent  discours  du  ministre 
Ferrand;    VIII,    82  à  89. 

Biens  du  cUigé.  Sont  mis  à  la  disposi- 
tion de  la  nation  ;  li,  168  à  176.  — Eu 
vente  pourijuatre  cents  millions  ;  IJ  , 
2i3.  —  C'esL  dans  lin  dîner  donné  à 
Varclievêché  que  la  spoliation  eu  avait 
été  décidée  ;  IV,  iSp. 

Biens  nntionniix.  AH'eclés  aux  assignats  ; 
leur  définition;  euventcj  II,  24^,  268, 
2M9,  286.  —  Des  coUéves  ,  elc.  ,  mis 
en  vente;  1 V  ,  8.  —  Des  ennemis  de  {a 
léi'otutiun;  indemniseront  les  patriotes 
iudigens;  IV  ,  180.  —  Des  piètres  dé- 
portés; aciiuis  à  la  nation;  suspension 
de  celle  mesure;  IV,  l8l  ,  339-  — 
Des  hospices  ;  la  vente  en  est  suspen- 
due ;  IV,  358.  —  Inquiétudes  des 
propriétaires  de  biens  nationaux  sous 
le  directoire  et  sous  le  consulat;  pré- 
ienliou    des  émigrés  rentrés;  V,  409. 

—  Garantis  par  la  déclaration  de. Saint 
Ouen  ;  VIH  ,    l3.  —  Inquiétudes  nou- 
velles;  leurs  résultats;  VIII,  84,88, 
129,  l32.  Loi  qui  libère  les  acquéreurs  ; 

BiGNO.N  ,  député.  Cité  honorablement 
dans   la  session    de   1817;    VIII,  423. 

—  Un  des  signataires  de  la  protestalioii 
contre  l'exclusiou  de  Manuel;  IX,  126. 

Bkjonniît,  membre  du  conseil  des  cin<| 
cents.  Zélé  pour  la  liberté  conslilulion- 
nelle;  paroles  qu'il  adresse  à  Bonapaite 
le   18  brumaire  ;  V  ,  271. 

BiGOT  DE  PrÉameNEU.  Constitutionnel 
de  1791  ;  III,  3.  —  Le  10  août,  il  ap- 
puie la  demande  du  roi  pour  qu'une 
députalion  lui  soit  envoyi'e  ;  silencieux 
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]ieri(iunl  l'ivei;;  mciil  ;  II!.    i.'(2.    lô^. 

—  Cilô  limioi-alilcmi;!.!  :  lli,  23.'».  — 
("oniniissairL*  ])ri;s  le  liiuiiiiai  de  c;issa- 
tiuii;V,382. — Prononce  un  ilis  ours  sur 
i.i  luiiibe  du  l'alilie'  Sicant  ;  ]X  ,  93  — 
Avail  élé  un  digne  successeur  de  Por- 
tails au  minisièi-e  des  culles;  IX  ,  191. 

lîIGOr  SAINTE-Cr.oix.  Minislre  des  af- 
laires  eti-angères  un  mois  avant  le  10 
aoùl  ;  III  ,  116 

Billaud-Varennes.  Membre  du  conseil 
{général  de  la  commune;  conjuré  du  10 
août;  ]1I,  24,  l38.  —  Dirige  les 
massacres  de  septembre ,  dont  il  fait 
l'élc^e;  111  ,   191  ,  201,  21 3,  21 5,  221. 

—  Cile  comme  membre  de  la  conven- 
tion ;  I II  ,  2^1 .  —  Srs  votes  dans  le 
procès  du  roi;  III,  262,  332.  378, 
398  ,  4'0-  —  Cile'  comme  membre  du 
comité  de  salut  pulilic,  et  pour  ses 
excès  rêvoluliounaires  ;  JV,  l63,  l65. 
197  ,  201  .  2o2,.  228,  236,  2:^19.  —  Jl 
dénonce  Robespierre  au  9  tuermidor; 
caractère  de  ses  iiarangues  -,  est  du 
nombre  de  ceux  qui  u  ont  frappé  Ro- 
bespierre qu'au  moment  où  leur  por- 
.soniie  élait.  menacée;  IV,  25i,  260, 
2G3,  26tj  à  2-0,  272.  —  ?es  elTorls 
pour  maintenir  les  rigueurs  révolu- 
tionnaires; esl  exclu  du  comité  de  salut 
public;  IV,  276  à  278,  281.  —  Mis 
en  élat  d'accu-salion  ;  condamné  à  la 
déporlalioii  ;JV      3i4,   3l6à3i9.    — 

Cité;  IV,  331,390.  43'»;  VII,  483. 

ÎJ1I..LECOCQ  ,  avocat.  Cile  liouoral.lenient 
pour  sa  lettre  à  WeUinglon  (l8l5"; 
Alil,  241.  —  Un  des  jurisconsultes 
qu'on  aurait  dû  cbarger  de  la  vériC- 
caliou  des  actis  législatifs;  IX,  190. 

BioN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
m,  38f5.  —  Affirme  les  dénonciations 
perlées  contre  Foucbé;  IV  ,  265. 

BinoN  (  duc  de  1.  Cité  ruinme  partisan  du 
duc  d'Orléans  ;  H  ,  81 .  —  Souiient  les 
premières  rencontres  de  la  suerre  de 
1792;  111,84.  —  Cile;  lll.''257.  — 
Commande  une  armée  en  Italie;  une  au- 
tre à  Mort;  portera  sa  tête  sur  l'éclia- 
faud;IV,6,52,  83. 

BiRON  (dueliesse  de).  Jugée  sur  un  acte 
d'accusation  qui  n'elail  pas  le  sien,  IV, 
328. 

BiroTEAU.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38o  ,  401. 

Bissï  jeune.  Son  vote   dans  le  procès  du 

roi  ;  III ,  375  ,  4o'• 
BlZA^"ET  (  général  ).  Il  cliasse  lionleuse- 
ment  cinq  mille  Anglais  qui  s'étaient 
introduits  dans  Berg-op-Zoom  ,  oîf  il 
ne  commandait  (;u<;  deu.\.  Uiiile  liuil 
cents  boni  m  es  ;  A  H,  3()i . 

BlacaS  d'Avlp-S.  Sa  conduite  dans  la 
remise  d'une  boite  de  diamans  qui  lui 
avail  été  faite  de  coaliance;  III,  225 
et  suivantes.    —  Un  dos   plus    pauvres 


^enliisluMiimes  de  France,  il  parviin 
lira  à  une  fortune  immense;  notid 
\ll,  4"-  —  .Ministre  de  la  maison  iln 
roi  ;  delà' etir  qui  accompagne  loti, 
ses  acte>  ;  \l!l,  19,  96.  —  S.i  ma- 
ladresse e!  SCS  mesures  inconstilu- 
lionnel.es  ont  provoqué  revcnenient. 
des  cent  jours  ;  A'jl!  ,  10g.  Ii5.  i33  et 
suiv.,  225.  —  Jl  avait  eu  la  va;iilé  do 
faire  exposer  au  Louvre  l'image  d'un 
troubadour,  {'retendu  son  ancêtre; 
VIII,  i36.  —  iJe  son  ineptie  politique, 
à  l'occasion  du  concordat  avec  le  jiape 
(1817);  VIII,  092,394.  —  Cité 
par  Dumonriez  ;  IX  ,  22  —  Est  nom- 
mé duc;  IX.  47-  —  Comblé  <ie  ri- 
cbesses  par  le  mi  ,  il  déploie  à  INaples 
une  grande  magnificence  lors  du  ma- 
riage de   la  ducliesse    de  Berry  :    )X  , 

'99 
Bi,A(,K.sTONE.  Cité;  VIII,  72. 
ElacoN.s    (.marquis    de  ).    Un    des   deiiv; 

premiers    membres  de   la    noblesîr  qui 

se  réunirent  aux    communes;    11,    4''' 
Elad.  Son   vole    dans   le  procès  du   roi  , 

III,  368 
Blake,   général    anglais.   Défait    k    F.~\.\- 

nosa  par  le  mareclial  Victor  ;  VI,  .3&3. 

Sa    marcbe  était  réglée   par   le  général 

Dumouriez  ;   il    est  défait  à   la  balail!(! 

de   Sagonte  ,  gagnée  par  Sucliel ,  Ail, 

56.  59. 
Blaxc.   Son  vote   dans  le  procès  du  r..;  ; 

11],  375. 
Er.ANCVAL.  Son  vole  dans   le  procès  du 

roi;  III.  379,  3y8. 
BlaxI-X.  Son  vote  dans  le  procès   du   roi  ; 

m  .376. 

BliN.  Pbrase  de  lui  à  l'assemblée  consti- 
t  liante  ;  Il  ,    ^'\8. 

Blocus  continental.  Commencé  sous  le 
directoire  par  la  saisie  des  marcli^tn- 
dises  anglaises  ;  V,  89.  —  Iîl«cus  des 
côtes  de  France  par  l'Angleterre;  \. 
98.  —  Hostilités  y  relatives  entre  la 
Russie,  la  Suède  et  le  Danem.irck 
dune  part,  et  l'Angleterre  de  l'aiilre; 

V,  4 '2,  421,  433.  —  Dans  qii<l  but 
Napoléon  fondera  le  sj-slime  continen- 
tal; VI,  11.  —  L'Angleterre  déclare 
en  élat  de  blocus  tous  les  ports  du 
continent  ;  VI  ,  212.  —  Les  mar- 
cbandisos  anglaises  saisies  à  Hambourg  ; 

VI,  243.  —  Décret  de   Berlin,  d'après 
lequel  Napoléon    déclare  les  îles  bri-     1 
iannlqucs  en  état  de  blocus  ;  c'en  elait 
fait   du  commerce  de  l'.Angleierrc.   -' 
Napo'éon  nVût  pas  lui-même  viole  - 
décret;    mesure    de    représailles    yi 

par  lamiraulé  brllanni<|iie  ;  \  I  ,  ''.^4  ^ 
246,  i'5l.  —  Le  ro!  de  l'russe  adiieie 
au  svsième  continental;  ie  Danemarck, 
attaqué  par  les  Anglais,  défend  égale- 
ment tout  cummercc  avec  eux  ;  l'eiii- 
porcur  de  Russie  prend   la  nu"-mc   dé- 
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terniination  ;  représailles  de  l'Anglt- 
terre  ;  nuuve.iux  décrels  ite  Napoléon  , 
notamment  celui  de  Milun  ,  <]iii  dé- 
clare (li'naliunalisé  et  de  lionne  prise 
tout  lialiinent  visité  par  les  Anglais 
ou  sorli  de  leurs  poris,  elc  ;  ce  décret 
e<l  adirplé  par  l'Espagne  ;  enfin  l'Au- 
Iriclie  atllière  au  s\slènie  proliiliilil' , 
et  s'engage  à  cesser  toutes  lelalioiis 
commerciales  avec  l'ennemi  du  con- 
tinent ;  VI,  281  el  suiv.  ,  283  et  ^uiv., 
287  el  suiv.,  29.3  à  2yf>,  298  et  suiv., 
^38.  —  Le  s\slènie  est  .tdoplé  pur 
la  Suède  ;  en  vigueur  duobl.i  lleliande, 
mais  faildemenl  maintenu  par  le  roi 
Louis  Bonaparte  ;  Nil,  I,  12,  17.  — 
Décret  d'Anvers,  qui  étaJdit  les  licen- 
ces ,  et  détruit  en  partie  les  efiels  du 
syslèmc;  VU,  18.  — ■  ]Néi;t>cialion  avic 
les  Ktats-Unis  ,  toueliaiit  les  décrets  île 
£erlia  et  de  Milan;  ks  marchanilises 
■coloniiiles  sont  soimiises  à  un  taril 
très-élevé  ;  lirt'iJemenl  des  nuircJitindi- 
ses  anglaises  ;  iiisliliilion  des  cuufS 
firéi'utti/es  et  des  trilninarijc  de  douanes 
pour  juger  les  eonlr(l'an<iiers  sans  re- 
cours eu  cassation;  \  II,  21  el  suiv., 
32,  34  et  suiv.  —  Je  sysiè/ue  étant 
violé  dans  le  nord,  la  Hollande,  les 
villes  anséatiffues  ,  etc  ,  sont  réunies  à 
l'empire  français  ;  n  ais  l'occupalion 
d'Oldenbourg,  cjui  complelailleLlocus , 
mécontente  vivrmeni  l'empereur  de 
Russie;  \II,  3(i  à  .38,  42.  —  Lettre 
<le  Bernadotle  (.Suède),  qui  réclame 
coQlre  les  violations  qu'entraîne  le 
système  ;  la  Prusse  estencore  contrainte 
d'y  adhérer  et  de  le  soutenir  de  nou- 
veau ;  mais  les  Busses  l'abaudiinnenl 
définilivement  ;  VIL  64,  74  1  89.  — 
Progrès  remarquables  de  lindnstrie 
en  France  pendant  le  blocus  conti- 
nental ;  il  a  créé  de  nouvelles  sour- 
ces de  prospérité;  VJi,  187;  Vlll  , 
58  et  suiv. 
Blois,  Voyez  He'gence. 
Elondel.    Son    vote  dans   le    procès   du 

roi;  JII,  362,  401. 
BLOOMFtEl.D  ,  général  américain.  Pro- 
clame la  guerre  entre  les  Etats-Unis 
et  TAnglelerre  ;  VII  ,  92 
Blucher.  Sorti  de  l'obscurité  à  la  ba- 
taille d'Iéua  ;  il  se  sauve  en  ne  rou- 
gissant pas  de  compromettre  sa  parole 
d'bonueur  ;  battu  ensuite  devant  Lu- 
beck  ,  il  se  rend  prisonnier  ;  est  écban 
gé  contre  le  général  \  ielor  ;  VJ  .  23o 
et  suiv.,  ?.38  ,  2'|0  et  suiv.  ,  26!\.  — 
Cité  dans  la  campagne  de  i8l3  ;  \  II  , 
î>32  et  suiv.',  237  ,  239,  248,  25'|  el 
suiv.,  263,  2C8,  3()I.  —  11  soutenait. 
contre  l'avis  de  Hernadotte  ,  '[u'il  lal- 
lait  abandi>Diier  Berlin  ,  comparant 
cette  ville  à  une  prostituée  ;  elle  lut 
eauvée   malt"'.:    lui;    \'ll  ,    235    —  Il  a 

ÏOME    IX, 


batlu  MacJoiiald  à  la  Bober  ,  et  ce- 
pendant on  ne  peut  le  considérer  que 
comme  un  chef  de  partisans;  VII, 
241.  —  En  passant  le  Kliin  ,  il  adiesse 
aux.  Français  une  proclamation  arro- 
gante el  brutale;  VII,  298. —  Cité 
dans  la  campagne  de  1814,  où  il  fait 
pieuve,  malgré  les  resullats  ,  de  son 
incapaciti-  nianceuvrière  ;  VII,  335  et 
suiv.,  337,  340  et  SUIV. ,  3)2  et  suiv.  , 
344  ,  353  et  suiv.  ,  357  ,  359  et  suiv.  , 
36 1  ,  364,  '^^'  370,  38'o.  —  Cité 
dans  la  campagne  de  l8l5;  VIII, 
19Q,  201,  204,  207  et  suiv.,  212. 
—  Ses  troupes  ont  eu  la  plus  grando 
part  dans  le  succès  de  Waterloo  ; 
Vlll  ,  214  — Il  marche  sur  Paris, 
et  n'acceple  une  convention  que  d'a- 
près l'ordre  de  son  roi;  VIII,  227, 
234  à  236.  —  Il  voudrait  faire  sauter 
le  poni  d'iéna  ,  qui  rappelle  sa  luite 
et  sa  déloyauté  ;  VIII  .  ,239.  —  Cité  ; 
\III,  245,  248,  25(j.  —  Sa  mort; 
mauvais  général  ,  homme  sans  foi  ,  il 
n'a  dû  ses  succès  qu'à  la  trahison  ,  et 
n'a  signalé  ses  prospérités  que  par  l'iii- 
Sùlenee  et  la  fenicile  ;  Vllî  ,  467. 
BlI'TEL.  Son  vote  dans  le  procès  du    roi  ; 

III  ,  383. 

Bô.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III  , 
363,  .^99. 

L'oBER  (  la  ).  Maçdonald  y  est  défait  par 
lUncher  ;  VII  ,    240  et   suiv. 

BoDlN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,    371. 

Bon  AN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III ,  368,  400. 

BiiiLEAl'  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  386,399. 

BoiLEAU.  Flatteur  de  Louis  XIV;  I,  90  à 
92. —  Sa  satire  contre  la  noblesse  est 
un  des  écrits  (|ui  ont  prépaie  la  révo- 
lution ;  1 ,  214. 

BoiN,  depulé.  Cité  honorablement  dans 
la  session  de    1816;    VIII,   079. 

BûiSDEFFRE.  Membre  du  conseil  d'ofll- 
cieis  qui  dirigeait  les  opérations  de  la 
guerre  eut  792  ;  1 1 1  ,  8 1  ;  V  ,  57. 

BoiSGELiN  (de  ,  archevêque.  Hesié  dé- 
voué à  l'ancien  régime;    I  ,  276. 

Bois-LE-Uuc.  Prise  de  celle  ville  par 
Moreau;  ]U-ès  de  quatre  cents  émigrés 
y  sont  fusillés  ;  IV,  29').  —  Aban- 
donnée aux  allies   (  l8l3)  ;   VII,   28'^ 

Boi.s.SET.   Son  vote  dans  le   procès  du  roi 
111,367,399. 

BoissiEUx.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;    111  ,   371. 

Boi.'.sY  d'An  GLAS.  Passage  de  son  Essni 
sur  Malesliei  hes  ,  toucliant  les  proies - 
lans;  I,  38o  et  suiv. —  Cité  sur  \<-- 
elals  généraux;  1,438. —  Cite  paiiiii 
les  conslituans  les  plus  rem.iiqiies;  Il  , 
56.  —  Renommé  lui-même  pour  sou 
couraije  civique,  il    est   le   seul  qui    ait 
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consorve  un  liait  de  la  vei-tueiise 
énergie  de  Théodore  I.amelli  ;  sa  pré- 
sence manquait  à  i'assemlilée  législali- 
ve  ;  111  ,  l53,  198.  —  San  vole  oans  le 
procès  du  roi;  III,  362.  —  Dénonce 
par  les  cluLs  ;  outragé  le  2  juin;  JV, 
g,  3^.  —  Apostrophe  vivement  Fouehé; 
iV,264.  3i()  — Il  acceptera  les- fa- 
veurs de  Napoléon  ;  293.  —  Rentre  à  la 
convention  avec  les  autres  proscrits  du 
3l  mai;  menihre  de  la  cominisiion 
chai'gée  de  préparer  un  nouvel  acte 
conslilutionnel -,  on  lui  doit  en  partie  la 
restitution  des biensdcs condamnés;  IN  , 
3oi,  322,323. —  Sa  conduite  coura- 
geuse dans  la  journée  de  prairial;  I\  , 
332.^-   Cité;    JV,    388,  3q9  et   suiv. 

—  MemLre  du  conseil  des  cinq  cents, 
il  demande  la  liberté  des  cultes;  V, 
l5,  22.  —  Est  en  communication  avec 
les  agens  de  Louis  xviii;  cond.imné  à  la 
déportation  Je  18  IVuctidor;  V,  3[,  /|3. 

—  Rappelé   par    les    consuls;   V,   333. 

—  Membre  de  la  minorité  du  Sénat 
tjni  fléchissait  avec  impatience  sous  le 
joug  de  Napoléon  ;  \I1  ,  ^02,  '^3g.  — 
Nommé  pair  par  l'empereur  en  l8l5  ; 
éloge  de  sa  carrière  politi'{ue  ,  quoi- 
qu'il ait  partagé  les  iiiauœuvres  de 
Pichegru;  Vlil,  170.  —  Exclus  de  la 
pairie  par  le  roi  ;  il  y  est  rappelé  ; 
passage  d'un  de  ses  discours  pour  le 
juri  en  matière  de  la  presse  j  VIJI  , 
267,  375.  — Renseignemens  honora- 
Lies  qu'il  donne  sur  Grégoire  et  sur 
Goliicr  ;  VIll,  /jl^t  et  suiv.  — Cilé 
pour  la  constance  de  ses  opinions  ;  IX  , 
176,    262   et    suiv. 

BoLLET    Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,379,398. 
BoLOT     Sou  vote   dans  le  procès   du  roi  ; 

m,  382,  398. 

BoWBELl.ES  (marquis  de).  Confident  ron- 
tre-révolutiounaire  de  la  reine;  II, 
196,  3l3. 

Bon.,  Général  de  division  dans  1  armée 
d'Egypte;  V,'  l52. 

BoN.iLD  (de).  Tour  à  tour  défenseur  et 
ennemi  de  la  liberté  de  la  presse  : 
IX  ,  33.  —  Nommé  ministre  d'étal  ; 
IX,  81. 

Bonaparte  Son  nom  ,  dans  tous  les  âges, 
sera  proclamé  par  le  guerrier;  mais  il 
étouffa  le  civisme  dans  le  co'ur  des 
soldats,  et  acheva  de  corrompre  ses 
généraux,  en  plaçant  parmi  eux  des 
fauteurs  de  la  guerre  civile;  1,6,  l5, 
17. —  C'est  à  lui  qu'on  devra  l'assai- 
nissement de  Paris;  I,  483. —  Il  rédui- 
ra de  moitié  une  liste  de  déportation 
«Iressée  par  Syeyès;  il,  35.  —  Abolira 
là  belle  institution  du  juri  d'accusa- 
tion, en  torturant  celle  des  jurés;  II, 
43l.  — Cite;  IV,  68. —  Fera  saisir  le 
Procès  des  Tinurhons ,  ouvrage   qui  lui 


causera  dss  inquiétudes;  IV,  lt\1,  — 
Est  coniniaii<iaiilJensecond  derarlillerie 
au  sié';e  de  Toulon  ;  JV,  167.  —  Cilé; 
IV  ,  22^.  —  Il  aura  Barrère  pour  écri- 
vain confidentiel  ;  il  répandra  des  fa- 
veurs sur  les  amis  de  la  lilierlé  qui  se 
prosterneront  devant  lui;  J  V,  28 îj,  293, 
388.  —  Au  i3  vendémiaire  il  offre  ses 
services  à  Barras,  qui  lui  donne  le 
comifiandement  des  troupes  conven- 
tionnelles; ses  disposiiions  militaires; 
est  nommé  par  la  convention  général 
en  chef  lie  1  armée  de  linlérieur;  IV, 
384  ^  386.  —  Prend  le  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  âgé  seulement  de 
viugl-six  ans,  et  marque  aussitôt  sa 
place  parmi  les  grands  capitaines;  IV, 
433.  —  A  ftloutcoolte,  Millesimo,  Mon- 
dovi ,  au  pont  de  Lodi;  IV  ,  4'j9  à  45l. 

—  11  accorde  un  armislice  au  pape; 
les  conditions  en   sont  dures;  IV,  453. 

—  Remporte  la  victoire  de  Castiglione; 
vainqueur  à  Bjssaiio  et  dans  plusieurs 
autres  combats;  1 V^  ,  459.  4^  "~  Vain- 
queur à  Rivoli;  il  protège  les  prêtres 
français  réfugiés;  on  lui  doit  la  paix, 
laite  avec  le  pape  à  Tolentino  ;  il  passe 
le  Tagliamenlo  ;  V  ,  3 ,  5  el  6.  —  Il  né- 
gocie les  préliminairts  de  paix  avec 
l'Autriche  à  Léoben  ;  V,  7  à  10,55. 
— Cilé;V,  14  et  i5. — 11  donne  une  con- 
stitution à  li  république  cisalpine  ;  il 
exige  la  mise  en  liberté  de  La  Fayette; 
V  ,  20,  22.  — Coopère  à  révénement 
du  18  fructidor;  V  ,  32,  36  à  39  ,  46  et 
suiv.,  61  ,  63,  t)8.  • —  Ce  qu'il  doit  à 
Carnol  et  à  Barras  ;  V,  58.  — Il  signe 
le  traité  de  paix  de  Campo-Formio  ; 
dans  ses  négociations  secrètes  avec  Co- 
bentzel ,  il  s'était  entretenu  des  Bour- 
bons et  du  renversement  de  la  républi- 
que; il  devait  présider  le  congrès  de 
fîastadt  ;jamai3  il  ne  parlera  de  la  ca- 
tastropbequi  a  terminé  cet  le  assemblée 
diplomatique  ;  \ ,  74  et  suiv. ,  8t  ,  lo3, 
106,  179  a  181.  —  Reçoit  le  comman- 
dement d'une  armée  d'Angleterre;  est 
présenté  solennellement  au  directoire; 
V,  82  à  84.  — Cité;  V,  86,94,  96. — 
De  sa  conduite  envers  Bernadotte  (  17^97 
et  1798)  ;  V,  io_4  ,  106  à  1 10.  —  De  son 
départ  pour  l'Egvple  ;  il  s'empare  de 
Malte;  livre  la  bataille  des  Pyramides; 
ses  ordres  n  ont  pas  été  suivis  à  Abou- 
kir;  sa  lettre  à  la  veuve  de  Brueys;  V, 
114  à  i35.  —  Cilé  sur  sa  guerre  d'E- 
gypte;\',  141,  l52,  107,  166,  18961 
SUIV.  ,  192,  194  à  197,  220  —  11  ou- 
bliera les  taleus  de  Dessoles;  V,  160. 
— 11  avait  écrit  à  Tipoo-Saeb;  V,  t85  et 
suiv.  —  Cité  ;  V,  200.  —  Il  quitte  son 
armée    d'Egypte;  dépêches  qu'il   avait 

reçues   de  France;  V,    226  à  23l. 

Comparé  à  Masséna  :  V  ,  236.  —  11  dé- 
barque à  Saint-Rapliau;  arrive  à  Paris;. 
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,  sa  conduite  au  iS  brumaire;  consul; 
V.  289  fl  suiv.  ,  242.  2^'^,  2^6.  258  à 
aSc).  — Cite  pour  les  actes  tlu  gouvcr- 
iirmeiit  et  pour  sa  politique;  V,  291  , 
2()'i  ,  302,  3lO  et  suiv.  ,  3l2. — Com- 
paré à  César,  à  Croniwfl  et  à  \Vas- 
liinglon  ;  soD  génie  politique,  faililessc 
fie  son  caractère;  V,  297,  3i2à  3i8, 
326,  328,  33o.  —  ]]  s'établit  au  palais 
ries  Tuileries;  lettre  qu  il  adresse  au  roi 
d'Angleterre;  V, 332,  335  cl  suiv.  —  Ci- 
té pour  les  actes  du  gouvernement  et 
pour  sa  politique;  V,  334,  ^44^  349, 
352.  -7-  L'arrêté  cunlre  les  jourriaux 
annonce  que  1  arbitraire  sera  un  de  ses 
ressorts;  V  ,  353.  —  11  pacifie  la  Ven- 
dée; V,  3'jfi.  —  Dans  quel  élat  il  avait 
laissé  l'armée  d'Egvpte  ;  V,  3T)7  à  36i, 
385,  447  '^^  suiv.  —  Jl  imite  le  decpo- 
tisme  de  Riclielicu  en  instituant  les 
préfets;  cité  pour  son  administration; 
V,  369,  370.  373  et  suiv.  ,  376  à  383. 
—  ]|  prend  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  résej^e;  passe  avec  elle  le 
grand  Saint-Bernard;  livre  la  bataille 
de  Marengo  ,  gagnée  malgré  de  grandes 
fautes  de  sa  part  -.  ne  rend  pas  à  Desaix 
les  lionneurs  qu'il  lui  devait;  V,  38(3 
à  4oi. —  Sa  politique  adroite  à  l'égard 
de  la  Russie;  V,  ^O^,  \il  et  suiv.  — 
Sa  faiblesse  pour  les  grands  noms  de 
lancicn  régime  corrigée  par  le  due  de 
Riclielieu  ;  V,  4073410-  —  Machine 
infernale  de  la  rue  Sainl-jSicaise  ;  il  af- 
fermit sou  autorité;  V,  ^li  à  4'9' 
425  et  suiv.  —  Uéveloppeniens  de  sa 
polit iaue;  il  méconnaît  les  sources  de 
la  véritable  gloire;  V,  4^8,  43o.  — 
De  son  concordai  avec  le  pape;  V,  4^8, 
442  à. j46,  462  et  suiv.  —  11  établit  un 
roid'Elrurie;  V,  439  et  suiv. —  11  com- 
mande un  dix-buii  brumaire  en  Suisse; 
la  JlollanJe  et  l'Italie  suivent  sesordres; 
V,  449-  —  Lors  de  sa  paix  avec  l'An- 
gleterre, la  ville  de  Paris  lui  vole  un 
monument  trioniplial;  sa  réponse;  il 
envoie  une  expédition  à  Saint-Domingue, 
convoque  à  Lyon  une  consulte  de  Cisal- 
pins; V ,  450  à  4^2.  —  De  l'amnistie 
qu'il  accorde  aux  émigrés,  et  de  ses 
vues  sur  I  instruction  publique;  V, 
464  ^  4^9*  —  D*^  ^^  nomination  au  con- 
sulat pour  dix  années  au  delà  des  dix 
premières;  il  institue  la  Légion-d'Iîon- 
ueur;  de  sa  nomination  comme  pre- 
mier consul  à  vie;  succès  de  sa  mar- 
che vers  le  pouvoir  absolu:  V,  470  à 
4^3.  —  11  ne  déguise  plus  ses  projets 
d'envahissement  en  Italie;  V,488.  —  Il 
rend  un  acte  de  médiation  qui  impose  à 
la  Suisse  un  nouveau  pacte  fedératif  ; 
il  fait  proposer  à  Louis  xvni  de  re- 
noncer à  ses  droits  d'hérédité  ;  VI,  5. 
—  Criefs  qvic  sa  politique  ambitieuse 
donne  a   rAnglcterre   pour  justifier   la 


rupture  du,  traité  d'Amiens;  VI ,  9  à 
19.  —  Il  établit  la  censure  ,  encliaîne 
toutes  les  libertés  ;  et  cependant  il  sera 
détrôné  par  l'opinion  quil  se  flattait 
d'enchaîner;  il  organiseles  droits  l'éunis; 
M  ,  2î,  28.  —  Des  dangers  qu'il  courut 
dans  la  coUNpiralion  de  Georges,  Piclie- 
gru  et  Moreau;  VI ,  29  à  34  —  Affaire 
du  duc  d'iMighien  ;  il  ne  permet  au 
Moniteur  que  de  donner  quelques  lignes 
sur  cet  horrible  événement  ;  détails 
foUVnis  par  Duroc  ;  Y 1 ,  34  à  55.  — 
.lustiGé  de  la  mort  de  l'ichegru;  li- 
berté qu"il  laisse  à  la  défense  de  Mo- 
reau; VI  ,  5G  à  6t).  —  De  son  avène- 
ment au  trône  impérial  ;  sa  réponse  au 
sénat  ;  après  avoir  été  le  bienfaiteur  de 
la  France,  il  étend  sur  elle  le  bras  de 
fer  du  despotisme  ;  VI ,  75  et  suiv.  ,  92, 
95  et  suiv.  —  De  ses  négociations  avec 
le  cardinal  Gousaivi  ;  à  l'époque  du 
Concordat ,  il  ne  tenait  qu  à  lui  d'obtenir 
du  pape  l'abolit  ion  du  célibat  des  prêtres; 
IX,  jfig   et   suiv.  ^  oyez  —  Napoléon. 

Bonaparte  (  M""^'  ).  V.  Joséphine. 

BoSAP.ARTE  Lucien  )..Membi  e  du  conseil 
des  cinq  cents  ;  prépare  et  détermine 
l'événeiiieut  du  18  brumaire  ;  il  croyait 
partager  le  pouvoir  avec  son  frère,  qui 
se  joua  de  lui  comme  de  Syeyès  ;  il  ap- 
pelle brigands  les  députés  qui  n  étaient 
pas  dans  la  conjuration  ;  V,  68,  228  , 
234 ,  244 ,  261  ,  272  ,  275  à  277  ,  283. 
—  iMinistre  de  l'intérieur  ,  il  adresse 
aux  préfets  une  instruction  qui  ne  sort 
pas  de  sa  plume  ;  V,  37 1 .  -^  Commence 
la  fortune  de  Fonlanes,qui  dénigre 
son  bienfaiteur  lorsque  celui-ci  veut 
épouser  madame  Jouberthou;  VI ,  89 
et  suiv.  —  Ce  ([u  il  pensait  delà  religion 
en  proposant  le  concordat;  VI,  l^io. — 
Nomme  prince  impérial  dans  les  cent 
jours  ,  il  ^  ient  habiter  le  palais  du  duc 
d'Orléans,  et  révolte  les  esprits  par  un 
luxe  bien  opposé  au  républicanisme 
dont  il  avait  lait  parade;  Vlll,  169  — 
Le  pape  1  avait  décoré  du  titre  ridicule 
de  prince  de  Canino^  lors  de  la  seconde 
abdication  de  son  frèie,  il  le  presse  de 
teuler  un  dix-huit  brumaire;  VIII, 
221  et  suiv.  —  Cité  à  l'oc  asion  de  la 
cession  des  Florides  ;  VIII,  427. 

Bonaparte  '  Joseph).  Ambassadeurà  Ro- 
me à  Tépoque  du  massacre  de  Duphot  ; 
quitte  cette  capitale  ;  V,  87  et  suiv.  — 
Cité  comme  agissant  dans  l'intérêt  de 
son  frère;  V,  228,  244-  —  Reçoit 
Fontanes  à  Morlontaine;  VI,  89. — 
Héritier  de  son  frère  d'après  le  sénatus- 
consulte  qui  établit  l'hérédité  dans  leur 
famille;  VI,  loi.  — Il  entre  à  Naples 
comme  chef  de  l'expédition,  mais  diri- 
gé par  Masséna  ;  il  esi  proclamé  roi  de 
tapies  el  de  Sicile;  reconnu  en  cet  te  qua- 
lité par  l'empereur  de  Russie;  VI,  2o5, 
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209,  216,  2G7.  ' —  Pie  VH  refuse  Je  le 
sacrer  ;  VI ,  ooi .  —  Proclama  roi  d'Es- 
pagne  eldesJiulps;   «'pigraiiime  nalio- 
iiale  qui  l'avait   précétle  à  Madrid;   son 
enti-ëe  dans  celle  capilalc  ,  où  il  se  fait 
mépriser   par  son   incapacilé ,  sa  mol- 
lesse  et    ses   vices  bour;jeois;  oblige'  de 
l'abandonner  après  quekfues  jours  ,  il  se 
retire  à  Vitloria  ;  il  y  reparaît  soutenu 
pai  les  armes   de    INapoléon  ,  qui  exige 
dans  Madrid  même  qu'on  reconnaisse  son 
frère,  et  celle  ville  foime  seule  presque 
lout  son  royaume;  VI,  325  ,  33o,  336  et 
suiv.,  345etsuiv.,3b'6,  3^1,  373,375, 
—  Son  iinpcrilie  entraîne  la  peite  do   a 
bataille  de  Talavera,  qui  le  contraint  a 
s'éloigner  de  la  capitale;  en  y  rentrant 
il  fait  visiter  lecliâleau  ,  que  l'on  croyait 
mine,  et  découvre  un  trésor  ;  sou  inca- 
pacité' contrarie  de  nouveau  les  plans 
du  maréclial  Soull;Vl,43l  à  ^33.  — 
Cité;   VII,   21,   73.  —  La   défaite  de 
Marmont ,  aux.  Arapiles  ,  contribuera  à 
le  renverser  du  trône,    où,  sans  talent 
et   sans  courage,  il    n'est  plus  soutenu 
que  par  les  sa  van  tes  iiiancï  livres  de  Soull; 
Vil,   io3.    173—11    quille    Madrid; 
contribue  au  désastre  de  Vittoria,  qui 
signale    bonteusement    sa   cliute  ;  jeté 
dans    un  fossé,  injurié  par  les  soldats  , 
mais   sauvé  par   l'un  d'eux,   il  arrive  à 
Bayonne  dans  un   déuùment    complet  ; 
\ll ,  20I,aioà2l3-  —  Laissé  à  Paris 
par  son   fière ,   que  rassure  sa   nullité 
politique  et  militaire  (  i8i4)  ■,  mais  qui 
lui  croyait  plus  décourage;  VII  ,  328, 
366,378  — Il  fait   une  proclamation 
aux  citoyens  de  Paris  pour  les  inviter 
à  défendre  leur  ville  ,  et  ne  prend  lui- 
même  aucunes  dispositions  pour  la  ga- 
rantir ;   il  paraît  un    moment  sur   les 
hauteurs  de  Montmartre,  est  saisi  d'ef- 
froi, donne  l'ordre  de  capituler,  et  se 
sauve    ignominieusement;   VU,    38l, 
389  et  suiv. ,  3g3  à  395,398,  4^2,  4^6, 
(^26.  —  Accompagne   son  frère  dans  la 
cérémonie   du  Cliamp  de    Mai;  VIII, 
169. 
Bonaparte (  Louis).  He'rilier  de  Napoléon 
d'à  près  le  sénat  us -consulte  qui  établissait 
riiérédité  dans   leur  famille;  VI,  101. 
—  Proclamé    roi   de   Hollande;   jeune 
bonime  d'un  caractère  doux  ,  mais  dé- 
pourvu de  talens  ;  VI  ,  212.  —  Reconnu 
var  l'empereur  de  Russie;  VI,  267.  — 
/lède  à  lenipire  français  une  partie    de 
son  territoire;  désapprouve  les  mesures 
violentes  qu  entraine  le  svstème  conti- 
nental ;  il  abdique  ;  de  ses  démêlés  avec 
INapoléon;  VII,  12,  17,   37.  —  Faisait 
une    exception    bonorable    parmi     les 
frères  de  l'empereur  ;  n'était  pas  guer- 
rier ;  VII ,  4 -6,  465. 
FoN APARTE  (Jérôme  1.  Napoléon  lui  pré- 
pare un   Irôiie  ,  e!  le  fait  à  l'avance  re- 


connaître par  l'empereur  de  Russie; 
désignation  des  pays  qui  formeront  le 
royaume  de  Wesiplialie,  organisé  par 
des  conseillersd'état  ;  création  funeste; 
Jérôme  en  prend  les  i-êncs  ;  il  est  sans 
principes,  sans  capacité  ;  VI,  209,  267, 
271,  273.277,  29.3.  —  Adole  cent  vieilli 
dans  la  corruption,  il  est  repoussé  par 
les  Wesipliallens  ;  VI,  426.  —  Junot 
lui  est  donné  comme  Mentor  dans  la 
guerre  de  1812;  en  i8i3  il  est  presque 
détrôné  par  le  russe  Czernicbeff;  cité 
poursai,ullité;VlI,97,  248,386,  389, 
426,  465. 
PoNAPARTE  (  Mad  )  Comparée  à  la  mère 
du  Clirist  par  le  tribun  Faure;  VJ,  275. 
Bo.NAPABïE  (  Famille  ).  Son  cbef  n'v  a 
trouvé  ni  élévation  ni  courage  ;  elle 
n'ofTiail  que  vanités  et  vices  ;  les  Irai- 
lés  qui  lui  conservaient  ses  titres, 
biens,  etc.  ,  n'ont  pas  été  fidèlement 
remplis  ;  VII,  426,  457  et  suiv.  ;  VIII, 
12,  lo5.  —  Est  bannie  de  la  France 
à  perpeluilé  (  loi  d'arsnistie  )  ;  VIII  , 
321.  '         • 

BoNCHAMP.  La  postérité  connaîtra  sou 
nom  ;  III  ,  16.  —  Cité  pour  ses  actions 
comme  général  vendéen  ;  IV,  29  ,  32  , 
34  ,  5i.  —  On  ne  peut  lui  attribuer  la 
frfUte  du  passage  delà  Loire:  extrait 
de  sa  correspondance  ;  IV,  53  et  suit. 
—  Ciie  ;  IV,  5j)  ,  71  ,  91  ,  93.  —  Est 
frappé  à  mort  dans  la  défaite  de  Cliollet  ; 
ses  dernières  paroles  en  faveur  des  pri- 
sonniers ;  eloi;e  bistorique  ;  IV,  120  à 
124. -Cité;  IV,  133,300,426;  VI, 3l. 
PoNDï.  Un  des  députes  signataires  de  la 
protestalion  contre  l'exclusion  de  Ma- 
nuel; IX,  126. 
BoNGUYODE.  Son  vole  dans  le  procès  du 

roi  ;  III,  371 
BoNNAC  ,  évèque  d'Agen.  Porté  au  Lii>re 

Biiiige  ;  II  ,  219. 
BoNNEMAiN.  Son  vole  dans  le  procès  du 

roi;   111,  363. 
BoNNEsoKUR.  Son  vole  dans  le  procès  du 

roi  ;  III  ,  374  ,  4oi. 
Bonnet.  Un  des  prévenus  acquittés  dans 

l'afTaire  de  N.intes;  IX,  99. 
Bonnet  (  Gh. }.  Professeur  à  l'école  Nor- 
male ;  I  V,  296. 
Bonnet  (de  Mautry  ).  Son  vote  dans  le 

procès  du  roi  ;  III  ,  364,  4*^"- 
Bonnet  (de  Treyclies)  fils.  Son  vote  dans 

le  procès  du  roi  ;  III  ,  372  ,  397. 
Bonnet  (  de   l'.^ude  ).   Son  vote  dans  le 

procès  du  roi  ;  111  ,  363  ,  399. 
Bunnel  triuge.  Adopté  comme  emblème 
d.  la  liberté  ;  est  coiffé  par  Louis  xvi  ; 
III,  58,  95.  —  Une  loi  défend  aux 
galériens  de  le  porter  ;  devient  un  arti- 
cle de  mode  et  d  ornement;  IV,  91,  i8q. 
BoNNEvAL.Son  vole  dans  le  procèsduroi; 

111,376,397. 
BoNNihi;  d'.Aki.o.  Son  vote  dans  le  procès 
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du  iiu;   III,   370,  397.  —  Envoyé   di- 
)ilun]alii|iie  du  Direcloire  ;  massacré  à 
H;isladl  ,  V,  70,   idS  et  suiv.,   174  et 
suiv..   186. 
J\)hii\.  Mombredu  l)Uieaii  des  Longitudes 

luis  de  sa  création  ;  IV,  338. 
Bordas.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III  ,  d86. 
l'oimEAUX.  Promièrc  ville  qui  proclame 
Louis  XVlll  ;  conduite  du  maire  Lvucli 
el  de  plusieurs  autres  dans  cette  circon- 
stance ;  réserve  du  général  anglais 
Ualliouzie  ,  qui  frappe  la  ville  d  une 
forte  conIriLution  ,  après  en  avoir 
reçu  une  l'éle  magnifique;  Vil,  3()2,  372 
et  suiv,  —La  duchesse  d'Angoulênie 
quitte  cette  ville,  devenue  au  moins 
neutre  en  l8l5;  plusieurs  île  ses  ci- 
toyens seront  élevés  à  de  liautes  fonc- 
•  lions;  VIII,  l53  et  suiv. 
Bordeaux  (  duc  de  ).  Sa  naissance  ;  une 
souscription  est  ouverte  pour  lui  don- 
ner Clianibord  comme  apanage  ;  une 
promotion  de  généraux  a  lieu  pour 
sonhaplème;  1X,27,  31,  4''  H^- 
lloRDK.\oiLTE  (  général  ).  Partage  la 
gloire  ilii  comhat  de  \aucliamp  ;  il  di- 
(end  Pans  sous  Marraont  ;  VII,  344i 
3qJ  —  Commande  dans  la  guerre 
d'Kspagne  (  i823  )  ;  il  entre  à  Cordoue  ; 
est  iioniiné  pair  ,  avec  dispense  d'uu 
majorât  ;  IX,  l3l,  l38,  l5i. 
BoRKL.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III ,  362. 
BoHGHÈSE  (  prince  ).  A  épousé  une  sœur 
de  Bonaparte;  VI,  24  ,  209.  —  Voyez 

Bokie-Cambert.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ;  III,  365 ,  3y9. 

BoKlES.  Uu  des  prévenus  condamnés  à 
mort  dans  l'affaire  de  la  Roclielle  ;  pa- 
roles cmirage'ises  qu'il  adresse  aux. 
jures  ;  IX,    106. 

BoKisow.  Les  généraux  russes  Lambert 
el  I.augeron  s'emparent  de  ce  point, 
où  doit  seffecluer  le  déplorable  pas- 
sage de  la  Bérézina  ;   VII,    146  à  i5l. 

BoBODiNO.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à    la  bataille   de    la    Moscovva  ;   VII  , 

112. 

BoBY  (  Saint  -  Vincent  ).  Proscrit  en 
l8l5;  officier  et  écrivain  distingue  ; 
Vin,  258. 

BoSLO.  Combat  mémorable  ,  gagné  sur 
les  Aulricliiens  par  Gouviou  Sainl- 
Gyr  ;  V  ,  247- 

Bo.ssuET.  Fiai  leur  de  Louis  xiv  ;  son  té- 
moignage sur  les  germes  de  la  révolu- 
tion ;  n'a  rien  de  comparable  à  une 
phrase  citée  de  Beauvais,  évèque  de 
Senez  ;  I  .  C)o  à  g2  ,  223  ,  22f).  —  Sa 
maxime  erronée  sur  le  droit  divin  ;  dé- 
cl.iie  odieuse  la  puissance  arbilr.iiie  ; 
1  ,  3lo,  323.  —  Juslilie  une  phrase  dr 


Lafayelte  relative  à  l'inturrecliou  ;  H  , 
209.  —  On   peut  appliquer  à  Mapoleoii 
ce  qu'il  disait   du  grand  Condé;   VU  , 
481.  —  Cilé  sur  le  goiiveniemenl   1b- 
gitime  ;    TIII,     122.    —   Cité;    VIII, 
3l2  j  IX,  55. 
BoTTO.  Confiilent  de  lîams  dans  ses  cela- 
lions  avec  Louis  xviil  ;   V,  3l. 
BoTZEX  ;  Bolzano  ).  Occupation  de  celte 
pLice    par    Jouberl  ;     n prise    par    les 
Autrichiens;  V,  7  et  8 
Bouchard-Uescabnaix.    Un    des   dépu- 
tés signataires  de   la  prolcstalion  con- 
tre   l'exclusion    de  Manuel;  IX,    1 2(>, 
Boucher  (  Sainl-Saiiveur  ^    Sou  vole  dans 

le  procès  du  roi  ;  1 1 1  ,  379 ,  398. 
BoLCHEREAU.  Sou  voie  dans  le  procès  du 

roi;  III,   36 1 
BoucHO.v.    Cité    honorablement     comnie 
membre  du  conseil  des  cinq  cents  ;  IV, 
4oo. 
BoUDET   (  général   ).     Comniand.iit    sou,* 
Masséna  a  la  bataille  de  Wagrani  ;   VI  , 
420. 
BoiDlN.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
lil  ,  37  I .  —  Cilé  sur  1  affaire  de  Qui- 
beion  ,  qu'il    annonça   avant   le  débar- 
quement ;  IV,  339  el  suiv. 
BoLFFKviLLE.Un  de-,  Secrétaires  du  corps 
législatif  lors  du  18  brumaire;  V,  287. 
BoUFFLERS  y  chevalier  de  ).  Cilé  pour  sej 
vers  obscènes  ;  resté  dévoue  à  l'ancien 
régime;  I  ,  269,  276.  —  De  la   socié'e 
de    1  arrhichaiieelier  ,     (ju'il    eourlisail 
|)ar    ses   anciens  bons  mol>  ;   \ll,45.». 
boUGAINVlLLE.    Membre  du    bureau    de. 
Longitudes  lors  de  .^a  créa  lion  ;  IV, 331"} 

—  Menibie  du    sénat  à   sa   loruialioii  , 

V,  333. 
Bouille  (  marquis   de  ).   Passage    de   lui 
sur  les  préludes  de  la  révolution;  I,  235. 

—  Prépaie  le  liépart  du  lui  ;  citation 
de  ses  mémoires  ;   Il  ,   1  54  ,    '90,  27S 

—  Suit  le  convoi  de  Mirabeau;  II, 
3o2. —  De  sa  cooperati.)n  ei  de  ses  fau- 
tes dans  l'évasion  de  la  faniille  royale  ; 

Il  ,  35 1 ,  35 i ,  36.1,  366,  367  et  suiv., 

371,  374.  —  Ecrit  à  rassemblée  natio- 
nale; se  déclare  seul  auteur  du  projet 
d'enlever  le  roi  ;  II  ,  379  —  Intrigue 
avec  les  émigrés  ;  cilalii'P  de  ses  nie- 
moires  ;  il  a\ait  la  révolution  en  h<>t- 
reiir;  était  ]udbe  el  loyal;  M.  38i  , 
383  ,  im  —  Esta  Piluiiz,  Il  ,  39.J.— 
Cite;  111  ,76 

BoLiLLÉlils.  L'arrestation  de  Louis  xvi 
à  Varennes  peut  être  attribuée  à  sa  né- 
gligence ;  11  ,  367,368,373. 

Boiii.LEROT.  Son  vole  dan»  le  procès  du 
roi  ;  111  ,  368  ,  399. 

Bouillon  (  cardinal  de  ).  Ce  qu'il  écrivait 
à  Louis  XIV  en  lui  renvoyant  l'ordre  du 
Saint-Efpi  U  ;  I,  32o. 

Bouillon  ,  sm  iiilendant.  Mol  dr  lui  sui- 
k  peuple  ,   II  ,  2ii. 
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BouLAiNVlLLiERS.  Allié  ù  la  famille  du 
juif  Samuel  Bernard  ;   VII  ,  277. 

Jîoi'LAï  (de  la  Meurtlie).  Veut  qu'on 
exige  des  prêtres  de  fortes  garanties  ; 
'V  ,  21.  —  Dirige  en  partie  le  coup- 
d'e'tatdu  18  fructidor;  propose  la  dé- 
porlation  des  accusés;  demande  qu'on 
célèhre  l'anniversaire  de  cette  journée; 
fait  un  rapport  CLHitre  les  nobles,  etc.; 
Y ,  zg  ,  i\2 ,  /\'i  et  sulv.,  60,  73  et 
suiv.  ,  332.  —  Membre  de  la  commis- 
sion législative  après  le  18  brumaire  , 
auquel  il  a  contribué  ;  V  ,  375  ,  277. 

Boulogne  (  abbé  ).  Panégyriste  de  Na- 
poléon ,  qui  le  fait  son  cbapelain  ,  puis 
évoque  de  Troyes;  notice  ;  extraits  de 
ses  mandeniens;    VI,    l\3g;    VII,  ^G; 

IX,  54. 

Boulogne/ demoiselle  ),  fille  d'un  ban- 
quier. Epouse  du  vicomte  de  Laval, 
et  mère  du  vicomte  Malbieu  de  Mont- 
morency ,  elle  demande  le  divorce 
pour  conserver  ses  biens  pendant  l'émi- 
gration ;  VI,  829  et  suiv. 

Boulogne.  Vojez  Marine. 

BouQUiER  aillé.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  867  ,  399. 

BouRAYNE,  capitaine  de  vaisseau.  Avec 
une  frégate,  la  Canonnière,  il  se  dé- 
fend toute  une  journée  contre  un 
bâtiment  anglais  de  soixante-quatorze, 
et  le  contraint  <)e  se  retirer  pour  éviter 
l'abordage;  YI,  2t  I. 

Bourbon  (  île  ).  Voyez  Colonies. 

Bourbon  (duc  de),  premier  ministre  sous 
Louis  XV.  Continue  les  debauclics  et 
les  dilapidations  de  la  régence.  I,  3l6. 

Bourbon  (Ferdinand  de),  duc  de  Parme. 
Sa  mort;  Bonaparte  fait  occuper  ses 
états;  V,  488 

Bourbon  (  Louis  de) ,  fils  du  précédent. 
Devient  roi  dElrurie;  fêtes  que  Bona- 
parte lui  fait  donner  à  Paris,  V,  4^9 
et  suiv. 

EourboN-CondÉ  (duc  de).  Jl(juitte  la 
France  ;  II,  98.  — Sommé  d'y  rentrer; 
m,  17.  —  Signe  la  déclaration  des 
princes;  III.  |32.  —  Impatient  de  se 
rendre  dans  la  Vendée  ,  il  eu  est  con- 
stamment empêché  par  l'Angleterre  et 
par  lAutriclie  ;  IV  ,  72  ,  3:jt)  ,  35o.  — 
En  l8li>  il  essaie  en  vain  de  soulever 
la  Vendée;  d'après  l'ordre  de  Napoléon  , 
qui  pouvait  le  faire  prisonnier,  il  est 
traité  avec  de  grands 'égards  ;  VIII, 
i53. 

Bourbon  (  duchesse  de  ).  Détenue  à  Mar- 
seille ;  IV  ,  26,'3ll.  —  Son  séjour  ho- 
norable à  Barcelone;  VII,  72.  —  Sa 
mort  ;  n'ayant  point  quille  la  France 
dans 'les  cent  jours,  elle  reçut  de  Napo- 
léon une  pension  considérable  ;  IX  , 
82. 

Bourbons.  Etablissent  l'arbitraire  en 
France  d'après   les    conseils   de     trois 


cardinaux  ;  I  ,  88  —  Il  leur  faudra 
vingt-cinq  ans  d'exil  pour  rendre  un 
culte  à  Henri  IV  ;  I  .  208.  —  Bannis 
par  la  convention  nationale  ;  III  .  3ll; 
IV,  17.  —  Dc'lention  à  Marseille  de 
ceux  qui  se  trouvaient  en  France;  au- 
tres dispositions;  IV  ,  26,  66 ,  3lo.  — 
Voy.  au  nom  de  chacun  d'eux. — De  la 
politique  étrangère  à  leur  égard;  III  , 
3.î3el  suiv.;  IV,  168,326,350,353, 
428  et  suiv.;  V  ,  267  ,  34o  et  suir., 
4^3.  —  L  esprit  public  ne  se  pronon- 
çait point  en  leur  faveur  au  l3  vendé- 
miaire ;  IV,  38t.  —  De  leurs  parti- 
sans au  18  Iructidor  ;  l'opinion  publi- 
que indiiférente  ;  nouvelles  mesures 
contre  eux  ;  V  ,  3o  et  suiv. ,  54-  —  H 
eût  été  aussi  diffacile  de  rétablir  cette 
maison  au  l8  brumaire  ;  V,  274  ,  284- 

—  Bonaparte  reconnaît  leurs  droits  au 
Irône  en  en  demandant  la  cession  au 
chef  de  la  famille;  VI,  6.  —  Tandis 
que  le  gouvernement  anglais  protégeait 
en  leur  faveur  la  conspiration  de 
Georges,  il  empêchait  les  princes  de 
leur  maison  de  débarquer  sur  les  côtes 
de  l'Ouest;  Louis  xvm  désavoue  toute 
tentative  pour  opérer  une  contre-ré- 
volution en  Fiance;  VI,  82,  5o,  118, 
i35. — La  conspiration  Mal'et  n'était 
nullement   eu  leur   faveur;   Vil,    l34. 

—  Légitimité  de  leur  dynastie  ;  il  ne 
faut  pas  la  prouver  par  le  droit  divin  ; 
VII,  3lO,  3l5.  —  Leurs  anciens  par- 
tisans ,  employés  psr  Napoléon-,  de- 
vaient désirer  leur  retour  ;  Troyes  est 
la  première  ville  de  France  où  ils  se 
déclarent  (i8i4)  ;  le  duc  d'Angoulême, 
arrivé  à  Saint-Jean-de-Luz  avec  l'ar- 
mée anglaise,  y  fait  une  proclamation  ; 
le  comte  d'Artois  arrive  également  à 
Vesoul  avec  les  alliés  ,  qui  ne  lui  per- 
mettent d'exercer  aucun  acte  d'auto- 
rité ;  VII  ,  o3[  ,  340  et  suiv.  ,  342, 
.')iÎ9  à  353 ,  355  —  Bordeaux  ,  ayant 
reçu  dans  ses  murs  le  duc  d'.ingoulê- 
nie  ,  proclame  la  première  Louis  xviil  ; 
des  réunions  seciètes  se  forment  à  Pa- 
ris dans  le  même  but  ;  Tallevrand  agit 
directement  pour  les  Uourbous  ;  VII  , 
362,  372  à  376,  396.  —  Là  conduite 
de  Marmont  hâte  leur  retour ,  lon- 
guement discuté  dans  le  conseil  des 
alliés;  l'insistance  des  maréchaux  pour 
obtenir  l'abdication  de  Napoléon  dé- 
termine !  empereur  Alexandre  ,  qui 
jusqu'alors  avait  paru  au  moins  désin- 
téressé dans  la  restauration  des  Bour- 
bons ;  VII,  397,  4"!  ,  4^^'  43'  et 
suiv.  —  Leur  légitimité  n'est  point  al- 
léguée dans  la  constitution  du  sénat; 
de  la  déclaration  de  Saint-Ouen  ;  en- 
thousià.ïme  subil  et  extraordinaire  , 
surtout  de  la  part  des  femmes  de  Paris, 
à  se  parer  des  couleurs  de  la  royauté  , 
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4|uc  Welliiigloii  luterdit  à  Toulouse  ; 
VII,  435  tt  suiv  ,  4^4'  4-»2. — 
Louis  Xvili  reconnaît  avec  raison  que 
c'est  au  cabinet  de  Londres  cju'il  duil 
sa  restauration  ;  l'abandon  des  places 
fortes  avec  leur  matériel  ,  pouvant 
b'ëvaluer  à  260,000,000  Ir.,  n'est  pas 
un  trop  grand  sacritice  pour  le  bon- 
heur de  posséder  les  Bourbons;  leur 
entrée  à  Paris;  VlJl ,  8  à  II  ,  16 
et  suiv.  —  Leur  modération  est  sans 
doute  une  garantie  contre  l'article  de 
la  Charte  qui  peut  la  coiifis([Ucr  en- 
tièrement ;  YIJI  ,  36.  —  Un  traité  a 
pour  objet  de  favoriser  le  retour  des 
autres  Bourbons  eu  Italie  ;  ils  fout 
exhumer  les  restes  de  Louis  ivi  et 
de  Marie  -  Antoinette  ;  VllI  ,  96  et 
suiv.  —r  Le  séquestre  est  apposé  sur 
leurs  biens  (  cent  jours  )  ;  leurs  agens 
ne  se  sont  pas  montrés  aussi  sages  que 
les  princes  de  la  maison  de  Nassau- 
Orange  ;  ils  quiltei.t  Paris  ;  VIII,  108, 
ll3,  117  et  suiv.  —  Accusés  dans 
l'acte  du  conseil  d'état  qui  relève  Na- 
poléon de  sa  déchéance;  VIII,  \l^']  à 
l5l.  —  Leur  rétablissement  est  inter- 
dit au  peuple  par  l'acte  additionnel  ; 
Vlli  ,  l58. — Dangers  qu'ils  courent 
avec  les  jésuites  ;  VllI,  192. — Pendaut 
les  quatre  premières  années  de  la  restau- 
ration, la  couronne  a  coûté  à  la  France, 
par  chaque  heure  de  chaque  jour,  une 
son)me  de  6,6(i3  fr.  81  c.  ;    VIII,  416. 

BouBBOTTE.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III  ,  386,  009.  —  Condamné  à 
mort,  il  se  frappe  lui-même;  IV,  333. 

BoL'BDON  (  Léonard).  Sa  brillante  récep- 
tion à  Hambourg  chez  la  princesse  de 
Vaudemont;  III,  58.  —  Ses  voles 
dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  262  ,  SyS  , 
397. 

Bourdon  (de  l'Oise).  Conjuré  du  10 
août;  III,  l38.  —  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  377  ,  SgS.  —  At- 
taqué par  la  commune  pour  avoir  dé- 
noncé Robespierre;  IV  ,  234- 

BouRDONN.WE  (,de  la).  Président  d'une 
société  philanthropique  à  Angers,  il 
propose  de  changer  le  nom  de  ce  cercle 
en  celui  de  Saint-Napoléon  ,  de  frapper 
une  médaille  ,  etc.  ;  dévoué  depuis  à  la 
maison  de  Bourbon  ;  VI  ,  36o. 

Bourg  (Ain).  Les  Autrichiens  livrent 
cette  ville  au  pillage  ;  VII ,  32.5. 

Bourgeois  (  de  la  Seine  -  Inférieure  ). 
Membre  de  la  convention  ,  il  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  1 II  ,  383. 

Bourgeois,  conventionnel.  Malade  pen- 
dant le  procès  du  roi;  III,  3t)8. 

Bourgogne.  V.  Canaux. 

BoURlEKNe  (Fauvelet,  dit).  Élève  rotu- 
rier de  l'école  de  Brienne  ;  rovali.sie 
triMisPiigede  la  cause  d<?  Napuléo!)  ;  VI, 
4.^,  85.  —  Optlro  qu'il  signe  pi>ur  Mau- 
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breuil  en  sa  qualité  de  directeur  des 
postes  ;  accusé  plus  lard  par  .Maubreuil  ; 
Vlll,  5  et  suiv.  —  Mis  en  accusation 
par  un  décret  impérial  des  cent  jours  ; 
il  avait  été  secrétaire  de  Bonaparte  gé- 
néral  et  consul;    NUI,    10^. 

Bourre  (général).  Commande  une  divi- 
sion dans  la  guerre  d'Espagne  [  l823  }; 
est  nommé  pair,  avec  dispense  d'un 
majorât  ;  IX  ,  i3o  ,  146  ,  i5[. 

Bourmont  (général  ).  S  empare  du  Mans, 
le  garde  soixante  heures;  désastre  qu'y 
font  les  chouans  (|u  il  commandait  ;  il 
capitule  ;  \  ,  354  '^^  suiv.,  365.  —  A 
Waterloo,  admis  chef  d'état  major  par 
le  général  Gérard  ,  il  trahit  sou  bien- 
faiteur et  la  France  ;  on  change  le  plan 
de  campagne  que  cet  ex-Vendeen  avait 
porté  à  l'ennemi  ;  il  dépose  ensuite 
contre  le  maréchal  Ney,  dont  il  avait 
partagé  la  défection  ;  VIII  ,  199  et 
suiv  ,  210,  3l0.  • —  Commande  l'infau- 
terie  de  réserve  dans  la  guerre  d'Espa- 
gne (1823)  ;  reçoit  le  commandement 
de  la  ville  de  Cadix.;  est  nommé  pair, 
avec  dispense  d'un  majorât;  IX,  i3t, 
i5o  et  suiv. 

BouRRoucHOUNl.  D'abord  garçon  meu- 
nier, puis  chef  de  brigands  espagnols  , 
et  célèbre  par  ses  cruautés;  prisonnier 
des  Français,  il  est  pendu;  VI,  376. 

Bot:RSE(la).  La  convention  en  permet 
l'ouverture  en  décrétant  que  l'argent 
est  inarc!iandise;.lV,  322.  —  V.  fj- 
nances. 

Bousqi;et.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  369  ,  397. 

BoussiON.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  m  ,  373,  397. 

BouTRONE.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  111,  382,  398. 

Bouvet,  contre-amiral.  Commande  une 
division  de  la  Hotte  destinée  pour  l'Ir- 
lande ;  IV  ,  472. 

BouVGLE.«.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  m  ,   373. 

DoxTEL.  Combat  livré  par  Pichegru  au 
duc  d  \oick  ,  qui  perd  deui  mille  honi- 
jues  ;  IV,  287. 

BoYAVAl,.  Sun  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  m,  077  ,  398. 

BoYER  (général).  Vainqueur  à  Méry-sur- 
Seine;  Vil  .  35o. 

BoYKR  (Jean-Pierre).  Son  avènement  à  la 
présidence  d'Haili;  Vlll,  4'2. 

BoYER-FoNFRÈOE.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  111 ,  370,  397. 

Bozio.  Son  vote  dans  le  piocès  du  roi  ; 
JH  ,  366 

Bbaun.aU.  Prise  de  cette  ville  par  le  ma- 
réchal Lannes  ;  Vi ,  171. 

Braunsbkrg  Lue  victoire  y  est  rempor- 
tée par  Bernadotte  ;  VI,  256  <t  suiv. 

Bravet.  Juge  au  tribunal  révolution- 
naire ;  IV  ,  3 1(1. 


12 


T  A  15  L  E 


Bréabd,  Cliaij,'é(le  reliier  Its  piè<;ps  re- 
Jjlivts  au  procès  du  roi  ;  sps  \  ul<'s;  Il  I  , 
2yi  ,365,  .'199.  —  Mcmlire  du  pre- 
mier coniilc  de  salul  public  ;   i\,  24. 

Breda.  Prise  de  cette  ville  par  d'Arçon  ; 
elle  est  livrée  aux  Autrichiens  par  suite 
de  la  trahison  de  Duniouriez;  IV,  5  , 
20.  —  Ahaudonnée  aux  alliés  (i8l3,  • 

VII,  284. 

BnÊME.  Occupation  de  celle  ville  par  les 
Français;  VI,  2^4 — V.  Jnseali//ues. — 
IN'est  plus  qu'un  atonie  d'après  les  deci 
sionsdu  congrès  de  Vienne  ;  VIII ,  iSo. 

Brésil.  L'indépendance  de  cette  colonie 
portugaise  est  proclamée  par  le  prince 
rigciit  lui-même,  qui  se  fait  empereur 
constitutionnel  sous  le  nom  de  don  Pe- 
dro 1'';  sa  proclamation;  IX,  102, 
108  ,  i 1 1  et  suiv. 

Breslau.  Prise  de  cette  ville  par  Van- 
damme  et  Hédouville,  après  vingt-cinq 
jours  de  siège  ;  VI ,  25l . 

BRiiSsoN  Son  vile  dans  le  procès  du  roi; 
Ul,  386,  39'|. 

Brest.  La  garde  nationale  de  cette  ville 
est  dissoute  et  désarmée  à  la  suite  de 
quelques  troubles  occasionés  par  la 
préseacede  Bellart;  IX,  24  et  suiv., 
36. 

Bi;  ET AGNE.  Voyez  Canaux, 

Buetel.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,375. 

Bretruil  (  Le  Tonnelier,  baron  de).  Dic- 
l.iil  lesdéposilions  et  les  réticences  dans 
i'.iffairc  du  collier;  1  ,  2l5.  —  Resté 
dévoué  à  l'ancien  régime  ;  I  ,  276.  — 
Ministre  de  la  maison  du  roi ,  1 ,  3^5  et 
36o.  —  Heureuse  influence  de  son  mé- 
moire en  faveur  des  proteslans;  I,  3S7. 

—  Son  imprudence  dans  une  sédition; 
I  ,  432.  —  Avait  donne  le  conseil  de 
dissoudre  les  états  généraux  à  main  ar- 
mée ;  II,  5o.  —  Professe  ouvertement 
la  doctrine  du  pouvoir  absolu  :  «  S'il 
le  faut  ,  dit-il  ,  on  brûlera  Paris  et  dé- 
cimera ses  liabitans;  «  il  sera  plus  tard 
pensionné  do  Napoléon  ;  particularités 
'juon  tient  de  lui  ;  Il ,  62  et  suiv.,  81. 

—  Se  retire  du  ministère  ;  II,  96.  — 
Donne  l'idée  de  la  retraite  du  roi  sur 
Metz;  son  témoignage  sur  lesévénemens 
d'octobre  ;  II,  i54  ,  '58.  —  Dirige  un 
conseil  de  la  reine;  II,  307.  —  Cité  ; 
II,  452.  —  Des  pleins-pouvoirs  qu'il 
avait  reçus  de  Louis  xf  i  pour  agir  à  l'é- 
tranger ;  refuse  de  les  rendre  au  comte 
de  Provence  ;  anecdote  qu'il  rapporte 
touchant  ce  prince;  III,  260  et  suiv., 
460.  —  Cité;  IV,  462.  —  Reçu  dans 
les  salons  de  Canibacérès;  VII  ,  454- 

Breteuil  (  de  ),  évéque.  Avait  formé  un 

harem  ;  II  ,  245, 
hreton   (club  ou   comité).   Son   origine; 

scission  entre  ses  membres;  II  ,  176. 
r>icvet.  Voy.  Infuntions  et  décout^rtes. 


Urkzk  (marquis  de')  ,  grand  uiailre  Ary 
cérémonies.  11  annonce  une  députai  ion 
à  un  prince  mort  ;  II  ,  38.  —  Vivement 
apostrophé  par  Mirabeau  à  la  séance 
royale  du  23  juin;  II ,  46  et  suiv. — I'  st 
cniilraint  d'oter  son  cha|)eau  devant  le< 
dépulés  de  la  nation  ;  Il ,  91.  —  Porté 
au  Litre  Roii^e;  II ,  220. 

Brienne.  Cnmbals  de  l8l4;  VII,  335. 

BrieNNE  ;  cardinal  Loméaie  de),  arche- 
vêque <!e  Toulouse,  puis  de  Sens  Cité 
pour  son  impéritie  et  sa  présomption  ; 
i  ,  182. —  La  frayeur  lui  fera  donner 
son  adhésion  aux  mesures  révolution- 
naires, et  hâter  sa  mort;  1,  276. — 
Succè'le  à  Galonné  comme  chef  des  fi- 
nances; commet  une  faute  en  renvoyant 
les  notables  ;  nommé  principal  minis- 
tre; I,  36o,  36^,  3tj6.  —  Gagne  les 
membres  influens  du  parlement  ;  ne 
comprend  pas  la  situation  des  affaires  ; 
ses  petites  vues,  sa  mauvaise  foi;  I, 
373  ,  3^4  '  ^77  —  Persécuteur  des  pro- 
testans  ;  I,  386. —  Veut  braver  l'opi- 
nion publique;  son  projet  de  cour  plé- 
nière  couvert  de  ridicule;  I,  4o'|  ^  4o8. 
— Sa  retraite;  portrait  et  notice  :I,42C> 
à .^29.  —  Son  effigie  est  brillée  parle  peu- 
ple ;  1 ,  431.  —  Jl  avait  salarié  Rivarol  ; 
Jl  ,  l52.  —  Cité;  II,  245.  —  Sa  mort  ; 
il  n'était  pas  de  l'ancienne  famille  des 
Brienne;  notice;  IV,  178  et  suiv.  — 
Cité;  VIII  ,    2J9. 

Brienne  (comte  de),  frère  de  l'archevê- 
que. Est  appelé  au  ministère  de  la 
guerre  en  remplacement  du  maréchal 
de  Ségur;  I,  36o.  —  Protégé  par  la 
reirie;  la  multitude  se  porte  à  son  hôtel 
pour  le  piller  et  1  incendier;  I,  4^5,  q3i. 

Briez.  Son  vote  dans   le   procès  du    roi; 

m ,  377 ,  398. 

Brisson.  Justifie  Pélion  ;  Ifl,  I18.  — 
Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  III, 
372,  397. 

Brissot-Warvii.le.  Membre  du  comité 
des  recherches  de  la  commune  de,  Pa- 
ris ;  II ,  167.  —  Cité;  II  ,  283.  —  Egaré 
par  des  pr  ncipes  démagogiques;  ili, 
3,  2t  ,  07.  —  .iccusé  de  vénalité  par 
MoUeville  ;  III ,  65.  —  Ch..f  d'une  fac- 
tion dite  des  Brissotms  ,  il  préconise  la 
guerre  ;  menace  le  trône  ;  fait  un  dis- 
cours sur  la  déchéance;  on  se  passe  de 
lui  au  10  août  ;  III ,  77  ,  79,  87  ,  l  iS, 
126,  l3l,  137.  —  Sa  f.iclion  tombe; 
démagogue  à  l'assemblée  législative  et  à 
la  convention  ;  III,  172,  235  ,  2/ji.  — 
Ses  voles  dans  le  procès  du  roi;  JII, 
368,  402,  4''5. — Il  entraine  par  un 
discours  la  résolution  pour  la  guerre  ; 
IV,  ,2. —  Dénoncé,  accusé  comme  gi- 
rondin ;  IV,  28,  3l  ,  39,  40,  4'  <  9^  • 
l3l.  —  Meurt  sur  l'éclidlaud  avec  vingt 
de  ses  coUèguis;  IV,  l37,  229.  —  Ci- 
té; VI,  74;  vn,47o. 


A  N  A  I.Y  r  lOl  E. 


ISrivai..  Sun  Tole  Jans  le  procc»  du  idi 
m.  3(^5,  3Qf).  —  Mot  de    lui   sur    !.■ 
il;Mi|>litii  ;  IV,  336'. 

Brociif.  mari'clial  de).  Reçoit  le  com- 
ni.inflciucnl  di's  troupt's  rasS'mliii-es 
jnuir  dissiiudre  lassemlilee  nationale; 
<>]>ini(in  qu'on  lui  attribue  ;  sa  lellre  au 
jirinre  dr  Condc  ;  il  est  appelé  au  mi- 
nistère; II  ,  60,  63,  66.  —  Son  impro- 
vovance  à  l'égard  de  la  Bastille  ;  II  ,  "jT.. 
—  Paroles  que  lui  adresse  Louis  xvi; 
)I,  78. —  Ses  officiers  paraK sont  l'exe'- 
<  ution  de  SCS  ordres;  il  quitle  le  minis- 
tère cinq  jours  après  sa  nomination  ;  II, 
til  ,  96.  —  Porte  au  Ln're  Hoiige;  11  , 
220. —  Commande  euviron  seize  mille 
.migres.  III,   )86. 

Bbugi.ie  (  l'aLbé  de).  Cite'  comme  jésuite 
(fl   hanqueroulier  ;  I.  256. 

lifioGLiO  (Maurice),  évêque  d'Acqui.  Ad- 
miration cju'il  professe  pour  Napoléon 
dans  ses  mandemens;  VJ  ,  l6^,  181  et 
sniv.,  /i38;  IX,  54. 

Brokenh.m  SEN,  major  de  l'armée  prus- 
sienne. Il  signe  un  di  s  ordres  donnés  à 
Mauhreuil  ;  VIII  ,  6. 

Bbotier.  Agent  rovalLste;  Y,  45. 

Tbieys,  vice-amiral.  Commande  l'expé- 
dition d'Egypte  ;  soutient  la  Lalaille 
d'Alioukir;  ses  fautes  ;  sa  mort  ;  lettre 
que  Bonaparte  adresse  à  sa  veuve;  V, 
I  ifj ,  127  à  i35. 

Bnt'K.s,  savant  anglais.  Un  des  premiers 
asÂOciésde  l'Institut  de  France;  VI  ,  2 

Lri>;.\IP.e  (  le  dix-huit  ).  Tome  V,  savoir: 
Poiiaparle  quitte  l'Egvpte  sur  des  dé- 
pêches que  lui  ont  fait  parvenir  Ro- 
hirjiil  et  Syeyès  ;  226  et  siiiv  —  il 
deharque  à  Saint-Rapliau  ;  arrive  à  Pa- 
ris ;  effet  de  sa  présence;  239  à  24'.  — 
Situation  générale  à  celle  époque;  241 
à  2j6,  25l  à  257.  —  La  conjuration  se 
Jornie;des  l'.>urnis<eurs  prétrnl  deux 
iiitliions  ;  238  à  260.  —  La  commission 
des  inspecteurs  du  conseil  des  Anciens 
se  réunit  clandestinement  ;  Pionaparle 
reçoit  le  coMimandement  des  forces  qui 
sont  à  Paris  ;  son  entretien  avec  Beina- 
dolte;26l  à  P.63.  —  Le  projet  des  cinq 
cents  d'opposer  Bevnadotle  à  Bona- 
parte est  dénoncé  à  ce  dernier  par 
.Salicelti  ;  263  et  sniv. —  Evénement; 
di->parition  des  directeurs;  discours  de 
Bonaparte  aux  anciens  ;  altilU'ie  des 
cinq  cents;  Bonaparte  se  trouble  de- 
\ant  eux,  et  fuit  efl'ravé;  Mural  et 
Lucien  achèvent  son  entreprise;  26^  a 
2"4.  —  Consuls  provisoires  ;  discours 
t\p  Lucien;  résultats  généraux;  2^5  à 
289.  —  Individus  déportés  ou  mis  en 
surveillance  ;  290  et  suiv  ,  293.  — 
Considérations  sur  la  conduite  de  Bo- 
naparte dans  cette  journée  ;  il  n'eut 
ni  le  courage  .<le  César  ,  ni  la  fer- 
meté de  Cromwcl ,  et  ni(ui(ra  la  lâcheté 
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il  Vugustc;  )o"l'"^'^  faible  dans  «es 
inovens  ,  peu  glorieuse  dans  .•ioii  exécu- 
tion ,  prodigieuse  dans  ses  résultal.t; 
3i2  à  3ifi. 

Bri'N.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  .  365  ,  399. 

Brune  (  le  général  ).  Cité  parmi  les  héros 
de  la  révolution  ;  IV,  224  —  Se  dis- 
tingue à  Rivoli  ;  V,  3.  —  Cité;  V,  66, 
181 .  —  Chargé  par  le  directoire  de  lin- 
vasion  de  la  Suisse,  ainsi  (jne  d'y  éla- 
blir  un  règlement  conslituliornel ,  il 
t'v  comporte  avec  un  dé-intérrssement 
et  une  loyauté  qui  lui  mentent  l'estime 
de  tous  les  liaKitans;  V,  XOO  à  lo4  — 
Commande  en  Hollande;  V,  l43,  201. 
—  Avec  trente  mille  hommes,  à  Ber- 
gen, il  défait  quarante-quatre  mille 
Anglo-Russes,  commanilcs  par  le  duc 
d'Yorck,  qu'il  l'at  de  nouveau  à  Kas- 
tricum;  il  lui  accorde  la  capitulation 
d'Alkmaar  ;  V,  235  ,  238  ,  247,  25o.  — 
Opposé  au  18  brumaire,  ^  ,  261 .  — Con- 
tribue  à  la  pacification  de  l'Ouest;  V, 
353. —  Commande  en  Italie;  gagne  la 
bataille  de  P07.Z0I0  ;  accorde  un  armisti- 
ce ;  V  4'0-  4^0  et  421 .  —  Nommé  maré- 
chal d'empire;notice  qui  le  montre  con- 
stamment bon  citoxen;  VI,   lo3,   106, 

110.  —  11  jirend  Stialsund  et  l'ile  de 
Rugen  par  capitulation;  VI,  280  cl 
suiv. —  Cité;  Vil ,  /^6p  et  suiv  —  Com- 
mandait un  corps  d'observation  à  Tou- 
lon pendant  les  cent  jours  ;  sa  conduite 
V  fut  noble  et  loyale  lors  de  la  seconde 
restauration;  à  son  retour,  des  royalis- 
tes le  font  massacrer  d'une  horrible 
manière  à  Avignon,  et  près  de  quatre 
années  s'écoulent  avant  qu'on  n  inforoK! 
sur  ce  meurtre  d  un  maréchal  de  Fran- 
ce; VIII,  187,  2^)43  266,  270. 

Bbijnel.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,  370. 

Brdnet,  Général  de  l'armée  d'Italie  ;  por- 
tera sa  tête  sur  l'échafaud  ;  IV,  27,  83. 

Brunn.  Occunation  de  cette  ville  par  les 
Français  (l8o5;  ;  YI,  175. 

Bbi'>'swicr  (  duc  de  ).  Du  manifeste  pu- 
blié sous  son  nom  ;  ne  pénétra  p.^s  '.■» 
démence  qui  l'avait  dicté  ;  III  ,  I20  a 
126. — Commande  quarante  mille  Prus- 
siens ;  généralissime  à  Valmy  ;  mis  en 
pleine  retraite  par  les  Français  ;  dau^s 
l'échange  des  prisonniers,  ne  réclame 
pas  en  faveur  tles  émigrés  ;  de  ses  né- 
gociât ions  avec  Uumou  riez;  propositions 
qui  lui  ont  été  faites  délie  lieutenant 
général  du  royaume  de  France  ;  était 
au-dessous  de  sa  réputation  ;  III ,  186, 
228  ,  23l  ,  246,  202  à  254.  —  Reparait 
comme  généralissiine  à  la  bataille  dlé- 
na  ;  il  y  est  blessé;  ses  soixante  il  ouze 
ans,  devant  un  ffuerrier  dans  toute  la 
lorce   de   rage,    le   font    comparer     au 
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vieux  Pompée;   VI ,  23o  et  suiv 
234.  —  Cité,  VII ,  298,  399. 

Iîbunswick-OEls  ,  i^énéral  prussien.  Fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Lubeck  ;  VJ, 
24''  —  Commande  des  partisans  sur 
l'Klbe  et  le  Wesel  ;  VI,  ^26.  —Ses 
courses  hostiles  pendant  la  paix  étaient 
favorisées  par  le  cabinet  do  Berlin  ; 
VII,  190.  —  Tue'  à  la  bataille  des 
Quatre-Bras  (l8l5);  VIII,  202. 

Bruxelles.  Occupation  de  celte  ville 
par  les  Français  ;  sa  réunion  à  la  répu- 
bli,|ue  (1793);  III,  263;   IV.  8,247. 

Bryan.  Chef  de  la  garde  nalionale  de  Lille 
lors  du  bombardement  de  cette  ville  ; 
III  ,  247. 

BuACHE.  Membre  du  bureau  des  Longitu- 
des lors  de  sa  création  ;  IV,  338. 

BuBNA  ,  général  autrichien.  Il  envaliil  les 
pays  entre  la  Saône  et  l'Ain  ^I8l4)  ; 
VII,  324,  327,  33l. 

Budget.  V.  Finances. 

BuFFON.  Sa  mort  ;  éloge  ;  I  ,  SgS. 

BuFFON  (  M""'  de),  femme  <le  Buftbii  fils. 
Maîtresse  du  duc  d'Orléans  ;  III ,  202. 
—  Regarde  froidement  ce  prince  allant 
à  l'échafaud;  IV,  i52. 

Bulletins.  De  leur  style  emplialique;  les 
soldats  ont  créé  le  proverbe  mentir 
Comme  iiu  bulietin;  VI,  256.  —  Le 
vingt-neuvième  ,  celui  de  la  Bérézina  , 
fait  une  déplorable  exception  ;  crilifjne 
d'une  note  qui  y  l'ut  jointe  ;  VII,  l53  à 
l55. 

BuLOw,  général  prussien.  11  contribue  à 
la  défaite  de  Ney  près  de  Berlin  (181 3)  ; 
il  s'empare  d  Amsterdam  et  d'Ulrechl  ; 

VII,  245,  278,  282.  -^  Cité  dans  la 
campagne  de  i8i4  ;  il  prend  I-a  Fère  et 
Suissons;  Vil,  33 1,  333,  353,  354, 
358.  —  A  la  bataille  de  Waterloo  ,  c'est 
son  corps,  pris  pour  celui  de  Grouchy, 
(ful   cause  l'erreur  fatale  de  Napoléon  ; 

VIII,  207,  210,  217. 

Bureaux  de  Puzy  ,  constituant.  Quitte 
la  France  avec  Lafayette  ;  rigueurs  de 
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sa  captivité  en  Autriche;  III  ,  172  et 
suiv. —  Délivré  avec  l^afayette,  sur 
les  instances  de  Bonaparte;  V,  23. 

BuRGOS.  Prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais ;  on  y  confisque  pour  trente  mil- 
lions de  laine  ;  VI ,  362  —  Wellington 
lève  le  siège  de  cette  place  après  trente- 
cinq  jours  ;  habile  défense  du  général 
Dubreton  ;  VII,  129.  —  Occupée  par 
les  Français  (i823)  ;  IX,  l34- 

BuRKE  ,  publlciste  anglais.  A  peint  l'as- 
semblée constituante  sous  de  fausses 
couleurs;  1,4-  —  Passage  de  lui  sur 
la  constitution  de  son  pays;  I  ,  45-  — 
Surnommé  le  Bnssiiel  de  la  politique  ; 
passage  de  lui  sur  la  naissance  de  la  ré- 
volution française;  I,  223. —  Cité  ;  II, 
298.  —  C'est  lui  qui  surnomma  Barrèrç 
VAnacréon  de  la  guillntine  ;  IV,   282. 

—  Sa  mort;  notice  ;  V,  19.  —  Cité; 
VI,  219. 

BusAco.  Combats  entre  Masséna  et  WeI-< 
lington;  ce  dernier  bat  en  retraite  mai- 
gre un  succès;  VII,  33. 

BuxHOwnEN,  général  russe.  Commanda 
une  armée  en  l8o5;  VI ,  175.  —  Sou- 
tient, en  1806,  le  combat  de  Golymin  , 
et  bat  en  retraite  ;  VI  200. 

BozANçois  (  de  J  Portrait  qu'il  fait  des 
princes  de  Lambesch  etde\audemont  ; 
li,  67. 

BuzOT.Cité  sur  la  réélection  ;  II  ,  322. 

—  Elu  vice  -  président  du  tribunal 
criminel  ;  II  ,  347-  —  Rejette  le 
])r!nclpe  de  l'inviolabilité  royale  ;  II, 
386.  —  Membre  du  comité  de  con- 
slitiilinii  ;  II  ,  4^8.  —  Un  des  six 
membres  de  l'assemblée  con.sliluante 
qui  restèrent   aux  jacobins  ;   H  ,  438- 

—  Médite  une  république;  III,  34, 
126.  —  Ses  votes  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,  287,  367,  402,  404  — ^^*  traduit 
devant  le  tribunal  révolutionnaire  com- 
me girondin  ;  IV,  94-  —  Trouve  mort 
dans  un  bois;  V,  321. 


Cabanis.  Cité  sur  la  mort  de  Mirabeau; 
II,  3oo.  —  Membre  de  la  commission 
législative  après  le  18  brumaire  ;  V, 
275.  —  Sénateur,  il,s'oppose  vivement 
à  la  proscription  quiavaitpour prétexte 
la  machine  Infernale;  V,   4l5. 

C.\iiANl)N.  Un  des  députés  signataires  de 
la  protcsiatlon  contre  l'exclusion  de 
Manuel  ;  IX,    126. 

Cadix.  Le  peuple  s'y  soulève  après  les 
arrangemens  de  Bayonne  ,  (jl  coniniu- 
niquo  à  toute  l'Espagne  h;  feu  de  l'in- 
surrection; la  (lotte  française  (jui  .se 
trouvait     dans    son    port    y    est     prise 


par  les  insurgés;  VI,  33r,  387.  — 
Devient  le  siège  de  la  junte;  VII,  2. 
—  Admirable  trait  de  courage  f|u'y 
donnent  six  cents  Français  prisonniers; 
VII,  l5.  —  Les  cortès  s'y  réunissent  , 
Vil,  98.  —  Voyez  Espagne.  —  Les 
troupes  destinées  pour  r.\mérique  y 
l'ont  éclater  une  insurrection  constitu- 
tionnelle (1820  );  IX,  I.  —  Les  cortès 
s'y  rendent  avec  le  roi  Ferdinand  ;  la 
prise  du  Trocadero  et  du  Ibrt  Santi- 
Pclri  amène  la  soumission  de  Cadix, 
d'où  le  roi  sort  avec  sa  famille;  IX, 
' 'l7i  ''Î9  ^^  sui\ . 
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Cadoke.  Uu  des  leniloires  vénitiens 
ériges  en  duchés  grands-fiefs  de  l'em- 
pire fran^-ais  ;  VI  ,  2o8.  —  Voyez 
Chnmpagny. 

Cadol'DAL  (  Georges).  Ne  doit  pas  être 
comparé  au  vertueux  Boncliainp  ;  IV, 
123.  —  Il  a  fallu  quelques  eflorts  pour 
amener  la  soumission  des  bandes  cju'il 
commandait  en  Bretagne  ;  cité  à  propos 
de  la  machine  infernale.,  qu'il  dé-ap- 
prouva  virement  ;  V,  365,  4>8  et  suiv. 

—  De.  la  conspiration  dite  de  Georges, 
contre  le  premier  consul,  dans  laquelle 
sont  impliqués  Pichegru  ,  Moreau  , 
etc.  ;  elle  était  de  l'invention  de  Con- 
zié,  ancien  évêque  d'Arras,  également 
inventeur  de  la  machine  infernale. 
Le  gouvernement  anglais,  ayant  adopté 
ce  nouveau  projet,  chargea  du  maté- 
riel de  l'expédition  Georges  Cadoudal, 
fils  d'un  meunier  du  Morbihan  ,  chouan 
des  plus  déterminés;  cette  conspira- 
tion a  provoqué  rcnlèveraent  du  duc 
d'Enghien  ;  condamnation  de  Georges 
et  de  ses  complices;  VI,  29  à  34,  5o 
et  suiv.,  t)2,   66.  Il5,  118,  125  à  £28. 

—  Cité  ;   VII,  216,  2^0. 

Cadrov.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  : 
111,372. 

Caffakelli-DufAlga.  Chef  de  bataillon 
du  génie  au  premier  passage  du  Rhin  , 
sous  Jourdan;  il  montre  une  haute  in- 
telligence ;  I^  .,  36o.  —  Fait  partie  de 
l'expédition  d'Egypte; son  mot  piquant 
sur  la  reddition  de  Malte ,  après  en 
avoir  admiré  les  remparts;  \,  120, 
123.  —  Dirige  le  corps  du  génie  dans 
l'entreprise  sur  la  Syrie;  meurt  devant 
.\cre  ;  ou  perdait  un  grand  homme  ;  il 
sortait  de  l'école  de  Sorèze  .  ainsi  que 
ses  cinq  frères  ,  tous  rocommandables 
par  d'illustres  services;  notice;  V,  l52, 
îQlà   19^;   VI,  44. 

Gaffé.  Complice  de  Berton  ;  il  se  siri- 
cide;lX,  81. 

Caliiets.  Résultats  de  leur  dépouillement 
en  1789;  comparés  à  ceux  de  i6i4;  Hi 
56  à  60.  —  Louis  XVI  se  propose  de  re- 
venir à   leur   simple    exécutiou  ;    II  , 

379- 

Caii.hav.\.  Un  des  premiers  prolecteurs 
de  Fontanes  ;  VI,  8y. 

Caisse  U\'/jiirgne  et  de  prévoyance.  Au- 
torisée par  ordonnance  royale  ;  son 
objet  philanthropique  ;  Vlll,  C^z'i  et 
suiv. 

Caisse  d'amortissement.  V.  Finances. 

Caisse  d'escompte.  'Supprimée  (  1793)  ; 

CALABitE(duc  de  ).  Héritier  présomptif 
et  régent  du  royaume  de  ]Naples ,  il 
prête  le  serment  de  (idelilé  à  la  con- 
stitution (  1820  )  ;  il  affecte  de  le  sou- 
tenir par  une  proclamation  pendant 
<iue  son  jièic  lui   adresse  des    instruc- 


tions contraires  du  congrès  de  Lay- 
bach   ;   IX,  19  ,    Sg  à    4'- 

Calabkes  (  les  ;.    V .  Naples  . 

Calendrier gregvrien.y .  Èrerépublicaine. 
— ^apo!éouen  rétablit  l'usage;  VI,  |56. 

Calderari  ,  célèbre  architecte  italien. 
Un  des  premiers  associés  de  l'iuslitul 
de  France  ;    V,   2 

GalderoN.  Membre  de  la  régence  espa- 
gnole sous  la  protection  du  duc  d'Aii- 
goulênie  ;   IX,  l36. 

Caldiero.  L'archiduc  Charles  y  cstbattu 
par  Masséna  ;  VI,  171. 

Calés.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111  ,  369  ,  396. 

Caliano.  Combat  livré  par  Bonaparte  , 
qui  défait  deux  généraux  autrichiens  ; 
IV,  ^(66. 

Calon.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,377,398. 

Galonné,  contrôleur -général.  Son  ren- 
voi ;  examen  de  sa  conduite  et  de  ses 
profusions  ;  dénoncé  au  parlement  ,  il 
quille  la  France  ;  ses  intrigues  à  létrau- 
ger;  extrait  de  sa  corresponilance  ;  I  , 
35l  à  36o.  —  Le  parlement  de  Paris 
est  e.xile  pour  avoir  inlormé  coiilre  cet 
ex-niinislre  ;  I,  36S.  —  Cité  à  1  occa- 
sion du  Livre  Bouge  .11,215.  —  Cité  ; 
H  ,  282.  —  Provoque  la  déclaration  de 
Pilnilz;  II,  396,  399.  —  Rédacteur 
présumé  d'une  lettre  des  princes;  II, 
424.  —  Mis  en  jugement  eu  France  ; 
m  ,  5o.  —  De  la  société  de  1  archichan- 
celier  Cambacérès;  VU  ,  454-  —  Cité; 

\m,  307. 339. 

Calonne  (comte  de).  Acquéreur  du  do- 
maine de  Chambord  pour  le  duc  de 
Bordeaux  ;  IX  ,  4  t. 

Calvin.  xVdjudani  général,  quel'on  croit 
de  la  même  lamille  que  le  réformateur 
de  ce  nom  ;  par  une  singularité  lenftar- 
quahle,  il  fut  chargé  de  conduite  Pie 
Vl  en  captivité;  VU,  !\-j'.\. 

CajibacékÉs.  Cite  comme  membre  de  la 
convention;  111  ,  172  ,  241.  —  Chargé 
de  retirer  les  pièces  du  procès  de 
Louis  XVI  ;  instruit  ce  prince  qu'il 
peut  choisir  un  conseil;  annonce  le 
refus  de  Turgot ,  et  opine  pour  que 
la  couvent  ion  nomme  les  delenseurs  de 
l'accusé  ;  111,291  ,  294  et  suiv.  —  Ses 
Voles  dans  le  procès;  III,  262,  355, 
370,3^8,390^1  suiv.,  401.  —  Ue- 
rnaiide  la  noliiication  du  décret  de  mort, 
et  son  exécution  dans  les  vingt-quai re 
heures  ;  avait  été  pensionné  du  roi  ; 
est  envoyé  au  Temple  pour  transmettre 
à  Louis  .VVI  la  permission  de  voir  sa  la- 
mille ;  complc  qu'il  rend  de  cette  en- 
trevue à  l'Upéra  ;  III  ,  4"5  à  Ipg.  — 
Cité;  111,  420,  454*  —  '-'-■  !r'''"na' 
rcvolulionnaire  est  créé  sur  sa  proposi- 
tion ;  il  lait  établir  un  comilé  de  sur- 
veilKuice    dans   tlutqut    comiiiuiie,    el 
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«idoplrr  la  mise  liors  la  loi  à  l'c'gard  Jes 
coilirp-rtvolutionnaires  ;  JV,  9,  II  ei 
suiv.,  i^.  —  Membre  du  premirr  co- 
mîld  de  salul  public;  il  appuie  et  pio- 
po^e  dos  mesures  révolulioiinaiies  ; 
arcuse  Uumouriez  qu'il  avait  défendu: 
IV,  17,  19,  23  et  suiv.  —  Ji  fait  accé- 
I  rer  la  vente  des  bier.s  des  émis^rei!  ; 
rire  à  pioposde  la  loi  des  suspecls  ;  IV, 
oj  ,  89.  —  Signe  l'ordre  pour  arrêter 
les  défenseurs  de  la  reine;  IV,  128.  — 
Cite'  pourdes  mesures  révolutionnaires  ; 
IV,  ib'5.  igo,  192.  —  Influençait  le 
romilc  de  siirele  générale;  cité  avec 
indifjnation  ;  IV,  228  ,  2]^  ,  246,  2^9. 

—  1 1  evile  de  prendre  part  au  9  Ihfr- 
midor  ;  opinion  favorable  qu'il  avait  de 
Robespierre;  IV,  2t)3  et  suiv.  —  Il  ap- 
puie le  maintien  des  lois  révolutionnai- 
res; demande  l'inviolabilité  des  dépu- 
tes; IV,  265.  268  ,  276,  279  —  Cite; 
J  V,  29  î ,  3o3.  — •  J'ait  un  rapport  cou  • 
Ire  la  mise  en  liber  lé  de  la  famille  roya- 
le ;  IV,  3lo  et  sr.iv.  —  Membre  de  la 
commission  cliargée  de  la  constilulion  ; 
J  V,  319,  322. — Latitude  qu'il  fait  don» 
neraux  lois  sur  la  confiscalion;  1  V,323 

—  Cité;  IV,  36"8,  372  ,  379,381    — 

Préside  le  comité  des  quarante  hu  i3 
vendémiaire;  n'est  p^s  mnins  criminel 
que  Barrèie;  IV,  385,  386  ,  396.  — 
On  le  revoit  avec  indignation  parmi  les 
nouveaux  députés  (^sous  le  direcloire); 
IV,  399,  ^OO.  —  Nommé  minisire  de 
la  justice  ;  V,  204.  —  Conjuré  du  18 
]>riimaire;  V,  2f6,  277,  3o3.  —  Nom- 
mé second  consul  ;  V,  3io  et  suiv  — 
Cité  ;  V,  3l5  et  suiv  ,  333.  — 11  reÇ'  il 
de  Bonaparte  le  présent  de  ciuquajile 
brevets  de  greffier  et  d'iiuissier  ;  V, 
373  — Aide  Bonapirte  à  élablir  le  pou- 
voir absolu  ;  son  mot  sur  l'ancien  ré- 
gime ;  V,  33l  et  suiv.  —  Cité  dans 
lafFaiie   du   duc  d'Engliien  ;    VI,    4'->- 

—  De  son  discours  à  Napoléon  en  le 
proclamant  empereur  herédilaire  ;  il 
se  prosterne  comme  sujet  devant  Jose- 
pbine  ;  VI,  q3,  99.  —  Il  propose  au 
ténat  rétablissement  de  la  nouvelle 
noblesse;  VI,  3o3.  307.  —  Cité  ;  VI, 
410,  /^^t'3.  —  Ciié  à  1  occasion  de  la 
conspiralion  Mallet  ;  il  célèbre  au  Ro- 
cher de  Cancale  la  délivrance  de  ses 
collègues;  VII  ,  l3o,  l32  et  suiv.  — 
Préside  le  conseil  de  régence  en  i8t4  ; 
trafi(|ue  sur  les  espèces  d'or  au  mo- 
ment de  la  dissolutioo  de  l'empire  ; 
conduit  l'impératrice  à  Blois,  d'oii  il 
envoie  son  adhésion  à  la  déchéance  de 
l'empereur;  VII,  3;^,  382,  4'4-  — 
fl  déclare  se  nior/uer  de  l'/iisloire,  et 
regarde  comme  le  premier  <le  tous 
les  devoirs  relui  de  concourir  à  la  dc- 
rliéance  de  Napoléon  ;  il  revient  au  sé- 
nat;  personnes  de  toules  les  opinion.^ 


cl  de  tous  les  rangs  qu»  formaient  tcï 
réunions  habituelles  ;  il  renonce  au 
duché  de  Parme  en  faveur  de  l'Autri- 
che ;  plus  tari  cet  homme ,  un  des 
plus  méprisables  de  la  révolution  ,  dé>- 
noncera  ses  collègues,  bannis  comme 
lui,  pour  obtenir  de  rentrer  en  France, 
où  il  mourra  dévot  et  royaliste,  lais- 
sant une  fortune  d  environ  quinze  mil- 
lions ;  Vil .  427,  4^"^  ^  457-  —  Cité; 
\  H,  434,  443-  4^4  ^'  suiv.  —  Le  mi- 
nistre Ferrand  atteste  que,  dès  1796, 
Cambacérès  avait  offert  ses  services  à 
Louis  XviM  ,  et  obleBU  de  ce  prince 
des  lettres  de  grâce;  VIII,  8&.  —  M 
avait  été  le  protecteur  de  Marcorelle, 
homme  nul  ,  questeur  du  corps  légis- 
latif; VIII  ,  93  et  suiv.  —  Ministr.r 
de  la  justice  dans  les  cent  jours;  le 
premier  ,  au  Champ  de  Mai,  il  pro- 
nonce le  serment  d'obéissance  à  Na- 
poléon ;  VHI  ,  144,  168.  —  Étant 
archichancelier,  il  avait  fait  à  Ravez 
des  offres  que  celui-ci  refusa  ;  YIII  , 
475.  —  Sa  mort;  notice;  I  autorité 
s'empare  de  ses  papiers  en  vertu  d  une 
ordonnance  qui  porle  une  atteinte  for- 
melle au  code  civii;  iX,  164,  '67  à  16911 

CajibacÉhés  (cardinal  .  Extrait  d'un  de 
ses  mandemens  sur  l'établissemeut  du 
gouvernement  impérial  ;   VI,    112. 

Cambert.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  367,399. 

Ca.mbon.  Dire  de  lui  sur  l'Assemblée  lé- 
gislative, dont  il  fut  un  des  plus  ar- 
dens  démagogues;  III  ,  161  ,  235.  — 
Membre  de  la  convention  ,  il  fait  adop- 
ter la  loi  qui  enjoint  aux  généraux  de 
proclamer  ki  souveraineté  du  peuple 
dans  les  pays  conquis;  III,  3o8.  — 
Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ;  III  , 
287  ,  370  ,  397.  —  Membre  du  premier 
comité  de  saint  public;  IV,  2^.  — 
Ne  s'élève  conire  Robespierre  que 
]iarce  que  ce  dernier  a  bles.^é  son  or- 
gueil ;  IV  ,  269.  —  Phrase  qu'on  lui 
attribue;  IV,  279. —  Défend  ses  anciens 
collègues  au   comité  de   salut   public  ; 

IV,  3i8.  — D'un  emprunt  qu'il  fait 
adopler;  IV,  3^0  et  suiv. 

Camboi;la.s.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III  ,  363,  399. 

Cambronmj  général).  Son  admirable 
conduite  à  Waterloo  ;  appelé  devant 
un    conseil  de  guerre  ;  V'Ill  ,  21 1  ,  258. 

Ca.MPAN  Valet  de  chambre  de  la  reine  ; 
porté  au  Lifie  Poiigif;  Il ,  220. 

Ca.MPAN  Mad.j.  De  ses  Mcnwirer  ,  cor- 
rigés par  l'abbé  Girod  ;    II  ,  365. 

CwipviARTiN.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  Il  1,-363,399. 

CabipM'^.s.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,385,398. 

Campo-h'urmio.    Voyez    Trnilcf. 

Camis    L'uu  des  trois  membres  de  l'Aca- 
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<\('niic  (les  Ijpllcs-lrliroe  qui  adlierèrfiit 
nui  mesuifs  cuitie  le  |iLiuv(iir  iiiDiiar- 
vliiijuf;  1  ,  376.  —  Uit  il"  mot  lioiiii- 
ral)le  pnur  I.ouls  XVI  eu  parlant  du 
Lifie  Roiii^e  ;  Il ,  21  t  ,  2ir».  —  Sa  rc- 
jioiiso  à  un  pensionnaire  rnino  ;  1 1 ,  '\l\^. 

—  Kn  sa  qualité  il'arcliivisle  ,  il  pinte 
ia  conslitutiou  de  1791  dans  1  liutu- 
ina>;i-  reiulu  à  cet  acte  ;  III  ,  ^  —  Son 
l'pinion  dans  le  piiieèsiiii  roi;  aliscnt  lors 
des  voles;  III,  «7  1  ,  372.  -  Coiniiiissaii  e 
il  l'année  du  Nord;  livre  aux  Aulri- 
<lii('ns  par  Uumnuriez  ;  compris  dans 
l'éclianfie  pour  la  fille  de  Louis  xvi;  J  V, 
7,  30,  4"J' 

Canaux.  Louis  xvi  fait  continuer  celui 
de  Saint  -  Quentin  ;  creuser  celui  de 
Plarbonnc ;  commencer  ceux  du  Centre 
et  de  I1i)iirgi>i;ne  ;  1 ,  49'  —  di  C'.m  - 
inence  les  travaux  de  celui  <le  l'Ourct/; 
le  projet  en  elait  ancien  ;  notice  sur 
Riquel  ,  quifit  les  premiers  travaux; 
Riquet  est  auteur  du  canal  du  Lun- 
fiuedoc;  V,  484  i  487.  —  Sous  Napo- 
léon, cinquanle-cin(]  millions  ont  ele' 
dépenses   pour  les    canaux;  VU  ,  186'. 

—  N  oy.  Tritfcmi-  /jnhlits. —  ()u\erluie 
du  canal  de  la  Sensée  ;  marclie  des  tra- 
vaux ;  IX,  28.  —  Éta)"llssenienl  de  la 
Cunipagnie  dei  dunes ,  autorisée  à  faire 
la  verilicalioii  nécessaire  à  l'execulion 
des  canaux,  e.lc.  ;  iX,  44  — I^"'  ■"*'" 
lative  à  plusieurs  canaux,  iVAire,  de 
Bourgogne ,  de  Bielii^ne,  A^irles^Ac 
Ninernuis ,  d\.i  duc  de  Berrj^ ,  etc.; 
IX.   io3. 

Canclal'X  (ge'u('ral).  Commande  l'arnice 
des  cotes  ue  la  Rocliille  ;  Ijai  les  \  1  n- 
deensà  Nantes,  et  leur  reprend  Saumur; 

IV,  27,  5l  elsuiv.  —  Ge'iiéral  de  l'armée 
de  l'Ouest  ,  il  jette  les  fondemens  et 
amène  le  succès  de  la  pacification;  l\', 
299,  3i3. 

Ca>niNG.  il  est  à  craindre  qu'il  ne  se  ré- 
concilie avec  la  Sainte-Alliance;  J,  49- 

GanoVA.  Un  des  premiers  associe's  de 
l'Institut  de  t'rance  ;  VI,  2.  —  Mort  de 
ce  cèlèhre  statuaire  ,  cjui,  après  avoir 
consacré  ses  lalens  à  Napoléon  ,  les  a 
prostitues  aux   spoliateurs  du   Musée  ; 

IX,  110. 
Caniel.  Aide-de-camp  de  Bossignol  dans 
la  Vendée,  il  obtient  des  elos>es  comme 
républicain  ;  général  ,  il  défait  un  parti 
royaliste  dans  le  Berry  ;  IV,  70,  449. 
- —  Affidé  du  direcloire  ,  qui  l'envoie 
mettre  Lvon  en  état  de  siège  à  l'èpo- 
([ue  du  18  fructidor  ;  V  ,  37.  —  Cité  ; 

V,  189.  — Clief  vendéen  pendant  les 
cent  jours;  résumé  de  sa  carrière; 
VIII  ,  229.  —  Commande  à  Lyon  pen- 
dant les  nouveaux  malheurs  dp  celte 
ville  (1817)  ;  Vlll  ,  .ISl  et  soiv. — 
t^'mmande  une  division  dans  la  guerre 
J'K»liagne   (l823j  ;    IX,    l3l. 


CArFXÎ.K  (Iraroii).  Conseille  r  d'étal,  elini- 
j;e  do  l'a  Iminislr.ition  yéiierale  dei 
communes  ;    IX,    82. 

CAPiiriEN's.  /Ji^iiealosjie  incontestable  ;  I, 
114.  —  Klection  de  Hui;iies,  120  — 
l'fl'aceiit  insensllilemeni  le  droit  d'é- 
ieclion;  1  liernliic'  .s'élablil  dans  leur 
maison  ;  I ,  l3o  à  137.  —  Rendent  des 
droits  au  peuple  pour  recouvrer  ceux 
de  la  couronne;  1  ,  169.  —  Il  n'y  en  a 
que  deux  qu'un  Franvais  puisse  louer, 
I  .   lfi8,  171  ,  207. 

Capi>î.  s. m  vote  dans  le  procès  du  roi  • 
ill,  36g 

Ciiiula/isles.  V.  hnnr/iiief.i 

CaI'HAKA ''cardinal),  tirossièrement  apos- 
trophé aux  Tuileries  par  le  général 
Lannes  ;  V  ,  545.  —  pe  ses  négocia- 
lions  di|plomaliqocs  avec  le  minislri! 
Chani|)agiiy  ;  VI  ,  3l  j  à  320.  —  Il  elait 
des  reunions  habitue  Iles  île  ranliiclian- 
celier    Cumbaeerès;    VII,    455. 

CAr,AMA\  l,leSL  V.    lUf/mt. 

CakAiman  (comte  de)  Un  des  ministres 
de  France  au  congrès  de  Vérone  ;  IX  , 
11,5  —  More/uis  ;  donne  sa  démission 
de  l'ambasbade  de  Vienne  ;  IX,   i52. 

CAliDONAKI  (  les).  La  cour  de  Vienne 
leur  allriliue  la  révolution  de  Naples  ; 
IX  ,  23.  —  Bellart  les  accuse  niêiiie  des 
agitations  de  ia  France;  on  donne  leur 
uom  à  l'aflaire  de  la  Roclielle  ;  IX  ,  98, 
lod. 

Carbonneau.  Viclime  d'une  conspiration 
que  l'on  a  crue  supposée  ;  Vlll,  2q3, 
380. 

Caiuîedeu,  Gouvion  Saint-Cyr  y  rem- 
]>orle  un  brillant  avantage  sur  un  corps 
d'Espagnols  beaucoup  plus  nombreux 
que  le   sien  ;  VI  ,  35S. 

CareNCY  iprince  de).  Emigré ([ul  dénon- 
çait au  directoire  les  ageus  des  Bour- 
bons; v,4». 

Cahignan  (  prince  de).  Régent  des  états 
sardes,  il  proclame  à  lurin  la  consti- 
tution des  corlès,  et  sa  conduite  fait 
Iriomplier  l'ancien  gouvernement  ;  IX  , 
4'|    et  45. 

Cahlcs  (don),  frère  de  Ferdinand  vu. 
Se  rend  à  \  alençay  après  les  arrange- 
mens  de  Rayonne;  VI,  329.  —  Tuiiilie 
entre  les  mains  du  maréchal  Siichet, 
qui  le  rend  à  la  liberté  ;  Vil  ,  l^lin. 

Carnot.  Egaré  par  des  principes  déma- 
gogiques ;  III ,  3  ,  235.  —  Propose  de 
décréler   qu'il   y    a   heu    à  accusation 

contre  les  princes  français  ;  III ,  20. 

Membre  du  conseil  qui  dirige  les  opé- 
rations de  la  guerre  (1792);  111,  81. 
—  Sur  sa  proposition  ,  l  assemblée  lé- 
gislative se  constitue  en  permanence  ; 
III ,  87.  —  Cité  comme  membre  de  la 
conveiilion;  III,  241.  —  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi;  III,  379,  398. — 
Fait   adopter  la   réunion  de  Bruxelles 
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à  la  France  ;  il  cnlre  au  comité  lic  salut 
public;  IV,  8,  78,80.  —  Expose  los 
le'sullals  de  la  fabrication  exlraorili- 
nnire  il  armes  ot  de  salpêtre  ;  IV  ,  I^o, 
288.  —  Cite'  pour  sa  parllcipalioii  aux 
actes  du  comité'  de  salul  puhlic  ; 
jV,  i63,  165,  190,  201  cl  suiv. ,  228, 
236.  —  Au  <)  lliermidor,  il  aposiroplie 
fortement   lUibespierre  ;   ses   motils; 

IV,  201,  256,263.  —  Cité  comme 
ayant  coopéré  aux  excès  révolutionnai- 
res ;  I"V  ,  266  ,  272  ,  278,  29 1 .  —  Sa 
réponse  aux  reproches  tju'nn  lui  adres- 
se; de  sa  passion  pour  la  liberté  et  de 
.ses  vertus  civiques  ;  il  emportera  Tes- 
timenationale;  IV ,  292  à  29/1.  —  II 
s'honore  par  lesdispositions  d'un  décret 
d'amnistie  en  faveur  de  rebelles  ven- 
déens ;  IV  ,  299.  — -Il  défend  ses  collè- 
gues et  lui-même  ,  accusés  comme 
membres  du  comité  de  salut  public;  I V^, 
3i6  ;.  3i8.  —  Cité;  IV,  38^61  suiv.— 
Est  nommé  directeur;  IV,  402  et  suiv. 
—  Cité;  IV,  465.  —  S'oppose  à  un 
coup  d'état  ;  est  condamné  à  la  dépor- 
tation au  18  fructidor  ;  ii  s'ecliappe; 
remplacé  au  directoire  par  Merlin  (de 
Douai;  ;  de  la  part  qu'il  eut  â  la  for- 
tune de  Bonapjrte  ;  publie  eu  Allema- 
gne im  mémoire  justificatif;  V  ,  25, 
43  ,  56"  à  58 ,  6 '1  ,  76  et  suiv-  —  Cité  ; 
V  ,  233 ,281.  —  Rappelé  de  l'exil  sous 
les  consuls;  V,  33?.  —  Cité  sur  la 
Louisiane  et  la  Floride  ,  qu'il  avait  eu 
Je  projet  de  républicaniser  ;  VI,  8- 
-^11  vote,  comme  tribun,  contre  l'é- 
lablissemcnt  de  la  monarchie  impé- 
riale; extrait  de  son  discours;  \I, 
76382.  —  Cite';  VII,  396.  — Ministre 
de  1  intérieur  pendant  les  cent  jours; 
VIII.  l44-  —  "  était  d'avis  de  repla- 
cer Napoléon  à  la  tète  des  armées  après 
son  abdication;  VIII,  23i.  — Pro- 
scrit ;  sa  correspondance  laconique  avec 
Fouché;  VIII,  2/)3,  258.  — Cité;  IX, 
63  —Sa  mort;  notice  qui  le  montre  s'e- 
loignant  de  Bonaparte  puissant  ,  accou- 
rant défendre  Anvers  contre  les  étran- 
gers ;  sortant  pauvre  de  sa  patiie  après 
avoir  administré  les  trésors  de  1  Etat  , 
et  mourant  dans  l'exil  environné  de 
l'estime   publique;    IX,    142  à  l44- 

Caroline  ,  reine  de  ISaples.  Elle  a  rap- 
pelé par  sa  conduite  les  Prunehailt  et 
les  Frédej!;onde  ;  IV,  468.  —  Accusée 
de  l'assassinat  des  ministres  français  à 
Rastadt;  V,  177  et  suiv.  —  Secondée 
de  son  ministre  Acton ,  elle  a  vendu 
exécrable  le  souvenir  de  l'année  99,  en 
se  baignant  dans  le  sang  de  ses  sujets; 

V,  218  et  suiv. 

CAfiON  (lieutenant  colonel).  Fusillé  à 
Strasbourg,  pour  crime  d'embauchage, 
et  comme  impliqué  dans  une  conspir.a- 
tion  ;  IX,  91  ,   109   et   suiv. 


Carpentieb.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,377,  398. 

Carra.  Conjuré  du  10  août;  sa  révéla- 
tion sur  cet  événement;  IH,  iSq. — Son 
votedans  le  procèsdu  ronIII,  382,  398, 
435  —  Accusé  et  guillotiné  comme  gi- 
rondin; IV,  93,  137. 

Carret.  Tribun  obscur  qui  vole  l'éta- 
l)lissement  du  gouvernement  impérial  , 
VI,  85. 

Carrier.  Mem]>re  de  la  convention,  il 
laissera  le  souvenir  d'un  farouche  ex- 
terminateur; III,  241,  281. —  Vole 
la  mort  du  roi;  111,364,399.  —  Cité 
pour  ses  crimes;  de  sa  mission  à  Nan- 
tes; IV,  42,  164,  172,  173,  236,  249, 
266.  —  Mis  en  jugement,  el  condamné 
à  mort  ;  on  serait  tenté  de  ni^r  la  pos- 
sibilité de  ses  forfaits;  IV,    3oi  à3o5. 

—  Cité;  V,  60  ;  VI,  74;  VIII,  47?» 
et   suiv. 

Carrion-NisAS.  Se  servira  d  un  passage  de 
Daniel  pvur  fdire  nommer  Bonaparte 
empereui' ;  I,  120.  —  Tribun  obscur, 
et  cousin  de  Cambacérès;  il  s'enoi-- 
gueiilit  d'avoir  clé  un  des  premiers  à 
élever  le  trône  impérial  ;  il  vote  un 
monument  à  ÏSapoleon  ;  VI,    85,   195. 

—  A  la  lecture  du  séuatus-consulte  qui 
supprime  le  Iribunat ,  dont  il  est  mem- 
bre ,  il  propose  de  porter  une  adresse 
de  remercimens  au  pied  du  trône  ; 
VI,  278 

Carie  civique  et  de  sûreté.  Tout  citoyen 
est  tenu  d'en  obtenir  une;  il  est  défen- 
du de  louer  un  appartement  à  celui  qui 
n'en  est  pas  pourvu;  on  en  exigeait 
l'exhibition  même  sous  le  directoire; 
IV,  i3,  180;  V,  252. 

Carteaux  (général).  Il  occupe  la  ville 
de  Marseille;  IV,  8r. 

Ca.sabianca  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  III ,  366. 

Casenave  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38o. 

Cas.sano.  Bataille  gagnée  par  Suwarow, 
qni  commandait  cent  mille  hommes 
contre  treiîte  mille;  elle  entraîne  le 
lendemain  une  autre  défaite  des  Fran- 
çais ;   V,  166  cl   16;  ,  394. 

Cassanye.s.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  III ,  380,  3y8. 

Cassation  (tribunal  de\  Institué  par  l'as- 
semblée constituante  ;  II ,  27.3. — Celte 
cour  reconnaissait  à  tort  comme  lois 
les  actes  du  gouvernement  impérial  ; 
sous  le  régime  de  la  Charte,  elle  décide 
contre  les  ordonnances;  VIII  ,  40. 

Ca.ssei..  Réunion  de  cette  ville  à  l'empiré 
français  ;  VI ,  299.  —  Voyez  Hesse- 
Cassel. 

Cassini.  Membre  du  bureau  des  Longi- 
tudes lors   de  sa  formation;   IV,   338. 

Castanos,  général  espagnol.  11  sera  char- 
gé de  veiller  sur   le  duc  d'Orléans  lors 
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<lr  l'arrivcp  de  ce  pvince  à  l'île  de  Le'on 
(l8l3);  IV,  22.  —  Cite' comme  sr.rtant 
«le  IVcôl.-  de  Soii'zc;  V,  19t.— Perd  la 
halaille  de  Tiidela  ,  s;agnée  par  Laiiiies 
et  .losepli  Lagran°e  ;  V],  364- —  Cjle 
dans  la  correspondance  de  Diimouric/, 
avec  ^Vcllinglon  ;  VU,  Sg ,  iti6,  181 
et  suiv. ,  191  el  suiv. 
Casteja  (comle  de:.  Sa  conduite  au  coni- 
raencemeutdc  la  révolution;  meurt  de 
rhagrin  d'avoir  été  mal  reçu  à  Coblenlz; 

m,  10. 

CastelbaJAC  (de'l.  Auteur  d'une  ode 
Lrûlaute  d'enthousiasme  pour  Napo- 
le'on  le  Grand;  n'était  pas  alors  grand 
poète;  depuis  royaliste  pur  ;  \l,  ^!\\. 
■ —  Défenseur  de  la  liberté'  de  la  presse 
avant  d  être  promu  à  de  hautes  fonc- 
tions ;  depuis  ennemi  de  cette  lilicrté  ; 
orateur  ministériel;  IX,   33,  Ij5. 

Castellane  (comle  de).  Se  réunit  un 
des  premiers  aux  communes;  11,53. 
—  Accuse  li'S  ministres,  et  demande  la 
création  d'un  comité  de  recherches;  IV, 
35i. 

Castex  (  général  ).  Commande  une  divi- 
sion de  cavalerie  dans  la  guerre  d'Es- 
pagne  (  1823  1;    IX,    l3l. 

Castiglione.  Cinquième  victoire  mémo- 
rahle  de  l'armée  d'Italie  sous  Bona- 
parte ;  Augei-eau  y  fait  des  prodiges  ; 
elle  achève  la  couquêle  de  l'Italie  ;  IV, 
459. 

Castiliiox.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  111  ,  370. 

Casti.ereaoh.  Ministre  corrompu  et  ror- 
riipteur;  I,  9  — Ennemi  des  liherlés 
constitutionnellps  :  se  fera  justice  en 
mettant  fin  à  ses  jours  ;  1 ,  48.  —  Cité  ; 
VI,  20l.  —  Se  signale  par  sa  dupli- 
cité; Vil,  2l3.  — Cité;  Vil,  229.- 
Présent  au  congrès  de  Châtillon  ;  VII  , 
340  —  C'est  à  lui  qu  on  en  doit  la 
rupture  ;  VJII ,  9.  —  Ecolier  de  Pilt , 
copiste    de     INapoléon    en    despotisme; 

VIII,  175,  i85,  247,  255,  3o5.— 
Cité  honteusement  et  avec  indignation 
dans  la  notire  nécrologique  de  Napo- 
léon ;  IX,  48  à  5?.. —  il  meurt  chargé 
de  la  haine  et  du  mépris  public;  son 
suiciile  est  le  plus  grand  service  qu'il 
ait  rendu  ;  avec  lui  se  perd  le  tyran- 
nique  ascendant  de  la  Sainte-Alliance; 

IX,  102    et  suiv.,   108,    2û6. 
Casthies  (duc  de).  Renonce  aux  préro- 
gatives de  la  noblesse;  II,  Il6. 

Catalogne.  Un  décret  impérial  réunit 
cette  province  à  la  France  ,  pour  en 
former  ([uaire  départemens  ;  de  son 
administration;   Vil,   70  à  70. 

Catelan  (de).  Cité  honorablement 
comme    député;   VllI,   34o. 

Cathcaht.  Plénipotentiaire  anglais  au 
«ongrès    de  Châtillon  ;   VII  ,  b!!\o. 


Cathei.inEAU.  Simple  vniturier,  qui 
commence  l'insurrection  de  la  Vendée; 
■  devient  chef  de;  l'armée'  royale  ;  est 
blessé  mortellement  au  siège  de  Nantes  ; 
IV,  12  et  suiv.,  29,  44.  5 1  el  52,  65, 
324  ,  426. 
Catherine  11.  Insidieuse  dans  ses  pro- 
messes aux  émigrés  ;  11  ,  399  ,  423.  — 
Ses  menaces  ;  les  princes  l'appellent 
leur  sublime  protectrice;  111,  125, 
l32. —  Rompt  le  traité  de  commerce 
avec  la  France  ;  fait  une  alliance  avec 
r.Angleterre,  IV,  4,  '5  el  suiv.  —  Ré- 
compense Suwarow  après  les  massacres 
de  Praga  ;  1 V,  296.  —  Sa  mort  ;  notice  ; 
IV,  4/°- — Elle  avait  abusé  la  pre- 
mière coalition -,  V,  78. 
Cauchois-Lemaire.  Probe  el  grand  écri- 
vain, poursuivi  par  le  ministère;  IX, 
88. 
Caulaincourt  f  général).  Chargé  de  re- 
mettre à  l'électeur  de  Bade  la  lettre 
de  Talleyrand  qui  lui  annonçait  l'ar- 
restation du  duc  d'Knghien  ,  il  apporte 
dans  sa  mission  une  activité  remarqua- 
ble ;  VI ,  35 ,  52.  — '■  S'oppose  à  la  mar- 
che sur  Moscou;  VII,  io5  — Duc  de 
f'icence,  il  se  rend  au  congrès  de  Pra- 
gue comme  ministre  de  Napoléon  ;  son 
caractère  est  décliné  (  i8i3  j;  propose 
un  autre  congrèsàManheim  ;  Vil ,  2  19, 
279.  —  De  sa  négociation  au  congrès 
de  Châtillon  (1814);  Vil,  ^40,  362, 
—  Négocie  inutilement  auprès  de  l'em- 
pereur Alexandre  pour  conserver  le 
trône  au  (ils  de  Napoléon  ;  VII  ,  4^5 , 
428,  43o  et  suiv.  — Négocie  le  traité 
qui  reconnaît  Napoléon  souverain  de 
l'Ile  d'KIbc  ;  était  du  petit  nombre  des 
personnes  que  Napoléon  recevait  à  Fon- 
tainebleau; VII,  457,460.  —  Ministre 
des  alî'aires  étrangères  pendant  les  cent 
jours:  Vill,  l44'  22'  •"*  sui^» 
CauLAINCOURT  (général; ,  frère  du  précé- 
dent. Tué  à  la  bataille  de  la  Moscowa; 
VII,  115. 
Caumakti.»(.  Un  des  députés  signataires 
de  la  protestation  contre  l'ctclusion  de 
Manuel  ;  IX,  126. 
Cavagnac  (général).  Commande,  sou9 
Mural ,  une  entreprise  sur  la  Sicile;  il 
échoue  ;  "VU  ,  33. 
Cavaignac.'Sou  vote  dans  le  procès  du 

roi;  m  ,  373,  397. 
Cawendish  ,  savant  anglais.  Un  des  pre- 
miers associés  de  l'Inslilul  de  France; 
VI ,  2. 
CayLA  ,  conventionnel.    Malade   pendaal. 

le  procès  du  roi;  III,  373. 
CazalÈs.  Dès  la  vérification  des  pouvoirs 
aux  Etats-Généraux  ,  il  se  montre  le 
défenseur  des  privilèges  ;  II,  24.-^ Cite 
parmi  les  cousiituans  les  plus  remar- 
qués ;  fils  d  anobli;  11,  55.  — Vote  ré- 
tablissement de  deux  chambres  législa- 
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tivcs;  H,  I27'  —  Re^^arde  toute  accu 
sali<'ii  v;is;iii-  comme    mie  iuvciilinji   il'- 
lyraii  ;  Il  ,  itiS. — Di-fciul  la  picrog.uivL' 
l-iiyale  luiicliani  le  droit  clo  gucirc  cl  ilc- 
p.lix;    II,    23o.  —  Son   tliKiueiilc    .lia 
Iribe  coiilro   les  miiiislrcs;  II,  262. — 
Clle;  II,    3 10   —Passage  .le   lui;    II, 
/J'|3. —  licçu  cl'aliord  avec  de'ilaiii  à  Ci;- 
li'ciilz;    111  ,    II.  —  Se    propose    pour 
ilcfcnilre  Louis   xvl  ;   distinction   qu'il 
avait  faite  entre  le  roi  et  la   royaulc; 
III,  3oo,  333.  —  Cité  contre  le  droil 
divin;  son  cioge  comme  orateur  déleu 
daut  la  royauté  con^litulionnellc  ;  \'l  I, 
l63,  3l3  et  suiv   —  On  le  voyait  dai;^ 
les  réuiiionsde  Camhacérès  ;  VJI ,  /j5^ 
—  Cilé  sur  les  droits  de  la  couronne  cl 
de  la  Dation  ;  Vlil ,  37,   120,  125.   - 
Cité  sur  la   bienfaisante   iutlucnce  de 
loppnsition,    comme  parti  du  peuple  ; 

VIII,  419. 
Cazinei  vE.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  111,362 

Cazotte.  Sauvé  des  ma.ssacres  de  sep- 
temlire  par  sa  Clle;  périt  dix  jour-, 
après  sur  l'écliafaud  ;  calomniatoar  de 
la  famille  royale;  III  ,  20^  et  suiv. 

Célibal  des  ple'lres.  L'aliolition  en  est 
demandée  par  INapoléon  au  pape,  qui  U 
refuse  comme  contraire  à  la  |)ureté  de 
la  religion;  VI  ,3oi.  —  A  ropo([ue  du 
concordat,  le  cardinal  Gousaivi  qui  le 
négociait,  aurait  volontiers  accordé  le 
mariage  des  prêtres  au  premier  consul  ; 

IX,  160. 
CÉNis  (mont).  Voyez  Alpes. 
Ct/isure  Voyez  Liberté  de  la  presse. 
Cent  JOURS  (les  ),  tome  VIII,  savoir  :  — 

Napoléon  débarque  au  golfe  Juan  ; 
sa  proclamation  ;  g8.  —  Une  ordon- 
nance du  roi  le  d-jciare  traître  et  re- 
belle, et  enjoint  aux  citoyens  de  lui 
courir  sus;  100.  —  Il  entre  à  Gre- 
noble; est  reçu  partout  aux  acclama- 
lious  générales;  101.  —  Le  roi  met  en 
activité  les  gardes  nationales,  convoque 
et  déclare  permanens  les  conseils  gé- 
néraux des  déparicmens  ;  Napoléon 
lait  son  entrée  à  Lyon,  qui  l'accueille 
avec  enthousiasme;  le  comie  d'Ar- 
lois  a  échoué  dans  celle  ville;  io2  cl 
suiv.  —  Napoléon  ,  par  *uu  décrel 
rendu  à  Lyoa  ,  renvoie  treize  person- 
nes devant  h  s  tribunaux;  un  acte  du 
congrès  de  Vienne  le  ]>lace  lui-même 
liors  des  relations  civiles  et  sociales  ; 
lo/J  —  11  remet  en  vigueur  les  lois 
contre  les  émigrés  ,  la  noblesse  ,  etc.  ; 
10^  l't  suiv.  —  Séance  royale  à  la 
chambre  des  députés  ;  serment  des 
princes:  110  et  suiv.  —  Départ  du 
loi»;  114  lîl  suiv.  —  Entrée  de  Na- 
poléon à  Paris;  118  et  suiv.  —  Cau- 
.-^esqui  ont  amené  et  justilïé  cet  événe 
ment;  il  n'v  a  point  eu  de  conspiration  : 


les  ministres  iVu  roi,  parleur  marci»,' 
cou  re  rrVolulioiuialre  ,  en  soiil  li-i 
seuls  coii|ialiles  ;  b'y  ,  Il5,  119  a     i^i. 

—  Napoléon  organise  son  gouvent?- 
inciit  ;  de  l'esprit  des  journaux  ;  les 
fonds  publics  sont  en  hausse  ;  i/jl  à 
145.  —  Déclaration  du  conseil  d  état 
(|ui  relève  i'empereur  de  sa  déchéance; 
■  47  et  suiv.  —  Le  duc  de  lioiirbou 
quitte  la  Vendée;  la  duchesse  d.-Vii- 
gouléme  s'embarque  à  Bordeaux  ;  le 
duc  son  mari  se  rend  prisonnier,  (  t  re- 
couvre la  liberté  à  Celle  ,  par  ordie  de 
Napoléon;  l53  à  l55.  —  Do  Wiele 
adUiliunncl  ■  mauvais  eflèl  quil  pro- 
duit sur  rupiniuii  publique;  l56  à  160. 

—  De  l'acle  du  congrès  de  S'ienne 
contre  Napoléon  ;  it)2  et  suiv.  —  Les 
ulliés  sont  en  niarchi!  sur  la  France  ; 
166.  —  Assemblée  d-,i  Cliiiitip  de  mai  ; 
l()7  et  suiv.  —  Napoléon  nomme  cent 
dix-huit  pairs  ;  il  fait  en  ptrsoniii; 
l'ouverture  des  chambres  ;  de  leur 
conipo--blioii  ;  170  à  173.  —  Napob-oii 
se  rend  à  l'armée  ;  ses  espérance»  ;  la 
situation  niililaire  prouve  qu'il  a 
renouvelé  les  prodiges  du  comité 
de  salut  public  ;  i8j  à  igo  —  For- 
ces des  alliés;  19'-  —  Premières 
hostilités  ;  198.  —  batailles  de  l-igny  it 
des  (,)uatre-ljras  ;  200  et  suiv.  — 
ÏFalcrlGu  ;  2o5  3219.  —  De  retour  à 
Paris,  Napoléon  est  entr.ivc  dans  sou 
projet  de  dictature  par  une  proposi- 
tion de  Lafayette  à  la  chambre  dés  re- 
présentans;  il  accorde  son  nbdicition  , 
mais  eu  faveur  de  son  fils;  219  à   224- 

—  Il  avait  ,  depuis  son  retour,  dépensé 
six  cents  inillions,  et  causé  la  mort -de 
soixante  mille  braves;  224.  —  Com- 
riiissiim  de  gouvernement  provisoire  ;^ 
proclamation    de     Louis    XVlll  ;     225. 

—  Situation    militaire  ;  227  et    suiv. 

—  Paris  est  mis  en  clat  de  siège;  se- 
conde proclamation  de  Louis  AViri; 
23o.   —    Napoléon  quitte  Paris  ;   23l. 

—  Il  avait  inutilement  proposé  de  se- 
renietti'e  à  la  tête  de  l'armée  comme 
simple  général  ;  233.  —  Remise  de 
Paris  en  vertu  d'une  convention  entre 
Davoust,  Wellington  et  Blucher  ;  vio- 
lai ion  de  cet  acte  ;  234  ^  ^43-  —  Dé- 
claration de  la  chambre  des  représen- 
tans  sur  les  droits  du  peuple  ;  la  com- 
mission de  gQuvernejnent  cesse  ses 
fonctions  ;  242  ci  suiv.  —  Les  salles 
législatives  sont  fermées  pendiinl  la 
nuit  ;  de  la  chambre  des  représeulans  ; 
24 '1  i-'t  suiv.  —  Rentrée  du  roi  à  Paris  ; 
des  feninns  liirees  dansent  avec  les 
Cosaques  aux  Tuiliries  ;  on  dégrade 
l'arc  lie    Irioinphi-,  etc.  ;  246  et    suiv. 

—  Rc'organisation  du  gouvernement 
rovaî-;  3'i8,2''>2.  —  Uéclaralion  de- 
l'armée  :    protlanialioii     de    Davouts  ; 


25o  et  siiir  —  Formation  d'une  nou- 
velle arnieo;  proclamation  de  Davoiist 
pour  faire  arborer  la  cocarde  Idanclic; 
205.  —  Ordonnance  de  proscription  ; 
2^7  et  suiv.  —  Macdonald  est  cliargti 
d'opérer  lo  licenciement  de  la  vieille 
arnie'e  ;  260  et  suiv.  —  On  ne  sau- 
rait trop  re|ieter  «lue  cette  catastrophe 
des  cent  jours  est  due  snrtoul  à  l'esprit 
inallaisant  de  l'ancienne  cour  ,  ?.(!2.  — 
Le  gouverneineui  passager  de  ÎSapo- 
le'on  n  a  exerce'  aucun  acte  de  rigueur 
contre  les  royalistes;  des  assassins, 
convaincus  d'avoir  voulu  attenter  aux 
jours  de  l'empereur,  n'ont  pas  même 
été  poursuivis  ,  297  et  suiv. 
CÉnUTTI.  Porté  pour  les  nouvelles  théo- 
ries; fait  un  discours  sur  les  l)ienfaits 
de  l'Assemblée  constituante;  111,  3,  4 
—  Cité;  V,  320. 
CÉvA.  Livré  au  Français  en  vertu  d'un 

armistice  ;  IV,  45o. 
Ceyrat.  Proscrit  à  l'occasion  de  la  ma- 

cliine  inleroale;  V,  t\ilï. 
CuABANON.  Son  vote  dans  le  procès   du 

roi;  111.364. 
CuADOT.  Égaré  par  des  principes  déma- 
gogiques ;  membre  d'un  comité  de  sur- 
veillance; veut  des  mesures  coercilives 
contre  les  prêtres  insermentés  ;  III ,  3  , 
27,  235  — Conjuré  du  lO  août;  ill  , 
l38,  l4o.  —  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  m,  372,  397.  — Fait  un  rapport 
sur  les  finances;  IV,  t).  —  Phrase  que 
lui  adresse  Lanjuinais;  IV,  36. — Est 
guillotiné;  IV,  190.  —  ïiui  et  Grange- 
neuve,  lorsqu'on  cherchait  les  moyens 
d'opérer  le  ro  août,  proposèrent  de 
s'enlreluer  pour  exciter  les  vengeances 
populaires  contre  la  cour;  IX,  229. 
Chabot  (de  l'Allier).  Un  des  secrét.iires 
du  Corps-Législatif  au  18  brumaire; 
tribun,  il  vote  pour  le  consulat  à  vie; 
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lilissement  du  «ouyerncment  imiienal  • 
VI,   85.  '         ■■ 


V,  287,  47i 


Il  vote  l'établissement 


du  gouvernement  impérial ,  et  plus  tard 
un  monument  à  Napoléon;  VI,  85, 
195. 

Chabrol  (  Volvic  ).  Il  remplace  Frocliot 
à  la  préfecture  de  la  Seine;  c'est  à  la 
conspiration  Mallct  que  tonte  sa  fa- 
mille ,  qui  n'offre  que  de  médiocres 
administrateurs,  devra  la  source  de  sa 
haute  fortune;  harangue  obséquieuse 
qu'il  adresse  à  Napoléon  lors  du  retour 
de  Moscou;  Vil,    l34  et  suiv.,   162. 

Chabrol  (Crouzol).  Préfet  de  Lyon 
pendant  les  troubles  de  1817  ;  \'ill, 
381. —  Comte,  pair,  appelé  au  mini- 
stère de  la  m.arine  ;  fidèle  au  roi  comme 
à  Napoléon  ;  IX,  l84' 

Chaillon.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,373. 

ChALE.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,368,  400,435. 

Challan.  Tribun  obscur  qui  vote  l'éta- 

TOME    IX. 


Chalons  I  sur  Marne).  Occupation  de 
cette  ville  par  les  Prussiens  ;  VI]  , 
.^40.  —  A  la  suite  de  quebiues  trou- 
illes ,  une  ordonnance  transfère  réco:e 
des  arts  et  métiers  de  cette  ville  à  Tou- 
louse ;  IX  ,  140. 
Chalons  (sur    Saône).  .Occupation    de 

celte    ville    par   les  alliés;  Vil,   327. 
Chamberv.     Occupation     de    cette   vflle 

par    les   alliis  ;    V1,1 ,   327. 
Ghambon,  médecin    Élu  maire  de  Paris 
sous  l'inll'ience  des  Jacobins;  accompa- 
gne le  ministre  de  la  justice   pour  an- 
noncer à  l>ouis  xvi  son  arrêt  de  mort  ; 
III,   3o6,   342,  4'^9  — Pache  le   rem- 
place comme  maire;  IV',  3. 
CmsiBON  (de  la  Corrèzei.  Son  vote  dans 

le  procès  du  roi  ;  IJI ,  366,  399. 
Chambonas.    Ministre   sous   Louis   xvi; 
contre-révolutionnaire  ;  111 ,  66  et  6"' 
90.  " 

ChamborD.  Acquis  par  une  Souscription 
ouveite  par  les  nltra-royalistes  ,  pour 
être  donné  eu  apanage  au  duc  de  Bor- 
deaux ;  IX  ,  3i  ,  4' 
Chambre  des  Députés.  Se  compose  d'a- 
bord du  corps  législatif  de  Napoléon  ; 
séance  royale;  Vlll  ,  27.  —  Elle  sb 
constitue  en  prêtant  serment  à  la 
Cliai  le  ,  dont  elle  reconnaît  le  bien- 
fait dans  Son  adresse  au  roi-  VIII 
46,  4^-  —  Observation  patriotique  de 
Dnrhachsur  l'adoption  de  cette  Charfe; 
à  laquelle  n'ont  point  concouru  les 
députés  ;  VIII  ,  5o  et  suiv.  —  Elle 
entend  un  rapport  de  l'aJibé  de  Mon- 
tesquiou  sur  la  situation  du  royaume; 
observations  critiques  sur  ce  rapport  ; 
Vlll  ,  52  à  60.  —  Présentation  diî 
budget  de  1814  et  l8l5;  adoption 
d'une  loi  contre  la  liberté  de  la  presse, 
présentée  par  l'abbé  de  Montesquiou  ; 
rellcxions  ;  VIII,  64  à  79.  —  Adop- 
tion de  la  liste  civile;  VIII,  79.— 
De  la  loi  qui  rend  aui  émigrés  leurs 
Liens  non  vendus  ;  réflexions  sur  l'im- 
prudent discours  du  ministre  Ferrand  ; 
Vlll,  82  à  89.  —  Une  loi  reconnaît 
comme    dettes   de  l'état  les   dettes  du 

roi   en    pays    étranger;   Vlll,    89  

Clôture  de  la  session  ;  caractère  des 
députés;  VIII,  91  à  96.  —  Convoca- 
tion extraordinaire  (  retour  de  Napo- 
léon )  ;  séance  royale  ;  serment  des 
princes  à  la  Charte;  clôture;  VIII 
100,  IlO  et  suiv.  —  Convocation  dis 
collèges  électoraux  (après  les  cent 
jours)  ;  les  députés,  portés  au  nombre 
de  399  au  lieu  de  259,  pourront  être 
élus  à^ingl-cint/  ans  accomplis  ;  Vlll  , 
252.  —  Ouverture  delà  session  de  j8i5  ; 
285  et  suiv.  —  La  chambre  adopte  une 
loi  qui  suspend  la  liberté  individuelle  ; 
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une  autre  sur  les  cris  seililieux  ;  VIU  , 
291  à  2q4 .  295  cl  siiiv.  —  Adoption 
(\es  cours  prevôlales  ;  loi  sur  la  garde 
nationale,  contraire  à  son  institution; 
VJll  ,  3i5  à  3i8.  —  Delà  loi  d'amni- 
stie ,  proposée  par  le  roi  ;  elle  en  fait  uu 
code  de  proscription  ;  \'1JI  ,  320  à  32^. 

—  Elle  rejette  la  loi  de  l'impôt  ,  à  la- 
quelle elle  eu  sulistilue  une  autre;  du 
liudget  ;  VIII  ,  332  à  337.  —  Clôture  ; 
i'cÛexions  sur  cette  cliambre,  dont  la 
majorité  se  composait  de  mauvais  Fran- 
çais ,  royalistes  faux  et  factieux  ;  \11I, 
337  à  â^O»  "~  On  l'avait  surnommée 
Vlntroui'alile  ;  l'histoire  l'appellera  la 
Convention  de  la  restauration  ;  \']  II  , 
3^8  —  Klle  esl  dissoute  (5  septembre;, 
cl  le  noniLre  des  députes  esl  remis 
à  258;  cet  acte  est  reçu  aux  accla- 
mations géne'rales  ;   VIU,   35o  à  352. 

—  Ouverture  de  la  session  de  1816; 
les  élections  ont  eu  lieu  sous  des  in- 
fluences moins  funestes;  VIII  ,  355 
et  suiv.  —  De  la  loi  des  élections,  d'a- 
près laquelle  ,conforraéraeat  à  la  Char- 
te ,  un  député  doit  être  âffé  de  qua- 
rante ans;  il  ne  recevra  plus  ni  trai- 
tement ni  indemnité  ;  l'ensemble  de 
celle  loi  reçoit  l'assentiment  unanime 
des  Français;  VIII ,  359  ^  363.  —  Lois 
sur  la  liberté  individuelle  et  sur  les 
journaux  ;  clôture  ;  rétlexions  sur  celle 
chambr.  ;  VllI ,  Sj  l  à  379.  —  Session 
de  1817  ;  on  lui  doit  cnlr'aulres  la  loi 
sur  le  recrutement  ,^  accueillie  de  la 
France  avec  enthousiasme  ;  budget  ; 
les  principes  constitutionnels  se  sont 
établis  avec  solidité;  partage  de  la 
chambre  entre  les  «/.'/a  ,  les  minislé- 
rie/s  ,\ci  doclriniiires  et  les  lilie'rnux  ; 
depuis  long-lemps  on  n'avait  trouvé  au- 
tant d'indépendance,  de  franchise  cl 
de  talent  parmi  les  députés  ;  VIII , 
389  à  396,  410  à  423  — Session  de 
l8i8;ony  remarque  l'inllucuce  salu- 
taire de  la  loi  des  élections  ;  lois  sur 
la  presse  ;  budget  ,  etc.  ;  VIII  ,  43'^  et 
suiv.,  455  et  suiv.,  l\ëo  a  !^6■^ .  —  Le 
ministère  avait  donné  des  inquiétudes 
sur   la  loi   des  élections;   VIU,   444- 

—  Session  de  1819;  le  discours  d  ou- 
verture annonce  que  le  ministère  veut 
sortir  du  régime  constitutionnel  ;  VIII, 
469  et  suiv.  ,  ^174.  —  Principaux  Ira- 
vaux  de  celte  session,  notamment  les 
lois  contre  la  liberté  individuelle  et  la 
liberté  de  la  presse  (  à  l'occasion  de 
l'assassinat  du  duc  de  Berry)  ,  la  nou- 
velle loi  des  élections  ,  qui  frappe  la 
représentation  nationale  dans  son  prin- 
cipe ;  troubles  qui  en  résultent  (1820); 
budget  ;  rX  ,  5  à  7  ,  9  à  1 1 ,  l3  à  i5  , 
17,  20.  — Session  de  1820  ;  la  loi  contre 
les  journaux  continue  d'avoir  son  efTet; 
JX  ,   32,   36,  43,  66  et  suiv.  —  iiei- 


sion  de  1821  ;  la  chan.bre  a  déliliére  en 
comité  secret  une  adresse  sur  les  amé- 
liorations qu'elle  ju<;e  nécessaires;  sa 
députation  esl  refusée  par  le  roi  ;  nou- 
velle loi  sur  les  journaux,  soumis  à 
une  jurisprudence  particulière,  et  sus- 
ceptibles de  censure  dans  l'inicrvalle 
des  sessions;  budget;  IX,  73,  75  et 
suiv.  ,  84  à  91.  —  Session  de  1822;  IX , 
95  à  97  ,  lo3  à  lo5.  —  Session  de  l823  ; 
scandale  donné  par  l'exclusion  de  Ma- 
nuel ;  petit  3l  mai;  proteslalion  de 
soixante-deux  député»;  loi  de  finances  ; 
IX,  121  à  127  ,  128,  134  et  suiv.  — 
.La  chambre  esl  dissoute  par  ordon- 
nance royale;  convocation  des  collèges 
électoraux;  IX,  i54.  — Session  de 
1824;  le  projet  de  loi  relatif  au  rem- 
boursement des  rentes  est  adopté  par 
la  chambre  ,  mais  rejeté  par  les  pairs  ; 
les  deux  chambres  adoptent  le  renou- 
vellement intégral  et  septennal  des 
députés;  un  projet  concernant  les  de'- 
lils  commis  dans  les  églises,  qualifié  de  1 
draco'tnien  pendant  la  discussion,  est 
retiré  par  le  roi  ;  une  nouvelle  loi  de 
recrutement  rapporte  les  excellentes 
dispositions  de  la  loi  de  1818;  modifi- 
cation du  code  pénal  ;  lois  de  finan- 
ces ;  IX  ,  1 65  à  167,  169  à  180,  l8-5  et 
suiv.  ,  i85.  — Ouverture  de  la  session 
de  1825  par  Charles  X  ;  IX,  209. 
Chambre  des  Pairs.  (  Corruption  de  la 
pairie  sous  François  1"^'  et  ses  succes- 
seurs ;  1 ,  127  et  SUIV. — Les  ducs  et  pairs 
portent  à  Louis  xvi  le  vœu  qu'ils  ont 
délibéré  de  supporter  leur  part  des 
charges  publi(|nes;  démarche  dérisoire  ; 
1 ,  44^  *  444-  )  —  Suppression  de  U 
pairie  par  l'assemblée  constituante; 
Il  ,  40"^-  —  -^^  C/uimt/re  se  con- 
stitue d'après  la  Charte;  les  pairs  sont 
à  vie;  Vil  F,  46.  —  L'acte  adcjitionnel 
(  l8l5)  en  institue  une  autre,  avec 
l'hérédité  de  ses  membres;  VIII,  l58, 
170.  —  La  chambre  royale  étant  réta- 
blie, vingt-neuf  membres  en  sont  ex- 
clus comme  ayant  siégé  dans  la  chambre 
de  Napoléon;  c'était  une  violation  de 
leur  caractère;  ils  devaient  être  jugés; 
VIU,  255  et  suiv.  • —  Création  de  nou- 
veaux pairs;  leur  nombre  total;  une 
ordonnance  rend  cette  dignité  hérédi- 
taire, même  pour  ceux  qui  seront 
nommés;  VIII,  272  et  suiv.  —  La 
chambre,  transformée  par  une  ordon- 
nance en  cour  criminelle,  condamne  à 
mort  le  maréchal  Ney,  à  la  majorité  de 
cent  Irente-sixvotans  surcent  soixante- 
un  ;  VIII,  309.  — Adoption  de  la  loi 
d'amnistie,  sans  discussion  ;  VIII ,  327. 
—  La  chambre  avait ,  dans  la  même 
session  de  18 i5,  rejeté  une  loi  sur  bs 
élections  ;  VIII ,  35l.' — ■  Adoption  de 
la  loi  des  élections  de  1817  ;  VÎII,  36:i. 
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—  Adoption  ilos  loi?  sur  lu  presse  et  les 
journaux  (  1817  )  ;  VllJ  ,  37:^.  • —  Or- 
iloniiance  rilalive  aux  majorais  ;  VIII, 
^^86.  —  Adoption  d'une  loi  sur  les  juui- 
iiaux;  YllI,  395.  —  Adoption  de  la  loi 
sur  le  recculcnient;  VIll,i^l  I . — A<lup- 
tionde  la  loi  qui  décerne  Ullerécon^pell^e 
nationale  au  duc  de  Richelieu;  \IH, 
A56. —  Une  création  de  nouveaux  pairs 
a  pour  oljjet  d'assurer  des  voles  au  mi- 
nistère (Decazcs);  VIII  ,  !fig.  — ^l'our 
plus  de  développement  dans  les  sessions, 
voyez  Chambredes  dcpiiléf).—  I.a  Cour 
des  pairs  juge  et  condamne  Louvcl ,  as- 
sassin du  duc  (le  Berry;  IX,  /J  ,  i/|  à 
17. —  Elle  instruit  un  procès  de  conspi- 
ration ;  IX  ,  23  et  2^,  38.  —  Une  or- 
donnance, qui  n'est  pas  sans  danger 
•pour  l'exercice  de  la  puissance  législa- 
tive, appelle  les  cardinaux  pairs  au 
])ane  des  ducs,  et  à  celui  des  comtes  les 
pairs  archevêques  ou  evéques  ;  IX ,  120, 
122.  —  Création  de  six  pairs  avec  dis- 
pense de  majbrals  ;  autre  cre'atiou  de 
vingt-sept  pairs;  IX,  l5l  ,  \5!\.  —  La 
Cliamhre  adopte,  à  la  majorité  de  117 
votaus  sur  184  ,  la  loidurenouvelleiueut 
septennal  des  depute's;  IX  ,  172. 

Chambre  des  représlntans.  Inslituc'e 
par  l'acle  aditionnel  de  l8l5  ;  ses  mem- 
bres devaient  être  âgés  de  vingt-cinq  ans; 
VIII  ,  làS.  — Ouverture;  sa  composi- 
tion ;  VIII  ,  171  à  173.  —  Napoléon  re- 
vient de  ^Valerloo  avec  l'intention  de 
la  dissoudre  ;  il  eu  est  empêché  par  une 
proposition  de  Lalayette;  la  Chambre 
ohlitut  l'alidicalion  de  l'enipereur ,  et 
nomme  une  commission  executive  de 
gouvernement;  VIII,  arg  à  223.  — 
Déclaration  de  la  Chamhre  sur  lesdroils 
du  peuple  français  ;  la  salle  des  séances 
est  l'ermée  pendant  la  nuit  eu  vertu 
d'ordres  secrets;cetteCliambre  commit 
des  erreurs,  mais  se  fit  remarquer  }>ar 
de  beaux  ta!ens  etdenobles  caractères; 
VIII  ,  2^2,  24 ^  à  246. 

Chamili.y  ide),  premier  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XVI.  Mention  de  sa  fidé- 
lité ;  condamné  à  mort  ;  I II ,  317. 

Champ  de  mai.  Convoqué  par  iNapo- 
léon  (  i8i5  ";  détails  de  cette  cérémonie 
nationale,  célébrée  avec  enthousiasme 
par  les  uns  ,  trouvée  ridicule  par  d'au- 
tres; elle  rappelait  la  première  fédéra- 
lion;  VIII,  107,  i56,  1673  169. 

Champ  de  mai.  ÎS'existait  déjà  plus 
sous  les  premiers  Capétiens;  1  ,  88.  — 
Pépin  avait  fixé  lépoque  de  celle  as- 
semblée ,  qui  avant  lui  se  tenait  eu 
mars  ;  ]  ,  147. 

Cha.mp  de  MARs.Travaux  qu'y  exécute  le 

reuple  pour  la  première  fédération  ; 
1 ,  25t .  —  La  seconde  v  est  également 
célébrée;  H  ,  385,  —  La  loi  martiale 
y    esl    proclamée   contre  un  attroupe- 


ment ;   Bailly    et   Lafayettej    II   ,390. 

Champ  de  mars.  Assemblée  nationale 
des  premiers  Francs  ;  abandonnée  ; 
pourquoi;  I,   104,    109 ,  l47- 

Chajipao.vy.  Conseiller  d'état;  phrases 
de  lui,  non  autre  chose,  sur  une  levée 
de  conscrits;  V,  372  —  Ministre  des 
relations  extérieures;  de  ses  négocia- 
tions avec  le  légat  du  [lape;  de  son  rap- 
port SUT  la  situation  de  l'tspagne,  qu'il 
prétend  devoir  être  gouvernée  par  un 
prince  ami  de  la  France  (  1808);  mi- 
nistre servile  ;  nom  inconnu  changé  en 
celui  de  ducde  C adore  j  VI  ,  3x5  à  322, 
—  De  son  rapport  sur  la  réunion  de  la 
Hollande  à  l'empire  français;  cité  sur 
la  polit ii|ue  de  Napoléon  a  l'égard  de  la 
Suède  ;  \  II  ,  iS  ,  29. 

Champaubert.  Les  Kusses  y  sont  battus 
par  Napoléon  ,  qui  croit  après  cette  af- 
faire avoir  reconquis  sa  puissance;  \il , 
342  ,  348, 

Champcenetz  Cité  pour  des  vers  immo- 
r.iux  ;  1 ,  260. —  Porté  au  Livre  Rouge, 
JI  ,  217.  —  Mot  de  lui  sur  la  danseuse 
Guimard;  II,  244-  —  (îiiiUotiné  pour 
un  bon  mol  ;  il  en  dit  d  autres  jusque 
sur  l'écliafaud;  IV,  200  et  suiv.  — 
Cité;  VII,  4fe. 

Champeaiî.x.  Sou  vole  dans  le  procès  du 
roi;  111,366. 

CHAIMPFcr.T.  Cité;  I,  268,  27O ,  273, 
283.  — Un  des  sefit  membres  de  l'Aca- 
deiiiie  Irançaise  qui  eiiihiassèrent  la  ré- 
volution ;  I,  274.  —  Passage  de  ses 
Tableaux  hislom/ues.,  Il  ,  264.  —  Si- 
gnataire d'une  pétition  relative  à  J,-J. 
Rousseau;  lï ,  396.  —  Cité  sur  les 
massacres  de  septembre  ;  III  ,  190.  — 
Cité;  VII,  17. 

CH.VMPir,Nï.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  1 1 1 ,  37 1 ,  400 

Champion  de  Cicé,  archevêque  de  Bor- 
deaux. Cité  parmi  les  premiers  auteurs 
de  la  révolution  ;  1  ,  2J2.  —  Se  réunit 
aux  communes  ;  II,  [\o.  —  Particula- 
rité (|u'il  racontait  touchant  M.  Paslo- 
ret  ;  II,  74-  —  On  lui  refuse  la  faveur 
de  porter  a  Nccker  l'ordre  de  son  rap- 
pel ;  II,  92.  —  Nommé  garde  des 
sceaux;  II,  108,  —  Kédige  une  ré- 
ponse du  roi  à  l'Assemblée;  salariait 
Bivarol;  s.in  témoignage  sur  lesjour^ 
nées  des  5  et  6  octobre  ;  II  ,  148 ,  l52 , 
l5S.  —  Anecdote  qu'il  rapporte  lou- 
chant Monsieur,  frère  du  roi ,  II ,  206. 

—  Ses  niteurs  ;  11 ,  245.  —  Donne  sa 
démission  ;  son  caractère  comme  mi- 
nistre ;  anecdote  qu'il  rapporte  tou- 
chant Louis  XVI  ;  avait  refusé  le  cha- 
peau de  cardinal  ;  II,  261  et  suiv.  — 
Cité  ;  II,  3oi.  — Envoyait  de  faux  de'- 
crcts  dans  les  provinces:  II  ,  452  ,  455. 

—  Archevêque  d'Aix,  il  se  dévoue  ea- 
tièrement  à  Napoléon  ;  VI ,  182. 

21. 
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ChaJMPTOV- V'il.I.EXF.UVE.  Miiiiilre  de  l'in- 
Iprieur  un  mois  avant  le  lO  août  ;  III  , 
116. 

CllAMPlONNET.  General  <'.e  divi,inn  à  la 
nr.-inière  bataille  de  l'ieurus  ;  cilé 
Twrmi  les  héros  de  la  révnlulion  ;  IV, 
2t3.  22^.  —  Il  se  signale  au  passage 
du  Rhin  ,  sous  Jourdau;   iV  ,  3b'o.    — 

Cite';  IV,  4'^4*  —  '*'*''"'''  '^«'S'''""  P^"" 
Je  Directoire,  pour  avoir  voulu  sévir 
contre  les  concussionnaires;  IV.  44^' 
V,  200.  —  Cité;  V,  II,  143.  — 
Commande  l'armée  d'Ilalie;  ses  succès 
rapides;  il  occupe  Rome  etISaples; 
Y,     l45etsuiv..    l47,    l5o.  —  Cité; 

V ,  207  ,  209,  224 ,  25o  ;  VI ,  432. 

Champy.  Un  des  savans  de  re^podition 
d'l*;gyple;  V,  121. 

Chanvier.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,382. 

Chapelier,  avocat.  Cilé  parmi  los  con- 
stiluans  les  plus  remari(ue's  ;  désigné 
comme  victime  par  la  cour;  II  ,  56, 
(J2.  —  Cité;  H,  255.  —  Memhre  du 
comité  de  constitution;  II,  407  et  suiv. 
—  Cilé;  11,  421  ,  4i9,  457  ;II1,  33; 
V,3l8. 

Ch  APTAL  .  Professeurà  l'école  Polytechni- 
que lors  de  sa  formation  ;  IV  ,  3i6.  — 
Memlire  du  conseil  d  état  lors  de  la 
création  de  ce  corps  ;  V  ,  335  —  Mi- 
nistre de  ^intérieur  ,  il  dojine  une  fête 
au   roi  d'Étrnrie  ;  V  ,  44o- 

Chabbonnier.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,385,  3j8. 

Charette.  La  postérité  connaîtra  son 
nom-  III,  16.  —  Général  vendéen; 
battu  à  Fontenai  ;  vainqueur  au  même 
endroit  huit  jours  après;  IV,  29,  33 
et  suiv.  —  L'armée  royale  lui  doit 
l'échec  de  Nautes  ;  ne  veut  agir  que 
pour  son  compte;  est  battu  et  perd 
six  mille  hommes  à  la  bataille  de 
Luçon;  partage  avec  Lescure  la  vic- 
toire deTorfou;  son  caractère  jalouï; 
IV,  5t ,  71 ,  78,91,93,  120,  123.— 

Les  atrocilés  de  Carrier  lui  donnent 
des  partisans;  il  perd  l'ile  de  Noir- 
moutiers,  dont  il  s'était  rendu  maîlre 
dans  le  dessein  de  communiquer  avec 
les  .\nglais;  IV,  173  et  suiv.  — Son 
ambition  contribue  à  la  ruine  de  sa 
cause,  il  signe  la  première  pacification, 
et  écrit  aLouis  xvui  que  ce  n'est  qu'un 
piège  dressé  aux.  républicains;  IV,  3oo, 
3l2  et  suiv.  — Il  reprend  les  armes; 
lettres  que  lui  écrit  le  comte  d'.\varay; 
lellies  que  lui  adresse  LouisXVlir,  1  V, 
338,  355,  3.')8  et  suiv.,  36i,  376  et 
suiv.  —  Il  perd  toute  espérance;  actes 
cruels  qui  l'avaient  déi  oiisidéré  même 
parmi  les  siens;  surpris,  ou  livré  pdr 
un  of6cier  vendéen  ,  il  est  fusillé  à 
Nantes;  sa  mort  courageuse  ;  notice  ; 
IV,  404,  421,  422,  424  à   427,  429 


432.  —  I!  avait  reçu  le  cordon  roiigr , 
IV,  462.  —  Cite;  V,  149,353  — 
11  a  péri  viclimedes  perlidies  anglaises; 
son  éloge;  V  ,  34i- 

CharlemagNE.  Sou  règne  peut  être  ap- 
pelé celui  des  libertés  nalibnales;  fait 
transcrire  la  loi  salique  ;  I,  lo3,  123, 
143,  147  1  342-  —  Son  éîoge  ,  avec 
quelques  restrictions;  I,  164  et  suiv. 
— Comment  il  établit  la  dîme  ;  11 ,  17  r 
et  suiv. 

Chai^leroi.  Occupation  de  celle  ville  pai 
le  général  \aleuce,  qui  la  nonii'ie 
Cliiirlcs-sur-Sambre y  III  ,  263.  —  Rt- 
prise  par  les  Français,  lors  de  la  se- 
conde occupation  de  la  Belgique;  on 
avait  fait  usage  d'un  ballon  pendant  le 
siège  ;  IV,  214. 

Charles-Martel.  Etablit  le  régime  féo- 
dal; 1 ,  123. 

CharLE.s  V.  iSe  mérite  point  le  surnon) 
de  Sngc  ;  se  montra  leunemidesliberle.^ 
•  publiques;  la  gloire  de  spn  règne  appar- 
tient à  Duguesciin  ;I,  172  et  suiv.  ;  VJI, 
493  et  suiv.  ;  Vlll  ,  33. 

Charles  vt.  Son  règue  est  le  plus  hon- 
teux de  nos  annales;  massacre  des  pri- 
sons; I,  174,  234.  —  Cilé;  vin, 
259 

Charles  vit.  Prince  débauche;  son  seul 
es-ploit  à  Montereau  ;  1 ,  176,  2to. 

Charles  ix.  Le  î^éron  de  la  religion 
catholique;  1 ,  187. 

Charle^:- Philippe,  comte  d'Artois.  Ses 
dettes  en  1783  ;  une  partie  payée  par  le 
roi;  une  autre  portée  dans  les  dé- 
penses de  1787  ;  1 ,  353  et  362.  — Sop-  ) 
pose  aux  propositions  de  Lalayelte  con- 
tra les  excès  de  l'autorilé;  1,  36o. — 
Est  gravement  insulté  par  le  peuple, 
comme  protecteur  de  Caloane  et  en- 
nemi des  améliorations  désirées  ;  1 ,  369. 

—  Le  roi  lui  fait  défense  de  siégf-r 
daos  l'assemblée  de  la  noblesse;  son 
mot  comme  gentilhomme  français  ;  Il  , 
19  ,  53.  —  Cité  ;  11 ,  61.  —  Le  duc  de 
Liancourt  lui  annonce  que  sa  tête  est 
proscrite  ;  il  accompagne  le  roi  à  l'as- 
semblée ;  il  quitte  la  France  ;  H  ,  90  , 
91  ,  98.  —  La  couleur  vert  tendre  , 
que  les  Parisiens  avaient  d'abord  adop- 
tée pour  leur  cocarde,  fut  rejetée  com- 
me étant  la  couleur  de  ce  prince  ;  Il  , 
107.  — Porté  au  Livre  Boii^e  pour  plu- 
sieurs millions  ;  l\  ,  2l5  .  220.  —  J'ro- 
voque  la  déclarationdePilnilz  ;  II ,  396. 

—  Ecrit  à  Louis  XVl  pour  lui  annoncer 
les  dispositions  des  puissances;  II ,  4^2. 

—  Kcçoit  l'abbé  Maury  à  Coblentz  ; 
sommé  de  rentrer  dans  le  tovaume  ; 
réponse  qu'il  fait  à  une  lettre  de 
Louis  XVI  ;  III ,  i3  ,  17  ,  22.  —  Mis  en 
jugement  en  France  ;  III  ,  5o.  —  Ca- 
lomnié par  Bertrand  Molkville;  conclut 
un  traité  avec  le  prince  de  Hohenlohu  , 
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,^l^Ile  la  dorlaration  des  princes  ;  111  , 
S8  ,  ^4  1  ^^^-  ■""  ^"  opposition  avec  le 
n.iion  de  lîrcleuil  ;  111  ,  25l.  —  Insti- 
tue lieuleiuint-gcueral  du  royaume  p.ir 
sou  fi-rie  Louis-Slanislas-,Xavier  ,  i(ui 
prend  le  litre  de  régent  ;  IIJ  ,  ^5g.  — 
Kri  correspondance  avec  Cliarette  ;  son 
départ  de  l'orisnioulli  pour  les  côtes  de 
France  ;  il  deharque  à  l'Ile-Dieu  avec 
sept  à  liuit  raille  éinii;res  et  quatre 
mille  A-nglais;  reÛexions;  IV.  338  .SSy, 
377  et  suiv.  —  11  quitte  l'Ile-Dieu  , 
laissant  l'ardeur  des  Vende'ens  amortie; 
1  V,  /joS.  —  Se  joint  à  Louis  xvili  pour 
autoriser  luie  fabrication  d'assignats  en 
Bretagne  ;IV,  410.  —  Cite  ;  IV,  482; 
V,  402.  —  En  1814,  i'  quitte  l'Angle- 
terre àrinsudu  ministère  britannique,- 
arrive'  à  Vesoul  ,  les  allies  ne  lui  per- 
mettent aucun  acte  ou  dc'niarclie  an 
nom  de  l'autorité  royale;  VII,  3^9  — 
Fait  son  entrée  à  Paris;  un  décret  du 
sénat  lui  confère  le  gouvernement  pro- 
visoire; il  signe  le  traité  du  23  avril; 
est  nommé  colonel  général  des  gardes 
nationales  du  royaume;  VIII,  2  cl 
suiv.  ;  9  et  suiv.  ,  20.  —  Se  rend 
inutilement  à  T. von  pour  s'opposer  à 
la  marclie  de  Napoléon  ;  ses  paroles  , 
son  serment  de  fidélité  à  la  Charte 
(mars  i8i5)-;  VIII  ,  lo2,  m.  — 
Sa  nominaliou  de  colonel  général  des 
Suisses  était  une  fausse  mesurej  VIII  , 
128.  —  11  prèle  un  second  serment  à  la 
Charte  en  l8li);VIlI,  286.  —  Doit  se 
concerter  avec  le  ministre  de  l'intérieur 
pour  les  règlemens  relatifs  à  la  garde 
nationale;  VIII,  3t8.  —  A  reçu 
3oo,ooo  fr.  pour  débris  de  son  apanage; 
VIII,  4'^-  —  Présent  ans.  derniers 
nioniens  du  duc  deBerry;lX,  3-  — 
Son  avènement  au  trône  ,  sous  le  nom 
de  Charles  X  ;  IX,  igS.  —  Dans  un 
spectacle  de  la  cour  il  avait  rempli  le 
rôle  de  Figaro  (  1 78J };  IX ,  202.  —  Sou 
entrée  solennelle  à  Paris;  deux,  jours 
après  il  obtient  les  plus  vifs  hommages 
de  la  reconnaissance  nationale  eu  sup- 
primant la  censure;  IX,  2o3  et  204.  — 
Son  premier  discours  à  l'ouverture  des 
Chambres;  IX,   209. 

Ch  miles  Stuart.  Comparé  à  Louis  \vi  , 
111  ,  4î  '  à  4-Î7- 

Chakle.s  III  ,  roi  d'Espagne.  Sa  mort  ; 
seul  prince  vraiment  grand  <|uait  eu 
la  m#iison  de  Bourbon  ;  \  ,  l^'^y  ei  l\!\'2., 
—  11  régnait  par  lui-même  ;  IV,    f\l3 

CuART.ic^  IV,  roi  d'Espagne.  Succède  à  un 
grand  prince  ,  et  dépose  sou  sceptre  en- 
tre les  mains  d'un  courtisan  ;  I  ,  1\!\'2.  — 
C'est  convaincu  de  la  perfidie  des  ca- 
binets coalisés  ,  qu'il  traite  avec  la  ré- 
publi(|uc  française  ;  il  avait  insi.;té 
pour  que  Louis  ;lviii  se  rendît  dans  la 
Vifiidée  ,  et   fait  acheter  à  cet  eflnl   un 


vaisseau  et  des  armes  ;  I  V  ,  3J3  ,  37.). 
—  Louis  XV m  lui  renvoie  l'ordre  de  U 
Toison-d'Or.  dont  il  venait  Uc  dt'corei- 
Bonaparte  :  W  ,  72.  —  Il  a  la  liiblesse 
d'envoyer  vingt-deui  mille  Espagnols  à 
ISapoléon  ,  <|iii    les   fait    passer  dans  le 

■  Hanovre;  VI  ,  261  ,  3lO. —  11  signe  un 
traité  qui  ouvre  l'Espagne  aux  armées 
françaises;la  mésintelligence  cela  te  en  Ire 
lui  et  son  (Ils  ,  accusé  de  vouloir  le  dé- 
trôner; il  adopte  le  système  continental  ; 
VI ,  2^3  à  287,  29S!  —  Sou  allié  l'em- 
pereur des  Français  s'empare  de  Pam- 
pelune  et  de  Barcelone;  cent  mille 
Français  parcourent  son  royaume;  des 
troubles  celaient  dans  sa  cour;  VI, 
3o3  et  suiv.,  3o8. — Evénement  d'Araii- 
juez  ;  Charles  abdique  en  faveur  de  son 
(ils;  VI,  3io  i  814.  —  Affaires  de 
Bayonne  ;  Charles  déclare  son  abdica- 
tion forcée;  reprend  la  couronne  à  son 
Cls  ,  et  cède  à  Napoléon  tous  ses  droits 
sur  lesEspagiies  ;  il  se  relire  à  Corapiè- 
gne;  VI ,  820  à  33l. 

Charles  xli.  Plus  grand  que  Napoléon 
dans  les  revers;  Vil,  l52,  164,  169, 

Charles  ym.  Voyez  Sudermanie  (duc 
de). 

Charles-Jean  xiy.  Voyez  Bernado'fe. 

Chables-Emmanlel  IV  ,  roi  de  Sardai- 
gne.  Succède  à  Viclor-Amédée  ,  et  pro- 
teste aussitôt  de  son  attachement  à  la 
république  française  ;  IV,  ^68.  —  V. 
Sardes  {  états  ).  —  Il  cède  Turin  à  la 
France  ,  contre  laquelle  cependant  il 
ourdit  qiie'qnes  intrigues, le  Directoire 
lui  déclare  la  guerre  ;  il  cède  alors  tous 
ses  droits  sur  le  Piémont  ,  et  se  relire 
à  Cagliari  ,  J'oîi  il  proteste  contre  les 
cessions  qu'il  a  faites  ;  V,  126,  l.'jt)  et 
147.  —  Il  abdique  en  faveur  de  Victor- 
Emmanuel  ,  et  se  relire  dans  un  cloî- 
tre ;  V,  475. 

ChAP.les-FÉlix.  Son  avènement  au  trône 
de  Sai  daigne,  soutenu  de  bataillons  au- 
trichiens; IX,   71. 

Charles-Louis,  infant  d'Espagne.  La  ré- 
version des  étals  de  Parme  est  établie 
en  sa  faveur  ;VI11,  885. 

Charles  (l'archiduc).  Un  des  généraux, 
autrichiens  à  Nerwinde  ;  IV,  l4-  —  Des- 
liiii'  par  sa  cour  à  obtenir  la  main  de 
la  (llle  de  Louis  xvi  ,  il  fait  cesser  lui- 
nicuie  de  rigoureuses  instances  auprès 
de  cette  princesse  en  se  désistant  de 
toute  prétention  à  ce  mariage  de  conve- 
nance politique  ;  IV,  63  ,  4°?  1  4^^ 
et  suiv.  — •  Un  des  généraux  délaits  à 
Turcoing  ;  combattait  à  la  première 
bataille  de  Fleurus;  IV,  2o3  .  2i3  — -4. 
Moreau  pour  adversaire  ;  IV,  483.  — 
Rompt  un  armistice  sur  les  inslances 
de  Piehcgru  ,  dont  la  dcfeclion  sse/rec- 
luiiil  ;  perd  la    bataille    de    Badsladl  ; 
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IV,  l^i  ,  l\53.  —  Service  qu'il  rend  à 
Louis  xviii  ,  dont  l'cloignetnent  était 
exige  par  la  cour  d'Autriche  ;  IV,  4^7 
et  siiir.  — Soutient  contre  Moreau  la 
bataille  meurtrière  de  Nereslieini ,  sans 
résultat  ;  il  bat  Jourdan  .  par  suite  des 
intelligences  secrètes  de  Moreau  avec  le 
prince  de  Condc  ;  I  V.^Co,  4^4  et  suiv., 
469.  —  Il  prend  Kehl  ;  V,  l  à  3.  —  Il 
est  battu  par  Bonaparle  ;  lettre  que  ce 
dernier  lui  adresse  pour  l'intéressera 
la  pais  ;  V,  6,  8  et  9.  —  Est  opposé 
à  Jourdan  ,  et  le  bal  ;  V,  l55  ,  167  à 
159.  ■ —  Impliqué  dans  l'assassinat  des 
plénipotentiaires  à  Radsiadt,  il  s'en  dé- 
fend avec  indignation  ;  on  ne  peut  l'en 
accuser;  V,  172,  175  à  180,  l83.  — 
Il  s'empare  de  Zurich  ;  opposé  à  Mas- 
séna ,  il  obtient  quelques  avantages, 
mais  ne  montre  pas  en  général  les  la- 
lens  militaires  qu'on  lui  croyait  ;  V, 
197  ,  223  ,  226,  239,  25o.  —  Eloigné 
de  l'armée  ;  reprend  le  commandement, 
et  conclut   un  armistice   avec  Moreau  ; 

V,  38(j,  4'9-  —  Commande  en  Italie 
dans  la  guerre  de  l8o5  ;  perd  la  bataille 
de  Caldeiro,  que  lui  a  livrée  Masséna  , 
contre  lequel  sa  lactique  ne  peut  lutter; 
en  retraite  jusqu'en  Hongrie;  VI, 
l5(),  l65,  171  et  suiv.,  I74etsuiv,  , 
177,  l83  — Reprend  le  commandement 
principal  en  1809,  et  attaque  brusque- 
ment les  Français  en  Bavière;  procla- 
mation qu'il  lait  aux  Allemands;  vaincu 
à  Eckniuhl    par   ÎNapoléou  et  Davoust  ; 

VI ,  38?.,  385,  387  et  suiv.  —  Soutient 
honorablement,  dans  la  même  campagne, 
la  bataille  d'Kssling  contre  Napoléon; 
après  le  combat  meurtrier  d'Enzers- 
dorff,  il  perd  la  bataille  de  ^Vagram  ; 
VI ,  4o3  et  suiv.,  412  à  4l4'  4^2  .  42 'l- 
—  Il  dépose  le  commandement;  juge- 
ment de  Masséna  sur  ce  prince,  qui  , 
avec  les  talens  militaires  qu'on  lui  sup- 
posait,  devait  dans  cette  campagne 
anéantir  jusqu'au  dernier  soldat  de  1  ar- 
mée française;  VI,  426  et  suiv.,  429, 
445.  —  Cité;  VII,  393. 

CUARLIER.  Ses  votes  dans  le  procès  du 
roi  ;  m,  262  ,  375,  397.  — Fait  adop- 
ter la  loi  qui  frappe  de  mort  tout  indi- 
vidu convaincu  d'être  émigré  ou  prêtre 
déporté  ;  i  V,  14. 

Cmarlot.  Capitaine  des  gendarmes  qui 
ont   enlevé  le  duc  d'Eughien  ;  VI  ,  34. 

Charlot,  employé  du  Garde-Meuble. 
Anecdote  relative  à  une  boite  de  dia- 
maiis   de  la  couronne  ;  III  ,  223  à  226. 

Charlotte  JoAcuiME.  Sœur  de  Ferdi- 
nand vit,  princesse  du  Brésil ,  depuis 
reine-mère  du  Portugal.  Lettre  qu'elle 
adresse  aux  Corlès  pour  les  féliciter 
de   leur  constitution  ;    \  II ,  98. 

CuiRREL.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi 
III,  .37 T  ,  397. 


Charpentier  (général").  Prisonnier  à  l'af' 

faire  de  Leipsick  (  i8i3)  ;  VII,    259. 
Charleconstitutionnelle.  Rétablissait  l'an- 
cien régime  dans  sa  pureté;  I,  11 5.  — 
Hypothéquée  sur  la  loyautéde  Henri  iv; 
I,  209 Serait  peu  de  chose  si  l'exécu- 
tion n'en  était  pas  assurée;  nécessité  de 
se  rattacher  à  ses  principes  ;    I  ,   296  , 
298,   319,  338,  416.  —  Elle  sanction- 
nera les  principes  émis  par  la   nation 
trente  ans  auparavant  ;  Il  ,  58.  —  Don- 
née le  5  mai  1789,  elle  eût  comblé  l'a- 
bîme de  vingt-cinq  années;  VI,  71.  — 
Elle  est  proclamée   par  Louis  viil  en 
séance  royale;  imprudent  discours  du 
chancelier  Dambray,  qui   la   présente 
comme  une   ordonnance  de   reforma- 
lion  y    examen    constitutionnel   de   cet 
acte,   qui,  malgré  ses    imperfections, 
ses  discordances  et  réticences  ,  se  popu- 
larisera de    plus   en  plus ,   parce   qu  il 
efface  les  prétentions  de   l'ancien  régi- 
me ;  VIII ,  28  à  4f>-  —  Adoptée  par  hi 
chambre,    malgré   les   observations   de 
Durbach,  qui  s'étonne  que  les  députes 
n'aient  point  concouru  à  sa  rédaction  ; 
VIII,  48  à  52.  —  Elle  a  des  ennemis 
dans  le   conseil  du  roi:  VIII,  57.   — 
Reçoit  l'hommage  et  les  sermens  du  roi 
et  des  princes',  au  retour  de  ISapoléou 
(  cent  jours);  les  ministres  avaient  ma- 
nifeste  l'intention   de   la   détruire  ;  les 
courtisans  prétendaient  qu'elle  n'était 
qu'un  laissez-passer,  et  que  le  roi  devait 
la    révoquer,    etc.;  Mil,    III,    II9   * 
125,  129,    l32,    139.    —   Plusieurs  de 
ses  dispositions   ont   été   insérées  dans 
l'acte  additionnel;  VIII,  ijy.  —  Une 
ordonnance  la  menace  daus  ses  disposi- 
tions fondamentales;   articles  qui  de- 
vaient être  révisés  ;  elle  est  violée  par 
l'ordonnance   qui    mutile   la    chambre 
des  pairs;  VI II  ,   2^2,  2j6.  —  Autres 
violations  ;   les    ultra    veulent    la    dé- 
truire; VIII, 269,  320,322,  335.  — 
Le  i-oi  et  les  princes  la  jurent  de  nou- 
veau en  i8l5;  VIII,  286.  —  Une  or- 
donnance déclare  qu  aucun  article  n'eu 
sera  révisé  (5  septembre);   néanmoins 
il  y  sera   fait    de   nouvelles   infractions 
chaque    année;    Vlll,     3jO  ,    356.    — ■ 
Mode  électoral  qu'elle  prescrit;  loi  ré- 
glementaire (1817);  Vlll  ,  359  et  suiv. 
—  L'ancien   régime   prévaudra  contre 
elle,    et   cependant,   hors   la   Chnrte  , 
point  de  stabilité  pour  Ife  trône;  \  111  , 
453  à  454-  —  Violée  par   la  loi  sur  les 
journaux   (i8i9};VlII,  464.— -'^"'re 
violation     touchant    la    liberté    de   la 
presse;  IX,    Il   et    12.  —  Un  mouve- 
ment, qui  se  manifeste  par  les  cris  de 
i>ii>e  la  Chnrte  ,  est  étouffé  par  la  vio- 
lence ministérielle  ;  IX  ,  14.  —  ^.We  est 
frappée  dans  son  princijie   par  la  nou- 
velle loi  des  élections  (1820  ;  IX  ,  17. 
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Atli-iales  qui  lui  sonl  portées  ;  IX,  2J, 
27,  8',  I  ly,  124  '■■^  su'^ '•  >  '67.  —  L'ar- 
ticle ^7  est  détruit  par  la  loi  de  septen- 
nalité;  IX,  172  à  17G. 

Chasse,  droit  de  ).  Supprime' par  l'as*rn- 
ble'e  constiluaiile  ;  Il  ,  ll5. 

Oh  asset  .  Sou  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38i. 

Chassiron  Tribun  obscur  qui  vote  Téta- 
J)lisspnient  du  gouvernement  impérial; 

VI ,  8:>. 

Chatam  (lord) ,  père  de  Pitt.  11  avouai! 
que  l'Angleterre  ne  pouvait  êlie  juste 
envers  la  France  ;  N'ill ,  36. 

Chatam  (lord)  ,  frère  de  Pitt.  Ne  mon- 
tre que  de  l'inepiie  dans  son  expédiiion 
de  Walclitren  ;  VI ,  44^  à  44/ 

Chateaudriant  (  vicomte  de  ).  Citations 
de  son  F.ssni  sur  les  lié^-otutions  ;  1  , 
3o(>  ;  m  ,  429-  —  Son  portrait  de  Du  ■ 
mouriez  ;  IV,  2t.  —  Son  portrait  des 
jacobins;  IV,  loo.  — lllirùla  son  en- 
cens pour  le  roi  de  Rome,  après  avoir 
Joué  le  père;  VII,  4^  <^'  suiv.  —  En 
1814,  dans  Si  brocliure  Je  Buunaparte 
et  des  Bcurbons,  il  se  livre  aux  repro- 
clies  les  plus  exagérés  contre  le  gouver- 
nement impérial;  VII,  !\\q.  —  Cité 
sur  la  Charte;  VIII,  34  ,  5j  et  suiv. 
—  Accompagne  le  roi  à  Gand  ;  dit  que 
l'acte  additionnel  est  un  hommage  reu- 
du  à  la  Cl.arte;  VIll  .  142,  107.  — 
L'excès  de  soB  zèle  pour  la  cause  royale 
a  quelquefois  égaré  sa  plume  ;  sa  femme 
seconde  les  inspiralions  bienfaisantes 
de  la  ducbesse  d'Angoulcme;  \  III  , 
jj^6.  —  Ministre  en  Prusse;  il  est  appelé 
au  conseil  privé,  d'où  il  avait  été  ex- 
clu pour  un  ouvrage  opposé  aux  prin- 
cipes de  la  Cliarte;  ses  erreurs  politi- 
ques ;  IX  ,  47'  —  Ambassadeur-  en 
.\nglelcrre;  IX,  8[.  —  Ministre  au 
congrès  de  Vérone,  il  y  déploie  son 
éloquence  pour  obtenir  la  guerre  d  Es- 
pagne ,  et  se  déclare  ensuite  ,  comme 
ministre  des  afl'aires  étrangères,  un 
des  plus  chauds  partisans  du  régime  ab- 
solu de  Ferdinand,  s^oueernemtnl-ino- 
dèle ,  selon  lui;  IX,  110,  n3,  117, 
124,  \^2.  —  C'est  encore  à  lui  qu'il 
faut  attribuer  en  grande  partie  la  loi 
de  la  srplennalité y  immense  violation 
de  la  Charte;  mais  bientôt  après,  ren- 
voyé comme  un  simple  commis  du  mi- 
nistère, il  fera  de  Toppo^ilion  consti- 
tutionnelle ,  et  son  talent  d  éci-ivain 
n'en  brillera  pas  moins;  particularités; 
IX,  176  et  suiv. ,  178. 
CHATEAUNEDF-Ranuon  ,  conventionnel. 
Son  vote  dansleprocès  du  roi;  111,374, 
397.  —  Coopère  avec  Augcreau  à  la 
journée  du  18  fructidor  ;  V,  Iç.. 
Château-Thierry.  Napoléon  y  remporte 
un  aranlasc  sur  les  alliés;  VII  ,  343. 


Châtelain  (Je  l'Yonne').  Sou  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  386. 

Châtelain.  Honorable  exception  dont  ii 
est   l'objet  comme  écrivain  ;  I  ,  3l. 

Chdlelet  (  cour  du  ).  Prend  un  arrêté  con- 
tre l'enregistrement  d'une  cour  plénlè- 
re  ;  1 ,  407.  —  .\sserlion  sur  la  procédure 
qu'elle  a  suivie  relativement  aux  jour- 
nées des  5  et  6  octobre;  II,  162.  — 
L'assemblée  nationale  lui  confère  l'in- 
formation des  crimes  de  lèse- nation  ; 
condamne  et  fait  exécuter  l'assassin  du 
])oulanger  François  ;  II  ,  166  ,  167.  — 
R(  çoitles  dépositions  dans  l'affaire  Fa- 
vras  ;  décrète  de  prise  de  corps  Marat 
et  Danton;  II  ,  184  ,  187.  — Condamne 
Favras  à  la  peine  de  mort  ;  particula- 
rités :  II  ,  202  et  suiv.,  206. 

Chatelet  (  due  du  ).  Vote  la  suppression 
des  droits  féodaux  ;  II  ,  1 15. 

ChaTELET  ,  peintre.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reine  ;  IV.  124. 

Cbatre  (  comte  de  la  ).  En  relation  avec 
Favras  ;  faveurs  et  titres  qu'il  reçoit  de 
Monsieur,  depuis  Louis  xviii  ;  H  , 
i8[.  —  Cité  par  Dumouriez  ;  IX,   22. 

Chaldron-Rolsseal'.  Son  vote  daus  le 
procès  du  roi  ;  III,  370,  397- 

Chiuffeurs.  Ont  succédé  aux  Chouans  : 
ils  agissaient  svstémalitjuement  dans  le 
crime  ;  I\  ,  4^3. 

Chal'map.eix  (Duroy  de).  Capitaine  de 
marine  inconnu,  et  au  moins  inhabile  , 
à  qui  l'on  doit  le  naufrage  de  la  Mé- 
duse ;  VIII ,  347  à  349 ,  365. 

CuADMETTE.  Conjuré  du  10  août;  III  , 
i38  ,  t4o.  —  jVommé  procureur  de  la 
commune  d»  Paris  :  avait  été  maître 
d'école  à  Ncvers  ;  prend  le  nom  à'À- 
naxngoras  ;  III  ,  3u6.  —  Promoteur 
des  fureurs  populaires  au  3l  mai  ;  cer- 
tificat de  vertu  et  de  civisme  qu'il  a  dé- 
livré à  Fouché  ;  désigné  par  Fouché 
comme  un  scélérat;  IV,  38,  l  10  et  suiv. 
—  Est  guillotiné  avec  plusieurs  autres 
n>embres  de  la  commune;  IV,  \oi\. 

CuACMONT.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III  ,  370  ,  397. 

Chauveau-Lagarde.  Défenseur  de  la 
reine  ;  arrêté  après  avoir  plaidé  ,  il  est 
remis  eu  liberté  le  lendemain;  IV,  127 
et  suiv. 

Chal'VELIN.  Ministre  de  la  république 
française  à  Londres  ;  reçoit  1  injonction 
de  quitter  1' .Angleterre  après  l'exécu- 
tion de  Louis  XVI  :  Ht,  339  >  45^'  — 
Sera  cité  comme  membre  du  tribunat  ; 
a  vivement  combattu  l'établissement  de 
la  Légion-d  Ilonneur:V,  334,  47-^;  — 
Un  des  conseillers  d'état  chargés  d'or- 
ganiser la  Catalogne  en  déparli!mens 
■français;  VII,  70.  —Cité  honorable- 
ment comme  député;  \'11I,  4'"^- 
Est  gravement  insulté  pendant  les  trou- 
bles de  juiii_l82o;  JX,  i4-  —  Signa-s 
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faire  de  Ja  proteslalion  contre  l'exclu- 
sion de  Manuel;  IX,  126. 
Ch.wÈs.  Prise  de  celle  ville  par  le  mare'- 

clial  Soull;\"J,377. 
Çhazal.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III ,  369  ,  4o<'  —  Membre  de  la  coni- 
niissi'in  des  cinrj  cents  contre  les  rova- 
li-les  de  fructidor  ;  V,  t^l.  —  A posi re- 
plie injuste  ([u'il  adresse  à  Jourdan  sur 
le  d-juyer  de  la  patrie;  V,  233  cl 
s  u  i  V 
CH4ZATin.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

m  ,  3tJ5  ,  399. 
Chazet  (  Alissan  ).  Cite'  comme  e'crivain 

suspect  ;  I ,  53. 
Cheda>'kau    Son  vole  dans  le  procès  du 

roi  ;  lu ,  365  ,  400. 
Chenier.  Cité  comme  écrivain  célèbre; 
passage  de  lui  ;  1 ,  86 ,  172.  —  Délégué 
de  sa  section  pnurdemander  la  décliean- 
ce  du  roi  ;  IJI  ,  i3o.  —  Son  opinion  et 
ses  votes  dans  le  procès  de  Louis  xvi  ; 
III,  272,  281,   353,    382,   398.— 

Membre   du  conseil  des  cinq  cents  ;  il 

eodpère  au    18  fructidor;  V,  2o3 ,  322. 

— ■  Membre  de  la  commission  législative 

après  le  18  brumaire  ;  nommé  tribuu  ; 

"V,  275  ,  334.  —  Cité  ,  VI ,  102. 
ChÉrA.^que.  Prise  de  cette  place  par  les 

Français  ;  I  V,  4"'0. 
ÇHERBOliRG.  Louis  XVI  en  fait  construire 

le  porl  ;  I  ,  /J91. 
chevalerie.  V.  Noblesse. 
Chevalier  (de  laSarthe'l,  convenlionnel. 

Son  vote  dans  le  procès  du  roi:   III, 

382 
Chevalier  (de  l'Allier),  convenlionnel. 

Se  récuse  dans  le  procès  du  roi  ;  III  , 

36[. 
Çhevilly.  Village  devenu  célèbre  par  la 

convention  de  Maimonl  avec  les  alliés; 

résultats  de  la  conduite  de  ce  oiarécbal  ; 

VU,  4193433 

Çhiappe.  Son  vciie  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,336,395 

Chili  (le).  H  déclare  son  indépendance; 
VI  II,  397. 

Choiseul  i^duc  de',  ministre  de  Louis  xv. 
Cité  comme  un  grand  borarae  d'état  ; 
sa  disgrâce;  VI,  202  et  suiv.  ;  VU, 
495- 

Choisf,1;L  (les  ).  Porle's  au  Livre  Rouge; 
U  ,  217. 

Choiseul-Golffier.  Kesté  dévoué  à  l'an- 
cien régime  ;  I,  276. 

Çhoisevl  -  Goi'FFiER  (  comlesse  de  ).  Ar- 
rêtée et  conduite  au  c.icliot  par  un  prê- 
tre réfractaire  ,  révoLiùonuaire,  et  au- 
jourd'hui  évé([uc  (  1824  }  ;  IV,  89. 

Cholseul-Stainville  (  le  duc  de  ).  Cité 
dans  i'évasiou  de  la  famille  rovale;  U, 
867,  386.  —  Un  des  naufrages  de  Ca- 
lais; V,  298. 
Choitart  Médecin  du  jeune  Louis  xvii  , 
il  meurt  cirnj  jours  après  son  collègu* 


Desaull  ,  qu'il  avait  remp^céauprès  du 
prince  ;  IV,  335. 
Chouans.  ]Se  doivent  pas  être  con.'ondus 
avec  les^  endéens  ;  cequ  ils  étaient  ;  IV, 
3<|d.  —  Commandés  yjsr  Puisaye  ,  clief 
d'intrigues  ;  1  V,  338  ,  342  ,  344  ^^  suiv., 
347-  —  Ils  reparaissent  après  la  pacifi- 
cation ,  commandés  par  B'iurniont  ;  ils 
se  soumettent  ;  V,  352,  354  et  suiv., 
3'j5  et  suiv.  — -  En  i8t5  ,  on  récompense 
ces  hommes  si  déplorablemeut  connus; 
VIII,  i3l. 
CuoLDii-.i;.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,374,397. 
Christian  vu.  Sa  mort;  VI,  3o8.    — 

Voyc2  Oanemarc/i. 
Christiani.   Son  vote  dans  le  procès  dut 

roi  ;  III,  38r. 
Christophe.  Nègre  révolté  de  Saint-Do- 
ralngue  ;  lieutenant  de  Toussainl-Lou- 
yerture  ;  il  incendie  le  cap;  se  soumet 
au  général  Leclerc  ;  puis  reprend  les 
armes  ;  V,  4%,  4^9'  4'^-^-  —  Succède 
à  Dessalines  comme  chef  suprême 
d'Haïti;  élu  président  au  Cap ,  il  est 
mis  hors  de  la  loi  par  les  mulâtres  de 
Saint-Domingue  ;  VI ,  237,  252.  —  Se 
fait  proclamer  roi  au  Cap  ;  ses  imita- 
tions du  gouvernement  de  ÎNapoléon  le 
font  nommer  son  sin^e  noirl  ^  U  ,  54 
et  suiv.,  484-  ^Comparé  â  Bapslo- 
cliin  ;  VU  ,  122.  —  Fait  une  proclama- 
tion contre  les  tentatives  de  la  Franco 
sur  Saint  Domingue  ;*  Vlll ,  63.  — 
Cité;  \lll,  94. —  Ses  cruautés  font 
un  contraste  remarquable  entre  sou 
administration  et  celle  de  Péthion , 
président  repuldicain  de  l'autre  parti 
de  nie;  VlU  ,  4l2. 
CiSNEfiOS ,  contre-amiral  espagnol.  Fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Trafalyar;, 
VI  ,  iSS. 
CiSCAR.  Membre  de  la  régence  constitu- 
tionnel e  (|ui  conduit   le  roi  Ferdinand 

à  Cadix  (1823:; IX,  l38. 

CiTOVEN.  Son  importance  et  sa  dignité  ; 
I ,  vj  ,  162.  — Son  indifférence  favorise 
l'usurpation  de  ses  droits  ;  1,  Iio  — 
Titre  mal  compris  en  France  ;  ce  qu  il 
fallait  pour  être  citoyen  actif;  U,  3i9- 
40g  —  Est  sans  force  morale  en  Fran- 
ce :  absence  du  coura:;f  civil  .111,  25  ; 
IV,  28  ,  95.  —  Titre  prostitué  par  nos 
assemblées  nationales  ;  lU  ,  96.  —  La 
distinction  de  citoyen  nciz/supprimée  ; 
111  ,  l65.  —  Le  titre  de  citoyen  fran- 
çais donné  à  plusieurs  étrangers  ;  lU  , 
182.  —  Les  dénominations  de  citoyen 
et  de  citoyenne  substituées  à  celles  de 
monsieur  et  madame  ;  III  ,  248.  —  Le 
tilre  i\e  citoyenne  est  retiré  aux  fem- 
mes par  le  premier  consul  ;  V,  352. 
CciD.VD-EoDRiGO.Prise  de  celle  place  p.Tr 
le  maréchal  Key,  après  vingt-cinq  joui . 
de  tranchée  ouTsrte  ;  Vil ,  ly. 
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ftfilisalwH.  Voyei  Inslrnclicn  fiil'lu/uf. 
CiviTi-CASTELLANA.  Virloiif  riMiipiirli-f 

par  Cliampionnet  sur  le  général  Mack  ; 

V.  i\6. 
ÇiVRAC  i  de  ).  Porte'  au  Livre  Bouge  ■  II , 


ClaiiiFAIt,  général  autricliien.  Prend 
J.oiiowy  ;  Lîllu  à  \alniy  ;  JII  ,  179, 
22S.  —  Un  lies  généraux  vainqueurs  à 
>er\vinde  ;  il  iiietut  ie  Qiiesn;iy  ;  l\  , 
14  ,  !f6.  — baltu  à  Wattignies  par  Jour- 
dun  ;  à  Turcoing  par  Moreau  ;  IV,  l33, 
2o3.  —  Il  passe  le  Rliia  avec  avantage  ; 
IV,  ^02  ,  409. 

Clarre.  Général;  niis  à  la  tête  ducaliinet 
t<ipoj;rapliiiiue  SLius  le  direcluire;  capa- 
cité commune;  V,  2o5.  —  On  le  verra 
8  l'avaut-garde  des  ruyalisles;  VI  ,  85. 
—  Esprit  des  plus  obtus  comme  négo- 
ciateur; VI,  218.  —  Fait  un  rapport, 
comme  ministre  de  la  guerre,  sur  la 
nécessité  d  accroître  les  armées  (  i8o3  ; 
VI  ,  298-  —  Sa  conduite  envers  Eer- 
nadolte,  lors  de  la  disgràro  de  celui-ci; 
Xl .  449*^1  suiv.  —  Perd  toute  présence 
d'esprit  dans  la  conspiration  Mallet  ; 
VII,  \^l  ,  i33.  —  Les  décisions  qu  il 
transmet  en  Kspagne  sont  dictées  par 
l'impérilie  et  la  traliisoo  ;  \  H  ,  355  et 
sniv.  ,  369,  44^  —  ^'""  '"'^^  nianu-uvres 
il  a  plus  contribué  que  Talle\rand  el 
Fouclié  à  la  reddition  de  Paris  et  à  la 
chute  de  jS'apoleon  ,  pour  qui  aulrclois 
il  avait  tralii  le  Directoire;  c'est  lui 
qui,  pendant  le  combat  devant  Paris, 
avait  lait  mettre  de  la  cendre  au  lieu 
de  pouilre  dans  une  païtie  des  cartou- 
ches ;  VII,  366,  378,  384  Et  suiv.  , 
386,  389  et  suiv.,  391  et  suiv. ,  395 
et  396,400.  — Est  appelé  au  ministère 
de  la  guerre  par  le  roi,  qu'il  regrettera 
quelques  jours  plus  tard  de  ne  pouvoir 
trahir  en  la veur de  Jiapoléon;  ses  propres 
paroles  dans  celte  circonstance  ;  \  JII  , 
lo3.  —  Reçoit  encore  le  pur  te- feuille  de 
la  guerre  a  la  seconde  restau  ration  ;  géné- 
ral sans  exploits,  administrateur  sansta- 
lens ,  il  se  dislingue  par  les  injustices 
et  par  IfS  persécutions;  de  sou  règle- 
ment relatit  aux  anciens  oITicicrs  ,  ou  il 
répartit  en  quatorzeclasses;  Vlll  ,  280, 
295,  333.  —  iNommé  maréchal  de  Fran- 
ce ,  quoiqu  il  n'ait  fait  la  guerre  que 
dans  les  bureaux  ;  VIII ,  349-  —  De  sa 
carrière  politique  ;  il  quitte  le  minis- 
tère, où  Gouvion-Saiut-Cyr  réparera 
celles  de  ses  fautes  qui  sont  réparables; 

VJH ,  365,  386  et  suiv. ,  446. 

Cl.AtzEL  (de  l'Ariège).  Sou  vote  dans  le 
(>r.icè3  du  roi  ;  III  ,  302  ,  Sqp. 

t-l.ALzEL  (général).  Commande  en  Es- 
]ia.:'ic;  VII,  210  —  Partage  la  gloire 
•le  la  bataille  de  Toulouse;  VII,  447- 
—  Commande  à  Bordeaux  en  181.); 
Ylli,  187. 


CLAVzEt.  DS  CoL'SSERClCS.  Il  accuse' Is 
minisire  Decazes  devant  la  Chambre 
lies  iléputi'S;  Tordre  du  jour  est  adopté 
sur  sa  pruposilioii,  qui  lui  vaut  l'apos- 
trophe de  calomniateur  de  la  part  de 
Saint-Aulaire;  IX,  6. 
Clavier.  Savant  traducteur  de  Pausa- 
nias;  juge  dans  le  procès  de  Moreau,  il 
f.iit  une  réponse adiiiirableàl'invilation 
secrète  ijui  lui  eNl  ti ausmise de  condam- 
ner le  gênerai  ;  VI,  124. 
ClaviÈre.  Ministre  des  contributionssous 
Louis  XVI  ;  trahit  le  roi  ,  qui  le  ren- 
voie ;  dévoué  aux  Girondins  ,  qui  le 
rappellent  au  conseil  exécutif  après  le 
10  août  ;  était  Genevois  ;  III ,  70,  89, 
129,  i65  ,  238,  247'  — Proscrit  au 
3l  mai  ;  IV,  39. 
Clavobie.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

III  ,  374. 
Clédel.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,373,397. 
Clerc  de  la  Salle.  Uu  des  députés  si- 
gnataires de  la  protestation  contre  l'ex- 
clusion de  Manuel  ;  JX  ,  127. 
Cierge.  iSe  fait  pas  la  force  d'un  état;  I  , 
37.  —  Ce  Sont  trois  cardinaux  qui  ont 
enseigne  aux  lîourbons  les  doclrines  de 
larbilraire  ;  I  ,  88.  —  .Accorde  le  droit 
difin  aux  rois  en  échange  de  richesses 
et  de  bénéfices  ;  usurpateur  el  rebelle; 
I,  107,  HO  el  suiv.,  126.  129,310. — 
N'a  fourni  que  deux  bons  ministres  , 
Suger  et  d'.Amboise  ;  I,  181.  — Des 
révolutionnaires  sont  sortis  de  son  sein; 
I,  23o  et  suiv.  —  .4  fait  du  moyen  âge 
l'époque  la  plus  humiliante  de  notre 
histoire;  I,  2J7.  —  De  ses  fraudes 
pieuses  ;  de  son  libertinage  ;  des  mo- 
nastères ;  des  couvens  ;  son  esprit  de 
persécution  ;  on  ne  lui  doit  ni  l'aboli- 
tion de  l'esclavage  ni  la  renaissance  des 
lettres  ;  1  ,  3oi  à  3l3.  —  Ses  persécu- 
tions contre  les  protestans;  1  ,  379, 
382,  386,  391.  —  Provoque  la  prompte 
réunion  des  états  généraux  ;  I  ,  t\l']. — 
Conduite  qu'il  y  lient  pendant  la  véri- 
fication des  pouvoirs;  JI,  17  à  26.  — 
Trois  de  ses  n.embres  commencent  la 
réunion  aux  communes  ;  autres  réu- 
nions ;  J]  27,  4^'  ,  53.  —  La  minorité 
avoue  qu  elle  s'est  trompée  eu  ne  pre- 
nant point  part  aux  délibérations  de 
l'assemblée  nationale  ;  Il  ,  98.  —  Re- 
nonce aux  droits  cl  privilèges  qui  pèsent 
sur  le  peuple  ;  sa  puissante  disparait  ; 
H  ,  1 15  ,  1  19.  —  Ses  biens  sont  mis  à  la 
disposition  de  la  nalion  ;  comment  il 
reçut  la  dime,  ol  comment  il  en  lit  un 
droit;  11  ,  168,  171  cl  suiv.  —  Sup- 
pression des  ordres  et  congrégations  où 
l'on  faisait  des  va-ux  ;  on  remarque  que 
ce  sont  deux  prêtres  qui  ont  surtout 
provcMiué  les  mesures  contre  le  cler- 
ïe  ;    11,201   et  suiv. — Ses  délies  sont 
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déclarées  nationales  ;  II  ,  22j.  —  Delà 
constitution  civile  qui  lui  est  donnée  ; 
«le  ses  mœurs  ;  <lu  serment  (]ui  lui  est 
^)rescrit  ;  de  sou  traitement  ;  li,  223  , 
243  à  25l  ,  253  ,  270  ,  280  ,  288.  — V. 
ICmigrntiun  ,  Pri'lres  (  insermentés  ).  A 
perdu  Louis  XVI  ;  II,  Sga.  —  Après 
la  déclaration  de  Pilnitz  ,  se  lie  indis-o- 
lublement  à  la  noblesse  pour  amener 
la  conf  rc-revolulion  ;  H,  407.  —  Pro- 
hibition du  costume  ecclésiastique  et  de 
toutes  congrégations  ;  III  ,  74-  —  La 
spoliation  des  biens  du  cierge  avait  été 
décidéedans  undîncrdonné  à  l'archevê- 
ché de  Paris  ;  IV,  i5c).  —  De  son  adu- 
lation à  l'égard  de  Napoléon  dans 
toutes  les  circonstances  ;  VI ,  1 12,  l63, 
l8l  et  suiv.,27t).  —  Déconsidération 
du  clergé  impérial  ;  VI ,  1\10  et  suiv.  — 
Toujours  prosterné  au  pied  du  trône  ; 
l'officialilé  de  Paris  déclare  nul  le  ma- 
riage de  Napoléon  avec  Joséphine;  VI , 
.438,  444-  —  ^'  célèbre  la  naissance  du 
roi  de  Kome  ;  VII ,  t\t).  —  A  la  restau- 
ration ,  l'ancien  clergé  invoque  le  prin- 
cipe du  droit  divin  ;  ses  biens  devaient 
lui  être  rendus,  d'après  une  assertion 
du  ministre  Ferrand  ;  des  prêtres  rede- 
mandent la  dîme;  VIII,  14,  88,  129. 
—  Dans  toutes  les  époques  critiques, 
le  clergé  s'est  rangé  du  côlé  du  despo- 
tisme; il  n'a  jamais  cessé  de  prêcher 
lintolérance;  voyant  actuellement  ses 
odieuses  maximes  rejetées,  il  cherche 
à  fortifier  les  préteniions  de  la  cour  de 
Rome;  VIII,  353  à  355;  IX,  gS.— 
L'ordonnance  qui  appelle  aux  bancs  des 
ducs  ou  des  comtes  les  pairs  ecclésiasti- 
<|ues  donne  au  clergé  une  dangereuse 
iiilluence  dans  la  puissance  législative; 
JX,  120,  122.  —  De. l'influence  qu'il 
obtient  également  dansl  instruction  pu- 
blique, confiée  à  un  évêque  qui  refoit 
les  attributions  de  ministre;  rappro- 
chement avec  le  ministère  des  cultes  de 
Napoléon;  Mazarin  et  Fleury,  tous 
deux,  cardinaux,  avaient  donné  au 
prince  le  conseil  de  n'introduire  jamais 
«('ecclésiastiques  dans  son  conseil;  IX, 
190  à  içji.  —  Le  clergé  ne  paraît  point 
au  convoi  de  Louis  xvili  ;  IX,  198, 
3u3.  — r  Du  clergé  en  général,  et  du 
]>arti  qui  le  domine,  signalé  comme  un 
obstacle  à  la  régénération  de  la  France; 
IX,  255  à  26t.  —  Voyez  Cultes,  Con- 
griigations^  Jésuites. 

Clkrin.  Employé  à  la  marine  de  Toulon; 
il  est  fusillé  à  l'âge  de  soixante-dix  ans  ; 
IV,  170. 

■T.LERMONT- Tonnerre.  De  l'origine  de 
cette  maison  ;  mot  d'un  de  ses  membres 
au  lit  de  mort  ;  I  ,  3l3.  —  Sa  noblesse 
n'est  pas  aussi  belle  que  celle  des  niaré- 
cliaiix  de  l'empire  ;  Vi  ,  1 10, 

ClekmoNtToNMîRKE  (comte  de).  Cité 


comme  un  des  premiers  auteurs  de  la 
révolution;  I,  23 1.  —  Se  réunit  aux 
communes  ;  II  ,  53.  —  Est  un  des 
constituans  les  plus  remarqués  ;  II,  55. 

—  Cité;  II  ,  82.  —  Voulait  la  consti- 
tution anglaise,  en  donnant  au  roi  le 
vote  absolu  ;  II ,  128  ,  134.  —  Orateur 
brillant    et  sérieux  ;  II  ,   i66. 

Clermont-Tonnerre  (marquis  de).  Ar- 
rière-pelit-fils  du  juif  Samuel  Bernard; 
Vil,  277.  —  Malgré  sa  jeunesse,  sera 
appelé  au  ministère  de  la  marine;  V'III , 
43.  —  Ce  département  lui  est  confié; 
dépourvude  talens  ,  et  connu  seulement 
par  son  dévouement  à  la  famille  de  Na- 
poléon ;  il  contre-signe  une  ordonnance 
Sur  le  Sénégal;  IX,  77,  80. —  Passe 
au  ministère  de  la  guerre  ;  IX  ,   |84- 

Clervaux.  Homme  de  couleur  ,  révolté 
de  Saint-Domingue  ;  V,  483. 

ClÉry  ,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI. 
Citations  de  ses  Mémoire»  ;  il  suivit  sou 
maître  au  Temple;  III,  2o3  ,2i\6,  2Ql , 
294,301  ,3i8;IV,  l3o. 

ClÈVES  (duché  de).  Transféré  en  toute 
souveraineté  à  Mural;  VI ,  209. 

Clichiens  ,  ou  Réunion  de  Clichy  ;  collets 
noirs.  Parti  royaliste  renversé  au  18 
fructidor;  V,  2tj,  3o  ,  33. 

Cloots  (  Anacharsis  ).  Prussien  ;  déma- 
gogue ;  reçoit  le  titre  de  citoyen  fran- 
çais ;  membre  de  la  convention  ;  111  , 
182  ,  247  ,  3o6.  —  Sou  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  111 ,  377  ,  398  —  Com- 
pris dans  la  chute  des  cordeliers ,  et 
guillotiné;  XV,  l83  et  suiv. 

Clouet  (colonet).  Aide-de-camp  de  Key; 
blesse'  et  prisonnier,  il  reçoit  des  égards 
delà  part  de  Bernadotte  (l8i3];  Vil, 
345.  —  11  déserte  à  l'ennemi  dans  la 
campagne  de  Waterloo;  VIII,  210. 

Clovis.  Assassine  les  rois  dont  il  usurpe 
les  états  ;  de  sa  conversion  ;  baptise  , 
mais  non  sacré  par  saint  Kemi  ;  n'exer- 
çait que  la  portion  d'autorité  qui  lui 
avait  été  déléguée  en  assemblée  généra- 
le ;  I  ,  lo5  et  suiv.  —  On  lui  attribue  , 
ainsi  qu  à  ses  fils,  la  rédaction  de  la  loi 
salique  ;  I  ,  l4o,   142- 

clubs.  De  la  contre-révolution  ;  payés 
par  le  ministère  ;  Il  ,  454  et  suiv.  — V. 
Amis  de  la  constitution  ;  —  Breton;  — 
Feuillans  ;  —  Jacobins  ;  —  Conleliers  j 

—  Colonies  (  pour  clubs  Massiac 
et  Amis  des  Noirs  ];  —  Monarchique  ; 

—  Comités  ;  —  Sections  ;  —  Sociétés 
populaires. 

Coalition.  V.  Guerre,  Politiques  (faits 
et  démarches.  ) 

CoBENTZEL  (comte  Louis  )  ,  ministre  au- 
trichien. Conclut  le  traité  de  Carapo- 
Forniio  avec  lionaparte  ;  signe  une 
convention  militaire  pour  l'exécution 
de  ce  traité;  V,74,82. — Ses  conventions 
scrreles   avec   Bon.iparlc  avaient  j>our 
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obji'l   e  renversement  du  gouvernement 
républicain    en  France  ;  V,  lo4  i   Io6, 

181.  —  Cito;  VI,  i8:.. 

<'<>BLENTz.  Prise  de  celle  ville  par  les 
Krauvais;  IV,  295.  —  Voyez  Emigra- 
tion. 

CoBOLRG  (prince  de). Défait  Dumouriezà 
la  bataille  de  Nerwlnde;  1 V,  14.— lU- 
Voit  l'ordre  de  sa  cour  de  ne  pas  s'an- 
noncer pour  la  restauration  de  la  con- 
blituliou  de  I7<)[;  1  V  ,  22.  —  Kst  liattu 
à  Turcoing,  bataille  qui  amène  la  dé- 
livrance de  la  France  ;  commandait  en 
chef  à  la  première  bataille  de  FIcurus, 
restée  indécise;  il  se  retire  de  la  ba- 
taille d'Aldenlioven  avec  une  perte 
considérable;   IV,  2o3  ,  2l3,  29I. 

Cocarde  nationale.  Son   oriijiiie;  <l'abord 
1  1  P 

vert    tendre,   couleur    rejetee    comtne 

étant  celle  du  comte  d  Arlois  ;  se  com- 
pose ensuite  des  couleurs  de  la  ville 
de  Paris,  bleu  et  rouge;  I.afayelle  y 
joint  le  blanc  en  disant  qu  elle  fera  le 
lour  du  Monde  ;  JI  ,  69,  107.  —  Les 
lemmes  sont  tenues  de  s  eu  parer, 
ious  peine  d'être  regardées  comme  sus- 
pectes; IV,  91 .  —  La  cocarde,  blanche 
redevient  nationale;  VJI,  44-^  ^^  suiv.; 
VJJI  ,  3.  —  Secrètement  gardée  par 
lessoldats,  la  cocarde  tricolore  reparait 
subilen)ent  dans  les  cent  jours  ;  NUI, 
1 15  et  suiv.  —  La  cliambre  des  repré- 
sentans  proclame  les  couleur.^  natio- 
nales ;  VIJI  ,  242.  —  Jl  est  ordonné  de 
reprendre  la  cocarde  blanche;  Vlll  , 
25b". 
Cochet.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111 ,  377  ,  398. 
Cochon  i  de  l'Apparenfi.   Membre  de  la 
Convention,  il  vole  dans    le   procès  du 
roi;  111,384,  398. 
CocHKANE  (amiral  '.  S'introduit   comme 
un  piraleàWasbiiiglon  ,  cl  y  brûle  tous 
les  njonumens  publics  ;  Vlll  ,  62. 
Code  cii'il.  Loi  qui  le  ])roclanie;  VI,  .'»;). 
Un  titre  en  est  supprimé  par  l'dljolilion 
du  divorce;    réflexions;    \ill,   34  >  et 
suiv.  —  Autre  modification    par   suite 
de  l'abolition  du  droit  d'aubaine;  \lli, 
46J. 
Code  pénal.  Réformation  de  la  jurispru- 
dence criminelle  ;  ce  qu'elle  était  ;  l'as- 
semblée   constituante   approcha   de  la 
perfection;  II ,  164  ,  188,  337  ^  ■^4^-  — 
Klle    ilécrèle    l'ensemble    de   son   coile 
pénal;  II  ,  433.  —  Celui  de  ISapoléon 
sera  de   la    plus   grande  baj:barie;  11, 
340.   —   Il    est    promulgué;   examen; 
VII,  8  à  II,  —  Des    niodilica lions  y 
sont  apportées  (  1824  J  ;  IX ,  180. 
Code  de  procédure   civile.  Sa  promulga- 
tion ;    VI ,  212. 
Code  de  commerce.  Sa  promulgation  ;  VI, 

297- 
Code  d'instruction    criminelle.   Les  der- 


niers articles  en  soûl  promulgués;  VI  , 
368. 

Cotl-iNHAL.  Président  du  tribunal  révo- 
lutionnaire ;  il  fait  une  réponse  barbare 
au  cliimiste  Lavoisier;  vice-presidenL 
du  même  tribunal  ;  IV,  lt^8,  210. 

COFKINIKRE,  avocat.  Dans  la  défense  des 
prévenus  de  la  Rochelle  il  a  lionore  sa 
profession  et  son  nom  ;  IX  ,  107. 

Cohorlrs  urbaines.  Vovi'z  dardes  natio- 
nale.'i. 

CoiGNAHD  (Pierre).  Faussaire  et  voleur 
de  grands  cliemins  ;  il  avait  fait  le 
vcivage  de  Gand,  obtenu  un  grade  et 
capiéla  coufiancede  bauts  personnages; 
Vlll,   4t>4  ^'  suiv. 

CoiGNY  (duc  de).  Porté  au  Livre  Ronge 
pour  un  n)illion;  II,  219  et  suiv.  — 
Nommé  maréchal  de  France;  VIII, 
349. 

CoiGNY  (Mad.  de).  Patriote;  appelée 
Sans-culottes  par  l'abbé  Maury  ,  elle  a 
contribué  à  l'orieine  de  ce  mot:  111  , 
58.  . 

CoiNCT  (général).  Doit  la  vie  au  général 
Bdtbanlane;  V  ,  439. 

CoiRE.  Prise  de  celte  ville  par   Masséna  ; 

V,  157. 

CoLALD(dela  Salcette).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111 ,  367  ,  4o'- 

CoLAL'D  (général).  Commandait  une  di- 
vision lors  de  la  victoire  de  Ilondt- 
schoot  ;  IV,  8ti.  —  Homme  d'un  grand 
sens  et  patriote;  il  avait  bien  jugé  Bo- 
naparte; V,  96. — Opposé  au  concordat 
avec  le  pape;  défenseur  des  liberlés 
constitutionnelles  au  sénat  comme  à  la 
chambre  des  pairs;  V,  439,  44''- 

Col.I!EP.T.  Depuis  lui  aucun  contrôleur 
dej  finances  n'est  mort  en  place;  Louis 
XIV  avait  eu  la  pensée  de  le  remjdacer 
par  Gourville,  ancien  valet  de  cham- 
bre; I,  283-,  285.  —  L'unité  des  poids 
et  mesures  entrait  dans  ses  projets  ;  II , 
225-  —  Sou  génie  était  comprimé  par 
les  ordres  <lu  roi  ;  VIII ,  280, 

CoLDER,  amiral  anglais.  Remporte  un 
avanlage  sur  l'amiral  français  Ville- 
neuve ;    \  I  ,  l.>3. 

GuHN  d'Harleville.  Signataire  d'une 
pétition  relative  à  J  .-J  .  Rousseau  ;  Il , 
396. 

CoLLEViLLE.  Emigré  qui  dénonçait  au 
Directoire  les  ayens  des  Bourbons;    V  , 

48. 

CoLLl.  Général  piémontais  :  défait  à  la 
bataille  de  Mondovi;  IV  ,  433  ,  4^0. 

Collier  (  affaire  dit  ).  Atteinte  au  trône, 
étrange  révélation  à  la  multitude  ;  I , 
2l5. 

CoiLOREDO,  ministre  aulricbien.  Napo- 
léon l'accuse,  lui  et  sa  femme,  d'exci- 
ter la  guerre  contre  la  France;  VI  , 
i85. 

CoLLOT.    Un    des    fournisseurs   qui   ont 
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prêle  de  l'argent  jumr  faiic  le  iS  bru- 
maire; V  ,  260. 

Collot-dIIIkrbois.  Dele'guédesa  section 
pour  ilemaiider  I.1  dccliéaisce  du  roi  ; 
II],  l3o. —  Membre  de  la  cuiiveiitiiui , 
il  demande  1  abcdiliou  de  l.i  ro\aulé; 
JIJ  ,  238  ,  2:4  I .  —  Ciré  cmiime  jacul)iii 
et  C'  mme  comédien;  son  vole  dam  le 
procès  di»  roijUI^  3^2..  3-8,  39S , 
4it>.  — Cilé  pour  sa  conduite  et  ses 
excès  révolutionnaires;  pbrases  de  lui; 
IV,  3l  .  /|o,  43  ,  89.  —  Sa  mission  a 
LjoD;  extraits  de  ses  rapports;  IV'  , 
io3  ,  io(>  à  loS,  134  à  l36.  —  Cité 
avec  indignation,  IV  ,  1,65,  169,  190, 
3o3.  —  Membre  du  comité  de  salut 
Vublic;IV,  228.  —  Cité;  IV,  236, 
238,  2^4-  ^49  —  Attaqué  par  la 
commune  de  Paris  pour  avoir  dénoncé 
Bobespierre;  IV,  2J!\.  —  Cité;  IV, 
260,  266  et  suiv.  —  Contribue  au  g 
tbrrmidor  ,  et  demande  ensuite  le 
rnaintii'n  du  système  révolutionnaire  ; 
1 V  ,  268  à  272 ,  277  et  suiv.  —  Exclus 
du  comité  de  salut  public  ;  mis  en  état 
il'accusation  ;  condamné  à  la  dr,.irta- 
tion;  JV,  281  ,  3lA,  3i6  à  3l9.  — 
Cité;  IV,  329,  33i.  434,435;  V, 
245;  VI,  i58;VII,  485. 

CoLLOwRATH,  général  autricbien.  Battu 
par  Bernadolte  ;  VI ,  402. 

CoLMAR.  Prise  de  cette  ville  par  les  Ba- 
varois ;  VII,  323.  —  Les  conjurés  de 
Béfort  y  sont  jugés  par  la  Cour  royale  ; 
un  mouvement  séditieux  éclate  dans 
celte  ville  ;  on  le  suppose  provoqué  ; 
IX,  80,  io3,  log. 

Cologne.  Occupation  de  cette  ville  par 
les  Français;  IV,  294- 

Colomb.  Cité  bonorablement  comme  dé- 
puté; vjii ,  327,  340. 

CoLO.MBEL.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,378,   398. 

CoLO.MBlE.  One  de  ses  provinces,  Vene- 
zuela, commence  la  révolution  de  lin- 
dépendance;  un  gouvernement  fédé- 
ratif  y  est  établi  ;  \1[ ,  i3. 

Colonies.  V.  Marine,  Indes.  Décrets  de 
l'Asiemblée  constituante;  II,  211,  2(3. 
—  Assemblée  de  Saint-Marc;  Il  ,  223  , 
23o.  —  Insurrection  à  la  Martinique; 
II  ;  23 1.  — -  Décret  qui  dissout  1  assem- 
blée de  Saint-Marc  ;  soulèvement  des 
mulâtres  à  Saint-Domingue;  supplices; 
clubs  IfTiis^iac  et  Amis  des  noirs;  insur- 
rection à  rile  de  France  et  au  Port-au- 
Priuce  ;  II  ,  268,  269  .  270  ,  281  ,  2-33  , 
287.  — Décret  relatif  a  l'état  polili- 
i|ue  des  g'ens  de  corileiir;  effet  de  ce 
décret ,  II,  3 18  à  322,  3y4.  —  Décret;  ré- 
y.'xions  ;  amnistie  ^eiK-rale  pour  les 
nègres  révoltés  de  Saint-Domingue: 
Il  ,  /j3l  et  suiv.,  434.  —  Ecvolte  des 
gens  de  couleur  a  Saint-Domingue; 
iinpulili(£ue    dej    colons;  111,    i8.    — 


Incendie   du    Port  -  au  -  Prince  ;    trois 

fuerres  distinctes  ;  III  .  25  ut  suiv.  — 
)ccret  sur  les  assemblées  coloniales^ 
111,7t.  —  Prise  de  Talia^o  par  les 
Anglais;  IV,  28.  —  Inceidie  du  <^.ap; 
massacre  des  blancs  ;  mission  de  San- 
tliOnax  et  Polverel  ;  IV  ,  45  à  47-  — 
L>-s  An!>lais  prennent  pussesîion  de  Jé- 
rémie  (  province  sud  de  Saint-Do- 
Diingue'  ;  inipolilique  des  colons;  les 
Anglais  entrent  au  môle  Saint-Nicolas, 
surnommé    le  Gibraltar  des   Antilles  ; 

IV,  90,  92.  —  Abolition  de  l'escln 
vnge ;  admission  des  nègres  aux  droits 
de  citoyens  français:  IV  ,  177-  ""  l-*^- 
Anglais  s'emparent  de  la  Martini-, 
que,  de  la  Guadeloupe  ;  cette  der- 
nière est  reprise;  IV,  182,  19^, 
2l3  —  Le  Poftau-Prince  se  rend  aux 
Anglais;  les  blancs  français  sont  massa- 
crés par  les  noirs  du  fort  Daupbiii 
(Saint-Domingue),  iiistigués  par  les 
Espagnols;  IV,  2o5  et" 206.  — Tous- 
saint- Louverture  se  montre  comme 
cbef  indcptindant  ;  son  caractère  ;  sa 
posilion  et  ses  vues  politiques;  IV  , 
2t4  à  217.  —  Des  frégates  françaises  dé- 
truisent des  étabii-semens  anglais  d'.-Vfri 
que;  IV,  290.  —  Le  pouvoir  des  noir 
commence  a  Saliil-DomiugueavecToUb 
saint-Louverture  ;  IV,  4^3.' — Toiis- 
saiot-Louverture  et  Kigaud  ;  mission, 
du  général  llédouville  à  Saint-Domin- 
gue ,  évacué  par  les  Anglais;  Tousaaint- 
Louverture  se  fait   gouverneur   à  vie  ; 

V,  10,  89,  lio,  4^1,  435  à  438. — Ex- 
pédition préparée  par  le  premier  con- 
sul pour  replacer  Saint  -  Domingue. 
sous  l'obéissance  métropolitaine;  Vil- 
laret-Joveuse  et  Leclerc  en  sont  cbar- 
gés;  résistance  de  Toussaint-Louvertu- 
re ,  second  incendie  du  Cap,  parCliris- 
topbe,  lieutenant  de  Toussaint  ;  sou- 
mission de  ces  deux  cliels  et  de  Des- 
sa'ines  ;  V  ,  453,455  à  457,  4*^9  '^^  suiv. 

—  Une  loi  maintient  [escliivage  et  la 
traite  des  noirs  dans  les  colonies  ren- 
dues par  le   traité   d'Amiens;  V,  474- 

—  Toussaint-Louverture  est  amené  en 
France;  V  ,  4/5.  — •  Insurrection  des 
nciirs  et  des  mulâtres;  Pétion,  Dessa- 
lines et  Christophe;  ils  attaquent  le 
Cap;  V,  483.  —  De  la  politique  an- 
glaise relativement  à  Saint-Domingue; 
évacuation  de  ccltj  île  par  le  général 
Leclerc,  dont  l'iiiipéritic ,  le  despo- 
tisme et  les  exactions  ont  en  partie 
causé  la  défaite;  résultats  déplorables 
de  son  expédition  ;  commerce  de  Saint- 
Domingue  en  1789:  VI,  16  et  suiv.  , 
23  à  25.  —  Les  iicirs  de  Saint-Domin- 
gue procl.iment  leur  indépendance  ; 
Vf,  26.  —  Voy.  Ifiiiti.  —  La  Guyane 
est  livrée  aux  Espagnols  et  aux  Portu- 
gais par  son   cbei'   Victor    llujucs:  le 
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■•  icf-smiral  Vill.irel  -  Joyeuse  rend  la 
klailiniqiie  aui  Anglais  par  capitula- 
tion ;  VI  ,  ;ïjo  ,  377.  —  Siinlo  -  Do- 
minai) SI'  reml  par  capittil:iti(>ii  aux 
Anglais;  VI,  ^^S.  — La  Citadelotipe 
se  r<nd  aux  Anglais;  son  capilaine- 
général,  Krnouf,  est  mis  en  accusa- 
tion (  1810)  ;  il  sera  absous  par  le  roi 
(l8l4';  Vil,  3.  —  Les  An£;lais  pren- 
nent iiU  Bourbon  et  Vile  de  Prit nce  ; 
les  postes  de  Madagascar  sont  détruits  ; 
il  ne  reste  à  la  France  aucun  p'tablis- 
senienl  dans  les  deui  Indes  ;  VII,  19, 
36.  —  La  Giindeloiipe  est  cédce  à  la 
Suède  par  l'Angleterre  ;  VII,  iq3. — 
D'après  le  traite  de  Paris  .  iSiA^,  la 
France  re|uend  le;  colonies  qu'elle  pos- 
sédait avant  1792,  sauf  plusieurs  ex- 
ceplions  ;  VIII  ,  21  ,  26.  —  La  France 
a  perdu  Saint- Doininoue ,  Sainle-Lii- 
rie ,  Tabaf^o  ,  l'île  de  France;  VIII, 
3o3  ,  307.  —  Remise  de  la  Guyane  par 
le  Portugal  ;  VIII  ,  386.—  Le" ministre 
Portai  fait  un  rapport  relatif  à  la  Gii\a- 
nc;  IX  ,  6^.  —  Ordonnance  relative  à 
l'ailniinislration  du  Séne'sal  ;    IX,    80. 

—  Création  d'un  conseil  supérieur  des 
colonies  ;  IX  ,    l58. 

Co'onies  espagnoles.  Elles  commencent 
leur  révolution;  Vil,  l3.  —  Voyez 
Chili,  Colombie  ,  Mexirjue ,  Tnou- 
mnn  ,  etc.  —  L'imlépendance  du  Lré-- 
sil  influera  sur  l'indépendance  générale 
de  r.\meri([ue  méridionale;  IX,    102, 

—  La  pacification  des  colonies  espa- 
gnoles,  dans  le  sens  de  la  métropole  , 
est  annoncée  par  un  discours  du  roi  de 
France  aux  cLambres;  dans  la  même 
année  (  182.^  ).  la  France  et  la  Russie 
font  avec  l'Espagne  un  traité  qui  a 
pour  objet  de  la  remettre  en  posses- 
sion de  ses  colonies  américaines;  le 
rs'ouveau- Monde  se  rit  de  telles  me- 
naces; IX,   166  et  suiv. ,  20b. 

Comilés.  —  D'informations  oit  de  re- 
cherches ;  sa  création,  son  objet  (assera- 
bléee  constituante);  II,  108.  —  Des 
recherches  ;  sa  création  ,  son  objet 
(commune  de  Paris  )  ;  11,167.  — De 
surveillance  ;  sa  création,  son  objet 
(  assemblée  législative);  III ,  26".  —  Un 
comité  de  surveillance  est  établi  par  la 
convention  dans  cliaque  section  et  dans 
cbaque  commune;  IV,  12.  —  Un  sa- 
laire est  accordé  aux.  membres  des 
comités  révolutionnaires  ,  créés  spon- 
tanément aa  10  août  ,  et  rendus  juges 
des  suspects  ;  iV ,  85,  88.  —  Les  co- 
mités de  surveillance  et  révoUition- 
tiaires  sont  autorisés  à  faire  exécuter 
provisoirement  les  mesures  qu'ils  au- 
ront prises;  chacun  d'eus  a  un  cacliot 
provisoire;  IV,  167,  229.  —  Voyez 
Commune  de  Paris. 

Comités  de  salut  public   et  de  siirelé  gé- 


nérale. Leur  création  ;  membres  qui 
les  coutposaient  ;  réunis  o'abord  ,  puis 
sépares  ;  leurs  pouvoirs  respectifs  ,  IV, 
l6.  2,^  et  2.>,  3l  ,  33,6:^,78,  80,98. 
—  Les  renouvi-lleiiiens  tic  membres  n'v 
ont  été  que  parlii:ls  jusqu'au  9  tlier- 
midor  ;  de  leur  gestion;  IV,  228  et 
suiv. ,  278.  —  De  la  discorde  qui  s'y 
était  introduite  avant  celte  journée  ; 
leurs  pouvoirs  sont  restreints;  ils  ne 
peuvent  plus  mettre  des  députes  eu 
élat  d'arrestation  ;  réorganisation;  IV, 
2(J3,  272,  276,  277  et  suiv.,  281.  — 
Plusieurs  de  leurs  anciens  membres  sont 
condamnés  à  la  déportation  (B.irrère  , 
Collol  -  d'Ilerliuis,  liiliaud-Varennes  , 
Vadier)  ;  IV,  3 16  à  SlQ.  —  Voyeï  Con- 
vention. 

Commerce.  V.  Traités.  Les  minisires 
doivent  le  consulter  sur  ses  intérêls  ;  1  , 
5i. —  Les  avantages  que  le  bailli  de 
SufTren  lui  avait  procurés  dans  les 
Indes  ont  été  rendus  stériles  par  le  ca- 
binet de  Versailles;  ce  qu'il  est  au- 
jourd'hui (  182^)  dans  celle  partie  du 
monde  ;  I,  4^9;  'IL  4^^  —  Imporla- 
tious  et  ex])ortations  de  Suint-Domiu- 
gue  en  1789;  VI  ,  25.  —  A  la  fi.i  de 
1810  ,  la  France  ne  possédait  plus  au- 
cun établissement  dans  les  Indes  ;  VII, 
36".  —  Prospérités  du  commerce  sous 
le  régime  impérial,  comparé  à  l'ancien 
régime;  VII ,  187.  —  Le  système  con- 
tinental ,  en  développant  les  forces  de 
la  France  ,  avait  créé  un  commerce  in- 
térieur qui  rendait  sans  inconvéniens 
lahsence  du  commerce  maritime} 
\III,  58  et  suiv.  —  La  création  d'un 
conseil  général  du  commerce  n'a  pro- 
duit aucun  effet  avantageux  (  ibig)  ; 
VIII.,  4^7-  —  Création  d'un  conseil 
supérieur  et  d'un  bureau  de  commerce 
et  des  colonies;  IX,  i58  —  Situation 
critique  du  commerce  ;  un  projet  qui 
est  retiré,  touchant  les  droits  de  navi- 
gition  ,  lui  aurait  été  tres-nuisible; 
IX,  167,  178. 

Commerce  des  grains.  En  monopole  sous 
Louis  XV  ;  I  ,  222.  —  Libre  sôus 
Louis  XVI  et  sous  l'Assemblée  consti- 
tuante ;  1 ,  364  >  479;  'Il  224.  —  La 
convention  prononce  la  peine  de  nKJrt. 
contre  les  exportateurs  ;  III  ,  288. — 
De  limporlalion  de  t8i2,  comparée 
à  celle  de   1789;   VII,  186  et  suiv. 

Commission  de  gouvernement.  Nommée 
après  la  seconde  abdication  de  l'empe- 
reur ;  présidée  par  Fouché,  qui  lui 
fait  refuser  l'offre  de  Napoléon  de  ser- 
vir comme  général  ;  délibère  sur  le  sa- 
lut public,  tandis  que  Fouché  s'attache 
à  tout  désorganiser  ;  elle  cesse  ses  fonc- 
tions à  l'arrivée  des  étrangers,  et  Fou- 
ché, resté  ministre,  proscrit  ses  col- 
lègues;   inot.5  laconiques  qu'il  échange 
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avpc  Carnot;  "VIII,  225  ,  ajl  à  ï.).) , 
237  à  2.39,  243. 
Commune  île  Paris.  Sa  formalfcin  ;  elle 
rciijj)l.iccrAsseinlilee  doséleclrursiéla- 
lilit  un  comilé  'les  rccliercbes;  excite 
1,1  jalousie  des  districts;  est  Ci'nsurëe 
par  un  comité  central;  II,  lo8,  167, 
178,  187.  — Organisation  municipale 
«le  Paris  par  l'As-embli'O  constituante  ; 
ro  <|uell<'  éUiil  ;  Il ,  226.  — De  la  com- 
mune à  l'iiuverlnre  de  l'Assemblée  lé- 
gislative; III.  24  —  Insurivilinnm-lle, 
ou  du  10  août;  m,  1.^9  et  suiv.  — 
Prend  des  mesures  extrêmes  ;  a  le  roi 
el  sa  famille  sous  sa  garrle,  et  exige 
<(u'ils  soient  retenus  au  Temple;  de- 
vient le  véritable  souverain;  est  cas<ée 
jiar  l'Assemblée  nationale,  qui  n'ose 
soutenir  sou  de'cret;  organise  et  paye 
les  massacres  de  septembre;  afTected'y 
être   ctranaère;   111,  166   à  168,   170, 

i83  à  185,  189  a  192,  195,  197, 
199  et  suiv.  ,  208,    210  et  suiv.,   218. 

—  On  peut  lui  attribuer  les  massacres 
des  prisonniers  d'Orléans  et  le  vol  du 
Garde-Meuble;  111,  222  et  suiv.  — 
Elle  sépare  Louis  XVi  de  la  reine;  ré- 
gime et  privations  qu'elle  leur  impose; 
elle  demande  qu'on  accélère  le  procès 
du  roi;  l'intention  de  ses  membres  était 
de  faire  égorger  Louis  xvl  dans  une 
insurrection:  111,  2.^5,  266,  289,301, 
3o7,3l2,  347,411-  —  Elle  domine 
la  Convention,  et  ,  malgré  celteassem- 
])lée  ,  arrête  les  représentations  de 
YJini  des  lois;  111,  4 16,    421  et  suiv. 

—  Pillages  qu'elle  provoque  ;  assassi- 
nats qu'elle  médite;  dénonce  les  Gi- 
rondins (  3l  mai);  1^,5,  1 1  ,  34  et 
suiv.  —  Défend  toute  communication 
avec  les  suspects  ;  IV  ,  92.  —  Son 
pouvoir  est  renversé  par  Robespierre  ; 
exécution  de  plusieurs  de  ses  mem- 
l)res;lV,  l83  et  suiv.  —  Dévouée  à 
Eobespierre  au  9  thermidor  ;  tombe 
avec  lui  ;  1  V  ,  252  à  267 ,  261  ,  adti.— 
Elle  avait  discuté  la  proposition  de 
Lrûler  la  bibliothèque  de  la  rue  Ri- 
cbelicu;  IV,  281.  —  Fin  de  son  in- 
fluence ;  nouvelle  organisation  ;  les 
douze  municipalités;  IV  ,  3i2  et  3l3  , 
387 ,  420. 

Communes  Leur  affrancliissement  suc- 
cessif, qu'elles  iicJièlenl  de  Louis-le 
Gros  et  de  ses  successeurs,  opère  une 
beureuse  révolution;!,  l49e>  suiv.,  169. 

Compagnie  des  Dunes.  \.  Desséchemenl. 

Compagnies  du  soleil  ou  de  Jcsus.  Pro- 
cédaient systématiquement  aux  recher- 
ches et  aux  meurtres,  répandant  une 
seconde  terreur,  ou  réaction  ;  I V,  435. 

CoMPANS  (général).  S'empare  du  Saiut-Go- 
thard  l'épéeàla  main  ;V,  224. — Com- 
mence l'attaque  à  la  bataille  de  la  Mos- 
co\va;eslblessé;VII,  il4.  1 16— fr^-'û'i 


part  aux  affaires  de  Malo-Jarosbiwclz  .■  ■ 
\Viazma;  VII,  l4oetsuiv. —  Se  distingua 
à  la  bataillede  Lulzen  ;  VII,  2()5,  207, 

—  Blessé  à  la  bataille  de  Leipsick;  V  I  i 
259. — Combat  devant  Parissousle  ma- 
réchal Marmont  ,  et    se  signale  par  uih- 
brillante  intrépidité,  VII  ,  3g3  et  suiv. 

CoMPS  (de).  Secrétaire  de  Mirabeau; 
particularité  ;  II ,  3oo. 

Comte.  Un  des  jurisconsultes  qu'envi- 
ronne la  conliance  nationale  ;  IX,  190. 

Comtes,  ou  commis  du  duc.  Leur  éta- 
blissement sous  les  Fi-ancs;  I,  108. 

CoivcHY  (  de  ),  général.  Commande  une 
division  dans  la  guerre  d'Espagne 
(  1823);  IX,  l3i. 

Concile  nalional.  Voyez  Concordat. 

Concordat.  Sa  conclusion  entre  le  pape 
et  le  premier  consul  ;  il  est  reçu  avec 
défaveur  dans  l'opinion  publique  ;  l'ar- 
mée surtout  s'y  montre  opposée;  lêle 
à  Notre-Dame  à  l'occasion  de  cet  acte  ; 
anecdotes;  V,  4^8,  l\'-\2  à  44^-  — 
Adopté  au  tribunal  à  la  majorité  de 
78  voix  sur  85;  au  corps  législatif» 
la  majorité  de  2?8  voix  sur  249;  féli- 
citations du  sénat  au  premier  consul; 
examen  de  ce  concordat;  V,  l\(5z  et 
suiv.  —  Napoléon  deniande  au  pape  de 
nouvelles  conditions  ,  notamment  d'a- 
voir un  patriarche  en  France  ,  l'ai  oli— 
tion  du  célibat  des  prêtres,  etc.,  etc.; 
négociations  diplomatiques  ;  excommu- 
nications ,  elc  ;  VI,  3oO  et  suir.  ; 
3l4à320,  407  ^  4"-  —  '-'"  concile 
nalional  est  tenu  à  Paris  pour  régler 
d'autres  dilféreas  ;  le  pape  en  adopte 
les  décrets,  mais  son  bref  reste  sans  exé- 
cution -,  VII  ,  57  et  suiv.  —  Un  nou- 
veau concordat  est  signé  à  Fontaine- 
bleau entre  Napoléon  et  le  pape  ;  VU, 
180.  —  Le  concordat  de  François  l"' 
est  rétabli  par  une  convention  entre 
Louis  XVIII  et  le  pape  ;  présenté 
comme  loi,  il  est  critiqué  vivement 
et  abandonné  ;  des  négociations  de  Bla- 
cas  d'Aulps  ;  VIII ,  385,390  à  SgS  , 
420.  —  Le  concorda\  de  1802  avait  elé 
négocié  par  Gonsalvi,  qui,  si  le  premier 
consul  eût  insi>té  ,  aurait  arcordé  le 
mariage  des  prêtres  ;  IX,    159  et  suiv. 

CONDÉ  (le  grand).  Ne  n)érite  pas  les 
éloges  i[u'on  lui  a  prodigués;  ses  vices; 
ses  crimesjl,  216,  3l5,3l8;  Vil,  481  ; 
\III,3i2. 

CoNDÉ  (  prince  de  ).  Lettre  que  lui 
adresse  le  maréchal  de  Broglie;  11,  63. 

—  Il  quitte  la  France  ;  II  ,  98.  —  Ses 
complaisances  pour  la  Dubarry  ;  lettre 
(]u'il  lui  avait  adressée  ;  porté  au  Livre 
fiou^e  ;  II ,  2\S ,  221  et  suiv. — 'L'as- 
semblée le  déclare  rebelle,  si,  dans  le 
délaide  quinze  jours,  il  n'est  pas  ren- 
tré dans  le  royaume,  ou  éloigne  des 
frontières;  H,    346.     — •   Il    vient  d» 
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Worms  ;i  CoLkniz  iiour  frllcilpr  l'able 
Mutirv  ;  uiii:  iioumIIc  sommalioii  de 
rciilrêi-  clans  le  ri))auiiie  est  tlecrélee 
à  son  pganl  ;  III,  l^,  17- —  Mii  fn 
jufjenifnt  en  Fiance  ;  Ml,  5(>.  — Si^'ne 
la  declaïalion  «les  juintes  ;  III,  l3a. 
—  Les  ne'gocialions  poni  l'iiliangi;  <Jc 
la  fille  del.tmis  XVI  sont  suivies  par 
ses  ordres;  IV,  63,4o7-  — Contraint 
«laiis  SCS  ope'rations  militaires  par  la 
cour  de  \  ienne  :  I  V  ,  353.  —  Avait 
lii-s  inlelligenccsà  Paris  lors  du  l3  ven- 
démiaire; lV,38l.  —  De  ses  inlel- 
linencesà  l'armc-e  avec  Piclie^ni  cl  Mo- 


reau  ;  son  corps 


l'ait  Tavaiit- 


des  Autricliiens,  est  solde  par  1  Angle- 
terre, et  tyrannise'  par  l'Aulriclie,  qui 
n'y  souffre  pas  la  présence  deLouisx  Vlii; 
revuequefait  ce  prince  de  ses  re'giniens 
d'Auvergne,  de  Cliaiiipagne  ,  de  l'iaii- 
dre,  etc. ,  composes  de  quatre  à  i|uinze 
liomnies' ,  et  lorinaiil  l'armée  dite;  de 
Condé;  IV.^oSet  suiv.,4l2,  q7.S,^5:>.. 
455  à  458,  464.  —Il  avait  introduit 
en  France  pour  plusieurs  millions  de 
faux  assignats,  écliangés  contre  du  nu- 
méraire; IV,  4 'O- —  Ue  ses  inlelli- 
gences  avec  les  Clicliieiis  (18  fruolidoij; 
V,  26,  34.  47  1  ^2,  lOû.  —  Son  corps 
passe  à  la  solde  de  la  Russie;  l'Angle- 
terre le  reprend  à  la  sienne;  V,  79, 
238,  370.  —  Rappelé  par  le  roi  ,  qui 
défend  toute  tentative  contre  la  France 
(  1804  )  ;  VI,  ij")  et  suiv.  —  Son  re- 
t<iur  a  I^aris  ne  parait  lui  causer  ni 
satisfaction   ui  éloimenicnt  ;    VIII,  17. 

—  Des  anciens  ofliciers  de  son  armée  ; 
VIII,  5(3.  —  Il  jure  d'être  fidèle  à  la 
Charte  (  mars  i8i5;;  réitère  son  ser- 
ment à  la  seconde  restauration;  VIII, 
m,  286. 

Condé  (  ville  de  ).  Se  rend  aus  Autri- 
cliiens  ;  ils  y  établissent  leurs  signes  de 
propriété  ;  elle  est  reprise  par  les 
Français;  IV,  45,  64,  280. 

CoNDORCET.  Cite  pour  ses  opinions  im- 
modérées; un  des  sept  membres  de  l'.V- 
cademie  française  qui  embrassèrent  la 
revoluliou;  I,  267  ,  2^3,  274-  —  Cité; 
II  ,  283.  —  Egare  par  itvs  principes 
déinagOijiques  ;  III  ,  3,  235.  —  Pro- 
nonce un  discours  sur  la  déclaration  de 
guerre  (1792);  menace  le  trône;  uu 
des  premiers  républicains;  III,  79, 
Il5,  126.  — Membre  du  comité  cliargé 
de  reclierclier  les  pièces  relatives  au 
j)rocèsdu  roi;  son  opinion  et  ses  votes 
dans  cette  cause;  III,  271  ,  281  ,  291, 
353,361.  —  Membre  du  premier  co- 
mité de  salut  public  ;  du  projet  de 
constitution  qu'il  a  préfeiité;IV,  17, 
48.  —  Accuié  comme  girondin;  IV, 94- 

—  Cité;  V,3lo.  —  Il  s  eiupoisoiine 
dans  une  geôle  ;  V  ,  321. 

CoNÉGLIANo.  Un  des  territoires  vénitiens 
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érigés  eu  ducliés  grands-fiefs  de  l'em- 
pire franc  ils  ;  VI,  208.  —  V.  Monccj-. 
CoNFÉDÉliATlON  DU  lîiilN.  Sa  formation  ; 
extorsions  diplomatiques  ;  protectorat 
de  Napoléon;  VI  ,  2l3  à  218.  —  En  y 
accédanl,  l'électeui'  de  Sa.\e  prend  le 
litre  de  roi;  VI  ,  248.  —  Est  reconnu.- 
par  l'empereur  Alexandre  ;  VI  ,  adv 
—  DiH'erens  territoires  lui  sont  cèdes 
par  l'Autriclie  en  vertu  du  traité  de 
Vienne;  VI, 437.—  Les  souverains  qui 
la  composent  commandent  à  quatorze 
millions  il';uiies  environ  ;  ils  fournissent 
cent  .lix.-liuit  mille  lionimes  à  l'armée 
française,  et  se  montrent  liumblement 
dévoués  à  leur  protecteur  (r8l2);  ils 
lui  forment  une  cour  à  Dresde;  VII 
86  à  89,  97.  —  L'empereur  Alexandre 
les  qualifie  de  princes  eselaves;  il  ap- 
pelle leurs  peuples  à  secouer  le  jous;; 
VII,  184  et  suiv. —  L'attacliemeut  a 
la  cause  de  Napoléon  s'attiédit  dès  ses 
premiers  revers,  d'après  les  iaspiralious 
du  Tii^fiihund,  ouassociatiou  delà  ver- 
tu ;  défection  des  Saxons  et  des  Westplia- 
liens ,  du  Wirtemberg  et  de  la  Baviei  e  • 

VII,  236,  248,  253,  256,  262.  —  lJ 

couféderariuri  des  princes  allemands  se 
reforme  d'après  uu  acte  sisué  à  Vienne  ; 

VIII,  [73. 

Conjisiiitujii.  Ne  pourra  être  prononcée 
dans  aucun  cas  à  l'égard  des  biens  d'un 
condamné  ;  décret  de  l'assemblée  cou 
stiiuanle;  II,  188.  — ■  V.  Biens  des 
ÏL/ni^rcs  ,  Mcille  \  ordre  de).  Est  dé- 
crétée à  l'égard  des  biens  des  condamnés 
par  le  tribunal  revolutionuaire  ;  à  l'é- 
gard des  prêtres,  des  noLles  ,  de  toutes 
les  personnes  mises  hors  la  loi;  de  tout 
étranger  dont  le  pays  est  en  guerre 
avec  la  république;  de  tout  Français 
sorti  de  France  ,  avant  le  l4  juillet 
1789  ;  de  tout  accu.sé  qui  se  donnera  la 
mort;  de  tout  ennemi  de  la  révolution; 

IV,  10,    14  ,  17,  66,  86,  i38,    i65, 

180. —  Révision  desjugemens  empor- 
tant confiscation  ;  IV  ,  3oi  ,  3l5.  — 
Lois  de  restitution;  exceptions;  IV, 
323,  36l.  —  La  chambre  de  i8t5,  lors 
de  sa  loi  d'amnistie,  demandait  la  con- 
fiscation des  biens  des  bannis;  rejet  de 
cet  amendement  ;  exemples  de  pareilles 
violations  dans  l'histoiie  de  la  mouar- 
ehie;  VIII ,  32'i  à  327. 

Conij;  regalion  tU'  Cmslrnction  chrétienne. 
Autorisée  par  une  ordonnancequi  leiid 
à  changer  le  système  d'educatiou  publi- 
que ,  et  à  la  faire  tomber  dans  les  mains 
des  prêtres;  IX,  91. 

Congrégations»  Supprimées  par  l'Assem- 
blée constituante  et  par  l'Assemblée 
législative;  II  ,  2o2;  III,  74- 

Congrégations  religieuses.  Se  rétablissent 
sous  le  gouvernement  roval  (1822J; 
lX,ii3. 
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Cvngrit.  De  l'IiilaJcIjiliie;  1,373. 

Congrès  Je  Ttastudt  Cdiivci.u  pir  le 
tiailc  Ao  Cainpo-Formio  ;  ouverture; 
il  reconnaît  la  rive  f;ancli(?  du  Uhin 
]iour  limite  <leja  ri'puMiijue  Iranvaise; 

■  i'exiiëdition  d'Egyplf  entrave  ses  deli- 
Le'rations;  V,  jS ,  82,  99,  117. — 
Le  Directoire  se  confie  encore  aui  né- 
gociations lorsque  la  guerre  se  prépare  : 
le  conorès  e^l  rompu  ;  véunion  impo 
santé,  mais  inutile,  qui  a  dure'  (|uinze 
mois;  conduite  et  prélenlioiis  des  puis- 
sances ;  assusiinat  des  plénipotentiai- 
res/"rançriia  ;  coupables  presume's,  no- 
tainmcnl  la  reine  de  Naples,  Caroline; 
Y,  l53,  160  à  166,  168  à  l85.— Fêle 
funéraire  en  mémoire  des  victimes  ;  cri 
de  la  vengeance  na'ionale  ;  \  ,  186,  198. 

Congiès  de  Liineville.  Ouverture;  il 
conclut  un  traite'  de  paix  qui  confirme 
le  traité  de  Campo-Formio ,  etc.  ;  V  . 
421,426. 

Congiès  de  Prague.  A  peine  ouvert  ,  il 
esi  rompu,  le  désir  de  poursuivre  les 
hostilités  étant  égal  de  part  et  d'autre  ; 
l'Autriclie  y  change  le  rôle  de  média- 
teur contreceluid  ennemi  ^i8l3)  ;  VU, 
2l3  ,  2i5,  218  à  227. 

Congiès  de  Châtillon.  Le  prince  Eugène 
y  enverra  un  plénipotentiaire  pour  sé- 
parer ses  intérêts  de  ceux  de  Napoléon  ; 
\II,  338.  —  Le  congrès  s'ouvre;  sa 
composition;  les  conférences  s'y  suivent 
sans  bonne  loi  de  part  et  d'autre;  sa 
rupture;  VII,  340j  345  à  348,  362  à 
365,  375. 

Congrès  de  Vienne.  Sa  convocation  ;  son 
ouverture;  \J1],  23,  79.  —  Déclare 
Kapoléon  iiors  des  relations  civiles  et 
sociales;  réflexions  sur  cet  acte  ,  que  la 
division  entre  les  puissances  eût  empê- 
ché de  signer  quelques  mois  plus  tard 
(mars  i8i5);  Mil,  lo4  à  lo6. — Ré- 
solution qui  constitue  le  prince  d'O- 
frange  roi  des  l'ays-Bas;  VI II  ,!  12.  — 
Késolution  qui  reconnait  l'iutégrilé  des 
cantons  suisses  ;  traité  d'après  lequel 
toutes  les  puissances  contractantess'en- 
gagent  à  reunir  leurs  efforts  contre  Na- 
poléon; YllI,  145  et  suiv.  —  Le  mi- 
nistre de  France  (TalKyrand)  insiste 
pour  que  Murât  soit  détrôné;  VIII, 
l52.  —  Un  traité  confirme  la  déclara- 
lion  qui  place  Napoléon  hors  des  rela- 
tions civiles  et  sociale»;  \ III ,  162  et 
suiv.  —  Actes  constitutifs  et  de  par- 
tages politiques  entre  toutes  les  puis- 
sances de  1  Europe;  examen  critique  ; 
"VIII  ,  173  à  185.  —  Genre  de  gloire 
qu'ont  acquis  les  plénipotentiaiies  en 
éludant  les  promesses  les  plus  positi- 
ves, en  confirmant  d'odieuses  spolia- 
tions, germe  de  discorde  pour  les  gé- 
nérations; VIII,  236,  285,  3o3. 

Congrès  d'Aix  -la-  Chapelle.   Son  objet 


principal  est  de  décider  l'évarualiox 
du  territoire  français  par  les  troupes 
alliées  ;  des  notes  secrètes,  monument 
de  la  plus  insigne  lâcheté  ,  y  sont  en- 
voyées par  des  royalistes  pour  empê- 
cher cette  évacuation  ;  elle  est  con- 
sentie ;  on  y  règle  éi,alemenl  les  char- 
ges pécuniaires  ,  etc.  ;  YIll ,  A^Q  ,  43l  ; 
433   à  4,37.  ^ 

Congrès  de  Troppan.  Son  objet  e'I  d'en- 
cliainer  ou  de  restreindre  les  goiiver- 
nem>-ns  conslilutiounels;  l'invasion  au- 
trichienne des  Deux-Siciles  y  est  ap- 
prouvée ;   IX,   29,    32,   34. 

Congrès  de  Larbacli.  Même  objet  que  lé 
congrès  de  Troppau  ;  IX,  37  à  4'  < 
58   et    suiv.  ,  60  ,  71. 

Congrès  de  Vérone.  Même  objet  que  les 
deux  précédens  ;  on  y  décide  la  guerre 
d'Espagne  par  la  France;  IX,  ii'>, 
112  et  suiv.,  Ii5)li6et  suiv.,  119,  i5.T. 

Co^l.  Livré  aux  Français  en  terlu  d'un 
armistice  ;    IV,  45o. 

Conscription  mililaire.  F>lablie  par  une 
loi  rendue  sur  le  rapport  du  gtnejal 
•Tourdan  ;  mise  en  activité  de  deux 
cent  mille  conscrits;  V,  l39,  \\i.  — 
Mise  en  activité  de  toutes  les  classes; 
Y ,  209.  —  Levée  de  1800  ;  mesures 
coërcitives;  Y  ,  372. —  Levée  décent 
vingt  mille  conscrits;  une  indemnité  de 
5o  à  100  fr.  sera  pavée  par  ceux  qui 
seront  déclarés  hors  d'état  de  ser- 
vir (  1802  )  ;  Y,  472. —  Levée  de  cent 
vingt  mille  hommes  (l8o3;;  dé 
soixante  mille  (  1804 )  ;  Yl  ,  7  ,  5». 
—  Le  sénat  est  déclaré  seul  compé- 
tent en  matière  de  conscription;  en 
conséquence  ,  sénatus-consulle  qui  or- 
donne la  mise  en  activité  de  quatre- 
vingt  raille  conscrits  de  1806,  avec  le 
rappel  des  cinq  années  précédentes  ; 
Yl  ,  160  et  SUIV.  ,  i63.  —  Levée  de 
1807  .  quatre  -  vingt  mille  hommes  ; 
de  1808,  même  nombre;  rellexinns  ; 
Yl ,  243,  258  et  suiv.  —  Levée  de 
quatre  -  vingt  mille  pour  1809  ;  VI  ^ 
298  et  suiv.  —  Cent  soixante  mille, 
moitié  pour  1816  ,  moitié  sur  les  quatie 
classes  précédentes;  paroles  du  sénat  ; 
^I,  336,  35o  — Nouvelle  levée  de 
trente  mille  conscrits  sur  1810  ,  el 
dix  mille  sur  les  classes  précédentes  ; 
Yl  ,  389.  — Quarante  mille  conscrits, 
de  treize  à  seize  ans  ,  sont  levés  à  l'a- 
vance dans  les  cantons  littoraux  pour 
le  service  de  mer  ;  levée  de  cent  vingt 
mille  autres  de  181 1  ,  pour  l'armée  dé 
terre;  la  levée  de  1812  est  également 
portée'  à  cent  vingt  mille  ;  paroles  du 
sénat  sur  le  premier  de  ces  tributs  ;'i( 
adopte  l'autre  sans  exposé  de  nioiili 
el  sans  rapport;  VII,  09,  60.  —  La 
levée  de  l8i3  est  portée  à  cent  cin- 
quante raille  hommes  ;  celle  de  1814. 
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appelée  ù  l'avance  ,  est  do  ijuatro-vingt- 
dix  millo  ;  VII,  197.  —  Kn  181.Î,  trois 
renl  milU;  ronsciils  snnî  rappelés  sur 
les  classes  de  iSo3  à  iSlij  ;  le  plus  an- 
cien conscrit  a  Irenle-deux  ans;  exposé 
<les  niolifs  ;  un  autre  sénalus-consi:lte 
porte  celle  levée  extraordinaire  à  cin<] 
cent  (juatrc-vingt  mille  conscrits  ;  Vil, 
'•"^  ,  ?.p,î.  —  l".n  mars  if^i.j,  par  un 
décrel  impérial  ,  cent  soisanle  mille 
conscrits  sont  appelés  sous  lei;  dra- 
peaux ;  liuit  jours  après  le  gouverne- 
ment provisoire  les  aulorisi'  à  retour- 
ner cliei  eux  ou  à  V  rester  ;  Vil ,  SjC) , 
4l'>.  —  T.i4)leau  des  conscriptions  i1e- 
puis  l8o5;  il  a  été  levé  deux  millions 
cent  soixante-treize  mille  liommes  ;  du 
mode  de  ces  levées  ;  des  conscrits  ri'- 
fraclaires;  le  nombre  des  soldais  dont 
Napoléon  a  disposé  e^t  d'environ  trois 
millions  trois  cent  mille;  VlI.^Jpà 
44-^.  —  l'ne  ordonnance  rov;ile  autorise 
ies  consciitide  iSlf»  àsereiirer;  Vlll, 
20.  —  Les  conscrits  de  1814  et  l8l5 
sont  rappelés  dans  les  cent  jours  ;  ren- 
voyés par  le  roi;  VIII,   188,  256. 

Conseil  exécutif.  V.  Minisliie  apièi  le  10 
nottt. 

Cim^'eil des  Anciens  et  Conseil  des  Cinrj- 
cenls.  V     Corps  leq^islnlij'. 

Comeil  d'tltil.  Sou  organisalion  daprè» 
la  constitution  de  1  an  Viii  ;  de  sa  pre- 
mière composition,  <]ui  réunissait  les 
lalens  les  plus  distingués  ;  V,  Soy,  332. 
.334  et  suiv.,  482. —  1^  sénalus-consulte 
<le  1804  le  déclare  autorité  supérieure 
■de  l'Etat  ;  une  note  de  Napoléon,  insérée 
au  Monileiii\\c  placean-dessusdu  corps 
législalildansla  liiérarcliie  constitution- 
nelle ;  VI  ,  100,  368  —  De  son  orga- 
nisation, favorable  au  despotisme;  il 
ne  devra  être,  sous  la  Cliarte,quun 
bureau  consultatif;  Vlll,  39  et  suiv. 
—  Il  relève  Piapcdéon  de  sa  decliéance; 
texte  de  sa  déclaration;  V^lll ,  146  et 
suiv. —  Une  ordonnance  royale  réorga- 
nise celte  institution  de  la  vieille  ino- 
rarcliie;  elle  est  inConstiUilionnelle, 
illégale,  favorable  seulement  au  despo- 
tisme ministériel  ;  IX,  iq3. 

Conservnloirc  des  nrls  et  métiers.  Sa  créa- 
tion ;  IV,  2g4- —  Lu  enseignement  ;>u- 
lilic  et  gratuit  y  est  étaldi  pour  l'appli- 
cation des  sciences  aux  arts  industriels; 
lin  conseil  de  perfectionnement  y  est 
également  allaclie,  sous  la  présidence 
di-  la  lîocliefoucault-LianeourI;  Vlll, 
468,    470. 

Cvnsen'iiluiie  de  musique.  Sa  création  ; 
IV,. 355. 

Conspirations.  V'oyez  à  leurs  difFérens 
noms,  tels  que  Août  (to),  Cordeliers  , 
Jacobins,  Vendémiaire  (i3).  Fructi- 
dor (  18  ) ,  Bnimaire  (  1 8) ,  Nivôse  (3) , 
Georges  et  Picliegru  ,  Mallet ,  etc.  — 

TO.ME    IX. 


Il  en  sera  supposé  ou  provoqué  un 
grand  nombre  sous  le  gouvernement 
royal;  Vlll  ,  29:^;  ITv ,  35,  n8. 
V  oyez  y iticennes  ,  .'iaue/naire  -  Sou- 
lifine  et  Goyet,  héfort ,  Sattmur  et 
Iterlon ,  Colmar,  Vallé,  La  licchelle  , 
A'iinles. 

CoV.ST.\NCE.  Prise  de  cette  ville  par  le  gé- 
néral Gazan;  V,  238. 

Cojf.sïANT  (.lîenj.imin  1.  Sera  cité  comme 
membre  du  tribunat,  où  il  a  combattu 
rétablissement  des  tribunaux  spéciaux; 
V,334,  4^4  —  Défenseur  des  libertés 
constitutionnelles;  sa  logique  supé- 
rieure éclaire  les  discussions  ;  VII  ,  3l5. 
• —  L'empereur  lui  adresse  quelques 
mots  flatteurs  pour  madame  de  Slaél 
(l8l5);Vlll,  II 8.  —  Assigné  comme 
témoin  dans  une  prétendue  conspira- 
tion ,  il  déploie  la  plus  grande  Ibice  do 
caractère;  poursuivi  par  des  agens  pro- 
vocateurs ;   IX,  44'   99 

CoN.sTANTiN  (  grand -duc  j.  Son  régiment, 
est  écrasé  à  Austerlitz,  et  lui-même 
prend  la  fuile;  ^  1,  178.  —  Participe 
a  1.1  Jiataille  de  la  Rotbiere  (,l8i4);  VU, 
33-. 

ConstUufion.  V.  Cahiers.  On  dit  à  tort  que 
l'ancienne  moiiarcliic  en  possédait  une 
Jbndiimentnle ;  avant  1789  la  Fraiici» 
n  avait  pas  de  conslilution  fi.^e;  I,  I02 
et  suiv.,  321.  —  La  liberté  constitu- 
tionnelle est  un  droit  des  corps  politi- 
ques ;  l'esprit  en  est  passé  dans  les  ^'ei- 
ues  du  corps  soci.il;  les  tyrans  mêmes 
se  soumettront  à  sou  joug;  1  ,  33o  à 
339.  —  L'élévation  de  Eernadotte  au 
trône  de  Suède  attestera  la  force  des 
idées  constitutionnelles:  1 ,333  et  suiv  ; 
VII,  22  et  suiv.  —  Principes  exposés 
par  Louis  xvi  à  la  séance  royale  du  2.3 
juin;  II,  43.  — Louis  xvi  et  la  cour 
regardaient  comme  un  crime  le  vopii 
pourla  constitution  anglnise  ;  II,  128. 
—  La  fédération  des  rois  contre  le» 
consi  il  niions  populaires  date  de  la  décla- 
ralion  de  Pilnitz  ;  11,  399  —  Des 
conslilutions  présentées  au  peuple  fran- 
çais; V,  320  à  33 1.  —  C'est  l'opinion 
conslitutionnelle  qui  détrônera  Bona- 
parte; VI,  23.  —  Voyez  Déclaration 
du  Saint-Ouen,  —  De  quelques  consti- 
tutions françaises  ;  VIII ,  77.  —  Voyei 
ci-après  les  différentes  conslilutions  ; 
voyez  aussi  Charte  conslilulionnelle , 
.Sanction  du  peuple.  —  Les  principes 
constitutionnels  sélablissent  dans  la 
session  de  1817  ;  Vlll,  422.  —  Les 
souverains  qui  ont  souscrit  la  .Sainte- 
Alliance  s  occupent  incessamment  d'en- 
cliaîncr  ou  de  restreindre  les  gouverne- 
mens  constitutionnels;  IX,  29,  34, 
117.  —  Voyez  Nap/es  ,  Portugal,  .Sar- 
des (Kfats),  Espagne.  —  Néanmoins, 
la  liberté' eonstilutionnelle  envahit  le* 
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deux  mondes;  il  faut  gouverner  avec 
elle  et  par  elle  ,  ou  se  préparer  à  subir 
de  grandes  catastroplies;  IX,  278. 
ConstUiilinn  civile  du  clergé.  Donnée  par 
l'assemblée  consliluanle  ;  approuvée 
par  Pie  V);  Il  ,  243  et  suiv.,  249,  270. 

—  V.  Clergé ,  Culle. 
Constitution  de  1791.  Analyse  et  cri- 
tique; II,  4'^8  à  1^2,1.  —  Hoinniage 
qu'elle  reçoit  de  l'assemblée  législative; 
m,  4- —  I^a  même  assemblée  déclare 
infâme  et  traître  à  la  patrie  tout  Fran- 
çais qui  voudrait  modifier  cel  acte  ; 
III ,  5i.  — Elle  est  détruite  au  10  août  ; 

III,  i56,  i65;  V,  320. 
Constitution  de  1793.  Décrétée  par  la  con- 
vention ,  et  envoyée  à  lacccptation  des 
assemble'es  primaires;  analyse  critique; 
n'est  pas  mise  en  activité;  néanmoins 
on  célèbre  son  acceptation  le  10  août 
'793  iP^""  une  fêle  «  la  l'intuiejlV. 
48  à  5i  ,  74  s'  suiv. ,  98  —  Elle  est  ré- 
clamée pjr  une  portion  du  peuple  ,  et 
dcvietil  un  cri  de  sédition;  IV,  3l8, 
332.  V.  Gouvernement  lé^'olulionniiire. 

—  Réflexions  sur  ses  auteurs  ;  V  ,  32i. 
Consliiulion  de  Vnn    III  (  directoriale    . 

Membres  de  la  convention  chargés  de 
la  rédiger;  article  jiarlicu'ier  contre 
les  émigrés;  l'ensemble  en  est  adopté, 
et    renvoyé  à  l'acceptation  du    peuple  ; 

IV,  319,  322,  356  et  357.—  Elle 
est  proclamée;  analyse  critique;  IV', 
362  à  .H72    —  V.  Vendémiaire    treize). 

—  Mise  en  activité  ;  IV,  398  et  suiv.  , 
402  et  suiv.  —  Sa  chute  ;  V.  Brumaire 
(dioc-hiiit)  —  Reflexions  sur  ses  au- 
teurs; V,  821  et  suiv. 

Constitution  de  Can  VIII  (  consuldire) 
Envoyée  à  l'acceptation  du  peuple;  ana- 
lyse critique;  V,  3oo,  3oi  à  3lo,  323 
à  329.  —  Mise  en  activité  ;  V  ,  332  et 
suiv.,  352. —  Recensement  des  votes 
pour  son  acceptation  ;  V  ,  363.  —  Pre- 
mier sénatus-consulte  qui  la  mo<lifie 
(réélection  du  premier  consul);  V, 
470.  — Second  sénat us-consulle  con- 
sulat à  viej;  V,  4/^  à  483.  —  Autres 
modifications,  notamment  l'établisse- 
ment du  gouvernement  impérial,  la 
suppression  du  tribunal;  VI,  lOO  et 
suiv.,  277  et  suiv.  —  Note  de  Napo- 
léon d'après  laquelle  il  ne  donne  341 
corps  législatif  que  le  quatrième  rang 
dans  la  constitution;   VI,  367  et  suiv. 

Abolie  de  fait  ;  VIII,  27.  —  De  l'acte 

additionnel  ;  mal  accueilli  ;  VIII,    i56 

à  160. 
Constitution  de   1814.    Présentée  par   le 

gouvernement    provisoire,    et   adoptée 

par    le    sénat;   comparée  à  la  Charte; 

VII  ,  4oQ,  433  à  4  '/•  —  Reietée  par  le 

roi;  M,  .3.  •' 

Constitution   des    rta.'.<-Ui:,'s.    Citations; 


sa  mise  en  exercice;  situation  politi- 
que ;  1 ,  370,  373,  470  et  suiv. 

Constitutionnels.  De  1791  ;  leur  nombre; 
III ,  3,  33,  80 •  —  La  cour  leur  voue  une 
haine  plus  forte  qu'aux  jacobins;  IH, 
98,  134,  161.  —  Sont  les  plus  forts 
quand  ils  montrent  de  l'énergie;  re- 
proclie  qu'ils  ont  encouru  au  loaoiil; 
III,  l3o,  154.  —  Timides,  abattus; 
III,  171,  i83,  207,236.  —  S'étaient 
arrêtés  à  la  démocratie  royale;  W , 
40.  —  En  petit  nombre  en  l'an  I II  ;  de.4 
partisans  de  la  constitution  directoria- 
le; IV,  417  ;  V,  34.  —  /)'après  une  as- 
sertion du  ministre  Ferraitii ,  les  con- 
stitulionnelsde  1791  devaient  encourir, 
lors  de  la  resta  u  rat  ion,  des  peines  afflic- 
tives  et  infamantes;  VIII  ,  89.  —  Dis- 
tinction entre  les  constitutionnels  doc- 
trinaire) et  libéraux  j  VIII,  4'^  <-'•• 
suiv. 

Consulat.  V.  Brumaire  ■  dix-hi^it  ) , 
Constitution  de  l^an  VIII ,  Bonaparte , 
.Syey'es  ,  RoyerDucos  ,  Cumhacérès, 
Lebrun.  —  Tableau  des  premiers  mois 
de  ce  gouvernement;  V,  36[  à.  363, 
376  à  383.  —  Réélection  du  premier 
consul  pourdix  ans;  son  élection  à  vie  ; 
V,  4/0,  4/^  ^  4^^-  —  Politique  ambi- 
tieuse du  premier  consul;  il  dégrade  le 
système  républicain;  Idenlaitsdu  consu- 
lat ,  remplacé  par  le  gouvernement  im- 
périal; VI,  9  et  suiv.,  22,  28,  95  à  lot. 

Conte.  Un  des  dix  députés  qui  ont  essayé 
de  défendre  Louis  XVI  ;  son  vote;  II!  , 

282 ,  285.  38o. 
Conté.    Un    des  savans  de  l'expédition 

d'Egypte;  V,  121 
CONTI  \  branche  de).  Citée;  II,  298 
CoNTi  (  prince  de).  Il  quitte  la  France  ; 
II,  98. — ■Offre  ses  hommages  à  la  révo- 
lution ;  mourra  déporté;  sa  conduite 
et  son  caractère;  H,  383. —  Son  inter- 
rogatoire à  Marseille  ,  où  il  est  détenu  ; 
il  sollicite  la  clémence  de  la  convention 
nationale  ;  1 V  ,  i45  à  i  '|8  ,  3i  l.  — •  La 
restitution  de  ses  biens,  ordonnée  avant 
le    18  fructidor,   est   alors    révoquée; 

V ,  54. 

Contre-rét'oliition.W .  Flévolulion  [contre-]. 

Contributions.  V.  Impôts.  L'assemblée  na- 
tionale déclare  illégales  celles  qui  exis- 
tent, et  les  autorise  provisoirement  a'u 
nom  de  la  nation;  II,  36.  —  Seront 
égales  pour  tous;  H,  114. —  Pntrioti- 
ijue ;   du  quart  des  revenus;    II,    l63. 

—  Les  lois  y  relatives  ne  seront  point 
sujettes  à  la  sanction   royale;  II,  395. 

—  Réglées  pour  l'année  1792;  II,  436. 
— 'Ce  quelles  étaient  avant  la  révolu- 
lion  ;  II ,  465.  —  En  nature,  lors  de  la 
première  réquisition  ;  IV,  7g.  —  Ex- 
traordinaire de  guerre  :  en  assignats  ; 
IV,  ?.o5,  392.  —  Payables  en  iiumé- 
idires    ou   en    mandats:    IV.    460.   — 
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Su/wenlion  de  pupirc  ;  V,  292.  —  f-fiir 
fixation  en  l8o^  ;  VI  ,  7.  —  Kn  iSoS  ; 
Vf  ,  i^t). —  Napoléon  lesaugmi-nlo  par 
un  simple  ilécrel  ;  celle  violation  «l'un 
ilroil  «lu  corps  le'gisial  if  devient  un  des 
griefs  de  l'acle  du  sénat  qui  pioiioticf 
sa  do'cli('anee  ;Tn  ,  273,  !^^i.  —  Re- 
rclles  de  181:^;  VIll  .  6C>  —  Le  roi, 
par  une  ordonnance  ille'gale,  piescril 
•me  conlrilintion  extraordinairede  cent 
millions  f  t8l5' ;  YllI.aÔp.  — La  loi 
de  l'impôt  est  rejetée  ,  et  remplacée 
par  les  propositions  do  la  chambre; 
exercice  de  i8ifi;  VIlI  ,  332  à  387. — 
Kxercice  de  t8i5  à  1817;  quote-part 
de  chaque  individu  ;  Vlll  ,  ^i^  à  ^16. 
—  V.  Finances, 

Contributions  indirectes  (  Administration 
lies)  Remplace  celle  des  Droits  rei/nis, 
et  reste  comme  elle  l'olijet  de  l'animad- 
version  générale;  VI,  2Q 

Convention  natiovale.  Uemandée  par 
les  fédérés  et  par  les  sections  de  Paris; 
convoquée  par  l'assemblée  législative  ; 
mode  d'élection  :  JU  ,  119,  128,  l55, 
j65.  —  Son  ouverture;  HI,  208.  —  Elle 
proclame  la  république,  et  porte  la 
peine  de  mort  contre  quiconque  ten- 
terait d'en  rompre  l'unité;  décrète  la 
même  peine  contre  quiconque  lente- 
rail  de  rétablir  la  royauté  en  France; 
III  ,  238,288,  3ii.  — Elle  fonde  l'ère 
républicaine;  III,  2/J5  ;  IV,  91,  gS , 
i65.  —  V.  Bour/ion.i,  Émigrés,  Pro- 
cès de  Louis  Xy [ ,  Prêtres,  /Issignnts , 
Biens  nationaux  et  autres.  Suspects, 
Conjiscnlion  ,  etc.  ,  etc.  —  Elle  enjoint 
aux  généraux  de  proclamer  la  souve- 
raineté des  peuples  dans  les  pays  con- 
quis, promettant  secours  et  protectio-.i 
aux  peuples  révolutionnaires;  111,264, 
3o8.  —  Elle  déclare  la  guerre  à  l'An- 
ylelerre,  à  la  Hoilande,  à  l'Espagne, 
el  proclame  PitI  l'ennemi  du  genre 
humain  ;  IV,  2,  8,  73. —  V.  Armée. — 
l'ille  réunit  à  la  France  la  Savoie,  Nice, 
le  Porentruy,  la  Belgique,  etc.,  et 
;orte  le  nombre  des  «lépartf-mens  a 
quatre-vingt-dix-huit;  III,  265:  IV, 
■.'.,  8,  l5  ,  377.  —  V.  Politiques 'Sà\\i  et 

démarches  J,    'traités. Elle  éta))lil 

un  gouvernement  revolntiiunaire  ;  me- 
sures diverses  qui  le  précèdent  et  I  ac- 
compagnent ;  terreur  ;]V^,  l^  ,  17,  19, 
43,  b4^  6(),  f^8,  84  et  suiv.  ,  91,  116, 
180. —  V.  Comités,  Tribunal  révolu- 
tionnaire. Mai,  Thermidor,  Vendé- 
miaire. —  On  lui  doit  l'établissement 
des  télégraphes:  celui  d  un  grand-livre 
delà  dette  publir[ne  ;  la  supprcssnin  de 
la  loterie;  la  création  du  Conservatoire 
des  arts  çl  métiers,  d('  l'Ecole  norma- 
le ,  de  l'Ecole  polytechnique;  elle  a  ter- 


reau des  Longitudes,  le  ('onservatoire 
de  musique,  l'Institut  :  I  \',  63,  80,  i63, 
294,  296,  3ir. ,  32t ,  338,  355,  391  .— 

Ue  sa  constitution  de  1793,  qui  u  a  pas 
été  mise  en  activité:  I  V  ,  48  et  suiv.  , 
74,  98.  —  Delà  conslitulion  ,  dite  de 
l'an  "m,  qu'iUe  a  laissée;  IV,  362  et 
suiv.  —  Sa  clôture  ;  amnistie  qu'elle 
proclame;  elle  a  rendu  huit  mille  troi-; 
cent  soixante-dix  décrets;  IV  ,  392  et 
suiv.  —  Ses  conquêtes  avaient  une 
plus  noble  excuse  que  les  démembre- 
mens  du  congrès  de  Vienne;  la  con- 
vention sauvait  la  France;  Vlll,  184. 
—  Sous  le  rapport  de  la  confiscation 
et  des  proscriptions,  elle  est  imitée  par 
la  chambre  de  i8i5;    Vlll,  826,  378. 

CoxziÉ.  Evoque  émigré,  qui  conçut  l'i- 
dée de  la  machine  infernale  (  3  nivôse]  ; 
V,  4i8.  —  Inventeur  de  !a  conspira- 
lion  de  Georges;  VI,  5o 

CoPF.NHAGL'E.  Premier  bombardement  de 
cette  ville  par  les  Anglais  (  1801  );  V, 
434.  —  Second  bombardement  ;  elle 
capitule,  avant  six  cents  maisons  de 
brûlées  .1807  ;;  Vl,28l. 

CoRBEL.  Son  vote  dans  le  procès  c'u  roi; 
111,376. 

Cop.EiÈKE  Député  de  l'opposition  ,  paraît 
al  taché  aux  libertés  constitutionnelles 
avant  d'être  appelé  à  la  présidence 
du  conseil  de  î'inslruclion  publique; 
IX,  33.  —  Nonimé  ministre  de  l'in- 
térieur ;   reçoit  le  litre  de  comte;  IX, 

CoP.BiNEAU   !  général.  1  Combat  en  soldat 

à  Waterloo;  VIII,  2H. 
CouDAY  (Charlotte).  Elle  poignarde  Ma- 
rat;    courage    et   sang-froid    de    celte 
jeune  personne  pendant  son  jugement; 
elle  est  guillotinée  ;  IV,  55  et  suiv. ,  Sg 
et  suiv. 
Coj(/e//eri  (cluli  des).  Soutient  Marat  et 
Danton  contre  le  Châtelet  :  II  ,   188.  — 
Devient   important;   II  ,    379.  — On  y 
prêche     la     révolte     contre     l'autorile 
royale  ;  II ,  891 .  —  Chef-lieu  de  sociétés 
populaires  des  départemeus;  III,   3i. 
— Esprit  qui  anime  les  Cordeliers;  fout 
le   lo  août;  111,  88,    129,    i38,    l57  , 
161 .  —  L'emportent  sur  les  Girondins  ; 
se  nommaient   Société  de  ccnspiration 
active  ,  111  ,   l85  ,  243.  —  Voyez  Com- 
mune  de  Pans. —  Forment  une  section 
du  jacobinisme  ;  provoquent  la  movt  du 
roi;    III,   287,   337    et  suiv.,   341.  — 
Contribuent  au  projet  formé  contre  le 
côté  droit  de  la  Convention  ;  renversent 
les  Girondins:  IV,  1  1,  .Sg  à  43.  —  Leur 
chute;    exécution    de    plusieurs    den- 
tre  eux  ;  IV,  l83,  jgo. 
CoRDitn.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 


111,383,398 
ele  travail  rclaliràl'uniformité  des  I  CoRDODE.  Occupalionde  cette   ville   par 
t    mesures:   elle  a  fondé  le    b,!- |        les  Français  ;  IX ,    t38. 
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CoBEN-FusTiEB.  Son  volc  dans  le  procès 
du  roi:  III  ,  36a. 

Conroc  V.  Ioniennes   {tles). 

<'orSEii.t.e  Bbei.L,  capucin  JDessallnes  et 
Cliristoplieont  elc  sacres  par  lui  avec  de 
riiui'.e  de  cacao  ;  ^  H,  5!^. 

Cornet.  Conjure  du  |8  lirumaire,  il  est 
Init  se'naleur,  et  cependant  il  avance 
plus  tard,  dans  une  brocliurc,  que  le 
)8  brumaire  fut  une  journée  de  dupes; 
A',  afil  ,  277  à  279,  283,  287.  —  Cilc; 
YI,3o7 

C0RNI.DET.  Conjure  du  t8  brumaire;  V, 
377,283.  — Cite;  VI,. 307. 

CoRNwALLis,  |.'e'néral  anglais.  DeTait  et 
prend  le  général  Ilumbcrt  en  Irlande; 
il  avait  vingt-cinq  mille  liommcs  contre 
liuit  cent  quarante;  cité  pour  sa  capi- 
Uilalion  honteuse  de  ]New-"York  ;  \  , 
1^0.  —  Cité  pour  sou  ambassade  auprès 
de  INapolcon;  ÏX,  5l. 

CoROGXE  (  la  ).  Défaite  complèle  d'une 
.nrmée  anglaise  par  le  maréchal  Soull , 
et  capituUlion  de  la  place  ;  TI,  371  et 
.suiv.  —  Se  rend  de  nouveau  aux 
Français  en  iSaS  ;  IX,  l\H. 

CoBOLlER.  Ln  des  SIX  membres  de  l'a;!- 
seniblée  constituante  qui  restèrent  aux 
Jacobins;  II ,  /|38. 

Coffwrntiin.Tic  toute  nature;  suppri- 
n'ées  par  1  assen;blée  constituante;  H  , 
287,347,393. 

Corps  -  liGtsLATiF.  Sa  formation,  dé- 
crétée par  l'assemblée  consiiluante  ;  II, 
126  à  i35,  325,  347,  409  et  suiv. — 
\o\.  Jssemblec  Icgislnliff.  —  Divisé 
en  Conseil  des  ancuns  et  Conseil  des 
cinq-cents  ;  ouverture  ;  sa  composition  ; 
nomme  le.s  cinq  directeurs;  IV,  363, 

398   et  suiv.,   402 Eeuouvellement 

d'un  tiers;  V,  i4  et  suiv.  —  Vovcz 
Fructidor.  —  Au  renouvellement  sui- 
vant les  élecl  ions  sont  cassées  ;  V,  1 1  1 . 
• —  Autre  renouvellement  ;  opposition 
contre  le  directoire;  3o  prairial:  V, 
187  et  suiv.,  202  à  207.  —  Voy.  Bru- 
maire {dix-huit) . — Du  corps-lcgislalij' 
d'après  la  conslilutiou  de  1  an  viii 
(consulaire):  c'est  plutôt  une  cour 
d'enregistrement  qu'un  corps  politique: 
Y,  3o5  et  suiv. ,  3J2  ,  .334 ,  352  ,  378. 
• —  La  loi  qui  établit  des  tribunaux  spe 
ciaux  y  passe  à  la  majorité  de  192  voix 
contre  88 ,  et  dans  une  seule  séance  ;  V, 
/j22;  —  Vov.  Tribunal.  —  Adoption  du 
concordat  à  la  ni,ijorité  de  228  sur  249; 
Y  ,  462. — Le  corps  lé-.islalif  est  modihé 
par  un  séna'.us- consulte  ;  V,48[  et  suiv. 
—  Dn  sénatus-consulte  en  règle  l'ouver- 
ture, ainsi  que  la  nomination  du  bureau; 
YI,  20.  —  Le  présidenl  Foijlanes  parle 
en  son  nom  à  l'occasion  de  lelablisso- 
menl  du  régime  impérial;  ceque  devient 
alors  le  pouvoir  législatif;  VI,  8", 
101  cl  suiv    —  Session  de  1804  ;  il   re 


çoit  l'exposé  de  la  situation  de  l'em- 
pire ;  VI,  lAS.  —  Deux  autre!)  ses- 
sions ;  VI  ,  206  ,  273.  —  Sénatus-con- 
sulte  qui  supprime  le  tribunat ,  et 
modifie  le  corps-législatif;  une  dispo- 
sition furlive  établit  qu'on  ne  pourra 
cire  député  qu'à  l'âge  de  quarante 
ans  accomplis;  VI,  377  et  suiv. — 
Session  de  1808;  une  note  du  Moniteur.^ 
insérée  par  l'ordre  de  l'empereur  à  l'oc- 
casion du  titre  de  représentant  de  la  na- 
tion que  l'impératrice  avait  donne 
au  corps-législatif,  élaLlil  que  ce  corps 
ne  prend  que  le  quatrième  rang  dans  la 
biérarcbie  des  pouvoirs;  \  I,  358  ,  367 
et  suiv.  —  Discours  du  président  , 
Montesquiou  -  Fézensac,  pour  le  ma- 
riage de  l'empereur;  VII,  12.  — Ses- 
sion de  i8i3;  dernier  exposé  de  la 
situation  de  l'empire,  et  la  plus  re- 
raarijuable  de  ces  pièces  relativement, 
aux  travaux  publics  et  à  l'industrie  ; 
VII,  184  à  188.  —  D'après  un  sénatus- 
consulte,  les  pouvoirs  d  une  série  sont 
prolongés;  roiivcrture  du  corps-légis- 
îatif  est  rendue  plus  solennelle,  mais 
la  nomination  du  président  reste  à 
la  seule  nomination  de  l'empereur,  qui 
porte  au  faufciiil  son  ministre  Kégnier  ; 
réponse  que  Flaugergues  adresse  à  en 
président  inconUilulionnel  ;  VII,  276 
à  278.  —Séance  impériale  (  l8l3  ); 
commission  extraordinaire  nommé»; 
d'api  es  l'ordre  de  l'empereur  ;  le  corps- 
lét'islatif  reprend  quelque  indépendan- 
ce; le  rdpp<ut  de  sa  commission  est 
saisi  ;  il  est  lui-même  ajourné  :  allocu- 
tion et  reproches  violens  que  1  empe- 
reur adresse  à  la  députation  du  jour 
de  l'an  (  i8r4  )  ■  sans  toutefois  user  de 
son  pouvoir  à  l'égard  des  membres  qu'il 
accuse;  VII,  285  à  287,  289,  292,  29'} 
à  297,  3 19  à  323  —  Tout  vain  qu'é- 
tait ce  simulacre  de  représentation  na- 
tionale ,  INapoléon  ne  le  voyait  qu'avec 
inquiétude  ;  VII ,  .386  et  suiv.  —  Les 
derniers  griefs  du  corps  -  législatif 
motivent  la  décliéance  de  l'empe- 
reur dans  l'acte  du  sénat  ,  auquel 
adhèrent  soixante- dix- sept  députés; 
VIL  4"i  4'4'  — Une  députation  du 
corps-législatii  complimente  le  roi  à 
son  arrivée  à  Paris  ;  les  députés  de 
INapoléon  sont  convoqués  à  une  séance 
royale;  VIII,  12,27.  —  Ajourneiiienl; 
composition  nioja  e  de  ce  corps-lé- 
gislatif, qui ,  pendant  quatorze  ans,  a 
offert  la  réunion  la  plus  nulle,  la  plus 
dépourvue  de  talens  qu'ait  encore  eue 
la  France;  hommes  obscurs  qui  na- 
geaient dans  le  Pactole  avec  dix  mille 
francs  par  an,  heureux  d'obtenir,  par 
un  chélif  manège  ,  de  petits  emplois 
pour  leurs  petits  parens;  VIII,  91  à9;>. 
—  V.   Cliainblc  des  députés. 
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GoRhKARO.  Cité  pour  son  Naufrage  de  la 
Méduse;    VIII,   343. 

Corse  (île  de).  Est  déclarée  partie  de 
i'empire  français;  II,  177.  —  Excilée 
par  Paoli ,  elle  se  soustrait  à  la  doini- 
iialiuii  de  la  Fraïu-e  ;  JV,  i!\.  —  Les 
Anglais  y  sont  appelés  par  Paoli  et 
Pozzo  di  Borgo  ;  elle  est  réunie  à  la 
Grande-Bretagne;  iV,  2o3  ,  214.  l\^'i. 

—  Elle  chasse  les  Anglais,  et  se  rend  à 
la  France  :  IV,  Ip^. 

CortÈs  (  Its  ).  Vo\ez  Espagne. 

Ccrvee.  La  suppression  en  est  demandée 
par  les  notables;  convertie  en  une  pres- 
tation en  argent;  I,  302  et  364-  — 
Supprimée  ;  II ,   l  14. 

CoBVETTO.  Cilé  comme  étranger  ;  II,  3  >o. 

—  Promoteur  de  la  révolution  du  <ji- 
ues  ;  ministre  en  France,  il  causera  de 
grands  maux  à  la  fortune  et  i  la  morale 
publiques;  V,  l5,  449-  —  Entre  au 
ministère  des  finances  ;  VIH  ,  280.  — 
Cilé  défavorablement  sous  plusieurs 
rapports;  il  aurait  dû  être  mis  en  ac- 
cusation; VIII,  333,  358  et  suiv. , 
3ti6.  — Il  i|uitte  le  ministère,  empor- 
tant l'animadversion  générale;  Vlli, 
437  et  suiv.  —  Sa  mort  ;  notice;  IX ,  60. 

Cosaijiies  (les).  Un  uflirier  e-.!  mis  en 
jugement  comme  prevejiu  de  les  avoir 
outragés  ;  des  dames  titrées  dan<ent 
avec  eux.  aux  Tuileries,  etc.;  VllI, 
125,   247  et  suiv. 

Cossé-Brissac.  Sj  noblesse  n'a  pas  une 
origine  aussi  belle  que  celle  des  in.i- 
récliaux  de  l'empire;  V  J  ,  r  10.  —  El.ùt 
une  des  peis(Miiies  de  la  société  de 
Cambacérès  ;    Vil,  4^^- 

CosTAZ.  Un  des  savans  de  l'expédition 
d  Egypte  ;  V,   121. 

Costume.  Ecclésiastique,  pruliibé;IIL  74- 

—  Les  costumes  grecs  et  romains  adop- 
tes à  Paiis:  IV,  440. 

Cotés. —  Gm/cZ/f;  de  l'a'isemljlée  consti- 
tuante ;  Il  ,  376.  —  Droit  ;  de  la  même 
a';semblée;il  proteste;  11,376,377,380, 
387,  44^'  "~  ^'"''/  de  la  coiivoiilion  ; 
il  est  menacé  d'assassinat  par  la  com- 
mune de  Paris  ;  IV,  1 1  —  Voy.  Mun- 
Irignards  ,  Giioiidins,  Cansliliitturinels. 
Boyalisles  ,  Libertiux- ,  Doctrinaires, 
Mniislériels. 

CoTTU.  Un  des  jurisconsultes  qu'envi- 
ronne la  conGance  uationale;  IX,  Tf)0. 

CoiDtîR  ,  maréclial  des  logis.  Condamné 
a  cinq  ans  de  prisoa  dans  l'affaire  de 
Saumur  ;■  IX  .   89. 

Col  PE.  Son  \ole  dans  le  procès  du  roi; 
111,377,398. 

CoippÉ  (des  Côles-du->'ord  ).  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi  ;  HT  ,  3W. 

Com  (la).  Envisage  avec  effroi  la  réforme 
des  abus  ;  a  le  dessein  de  dissoudre  les 
<'ials  généraux,  dès  leur  ouverture  ;  l(  , 
'M  I  -i-  .  3j  et  iuiv.,  jo    —  Rassemble 


des  troupes  ;  ses  craintes  et  ses  projets  ; 
elle  est  tranquille  ,  elle  espère  pendant 
les  tronblesdes  l3  et  14  juillet  ;  H,  6oa 
66,  70  et  suiv. —  Donne  un  bal  à  Versail- 
les pendant  qu'on  massacreà  Paris;  H  , 
75.  —  Prépare  un  coup  d'état  en  se  li- 
vrant à  des  fêles  ;  paroles  de  Mirabeau  à 
ce  sujet  ;  consternation  que  lui  cause  lu 
rapprochement  du  roi  et  de  l'assemblée  ; 
Il  ,  87  à  f)5. —  Elle  accroît  les  imiuiétn- 
des  publiques  ;  II  ,  lo3.  —  Regarde 
comme  un  crime  le  vteu  pour  la  coniiti- 
tution  anglaise  ;  Il  ,  128.  —  Sa  condui- 
te dans  les  journées  du  I  au  6  octobre: 
II  ,  143  à  i63. —  Malgré  la  pureté  des 
mœurs  de  Louis  xvi  ,  ce  qu'elle  éta.L 
encore  sous  son  règne  ;  II  ,  217  (  à  la 
note  ).  —  Désavoue  les  intrigues  des 
émigrés  ,  et  les  soudoie  ;  Il  ,  33().  — 
V.  Ministère  sous  Louis  XFl.  —  Son 
)>cssiioisMie  ;  achète  Pétion  et  Danton  ; 
III ,  24  >  ^d-  —  ^^'  ''ejouit  de  la  guerre; 
déteste  plus  les  consliluliounels  que  les 
jacobins  ;  déchaîne  .Marat  contre  La 
F'aMtte  ;  III  ,  77  ,  P7  et  suiv.,  i34  , 
l()I.  —  Napoléon  eu  lait  n  vivre  la  lus- 
tueuse  étiquette  et  hs  liabiludes  sei- 
viles  ;  VI ,  28  ,  1 14  ,  '43-  —  De  li  cor- 
ruption de  cette  coui  à  la  chute  de 
l'empire  .  et  cependant  IS'a|)oléoii  do.i- 
iiait  1  exemple  des  vertus  domestiques  ; 
Vil,  426  et  suiv.,  477  «^l-  suiv. — ■ 
l/ancienne  cour  reparait  avec  toutes 
les  maximes  qu'elle  professait  avant  ia 
révolution  ;  ses  provocations  contri- 
revcduliunnaires  ont  favorisé  et  justi- 
fie 1  événement  des  cent  jours;  em- 
pressée cie  rétablir  tout  l'ancien  ré- 
gime ,  elle  accusait  Louis  xvui  d« 
mauvaise  foi;  VIII,  97,  III,  126  a 
l4'J,  262,  324.  —  Aujourd'hui  mênie 
(1824^,  puissance  mallaisaiite  ,  ellj 
pèse  sur  la  France  dans  1111  sens  direc- 
tement opposé  à  la  volonté  et  aux  ser- 
iiiens  du  prince  ;  lamilles  qui  la  com- 
posent ;    IX,    241  à  253. 

Cour  des  aides  et  Cour  des  comptes.  Les 
Irères  de  Louis  xviy  font  enregistrer 
de  nouveaux  impôts  ;  I  ,  36'9. 

Cour  des  comptai.  Son  installation  sous 
le  gouvernement  impérial;  VI,  287. 

Cour  pléniere.  L  établissement  eu  est  an- 
noncé en  lit  de  justice  par  Louis  XVI  ; 
point  installée;  baffouéeet  cliausonuée; 
I  ,  4t)5  à  4o8  ,  4'7- 

Cournge  civil.  V.  Citoyen  ,  Élection  , 
.ITœurs. 

Cours  prei^ôtales.  Etablies  par  Napoléon 
pour  juger,  sans  recours  en  cassation  , 
les  contrebandiers  de  marchandises  an- 
glaises; VII,  34. —  Rétablies  sous  le 
régime  de  la  Charte  pour  juger  U» 
séditieux  (  l8l5  );  elles  renouvelleni, 
surtout  à  Lvoii,  la  terreuf  de  t7;)3  , 
ainsi  que  le  loa-.bcrcau  révolulioau.i'. 
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re;    Vlll,    3i5   à  3i8.    382  ;.   384- 
Courtisans.    Dans  les  fêtes  pul)lii|i.cs  mi 
leur  distribue  des  «ordoas  ,  comme  à  la 
plélje    des    cervelas  ;    1,4"    —  Voyez 
Cour  (  la  ) ,  Royalistes. 
Courtois.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi: 
III  ,  363  ,  399    —  A  soustrait  des   let- 
tres   de   l'étranger  dans  les  papiers  de 
Riibespierre  ;  IV',    i6l.  —  Conjuré  du 
18  brumaire  ;  V,  277,  283.  —  Les  pa- 
piers très-précieux  quil  avait  trouvés 
dans  les  cartons  de  Robespierre  ont  été 
remis  à  Louis  xviil  par   les  soins   du 
ministre  Decazes  ;  IX  ,   199 
CouRVOlSlER.  Cité  parmi  les  députés  qui 
défendent  les  libertés  nationales  ;  YIII, 
422.  —  Mot  de  lui  contre  la  faction  aris- 
tocratique; IX,  247. 
CoussEY.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III  ,  386. 
CousTARD  (A. -P.)  ,  général  et  député 
Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  III, 
373.  —  Conduit  à  l'écLafaud  avecle  duc 
d'Orléans;  IV,  i5i. 
CoUTHON.  Cité  comme  démagogue  à  l'as- 
semblée législative  et  à  convention;  III, 
235,  241-  —  Son  vote  dans  le  pro'-ès  du 
roi;  III,  379  ,  398. — Cité  j)our  sa  con- 
duite et  ses  excès  révolutionnaires  ,  et 
comme  complice  de  Robespierre  ;  IV', 
23  ,37,  l65 ,  182  ,  190  ,  202.  —  Rap- 
porteur du  décret  qui  organise  le  tri- 
bunal révululionnaire  ,  il  traite  d'ab- 
surde l'institution  des  défenseurs  offi- 
cieux ;  IV,  212.  —  Membre  du  comité 
de  sahit  public  jusqu'au  9  tlierniidor  ; 
il  assure  que  les  innocens  incarcérés  ne 
sont  que  dans  la  proportion  d'un  à  qua- 
tre-vingts; IV,  228  ,  241. —  Cité  ;  IV, 
246  etsuiv.,  2^9.  —  Ses  efforts  pour 
empécLer  leg  tliermidor;  il  est  décrète 
d'accusation,  et  guillotiné  ;  1  V,  25o  à 
257.  —  Cité  ;  I\^,  260  ,  267  et  sulv., 
276,  278  .  322  ,  408  ;  V,  60;  VII,  485 
CoUTlssoN-DuMAS.  Son  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  III  ,  367. 
CoUTljRiER  ,  membre  de  la  convention. 
Absent  lors  du  procès  du  roi;  III  , 
377. 
Coiivens    V.   Clerjre. 

Craoxne.   iS'apoléon ,  avec    trente   mille 
liomnies,    y   dispute  la  victoire   à   cent 
"   mille  alliés  ;  Vil ,  36o. 
Crawflrd.  t'.oraniissaire  anglais  au  corps 

deC.ndé  :  IV,  452,   456. 
Crazenski.  Commandait   les  lanciers  po- 
lonais à  la  bataille  de  VVagram;  cité  pour 
sa  bravoure;  \I ,  421 . 
Crel'ïznacu.  Position  importante,  enle- 
vée par  Bernadolte;  IV,  4o6. 
Crei'zi;  (  Laloucbe  ).  Membre  de  la  con  ■ 
venlion  ,  il  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  386.  —  Membre  de  la  commission 
cbargee  de  rédiger    l.i  cnnslitution    île 
Taii  1:1  ,  directorial.;  ]  ■  IV,  ,322 


CretjzÉ  (  Pasclial  '.  Son  vote  dans  le  pro' 
tes  du  roi  ;  m  ,  386. 

Crevelier  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  1 1 1  ,  365  ,  399. 

CiuLLON  (  marquis  de  .  Cilé  parmi  les 
premiers  auteurs  de  la  révolution  ;  I  , 
23(.  —  Se  réunit  aut  communes  ;  II, 
53.  —  Cité  comme  partisan  du  duc 
d'Orléans;  Il  ,  81. 

Cris  séditieux .  Sont  lobjer  d'une  loi  ren- 
dae  parla  chambre  de  i8i5;  VIII ,  29^ 
et  suiv. 

Croisades.  Boucheries  saintes;  I,  168. 
—  Libertinage  des  chevaliers  ;  1  ,  3m 
et  suiv. 

("rlssol  (bailli  de\  II  cède  au  comte 
d  Avaray  son  secrétaire,  Blacas  d'Aulps, 
VII,  40.  —  Dans  un  spectacle  de  la 
cour  il  avait  rempli  le  rôle  de  Basile 
(  178."!)  ;  IX,  202. 

CbUsSOI.  d  Usez  (marquise  de).  Du  nom- 
bie  des  vingt-quatre  victimes  qui  ont 
péri  avec  madame  Elisabeth  ;  son  ca- 
ractère ;  anecdote  touchante  ;  IV,  199 
et  suiv. 

CuBlÈRE- Palme.' EALX.  Change  son  pré- 
nom de  Michel  en  celui  de  Dorai  ;  III , 
3o6. — Secrétaire  de  la  commune  de 
Paris  ;  lors  de  la  mort  de  Marat,  il 
publie   un    poënie    à  sa    louange  ;    IV, 

Cultes.  Sont  déclarés  libres  par  l'assem- 
blée constituante;  II,  126,  l\Qo. — 
Nombre  des  ministres  catholiques; 
leurs  traiteraens,  fixés  par  la  même  as- 
semblée ;  II  ,  223  ,  243  ,  253  —  Du 
serment  constitutionnel  ;  Il  ,  270,  280, 
288.  — V.  Cltri;é ,  Prêtres.  —  Abju- 
rations faites  devant  la  convention  na- 
tionale ;  IV,  ib'j  etsuiv. — •  Culte  de 
la  raison  ;  fête  à  l'Elre  suprême  ;  IV, 
l58  ,  196  ,  206  et  suiv.  —  Le  culte  ca- 
tholique est  autorisé  ;  l'usage  des  clo- 
ches est  défendu  ;  IV,  334  '  4'l9"  — 
Culte  des  llieophiliinlliropes  ;  V,  II  et 
suiv.  —  L'usage  des  cloches  redeman- 
dé par  Camille  .lordan  ;  V  ,  l5  et  suiv. 
—  Boissy  d'.înglas  demande  que  toutes 
les  religinns  soient  libres  ,  et  séparées 
du  gouvernement  ;  V,  22.  —  Le  libre 
exercice  des  cultes  et  rétabli  par  les 
consuls  :  V,  349  ,  377.  —  Voyez  Con- 
cordats —  Kntrc  autres  demandesque 
Napoléon  fait  au  pape  ,  on  remarque 
celles  de  l'établissement  d'un  patriarche 
eu  France,  et  l'abolition  du  célibat  des 
prêtres;  VI ,  3oo  et  suiv.  —  La  décla- 
ration de  Saint-Ouen  garantit  la  liberté 
des  cultes  ,  violée  bientôt  après;  VIII, 
l3  ,  129  et  suiv.  —  Ordonnance  royale 
qui  augmente  le  traitement  des  minis- 
tres du  culte;  autre  ordonnance  relative 
a  plusieurs  évêchés;  empiétcmens  de  la 
cour  de  Konic;  iivénemcnl  de  l'archc- 
Vêqu.'  .le  P..ns,  M.  .le  Quélen  ;  IX  ,  67, 
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71,95  — Circonscriplion  des  métro- 
poles et  diocèses;  les  ordres  muiiasli- 
«jucs,  la  congre-jalion  et  les  jésuites  se 
rétablissent  ;  IX  ,  Ii3  —  A  quelle 
époque  Uonaparle  aurait  pu  obtenir  du 
pape  l'abolitioD  du  céli))al  des  prêtres  ; 
IX  ,  tôu  —  Rejet  d'un  projet  de  loi 
draconien  sur  les  délits  comiiiis  dans 
les  églises;  IX,  1-8- — Créaliou  du 
ministère  des  affaires  ecclésiastiques  , 
confié  à  l'évêque  d'Hermopolis  (  Fra>s- 
sinous  t  ;  rappi-ocliemeut  avec  le  minis- 
tère des  cultes  éiabli  par  Napoléon  ;  IX, 
190  à  193. 

Cubée.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
m  ,  370.  —  Tribun  obscur,  il  fait  la 
motion  de  déclarer  Bùnaparle  empe- 
reur; VI  ,  ^5. 

Clrial  (gênerai).  Parlaçje  la  gloire  de 
la  bataille  de  Hanau;  Vll.zttJ  —Com- 
bat à  Craonne  sousîS'apoiéou,  et  devant 
Paris  sous  le  marccbal  Mortier;  VU. 
36o ,  3ij3.  —  Commande  une  division 
dans  la  guerre  d'Espagne  (  i823  ;;  JX  , 
iSc. 
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Ci'ssEr.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ■ 

m  ,  38i ,  .398. 

Cussi.   Son  vote  dans  le   procès    du    roi 

m  ,  364. 

CuSTiNE  (  général  ).  Prend  les  défilés  de 
Porentruy  ;  III  ,  84-  —  Prend  la  ville 
de  Mayence  ;  III,  248.  —  Est  à  Franc- 
fort ;  m  257. — Commande  l'armée  du 
Bas-Rbin  ,  celle  du  Nord  ;  est  guillo- 
tiné ;  motifs  officiels  ;  sa  traliison  véri- 
table; IV,  6,   27,83. 

Ci'sriNE  fils.  Propose  au  duc  de  Bruns- 
wick détre  lieutenant  -  général  du 
ru)Mumede  France  ;III,  25^. 

CzAhNOWO.  Les  Russes  y  sont  battus  par 
la  division  Morand;  VI  ,  248. 

CzARTORlNSKl ,  prince  russe.  Cité;  VI, 
186. 

CzERNiCHEFF  .  aide  de  camp  de  l'empereur 
Alexandre.  S'éloigne  du  champ  de  ba- 
taille à  Essiing;  VI  ,  Ao5  —  Com- 
mande en  i8i3  ;  VII,  248.  —  Ministre 
au  congrès  de  Vérone;  JX  .  [i3. 
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DaLBERG  (  duc  de  ).  Membre  du  gouver- 
nement provisoire  (  1814  )  ;  Vil,  409 
—  Accuse  par  JJapoléon  pendant  les 
cent  jours;  Vlll  ,  104.  —  {  Son  nom 
est  par  erreur  imprimé  au  tome  VI, 
P-  329;  c'est  y^riïer^  (comte  d'j  qu  il 
faut  lue.  ) 

Daluoi'sie  ,  général  anglais.  11  entre  à 
Bordeaux  ,  qu'il  frappe  d'une  forle 
contribution  après  v  avoir  été  fêlé  ma- 
gnifiquement; réponse  (|u"il  fait  au 
maire  Lincb  ,  trop  pressé  ,  selon  lui  , 
de  proclamer  les  Bourbong  ;  VII,  372 
et  suiv. 

Dalmatie.  Uu  des  territoires  érigés  en 
ducliés  grands -fiefs  de  l'Empire  fran- 
çais ;  \1  ,  208. —  V.  Soull.  —  Réunie 
aux.  provinces  lUyrieunes  ;  VI,  44'- 

Damas  (  Roger  de  ).  Présent  aux  alroci 
tés  de  Suwarow   à  Ismaïl  ;  Il  ,  274 

Damas  (  géne'ral  ).  Chef  d'élat  major  de 
l'armée  d'Egype;  cité  sur  l'effectif  de 
cette  armée  ;  V,  359  •  375. 

Damas  (  baron  de  ).  Commande  une  divi- 

•  sion  en  Espagne  sous  les  ordres  du  duc 
d'Angouléme;  après  cette  guerre  il  est 
cle>é  à  la  pairie,  puis  nommé  ministre 
de  la  guerre  ;  IX,  i3o,  i5i.  —  Passe 
au  ministère  des  affaires  étrangères  ; 
avant  de  rentrer  eu  France  ,  en  iSiA  , 
il  avait  passé  sa  vie  en  Russie  ;  IX,  184 
et    l85. 

Damuhay.  Membre  du  premier  niinistère 
de  la  restauration,  il  accompagne  Louis 
.Wlll    au    corps  .législatif   lors    de    h 


pré.'îeutation  de  la  Charte  ,  et ,  dans  un 
discours  contre-  révolutionnaire,  ne 
parle  de  cet  acte  que  comme  d  une  or- 
donnance de  réforinnlion'  VUI  ,  19, 
28  et  suiv,,  39  et  suiv.  ,  ^5  et   suiv. 

—  Sa  maladresse,  ses  outrages  au  sys- 
tème coustitutiounfl  en  font  un  des 
auteurs  de  la  catastrophe  des  cent 
jours;  VIII,    109,  ti5,    i33ccsuiv., 

l37,  225.  —  Librependant  l'interrègne 
sur  la  parole  qu'il  donne  de  ne  pas 
quitter  la  France  ,  il  se  rend  furtive- 
ment à  Gand;  VIII,  298.  —  11  re- 
prend les  sceaux  par  intérim,  les  re- 
met à  Pasquier,  et  se  borne  à  la  pré- 
sidence delà  Chambre  des  pairs;  VIII, 
341,  35q. 

Dameron.  Son  vote  dans  lepi;ocèsdn  roi; 
111  ,  377  ,  397. 

Uammartin  ,  Un  des  officiers  généraux  de 
1  année  d'EgyP'e;  dirige  larlillerie  dans 
l'entreprise  sur  la  S\  rie  ;  V,   r20,  i52. 

f)ANUt;NAC  aîné.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ;  I II  ,  374- 

Danden'AC  jeune.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ;  m  ,  3;4- 

DandrÉ.  Membre  du  comité  de  recher- 
ches ;  II,  108.  —  Cité;  Il  ,  3o5. — 
Reçoit  les  déclarations  du  roi  et  de  la 
reine  lors  du  retour  de  Vareiines  ;  Il  , 
377  —  Défend  le  pouvoir  royal  ;  il  . 
087.  —  Cite  ;  m  ,  33.  —  Accapareur 
de  sucre  et  décale;  sa  maison  pillée; 
agent  contre-iévoluliiuinairi'  ;   III  ,  52. 

—  AyenI  d'   T.oiii^  XVITI  A  Paris  lors  '\\\ 
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l8  (rucliiior  ;  ses  relations  avec  Piclie- 
^lu;  V,JI  ,  35.  —  Un  des  Hirecieiirs 
lie  1,1  [lulicoa  la  restauration  ;  VIII, 442- 
DANtJlABtK.  Son  acccbsioii  iiu  traite  'le 
iieul  rallie  ariiice  avec  les  autres  puis- 
6ances  du  ^oril  l'expose  a'jx.  excès  de 
l'Angleterre  ,  ifui  fait  bomliarder  Co- 
penliagnc  ;  V  ,^t3,  42',  4^^'  —  ^''' 
conde  agression  senildaLle  (  1807  )  ; 
la  ville  ta|)ilule,  ayant  six  cents  nui- 
sons de  Lri'ilées  ;  la  (lotte  danoise  reslc 
aux  Anslais;  représailles  du  roi  de 
Uaneniarck  ,  qui  enilirasse  le  sjslème 
continental  de  la  France  ;  vin^l  mille 
Espagnols  sont  envovés  dans  ce  pavs 
par  iS'apoléon  ;  VI  ,  281   et  suiv.  ,  3io 

—  Alexandre  et  iJernadoUe  se  prepa- 
»ent  à  attai(uer  le  Daneniarck  ,  qui 
Iraite  de  nouveau  avec  la  Fiance  ;  VII, 
lit,  2i5.  —  Il  se  ilèiaclie  de  IN.ipuleon, 
(  l8l3  )  ;  VII,  284.  —  J>s  libertés  pu- 
bliques dans  ce  pays  ;   VIII,  36. 

Danican  (  général  ).  Se  fait  battre  dans 
la  Vendée;  IV,  ijp,  9a.  —  Gboisi  par 
les  sections  pour  1  opposer  aux  lorces 
conventionnelles  ;  espèce  de  caporal  ba- 
vard ,  il  montre  toute  son  incapacité  ; 
il  fuit  (i3  veadeinldire);  1  \  ,  38  > ,  3ô5. 

—  Emigré  à  la  solde  de  I  Aiiijlit'rre  , 
il  publie  une  jusiiGcaiiun  relative  à 
l'assassinat  de  Rasladi  ;   V,  179. 

DaMssy.  Membre  du  conseil  d  officiers 
qui  dirigeait  la  guerre  au  ci'niinence- 
inent  de  la  révolulinn  :  111  ,  81  ;  V,  aj. 

Danjou  1  l'aube).  Officier  municipal  au 
leniple,  il  évite  au  roi  l'borrible  spec- 
tacle de  la  princesse  deLamballe  assassi- 
née ;  m  ,  202  à  204 ,  4^y- 

0ANroN.  Ses  nieuaces  connue  président 
des  cordeliers  ;  H  ,  188.  —  Dilemme 
qui!  porte  à  La  F'axette  au  sujet  de 
l'évasion  du  roi  ;  11  ,  3<>2.  —  Substitut 
du  procureur  de  la  commune  ;  aciieté 
par  la  cour  ;  lavuri  de  la  populace  ; 
cbef  des  anarcliisles  ;  grand  moteur  de 
l'insurrection  du  10  août  ;  le  Mtrabiiiii 
lies  Saiij-culdlles  ;  III  ,  2^  ,  66  ,  71,  88, 
124,  129.,  161.' — Cbar^è  du  miniilere 
de  ia  justice  après  le  10  miùi  ,  dit  qu'il 
y  a  ele'  porte  par  un  boulet  de  canon  ; 
donne  des  instructions  revoluliûnnai- 
les  ;  dirige  la  commune  ;  anecdote  sur 
sa  vénalité  ;  III  ,  164  à  166  ,  168  ,  170 
et  suiv.  ;  1  V,  l55.  —  Fait  adopter  lies 
visites  et  des  perquisitions  domiciliaires; 
organise  les  mussacrr-s  de  seiitembie  ; 
Jll  ,  l83  ,  igij  ,  198  ,  212  el  SUIV. — 
F'élicilc  publiquement  les  assassins  ilcs 
prison. liers  d  Orléans  ;  III,  222.  — 
IVIeinbrc  de  la  convention  ;  quitte  le  mi- 
nistère; III,  241  ,248. — Commissaire 
en  Be'.fiique  :  avide  de  pillage  ;  III  , 
2:»7  ,  338  ;  IV,  7.  —  Cilé  dans  le  pro- 
«e,  du  roi;  ses  votes  •  III  ,  342  ,  3^7  , 
3i2  ,  378  ,    398  ,    4'6  ,  42-1-  —  Vche- 


men<  e  de  son  appel  aux  ariiie.s;ccl<oiic 
dans  le  projet  d  un  coup  d  étal  ;  niem 
bre  du  premier  comité  île  salut  public; 
IV,  9,  12,  24. —  Sa  faction  terrasse 
les  gir.indins  ;  il  avoue  cju'en  révolution 
4'aulorilé  appartient  aux  scélérats  ;  IV  , 
39  et  suiv.  —  Il  défend  Garât  ,  accuse 
devant  la  Convention  ;  IV,  79. —  H 
propose,  en  c-as  d'invasion  ,  de  dévaster 
la  Fr.ince;  pour  vaincre,  il  ne  veut  que 
de  l'audace;  IV,  80,  l3l.  —  3'élève 
contre  les  abjurations  faites  à  la  barre 
de  la  Convention  ;  IV,  l58.  —  Est  ren- 
versé par  Robespierre,  i|ui  le  voit  guil- 
lotiner ,  et  en  témoigne  sa  satisiaction  ; 
caractère  de  Danton,  puissance  de  tii- 
bune  ,  mais  qui  n  a  pas  compris  l'hypo- 
crisie de  son  rival  :  IV,  icjo  et  suiv.  — 
Cité  ;  I  V,  229  ,  238  ,  2^^  ,  249  ,  254  , 
259,261.—  L  abbé  Dartbele.aiy  lui  a 
dii  la  liberté;  IV,  323.— Cite  ;  V,3l.S. 

DaNtzick.  Siège  et  prise  de  cette  place 
par  le  marccbal  Lolebvre  ,  a  qui  Ma— 
poléon  confère  le  titre  bérédilaire  de 
duc  de  Dtinlziifi  ;  ie  territoire  de  cette 
ville  est  rélal)li  dans  son  indépendance; 
\I  ,  360,  267.  — Plusieurs  corps  eu 
retraite,  après  la  cJinpagne  de  Hussie, 
V  sont  laissés  sous  le  commandement  du 
gênerai  Kapp,qui  deieud  bonorablc- 
inent  cette  place  pendant  près  d'une 
année  ;  il  signe  une  convention  d'eva- 
cuaiion  qui  est  indignement  violée  par 
les  Russes  ;  VII,  179,  323. 

Dap.d.  Un  des  légistes  qui  voulaient  qu'on 
depossériât  six  millions  de  propriétai- 
res (  l8!5);  VIII,    l32 

Darmagnac  (général  ).  Partage  l'honneur 
de  la  bataille  de  Toulouse  ;  V II ,  4^7- 
—  Fait  exécuter  des  épreuves  de  mines 
devant  la  duchesse  d'Angoulème  ;  IX, 
i3t. 

DartÉ.  Agent  des  Bourbons  ;  arrêté  à 
Làle  vers  le  l8  fructidor  ;  V,  45. 

D.\i;TiGOYTF..  Son  vote  dans  le  procès  du 
loi  ;  III  ,  372  ,  397. 

DarL'.  Signale  à  l'eslimenationale  comme 
écrivain  ;  1 ,  3 1 .  —  Conseiller  de  IS'apo- 
léon ,  il  s'oppose  à  la  marche  sur  Moscou; 
VII.  iy5 

DAL'BtNTO.N.  Professeur  à  Pécole Normale 
lois  de  sa  ciéalina  ;  IV,  296.  —  Séna- 
teurde  la  première  formation  ;sa  mort; 
notice  ;  V,  333  ,  3:^9. 

DALBEnnifNll,.  Membre  de  la  Convention; 
absLUt  pendant  le  procès  du  roi  ;  III, 38;). 

Dai;noii.  Son  opinion  et  son  vnle  dans  le 
procès  du  roi  ;  III  ,  379  ,  395  ,  l\02.  • — 
Rentre  dans  la  Convention  avec  les  au- 
tres iiroscrits  du  3l  mai;  membre  de 
la  cotumisnion  chargée  du  nouvel  acte 
constit  ulionnel  (  celui  de  lan  III  )  ;  I V, 
3oi,322,  388.  —  Membre  du  conseil 
de»  ciui(  cents;  soppose  a  la  propùMi 
tien  de  déclarer  la  patrie  eu  danger  ; 
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V,  2o3  ,  234-  —  iMcmljie  Ju  la  commis- 
sion legi.-lalive  après  lo  iSbruinairc; V, 
275. — Membre  du  Iribuiiat,  il  s'oppose 
lortemeut  à  l'elablisseiuenl  des  Iribu- 
iiaiix  speciaus  ;  passJge  de  son  discours 
altère  par  le   VoniUiir  ;  V  ,  33^  ,  4'*4- 

Diiiip/iin  (  le  1.  V.  Louis  XrU. 

DAtrKitHic.  Sou  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  IJl  ,  365. 

Davkuhol'LT.  Coustitutiounel  de    1701  ; 

111,3,235. 
David  i,  le  peintre  ).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ;  IH  ,  378  .  SyS.  —  Ami 
de  Maral  ,  il  lui  prosUlne  son  pinceau  ; 
IV,  57  ,  5i).  —  Dessine  ri.rdoiiiiaiicc  et 
dirige  l'excculion  de  li  Icle  a  1  Kire  su- 
prême ;  voil  au  autre  Socrale  d.ins  son 
ami  Robespierre  :  1\  ,  207  ,  25l.  — 
Son  arrestation  est  décrétée;  se  défend 
d  une    manière   pusillanime  ;  IV,  275. 

—  Ses  élèves  portent  le  costume  grec  ; 
on  voil  bien  i|ue  ses  crayons  sublimes 
ne  trarent  pas  les  lêtes  du  Directoire; 
IV',  44<>.  \\'\- —  Sa  belle  conduite  dans 
la  proscription;  il  refuse  les  propositions 
lie  AN  illni^^ton  et  du  roi  de  l^russe  ; 
mots  <le  lui  ;  \)i  ,  1 10  et  sniv. 

DAVlDOf.  Famille  russe  alliée  au  duc  de 
Granimoiit  ;  IX  ,  200. 

DAViDovicu.Liu  des  génèrauxaulricbiens 
battus  p;ir  Bonaparte  :  IV,  465. 

Davisaku  (  mademoiselle  ).  Jeune  per- 
sonne noble  ,  dont  la  présence  à  Par^s 
éleva  une  discussion  entre  Barrère  et 
Robespierre;  IV,  252. 

Davoust  oncle.  Lieuteuaiil-coloncl  ;  II;, 
n. 

DavoDST.  Sous-lieulenaiil  ,  il  excite  une 
insurrection  dans  son  nginicni  ;  JII, 
10. —  Lu  des  généraux  de  1  urinee  d'E- 
gypte ;  V,  120,  l.'ji.  —  On  lui  doit  le 
succès  de  la  bataille  de  Pozzolo  ;  V, 
^2o.  —  Connue  marécbal  de  l'empire; 
notice  ;  source  de  son  immense  fortune; 
NI.  ic)3,  108  —  Cité  danslacamp,igne 
de  i8o5;  VI,  i65,  172  elsuiv.,  174. 
177>  186.  —Cite  dans  les  campagnes 
de  180G  et  1807;  on  lui  doit  le  succès 
d  Auerslaeill,  ou  eut  lieu  l'ingagemenl 
pri;icipaldi'  la  journée  d'Jena;  VI,  224, 
22C),  2.11  3234.  238elsuiv.,  2^8  et  suiv., 
a.'io,  252,257,262  — V.n  l8()i),  par  une 
belle  nianopiivre  dont  l'iiiilialive  lui  ap- 
partient ,  il  bat  deux  armées  auliicliieii  • 
lies;  \ictorieux   à   Eckmubl;   VI,    3S7 

fisuiv.  —  Cité  ;  VI ,  402,  4' -5.  4-7 

—  iSomn'p  général  eu  clief  apics  la  ba- 
taille de  Wagraiii;  déclare  quil  sacri- 
fierait à  IS'apoieou  tout  cequ'ila  de  plue 
clier;  anecdotes;  Vl,  !^ij  à  4-'"  — 
< .  I  large  d'en  valiir  la  Pomera  nie  suédoise; 
\  Il  .  62,  6;).  --  Cite  d.ins  la  campagne 
de  Ixussie;  VII, ijb",  li.Jetsuiv.,  IKJct 
~'iiv  ,  rpietsuiv.,  144  elsuiv.,  i58. — 
Il  npieadlIjiuboarg(t8;3  ,  de  touccrt 


avec  Vaudumme;  VII  ,  207.  —  Cite  ; 
Vil,  225,  235, 256,  284. — MinisI  re  de  la 
guerre  dans  les  cent  jours;  VIII ,  l44' 
222.  —  Il  parle  de  iSapoleou  d'une  m.i- 
iiière  outrageante  ,  et  déclare  i]uil  est 
prêt  à  l'arrêter  de  sa  propre  main  ; 
VIII  ,  23 1  et  suiv.  —  Signe  la  seconde 
convention  qui  rend  Paris  aux  allies;  il 
abuse  de  l'armée,  dont  il  est  le  cbef;  il 
paralyse  tous  les  niouveiiieiis  sous  une 
apparence  de  patriotisme,  et  n'agit  <|ue 
par  egoisme;  ses  proclamations  ;  Vlll, 
334  ,  236  et  suiv.,  23;^,  35o  et  sniv.  , 
25j,  261.  —  Sa  mort;  notice;  su  con- 
duite déloyale  en  i8l5  avait  fait  1111 
grand  tort  à  sa  réputation;  Vlll  ,  47-' 
—  Erreur  recliliee  sur  1  époque  de  sa 
mort  ;  IX  ,   i3<j. 

DtDKssÉ.  Conjuré  du  lo  août;  III,  iSg. 

Deisoubge  (  de  la  Crenze  1.  S'est  récusé 
dans  le   procès  du   roi  ;  III  ,  367. 

Debky  (Jeau).  S  élève  contre  le  pouvoir 
royal  ;  III  ,  il5.  —  Son  vote  dans  le 
prt>cès  du  roi  ;  III ,  36l  ,  399.  — Meiii- 
Jire  du  premier  comité  de  salut  jiublic; 

IV,  17  ,  24.  —  Eail  celebier  le  seplie 
me  anniversaire  du  i4  juillet;  IV,  458. 

—  Président  des  cinq  cents,  il  reçoit  le 
serment  de  liaiiie  à  la  royauté  ;  son  al- 
locutioji  ;  V  ,  3.  —  Rejette  une  propo- 
sition favorable  aux  fugitifs  de  Toulon; 
ineinbrede  la  coniniission  Aei  cinq  cents 
qui  propose  1  expulsion  à  perpétuité 
des  nobles  ,  anoblis  ,  etc. 5   V,  2o  ,   73. 

—  Ministre  à  Rastadt  ,  il  écbappe  au 
massacre  où  périssent  ses  collègues;  sou 
léril  romantique  et  scaiimental  ;  V, 
168  à    171  ,  175  ,    179  ,    182.  —  Cité  ; 

V,  2oj  ,  3to.  —  Membre  du  tribunal  , 
il  appuie  l'etublissemeut  des  Iribuiiau.x. 
spéciaux  ;  V,  334  ,  424- 

Decaen  (  général  J.  Se  distingue  à  la  vic- 
toire de  Kasiadt;  IV,  455. — .\  lloclis- 
tedt  ;  a  Ilobenlindeu;  V,  4"l  1  4'-*'  — 
Commande  à  Toulouse  dans  les  cent 
jours;  VIII,  187.  —  Avait  été  capi- 
taine gênerai  de  1  île  de  France  ;  IX,  78. 

DLCAiii.  Croit  bonorer  Henri  IV  en  Uoii- 
iiant  à  l.aoïi  le  bus'e  de  Gabrieile  ;  I  , 
209  —  Cité  ;  IV,  4l4-  — On  lui  allri- 
buela  fermeture  nocturne  des  cliambres 
pendant  les  cent  jours;  Hdèle  au  roi 
comme  il  l'avait  été  à  jNapoleon  ;  Vlil, 
244.  —  De  préfet  de  police  il  devient 
ini;iistre.  et  reiupl.ice  F'oucbé  ;  il  re- 
cuminande,  mais  sans  elFet ,  une  e.ve- 
cution  modérée  de  la  loi  sur  lu  libcrli: 
individuelle;    VJII,    280,    292,   2M9. 

—  Poursuit  le  marécbal  Ney  ;  laisse  ks 
jésuites  faire  des  acquisitions  territo- 
riales ;  à  sa  cliiile  lU  debuideront  île 
toutes  parts;  MJI,  3i4,  3lo.  —  t).i 
ne  sait  s  il  laiit  lui  inipulcr  l'iusurrec- 
lioii  de  Grc:i,ob!e  ;  in..is  rordonii;inie 
du  5  septenibie  le  r^nd  n.;lioi:al  ;  'v  IH, 
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341  ,  35l  et  suiv.  —  De  sa  gestion  et 
de  son  caractève;  dévoué  aux  volontés 
de  la  cour,  jaloux,  de  flatter  les  diffe- 
renles  opinions,  il  perdra  la  confiance 
des  constitutionnels;  VHI,  366à3yi. 

—  Passe  an  niinislère  de  l'intérieur; 
plus  favori  fju'liomme  d'étal  ;  ministre 
sans  fixité  ;  de  sa  merveilleuse  fortune  , 
sans  exemple,  même  en  Kspagne  ;  pre 
niier  ministre,  il  n'oubliera  qu'un  seul 
parti,  celui  de  la  nation  ,  et  on  lui  de- 
vra les  jésuites  ;  VIII  ,  l\lio  ,  Zj^G  à  /j5o, 
452.  ■ —  Son  père  s'était  enrichi  en  aclie- 
tant  la  Itrre  de  Fronsac  ;  VIII  ,  ^5y .  — 
Fait  une  nomination  de  pairs  pour  s'as 
surer  des  voles;  il  sera  renversé  paries 
mesures  arbitraires  c(u  il  établit ,  et  sur 
tout  par  son  svsième  de  busciile;  VIIJ, 
459,  462,  l\6S ,  If'yO.  — Deux  jours 
après  1  assassinai  du  duc  de  Berry  il 
présente  aux  cliambrei  trois  projets  de 
loi  (|ui  détruisent  le  système  électoral  , 
la  liberté  individuelle  et  la  liberté  de 
la  presse  ;  en  même  temps  qu'il  perd 
la  confiance  nationale  ,  le  parti  contre- 
révolufionnaire  ,  par  l'organe  de  Clau- 
zel  de  Coussergues ,  1  accuse  comme 
complice  de  Louvcl  ;  enfin  il  reçoit  sa 
démission  ,  api-ès  avoir  carressé  el  blessé 
tous  les  partis  ,  mais  comblé  de  titres 
et  de  gralificalions  par  le  roi  ;  il  se  rend 
eu  Angleterre  comme  ambassadeur  ;  ré- 
sumé de  sa  carrière  politique;  JX,  5 
à  8.  —  Lettre  que  lui  avait  adressée 
Dumouriez  ;  IX,  21.  —  11  est  rappelé 
de  son   ambassade  à  Londres;  IX,  bi. 

—  Louis  xviTi  ,  peu  de  mois  avant  sa 
mort  ,  lui  accorda  une  nouvelle  grati- 
fication; il  était  parvenu  à  se  procurer 
et  à  remettre  à  ce  prince  les  papiers 
précieux  que  Courtois  avait  pris  dans 
les   cartons  de    Robespierre;  IX,  199. 

DtcEMBRE.  Le  24  de  1790,  proclamation 
de  la  constitution  de  l'an  Vif  I  ',  consu- 
laire );  V,  3o  t. —  Le  3  de  1800,  vic- 
toire de  Holienlinden  ;  V;  4'''  — Le 
24  de  1800  (3  nivôse  1,  explosion  de 
la  machine  infernale;  V,  4'3  —  Le  2 
de  1804  ,  sacre  el  couronnement  de  Na- 
poléon; VI,  l4[. —  Le  même  jour  de 
l'année  suivante  ,  bataille  d'A  uslerlitz  ; 
VI,  176.  —  Lc4del8o8,  Napoléon, 
étant  en  Espagne  ,  suppriine  l'inquisi- 
tion ;  MI ,  365  —  Le  it)  de  1809  ,  di 
vorce  de  iVapoléon  ;  Vf  ,  44^- 

Vec/iéance.  De  Louis  XVI  ;  demandée  par 
plusieurs  députés  après  le  relour  de 
Varennes  ;  Il  ,  387.  —  Par  les  fédérés  , 
par  les  sections  de  P.iris  ;  en  discussion 
à  l'assemblée;  111,  119,  126,  128  et 
suiv.,  l3o  et  suiv.  ,  i56.  —  De  Napo- 
léon ;  décret  du  sénat  qui  la  prononce  ; 
des  actes  d'adhésion  ;  Vil  ,41'  à  4'^i 
4;'2  et  suiv.  —  Acte  du  conseil  d'eliit 
qui    en    relève  ■Sapolcon  ,    VIII,    l^fi. 


Decheze.^ux.  Son  vote  dans  le  procès  ili' 
roi;  III  ,  365. 

Declaraliun.  Voy.  Guerre,  Patrie,  Poli- 
tiques (J'iiils  et  démarches). 

Dccltiriilion  du  7^  juin.  (Principes  cou 
slitutionnels  exposés  par  Louis  xvi  : 
11,43. 

Déclaration  des  Droits.  Il  est  décrcii 
qu  elle  précédera  la  constilution  ;  texti 
de  la  première  déclaration:  Il  ,  l  1  )  . 
|38  et  suiv.  —  Formera  Je  premier  clii 
pilre  d'une  nouvelle  organisation  su 
ciale  dans  les  deux   mondes;  11,  4 H^ 

—  Voy.   Constilution. 

Déclaration  de  Francfort.  Noble  et  belb  , 
mais  demeurée  sans  effet;  c'était  ini 
piège  tendu  à  la  bravoure  et  à  l'hini- 
neur  ;  VII  ,  278  et  s'.iiv.  ,  3o2el  sui-.  . 

Déclaration  de  Saint-Ouen.  lesdispui 
lions  libérales  qu  elle  annonce  seraii  iil 
dues  à  l'empereur  Alexandre;  Vil  , 
436.  —  Texte  de  celte  pièce  ,  altribiuc 
à  Tallevrand  ,  et  rédigée  dans  le  sens 
indiqué  par  l'empereur  de  Russie,  qm 
en  aurait  corrigé  quelques  passagi  ,  ; 
anecdote;  Vlll,  f3  à  16.  —  Dambr.i\ 
s'y  montre  contraire  dans  son  discooi 
au  corps   législatif;  VIII,   29. 

Découvertes.   Voy.  Inventions. 

DecrÈs.  Un  des  deux  contre- amiraux 
qui  se  sont  tenus  en  observation  pen- 
dant le  malheureux  combat  d'Aboukir  ; 
■  V,  128.  • —  Le  plus  corrompu,  le  plus 
inhabile  ou  le  plus  nuisible  de  tous  les 
ministres  de  la  marine;  VI,  1691  2i)5, 
386;  VII,  36;  VI II  ,144. —  Sa  mort 
extraoïdinaire  ;    IX,    3i. 

Defermont.  Secrétaire  de  la  convention 
lors  de  l'interrogatoire  du  roi;  prési- 
dent lors  de  la  défense  ;  adresse  la  pa- 
role à  lacousé  ;  sou  vote;  III,  2yi  , 
319,  33o,  371. 

Deflers  I  général  .  Commande  'armée 
des  Pyrénées-Orientales;  IV,  27. 

Defrance.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  Jll,  384. 

Degerando.  On  des  conseillers  d'étal 
chargés d  organiser  la  Catalogne;  \  II, 70. 

Degouges  (Olympe),  femme  auteur.  Sa 
lettre  à  la  convention  pour  obtenir  de 
défendre  le  roi  ;  III ,  3oo. 

DejeaN.  Commande  le  génie  à  la  prise 
d'Ypres  ;  dirige  le  siège  de  Nieuport  ; 
celui  de  Nimègue;  IV,  2i3,  227,  297. 

—  Révèle  de  grands  taleus  au  premier 
passage  du  hliin  (sous  Jourdan  )  ;  IV, 
36o. — Elail  sorti  de  l'école  de  So- 
rèze;  V,  191.  —  Conseiller  délai  de 
la  première  Ibrmalion  ;  V,  335. 

Dejean  fils.  Proscrit  de  l8i5;  VIII,  258. 

Dejoly.     Ministre     de    la    justice    sous 
Louis   XVI  ;    le    10  aoiit ,    demande  en 
vain  c|uu  l'assemblée  envoie  une  dépu 
talion  auprès  du  roi  ;  III .  Il6,  142. 

Dnt.AliOFDE    (se'ncral).    Avec    moins    de 


ANALYTIQUE. 


347 


cini]  mille  liomiuus  il  repousse  Wel- 
lington ,  qui  m  coinniaudait  quatnize 
mille  ;  VI  ,  348. 
Delabordf.  Uu  lies  (lepule's  signataires 
de  la  ])roles(alion  conli'e  l'expulsion  de 
Manuel  ;  l\  ,  126. 
Delac.uei'Lle.   Sou  vole  dans  le  procès 

du  roi  :  111  ,  373,  397. 
Delahaye.   .Sun    vole  dans  le   procès  du 

roi;  J II,  383. 
Delaithe,   députe'   Signe  la  proteslalion 
contre  Pcx  pulsion  de  Manuel  ;  IX,  126. 
Delamarre.  Son  vole  dans  le  procès  du 

roi:  111,  378. 
Delambiîe.  Membredu  bureau  des  I.ongi- 

tudcs  dès  sa  fornialion  ;  IV,  338. 
Uelapo.mmer  A  YE,  députe.  Signe  laproles- 
talion   contre  l'expulsion   de  Manuel  ; 
iX.  126. 
Del AROCHE,  députe.  Signe  la  proteslalion 
contre  i'oxpuUiou  de  Manuel;  IX,  126. 
Delattre.  Menrnre  de  l'assemblée  légis- 
lative, et   cliargè  par  elle   du  recense- 
meul  des  dianians  qui   manquaient  au 
Garde-Meuble  ;  III  ,  224. 
Delattre-Uumontville.  Anecdote  rela- 
tive à  une  boite  de  dianians  ([u'il  remit 
de  confiance  au  comte  deBlacusd'Aulps; 
III ,  î23  à  226. 
Delaunay  aîné.  Son  vote  dans  le  procès 

du  roi  ;  111  ,  374  ,  397. 
Dei.AUNAY  jeune.  Sou  vole  dans  le  procès 

du  roi  ;  III  ,  374. 
Delavau.  De  conseiller  à  la  cour  royale 

il  passe  préfet  de  police  ;  IX ,  79 
Delbrel.  Sou  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III,  373.^ — Sa  question  au    parlemen- 
taire dune  place  rendue;  IV,  298. 
Delcher.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III  ,  372,  397. 
Delecloy.   Son   vole   dans  le  procès  du 

.01;  III,  384,  401. 
Deles.sart  ,  ministre  de  Louis  xvi.  Cité, 
II  ,  452,  453.  —  Mis  en  accusation  par 
l'assemblée    législative  ;    griefs   qui    lui 
sont    reprocliés  ;   sa   conduite   >ecrète; 
111,65  à  68,  ^6. 
Dele.ssert  (  Benjamin  ).  Membre  distin- 
gué de  la   cliambre  des   représenlans  ; 
VIII,  172.  —  Cité  pour  un  curieux  c.deul 
de  liuance  en  1818;  VIII,  416  — Un  des 
députés  signataires   de    la  proteslalion 
contre  l'expulsion  de  ManurI;  IX,  126. 
DeLEYRE.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

III ,  370  ,  397. 

DehÉge.    Juge  au   tribunal    révolulion 
naire  ;   IV,  21.0. 

DtLiLLE.  U|)  des  naturalistes  de  l'expé- 
dition  d'Egypte;   V,  I2I. 

DeLILLE  (le  poète).  Cité;  IV,  325,  .336. 
—  ÎN'est  pas  appelé  à  1  Institut  lori  do 
la    première  lormation    de    ce  corps  ; 

IV,  .392.  —  Cité  ;  VI,  240.  —  II  meurt 
fi.îèie  à  la  cause  ilrs  Bourbons  ;  no'trc  ; 
V  II.  2o3  i-l  siiv. 


DELLEVitLE  (l'Ii.).    Son     vote   dans    le 

procès  du    roi;  III,   364. 
Dei.mAs.  Sou  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III ,  36i),  396.  —  Membre  du  premier 
comité  de  salut  public;  IV,  24. 
Delmas  f  général    .  Opposé  au  concordat  ; 
ses    paroles  liar.liesà   Wapoléon  lors  du 
couronnement  ;   exilé  jusqu'aux  désas- 
tres lie  Moscou;   V,  444-   —  ^'"^  ^   '•* 
bataille   de  Leipsick;    \II,  2.59. 
DelNEUFCOÙR.  Undessecrétaiies  du  con- 
seil des  Anciens  au  18  brumaire;  V,  287. 
Delon.   .Accusé  contumax  dans  l'affaire 

de   .Sauniur;  IX,  90 
Delor  ,  ancien  officier,  est  fusillé  à  Tou 
Ion  avec  son  fils,  qui    n'avait  pas  voulu 
le    i|uitter;    IV^  170. 
Delouche,   maire  de   ChâtlUon.  Un  des 
premiers  cbefs  des  Vendéens  ;  III ,  178. 
Delpierre  .  Tribun  obscur  qui   vote  ré- 
tablissement du  troue  iinpérial;VI,  85. 
Demarçay.    Un   des  députés   signataires 
de  la  protestation  contre  l'exclusion  de 
Manuel  ;  IX,  127. 
Demeive.   Un  des    juges    incorruptibles 
dans   le   procès   de  Moreau  ;    VI,   124 
Dejioustier.   Agent  des   Bourbons  à  l'é- 
poque du  18   fructidor;  dévoué,  mais 
dépourvu  de    talent  ;  V,  44  "^  suiv. 
DemoUSTIER  ,  fils   du  précédent ,    et  mar- 
(///li.  Trompette  de  liussards  sous  Napo- 
léon ,  et   ambassadeur  sous  Louis  XVIII; 
sans  lalens  politiques;  V,  44  ^^   ^^'  — 
Cité  dans  le  même   sens ,    mais  avec  le 
titre   de   comte,  à  l'occasion  de  la  con- 
spiration de  Georges  ;  VI ,  l\J,  5l. 
Deni-^  (  colonel.     Signe  la  convention  qui 
livre  Paris  aux  alliés  (i8i4);  VII,  Sgp. 
Denon.  Un  des  savans  de  l'expédition  d'E- 
gypte; V,  I2(. 
Dentzel  ,  conventionnel.  Absent  pendant 

le  procès  du  roi;  III  ,  38 1. 
Département  de  Pans.  Fait  une  adresse 
à  Louis  XVI ,  rédigée  par  Talleyrand  ; 
Il ,  3o7  ;  ni  ,  304.  —  Demande  au  roi 
le  veto  sur  un  décret  contre  les  prêtres 
insermentés;  III,  27.  — Entre  dans  un 
projet  d'évasion  delà  famille  royale; 
suspend  de  leurs  fonctions  Pélliion  et 
Manuel,  qui  sont  réintégrés  par  ras- 
semblée nationale;  buit  de  ses  membres 
sur  neuf  donnent  leur  démission  ;  diri- 
gé par  Ra>deier,il  conduit  Louis  XVI 
à  l'assemblée  le  10  août  ;  III,  91,  118, 
i5o  ,  148.  —  V.  Commune  dr  Paris. 
—  Il  vole  un  monument  triompbal  au 
premier  consul  ;  V,  45l  ;  VI  ,  196.  — 
13ans  une  proclamation  ,  attribuée  à 
Bellart  ,  il  invite  les  babitans  à  secouer 
le  joug  de  Napoléon  (  i8i4  };  VII, 
4o2  à  4o5. 
Départemens.  La  nouvelle  division  de  la 
France  en  forme  quatre-vingt-trois,  et 
donne  au  peuple  treize  cent  mille  man- 
dal.iiri'S  directs  ;  Il  ,  186  .1  suiv.  —  La 


3i8 


ï  A  E  L  E 


rounion  de  la  Savoie  ajoute  iltux  dé- 
)i.irlL'aiejis.-  IJI  ,  266. —  La  conslitu- 
tiiin  de  I  an  m  eu  indique  (|ualre-vingl- 
i:cui;  les  réunions  de  la  même  année 
les  p'irlenl  à  qualre-vingl -dix-huit  ; 
IV,  363,377.  —  V.  F)e/LCtitres.  — 
I-a  tranceen  coniple  cent  liuit  ;  VI, 
7.  —  La  réunion  ùu  l'ulal  de  Gênes 
en  ajuule  trois  ;  \  I,  166  —  Rome 
el  les  elats  du  \>d]>e  en  lorincnl  deux 
autres  ;  la  re'iftiidn  de  teiriloires 
liollaudais  et  de  la  rive  gauche  du 
Kliin,  des  villes  anséaliques,  du  Va- 
l.iis,  elc.,  enlin  de  toute  la  Hollan- 
de,en  porte  le  nonihre  à  cent  Irejile; 
VII  ,7,  12  .  i5  ,  37  et  38.  —  La  réu- 
uioa  de  la  Catalogne  en  aurait  donne 
<|ualre  de  plus;  YII,  70.  —  Une  or- 
doniianre  rojale  elajjiit  la  direction  gé- 
nérale de  Tadminlslralion  communale 
et  dépari emeulale;  VIII,  L^J3.  —  Or- 
donnance relative  aux  conseils  d'arron- 
dissement,  etc  ;  tableau  de  la  popula- 
tion des  qualie-viugt-six  departemens 
,1821};  IX,  65,  79,82. 

Déportation.  Décrélee  par  la  convention 
à  l'égard  des  personnes  que  les  lois  o  a- 
ciisent  pas,  mais  dont  l'incivisme  serait 
reconnu  ;  I V  ,  ^3.  —  V.  Prêtres  inser- 
i/ienlcs  ; —  Boiirbuns  ; —  Comité  lie  sa- 
int jjul'lic;  —  Fructidor  ;  —  Brumaire  ; 
—  Mac/une  injernale. 

Dépiitntion  uiiii'erselle  verue  par  1  assem- 
l)lée   co'.isliluante  ;    11,233. 

Députés.  Ceux  de  l'assemMee  consliluanle 
reçoivent  une  indemnilé  de  18  fr.  |iar 
jour;  M,  125.  —  Décret  qui  les  exclut 
du  ministère,  de  toute  autre  place  ou 
pension,  etc.,  et  leur  défend  de  solli- 
citer ni  pour  autrui  ni  pour  oux-mc- 
nies,  etc.;  II,  188,  267,  3..4.  — V. 
Biprésentans  du  peuple.  —  Convaincus 
d'un  délit  national,  ils  seront  livrés 
sur-le-cliamp  au  triLunal  révolution- 
naire; eBel  de  ce  deciet;  IV  ,  26  ,  3l , 
(JT  et  suiv.  —  Ils  reprennent  leur  in- 
violabililé ,  sauf  les  cas  d'accusation 
par  un  décret;  exemples;  IV,  269, 
2;5,  3i6,  333.  —  V.  Fructidor,  Éiè.c- 
liiins^  Brui/tiiire.  —  Une  disposition 
iurl!\e,  insérée  dans  le  scnatus-con- 
Mille  qui  supprime  le  Tribunal,  éla- 
Idit  qu  un  député  devra  avoir  r/uarante 
ans;  \1.  278.  —  Critique  de  la  niême 
«tisposilion ,  insérée  dans  la  Cliarle; 
^  III ,  lyi,  et  suiv.  —  L'acte  additionnel 
n'exigeait  que  vir<gl-cini/  uns  ;  une  or- 
•  lonnance  rovale  de  iSl5  pioclame  la 
même  condition  ;  ^'IIl ,  l58,  252.  — 
l.'arliele  de  la  t>liarle  qui  veut  (junraiitc 
uns  est  rétabli;  di, positions  de  la  loi 
dej  élections  de  1817  ;  entre  autres,  elle 
îiipprime    le    Iraitiiueul   des    drpulcs; 

^  JII,  33o,  359  a  36l. 


Dep.azkv.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi 
111,371. 

Dernath.  Mitilstre danois;  VII,  27. 

De.sA(.y.  Son  vote  dans  le  procès  du  101  , 
III,  369,  396. 

Dts.Vlx    (gênerai).  Cité   parmi  les   noin> 
imperis=a!iles     de    la     révolution;    I\   . 
22^.    —   Commande    sous    Moreau  ;    il 
exécute    le   pass.ige    du  Itliin  à    Kelli  : 
contribue   à    la   belle    retraite   de    Mo 
reau;lV,   l\6'i,  !^^\,    !\Q-] ,   l^'jo. —   Il 
partage  la  gloire  de  la  delense  de  Kelh  : 
honorable  exclamation   d'un  soldat    lu 
voyant  Desaix   sur   la   barrière;  V  ,  2  . 
l3.  —  Commande  provisoirement  l'ai 
inee  d'.AngIclerre;    pan   avec   l'exiiecu- 
tion  d'Egypte  ;  V,  82,   l2o.  —  11  déljii 
Mourad-Î!ey ,  gagne  la  bataille  de  San 
lioud,  parvient  de   victoire    en    victuii 
jiisqu  aux  limites   de  l'Kgypte  ,  sous  li 
tropique,  se  faisant  admirer   des    A  1.1 
Les,  qui  le  surnomment  le  sultan  jusli 
V  ,  r-|3,  l5l  et  suiv.  —  Cité  ;  V,   33  | . 
-^llnieurl,  après  avoir   décidé  la    Ijj 
taille  de   Marengo  (Kléber  périssait   b- 
même  jour  en    Egvpie);    éloge  de   <  ,■ 
grand  bomme,  que  Bonaparte  n'a  ^1/1: 
honoré    comme    il    le   devait,    que    b 
écrivains  ne   louent  [las  asacz  ;  un   ni  lî 
du  monstrueux  mo^uiineni  qui  lui  a\j,; 
été   élevé  sur   la    |dace   des  N  ictoire^  ; 
V,  3^4  1  397  et  suiv.  —  Cité  pour  sa 
modeaUe;  VI  ,  428. 
Désarmcnwnt.  \.  Terreur,  Brest. 
DÉ^AL'GlEhs.   Désigné   à  loccasion  de  son 
jiot-pourri  sur  la  bataille  de  Waterloo, 
elc.  (à  la  note  );  I,  25.  —  Auteur  d'un 
biérodrame  sur  la  prise  de  la  Bastille; 
II,   385. 
DÉ.sAL'GiERS.  Agent  diplomalique  en  Suè- 
de; VI  1,29. 

Des.^lLT,  telèljre  médecin.  Donne  des 
soins  au  jeune  Louis  x\  il,  et  meurt 
subitement;    IV  ,  335. 

Descamps.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

m ,  369, 396. 

Desc.^ktes.  En  révélant  sa  philosophie , 
préparait  la  révolution:  I,  214. 

Descente  en  .-tngleterre.  \o\ez  Marine. 

Déserteurs.  \.  urinée. 

DesÈze.  Choisi  pour  défenseur  du  roi, 
qui  le  cite  dans  son  testament;  le  rae'- 
rile  <lu  plaidoyer  qu'il  a  prouoncé con- 
siste plus  dans  l'adresse  que  dans  la  vi- 
gueur; examen,  suivi  d'extraits;  III, 
3ll,3l8,  319a  329.  —  Il  établit  1  ille'- 
gabté  du  jugement  ;  111,387- —  D'une 
déclaration  qu'il  fera  à  la  chambre  des 
pairs  sur  cete  procédure;  III,  34-'>  et 
suiv.  —  Dans  ses  instances  réitérées 
))Our  obtenir  une  place  sous  le  gouver  ■ 
neuient  impérial,  il  rappellera  comme 
un  titre  d'avoir  défendu  Louis  XVi  , 
-  votre  parcul,  -  dira-l-il  à  ^dpoleon  ; 
m,   J22. —  Maigic    la   prolccliou  de 
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CamLaccrès,  dont  il  fréquentait  les  sa- 
lons ,  et  quoiqu  il  eût  voté  pour  un  mo- 
nument a  la  gloire  de  Bonaparte,  il 
n'obtint  pas  la,  place  qu'il  sollicitait  ; 
VI]  ,  454.  —  Élevé  à  de  liaules  loiic- 
lioiis  par  le  roi  ;  Vlil ,  iS^. 
Desce.nkttes  ,  célèbre  nie'decin.  Sa  belle 

conduite  en   Egypte  ;   \,  l2o,  ig5. 
Hesgrovas.   Son  vole  dans  le  procès  du 

roi;  Jil  ,  378,  398. 
DESHOULLiÈrtEs.   Son  vote  dans  le  procès 

du  roi;  JJI  ,  i-^:]. 
Dfshuttfs.  Garde  du  corps  tue'  au  5  oc- 
tobre ;  II ,  ib'l. 
Desmaisoss.  Un  des  juges  incorruptibles 

dans  le  procès  de  Moreau  ;  VI,  la^- 
DesmAREst.  Chef  d  une  police  secrète,  il 
est  arrête'  dans  son  lit  et  emprisonné 
par  Mallet  et  ses  complices;  îiapoleon 
avait  en  lui  une  entière  confiance;  VII  , 
l3i. 
Desmecniers.  Membre  du  comité  de  con- 
slitulion  de  l'Assemblée  nationale  ;  II, 
iJoS  — Du  dc|iartement  de  Paris;  I  Jl,28. 
Desmoimns  (  Camille  I.  Cité  comme  écri- 
vain suspect  ;  I  ,  53.  —  Eicite  l'msur- 
lection;  II  ,  Il3.  —  Folliculaire; 
111,37,  7'-  —  Conjure' du  10  août; 
«•omplicc  Ucs  massacres  de  septembre  ; 
JII,  iSp  ,  19'^.  — Ses  votes  daîis  le 
procès  du  roi;  III  ,  3.>2  ,  353,  378, 
398.  —  Cite  sur  l'existence  d'un  parti 
à  l'étranger;  IV,  161. — Conduit  à  l'eclia- 
faud  avec  Uanton  ;  s'était  proclamé  le 
procureur  général  de  la  lanterne;  IV, 

190  ,261. 

DfSORCHÈRE.  Propriétaire  de  l'ile  de 
France  chez  qui  M.  de  \  illeie  fut  d  a- 
bord  employé;  IX,  77. 

DespalLx  {  don  ,  fondateur  de  récoFe  de 
^orèse.  Son  éloge  historique  ;  bommes 
célèbres  qu'il  a  formés;  Pa_\en,  Robes- 
pierre  et   Kapoléon  l'ont   bonoré  ;  V, 

191  à  193. 

Dkspinassv.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  m  ,385,   398. 

Despotisme.  V.  P(.uvoir  absolu.  ]Ve  se 
fondera  plus  nulle  part  ,  malgré  les 
«fl'orts  des  ministres  ;  I  ,  37  et  suiv.  — 
Quelque  bienfaisant  qu'il  soit  ,  il  ne 
peut  exister  de  droit  ;  I,  323. — Avait 
été  organisé  par  le  sénatus- consulte  qui 
établissait  le  consulat  à  vie  ;  N',  ^82. — 
Imposé  à  la  France  avec  le  trône  im- 
périal; c'est  le  plus  immoral  et  le  plus 
abrutissant  des  gouvernemens;  %  I  8v), 
3o5.  —  >'dvait  jamais  été  aussi  habile- 
ment conf  u  que  par  INapolcon  ,  qui  sa- 
vait du  inoins  le  faire  respecter;  mol 
de  madame  de  Slaëi;  VII,  4^7,  ^.Q'- 

Pctpoliime  ministériel.  Voyez  Ministère 
depuis  iSl-'f. 

Desprez.  Chef  d'état  major  en  Espagne 
,1823;;  ÎX,  i3i. 


Desrenaides  (l'abbc).  A  travaillé  aux. 
rapports  et  discours  de  Tallevrand    de- 
puis  la  nomination   de  ce  dernier   ans 
alFaires  étrangères;  II,  3o3;  VIII,  33i. 
DtSBOTOCRS  (contre-amiral  ).   Fait  capi- 
tuler le  f(>rt  de  Sanli-Heiri  pendant  l.i 
guerre  d'Espagne  de  1823  ;  IX,  I^O. 
DessaliSES  ,  un  des  chefs  noirs  de  Saint- 
Domingue.  Se  soumet  au  général   Lc- 
clerc  ;    reprend   les    armes  ;  V  .   469  , 
483.  —  Les  noirs  le  nomment  rapiiaim- 
général,  puis  gouverneur  générai  à  vie  ; 
il   lonr   lait  une  proclamation  pour  le> 
exciter   au    massacre    des    blancs;  VI  , 
24,   2ti,    73  à  75.  —  Il   prend   le   tilr:- 
d'empereur  sous  le  nom  de.lacques  l' ^  ; 
VI,   140. —  Il  f.iit  massacrer  tous  les 
blancs  restés  au  Cap-Fiançais;  au  mo- 
ment oïl   il  projette  la  mort  d'un  cer- 
tain nombre  de  noirs  dont  il  se  défie, 
il   est    lui-même    assassiné;    \l,    212, 
236.  —  Il  avait  été  sacré  par  un  capu- 
cin; VU  .  .54- 
Dessèchement  des  marais.  Louis    xvi  le 
fait  exécuter  ddns  le  Vexin  ;  I,  490. — 
ISapoléon   y    dépensa    trente-sept    mil- 
lions; VII,  186.  —  Elal.lissement  de  la 
compagnie  des  Dunes,  autorisée  à  faire 
toutes    les   vérifications    relatives    anx 
dessécbemens ,  etc.;  IX,  44- 
Des.soi.les   (  général  ).    Commande  sou.s 
Woreau,et  parta<^e  la  gloire  de  sa  belh? 
retraite;   IV,  433  ,   470.  —  Montre  de 
grands  talens   an  passage  du  Rhin  ;  \  , 
l3. —   Son   combat    de   Sainte-Marie, 
dans  la  V.ilteline  ,  est  un  des  plus  beaux 
faits  d'armes  de  la  révolution  ;  il  ne  lui 
•  méritera  la  confiance   ni  du  Directoire 
ni  de  Bonaparte  ;  motifs  de  leurs  pré- 
ventions ;  ^'  ,  159  et  suiv.  —  Cité  ;  V  , . 
224  ,  334  ,  3SÉI  ,  4j  1  •.  4  "  •  —  S'oppose 
aux  proscriplionsdu  3  nivôse  (  macliine 
infernale};    V,   4t4-  —   Commande  la 
garde  nationale  en   1814,  lors  de  l'en- 
trée des  alliés  à  Paris;  éloge  de  sa  con- 
duite; VII,  4to,  44-^  et  smv.  —  Un 
des  plénipotentiaires  chargés  des  inté- 
rêts pécuni.iircs  delà  Franceaprès  l'oc- 
cupation des  alliés;  appelé  au  ministère 
des  affaires  étrangères;  Vlll,  4^7 >  44^' 
45o. 
UESTRE.M.   Membre  du  conseil  des    cinq 
cents,  il  appuie  la   proposition  de  dé- 
clarer la  p.<trie  en  danger  ;  V,  2.^4- 
Destutt  de  TkacY.   De  la  minorité  op- 
posante du  sénat  ;  VII,  43q 
Destutt   de  Tracy  fils,  tu  des  députés 
signataires    de    la   protestation    contre 
1  exclusion  de  Manuel;  L\  ,  126. 
Pette  publii/ue.  V.  Finances. 
Ucties  du  roi    eu  pays  etrangrrs).  Recon- 
nues   dettes  de  Telat;  leur   moatanl  ; 
VIIJ,89,4i6. 
Devars  Son   vote   dans  le  prorcs  du  roi  ; 
IFI,3fi5. 
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Uf. VÉRITÉ.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III  ,384- 

DevÉ.'E.  Jure  dans  le  procès  de  la  reine; 
IV,  125. 

DEViLLE.Son  vole  dans  le  procès  du  loi; 
III  ,  375,397. 

Deïdier  ,  coiivenlionnel.  Son  vole  dans 
le  piucès  du  roi  ;  m  ,  56o  ,   Sgg. 

Devdier  ,  serrurier.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reine  ;IV,  125. 

Dherbez-Latouii.  Son  voledans  leprocès 
du  roi  ;  111  ,  302  ,  399. 

DiDEKOT.  Cilè  pour  ses  principes  anli- 
moiiarcliiques  et  irréligieux  ;  I  ,  2^2  , 
273. — Est  l'auteur  d'un  grand  tiers  de 
l'ouvrane  nubié  rar  l'abbé  Ravnal  ; 
11,33?. 

C1ERSTEIN.  I.e  marecbal  Mortier  y  sou- 
tient, contre  les  Russes,  un  des  com- 
bats qui  honorent  le  plus  les  soldats 
français;  VI,  173. 

DlJfON  ^vicomte).  Cliargédu  portefeuille 
de  la  guerre  en  l'absence  du  ministre 
Victor  (1823);  IX,  l3o. 

Dijon.  Celte  ville  reçoit  le  quartier  gé- 
néral de  1  armée  de  réserve  dans  la 
campagne  de  Marengo;V,  372,  386. 
—  Prise  par  les  Autrichiens  (i8l3); 
VII,  325. 

DiLLON  ,  arclicvéque.  Avait  établi  un  sé- 
rail ;  II  ,  244- 

DlLloN  (  Arlliur)  ,  surnommé  le  Beau. 
Inscrit  au  Lii>re  Bouge,  k  la  rceomman- 
■flation  de  la  reine;  il,  ?20.  — Por- 
tera sa  tête  sur  1  écbafaud  ,  quoique 
dévoué  à  la  république;  IV,  83. 

DlLLON  (,  Théobald  )  ,  gênerai.  Massacré 
par  ses  soldais  après  une  défaite  ;  HT, 


Dtnies.  Sont  déclarées  rachelables  ;  puis 
supprimées  sans  radial  :  réflexions  ;  ce 
quelles  étaient  dans  l'origine,  et  ce 
qu'en  a  fait  le  clergé;  il  ,  ll5,  123  et 
suiv.,  171  et  suiv. 

Diplonicilw.  t-e  fait  maintenant  sous  des 
rideaux  de  gaze  ;  |  ,  36.  —  V.  l'otiti 
i/ues  (  faits  et  démarches)  —  Après 
i8l5  elle  prend  un  caractère  de  vio- 
lence et  d'hypocrisie  inconnu  jusqu'a- 
lors ;  VIII,  "247. 

Directoire.  Sa  ciéation  par  la  conslilu- 
lion  de  1  an  III  :  nomination  des  cinq 
premiers  membres  par  les  conseils  légis 
latil's(  Réveillère,  Letourncur,  Revv- 
bal  ,  liarras  et  Carnot  )  ;  il  s'établit  au 
Luiiembourg  ;  IV,  364,  368,  4f>2  et 
ei  suiv.  —  ()n  lui  doit  la  création  du 
ministère  de  la  police  ,  hideuse  institu- 
tion ;  IV,  4l3.  —  Tableau  de  la  Fran- 
ce sous  son  règne;  Ivrannie  vile  ;  spec- 
tacle honteux  de  la  dissolution  des 
nueurs  publiques;  IV,  4^4^  44^-  — 
Barthélémy  est  nommé  directeur  :  V, 
I.S.' — V.  Fructidor  (  dix-fiiiil).  —  En- 
trée de  deux  nouveaux  membres  (Mer- 


lin de  Douai  et  François  de  Neufehi- 
leau  )  ;  V,  56.  —  Il  casse  les  élections 
aux  Conseils  législatifs;  il  remplace  la 
guillotine  par  la  (usill.'de  ;  V,  III  à 
114  — Entrée  d'un  nouveau  membre 
(Ireilhnrd)  ;  sa  politique  ;  V,  i63.  — 
Entrée  de  Sye\ès;  V,  187.  — Trois 
membres  en  sont  éliminés  par  suite  de 
l'opposition  des  conseils  au  3o  prairial 
(  Heveillère  ,  Merlin  de  IJouai ,  Treil- 
bard  )  ;  leurs  successeurs  (  Gohier  , 
Roger-Ducos  ,  Moulins  )  ;  V  ,  iOO  à 
207.  —  De  sa  situation  lors  du  retour 
de  Bonaparte  d'igypte  ;  sa  chute  ;  V 
25 1  elsniv.,  279  et  buiv.  y .  Brumaire 
(dix-huit).  —  V.  Guerre  ,  Poliiir/iies  '. 
(  faits  et  démarches  ),  Traités,  Congrès  1 
de    Hasltrdl ,    Enypte  ,     etc.  —  Cité  ; 

VIII,   .84 

Discipline.  V.  Armée. 

Disette.  Elle  provoque  les  événemensdes 
5  et  6  octobre;  cesse  avec  eux  ;  Il ,  iqy. 
l6"3- —  Ce  qu'elle  est  en  g3  et  g'j  ;  com- 
missaires salariés  pour  présider  •  aus. 
distributions  ;  en  95  la  ration  de  pain 
est  portée  à  une  livre  par  bouche  au  lieu 
d'une  once  ;  prix  de  plusieurs  articles 
en  assignats  ;  fin  des  distributions  ;  IV, 
j85  et  suiv.,  314.  4'^  -  4'9  ~  ^-  ■^''' 
caparemcns  ,  Miiximum. 

Dii'ision  territoriale.  V.  Uépartemens. 

Dit'orce.  l'-e  ses  efteissous  le  directoire  ; 
IV,  437.  —  De  celui  de  Napoléon  et 
de  Joséphine  ,  prononcé  par  le  sénat 
sur  la  uotification  qu'en  fait  le  prince 
Eugène,  et  confirmé  par  l'offieialité  de 
Paris  ;  résultats  malheureux  qu'on  peut 
attribuer  à  cet  événement;  \I,  443; 
VIT,  4^6.  —  Abolition  du  divorce  ; 
objections      morales     et      historiques  ; 

VIII,  343  à  347. 

DizEz.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,  372  ,  397. 

BjezzAR  ,  ou  le  Carnassier ,  pacha  de  Sy- 
rie. Bonaparte  lui  porte  la  guerre  ;  de 
sa  défense  d'Acre,  dans  laquelle  il  est 
secondé  par  Sydney-Smith  et  par  Phe- 
lipeaux,  émigré  français  ;  V,  i52,  189 
et  suiv. 

Doctrinaires.  Section  du  parti  constitu- 
tionnel;   VIII  ,  4'8. 

DoDE  général  ).  Commande  le  corps  du 
génie   en   Espagne  (l823);  IX,  l3l. 

DoERBERG.    Capitulation  de  celte  place  ; 

DoMAGNE  ,  chef  vendéen,  jon  commande- 
ment ;  il  est  tué  à  l'affaire  de  >aumur  ; 

IV,  29,44. 

Domaine  de  la  couronne.  Décret  qui  le 
définit  ;  H  ,  225.—  V.  Liste  civile.  — 
Des  archives  sont  créées  pour  réunir 
louies  les  pièces  relatives  à  ce  domaine; 

IX,  182. 

Domaine  extraordinaire  et  domaine  pi  ive 
(de  l'empereur).  Comment  ils  se  com- 
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posent  ;  molifs  parliciiliers  (\u\  ont 
donne  Jieu  à  la  cre'alioii  du  domaine 
extraordinsiic  ;  VII,  2.  —  Ces  deux 
domaine!;  sont  envahis  et  dilapide's  à  la 
restauration  ;   VllI  ,   )3l. 

POMONT  sénéral  .  Commande  une  di- 
vision de  cavalerie  en  Espagne  ;i823  ; 
IX.   i3i. 

DoNADlEC  (  général  ).  Commande  une 
division   en    Espagne 'iSîS'i  ;  IX,   l3l. 

Pons  patiiotiffiies.  Par  de  simples  parti- 
culiers; leur  montant  de  1789  à  91;  H, 
121  ,  254  ,  2J^. 

DoNzFLOT  •  général  ).  Se  distingue  à  l'ar- 
mée d"Eirv|  te  ;  V,  143  ,  375. 

DoRMEB.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  382,  398. 

l'oRSET  comte  )  ,  ambassadeur  d'Angle- 
terre. OMigc  de  justifier  son  gouver- 
nement d'avoir  voulu  incendier  Brest  ; 
IV,35i. 

Douanes.  La  contrebande  des  marchan- 
dises anglaises  v  fait  établir  des  cours 
prévôlales  ;  comment  les  chefs  de  lar- 
mée  trompaient  la  surveillance  des 
douaniers  ;  VII ,  34  et  suiv. 

I>OCBLES.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,383. 

DoiDEAfviLrE  ''duc  de).  Cité  honora- 
blement; VIII,  198. —  Appelé  à  la 
direction  générale  des  postes;  homme 
d'une  réputation  intacte  ;  nommé  mi- 
nistre d'état;  IX,  ^g,8l.  —  Promu 
au  ministère  de  la  maison  du  roi  ;  IX  , 
184. 

I/OtiGE.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,  363. 

DorLCET  DE  PoNTÉcoriANT.  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  364-  —  Dé- 
noncé par  les  sections  pnur  son  oppo- 
sition aux  jacobins;  IV,  28. — Rappelé 
de  sa  proscription  avec  les  girondius  ; 

IV,  388. 

UoiMERC  général  ).  Partage  la  gloire  de 
la  bataille  de"Vauchamp;    VII,  344- 

DoBzÉ-VERSEriL.  Juge  au  tribunal  révo- 
lutionnaire lors  du  procès  de  la  reine  ; 

IV.  124. 

DoYRÊ.  Commandant  deMayence  lorsque 
celte  ville  se  rendit  aux  Prussiens;  IV, 
6r. 

DrAKE.  Ministre  d'Angleterre  à  Venise  , 
dirigeant  les  intrigues  de  son  gouver- 
nement contre  la  France;  V,  46  et  suiv. 

Drapeau    Voyez   Cocarde. 

DnE.'DE.I.cs  familles  impériales  de  France 
et  d'Autriche  s\  réunissent,  ainsi  que 
tous  les  souverains  alliés  ou  subalternes 
de  Napoléon  (1812  ;  Vil  ,  88  et  suiv. 
—  Napoléon  y  remporte  une  victoire 
mémorable  sur  les  alliés  (i8l3;;  VII, 
237  à  239,  241  ,  243. 

Droit  Tnuhaine.  Sa  suppression  ;  I  ,  49^; 

11,256;  V  m,  465. 

Dioil  U'ninesse .    Majorais   et   Sulislitii- 
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tioi's.  Leur  abolition  par  l'assemblée 
constituante  regardée  comme  un  bien- 
fait ;  reflexions  ;  Il ,  4^0  et  Suiv.  —  Or- 
donnance qui  lend  à  It-s  rétablir  11824); 
IX,   162. 

Dif>it  de  glace.  Est  relire  au  roi  par 
décret  de  l'assemblée  conflit ui<nte  ;  11 , 
345.  — Donné  au  premier  consul  par  le 
sénatns-consulte  qui  ét.iblit  le  consulat 
à  vie:  V,482. 

Droit  de  guerre  et  de  paix.  Appartient  à 
la  nation  d'après  un  décret  de  l'assem- 
blée constituante  ;  II ,  228.  —  La  con- 
stitution de  l'an  ^  m  veut  que  lîs  ac- 
tes V  relatifs  soient  décréléscomme  des 
lois;  V,  3oj.  —  La  viol.ntion  de  cet  ar- 
ticle est  un  des  sriefs  de  la  déchéance 
de  Napoléon;    VII,   4tl. 

Droit  divin.  Inconnu  sous  la  premièn- 
race  des  rois  de  France  ;  le  pape  Etienne 
le  fil  intervenir  lors  de  l'avénenient  de 
Pépin:  1,  I06.  —  !Ne  fait  pas  la  légiti- 
mité des  rois;  produit  par  un  clergé 
dominateur,  et  adopté  par  la  supersti- 
tion; 1,  132,  146. —  Les  princes  du 
moyen  âge  l'opposaient  aux  entreprises 
des  pontifes;  maxime  erronée  de  Bos- 
sue! ;  I,  309,  3(0.  —  Explicitement 
énoncé  dans  l'oraison  de  Pie  VII  au 
sacre  de  Napoléon  ;  VI ,  1 45  —  Odieux 
résultats  de  ce  prétendu  droit  divin  , 
sur  11  quel  se  fonde  aussi  l'abjecte  sou- 
mission des  Turcs;  exemples  tirés  de 
l'histoire  de  France,  Vil,  3o8à3lI, 
3i5  et  suiv.,  49'-  —  L'aucien  cierge 
veut  le  reproduire  en  1814  ;  il  triom- 
phe en  Espagne;  le  chancelier  Dambrav 
a  l  imprudence  de  le  rappeler  au  corps 
législatif;  VIII,  14,  18,  29  et  suiv. — 
De  celte  doctrine,  rangée  depuis  long- 
temps parmi  les  absurdités;  VIII,  37 
et  suiv.,  120,  124  —  Professée  par  les 
ultras;  VllI,  417. —  Ltirige  le  congrès 
de  Vérone;  IX  ,    1 16. 

Droits  politiques.  S'éteignent  sous  les 
Bourbons,  conseillés  par  trois  cardi- 
nau.^  ;  1,  88.  —  L'indifférence  des  ci- 
toyens en  favorise  l'usurpation  ;  I  ,  1  lo. 
—  Sont  proclamés  par  le  parlement  de 
Paris;  1,  4o3.  —  Voy.  Élections,  Con- 
stitution. 

Droits  de  i'fiomine  et  du  citoyen.  Voy. 
Déclaration  des  droits. 

Droits  réunis.  Etablissement  de  celte  ad- 
ministration; VI,  27  et  suiv.  —  Impôt 
illégal  sur  le  sel;  monopole  de  Napo- 
léon; VII,   273,   473. 

Drolet.  maître  de  poste.  Reconnaît 
Louis  3tVI  ,  et  le  fait  arrêter  ;  est  porté 
pour  trente  mille  francs  dans  les  deux 
millions  accordés  aux  personnes  qui  ont 
concouru  au  même  événement  ;  11,353, 
.373,  392.  — Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  m,  375,  397.' — 11  pose  lin  pis- 
tolet sur  la  poitrine  de  Lanjiiinais  à  la 
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tribune:  IV. 36. — Sprait  brigand,  dil-il, 
pour  le  Jjonlieiir  du  peuple  ;  IV, 85.  — 
Fait  prisonnier,  il  est  compris  dans  Pp- 
cliao^e  pou.-  la  fille  de  Louis  XV[  ;  IV. 
411.  —  Président  des  jacobins  du  M.i- 
nepe;  \  ,  2to. 

DiîOUF.T  (  d"Erion  ).  Cité  Aans  la  campa- 
gne de  "VValerIno;  Mil,  202,2o4elsiiiv. 

Df.OLOï  II  partage  la  gloire  du  com))al 
de  \V  eisstn(cls,  des  batailles  de  Luizen 
f  t  de  Hanati  ;  VIT  .  200,  20.">  ,  263  — 
Cite'  dans  la  campagne  de  Waleilon; 
mis  en  jugement  aurelour  du  rui  ;  VIII, 
204  ,  21 1  ,   258. 

Dp.li.iiE.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,369. 

DrBAriïï  (laV  Sommes  qu'elle  a  fait 
porter  au  T.ivre  Hmige  pour  ses  pro- 
légës  ;  avait  le  projet  d'épouser  le  roi  ; 
sa  correspondance  avec  de  grands  per- 
sonnages :  li  .  217  a  220.  —  Kst  guillo- 
tinée; JV,  23g. 

DlBELl.oy  f  cardinal^,  ancien  archevêque 
de  Paris.  ?"réqueii!ait  les  .«alons  de  l'ar- 
cbicbancelier  Caïubacorès  ;   VII,    ^55. 

DlBlCNON.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III  ,370. 

DlBLARD  Condamné  à  cinq  ans  de  pri- 
son   dans  ratlaire  de  B(  lorl  ;    IX,  to3. 

DlBoE.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,378,401. 

Di'BOls  cardii-al  ).Le  plus  infâme  des  mi- 
nistres :  I  .  181  :  111  ,   l\!\l. 

Ï)lp.Oi.s.  préfet  de  poiice.  Ce  qu'il  rece- 
vait des  jeux  et  de  la  loterie;  IV,  l38. 
■ — De  sa  fortune  sous  tonaparte  à  parlir 
de  l'événement  du  3  nivôse  (niacliine 
infernale);  passage  de  sa  harangue  au 
premier  ci>nsul  ;  ce  qu'il  était;  solli- 
citera le  tilre  de  comte  de  \itry;  V, 
4'6,  ^18.  —  Sa  police,  si  van'ée, 
échoua  relativement  à  la  conspiration 
de  Georges;  VI,  .3i  ,  5o  et  suiv. — 
Mot  qu'il  s'est  ajinroprié  sans  l'avoir 
dit  ;  VI  ,43    —  Cilé;  VI,  454. 

IjI.kois  (du  Haut-Rhin  1.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  III ,  33o. 

Di  iiois  (Julien).  Son  vote  dans  le  procès 

-  u  roi;  m,  378,  398. 
Dl  BOLS  de<'i;ancÉ.  Cité  comme  partisan 

du  dnc  d'Orléans;  II  ,  81 .  —  Phrasede 
lui  à  1  Assemblée  constituante:  W,  44^- 

—  Commissaire  envoyé  au  Tempie; 
s'oppose  à  ce  que  Loui-;  XVI  puisse  voir 
sa  fami'le:  son  vole  dans  le  procès  ; 
IT!,  2Ç)4.  3(iS,  362,  399.  —  Commis- 
saire de  la  Couvenlion  au  siège  de 
Lyon  ;  IV  ,  Cjb.  —  Meuilire  d'une  com- 
mission d'ordre  public  quelques  jours 
avant  le  i  3  vendémiaire  ;  I V  ,  36..  — 
^oninic  niinislre  de  la  guerre  peu  de 
tenip.s  avant  le  18  brumaire  ,  il  de- 
mande à  Barras  1  ordre  d  arrêter  liona- 
parle,  et  promet  deleliier;  ministre 
inhabile;  V  ,  24'>,  26,0  e'  sii'v. 


DcEOU-Di  BAIS.  Son  vole  dans  le  protè, 
du  loi;  111  ,  3G4  ,  390,  l{n\. 

DlBOlcUAGE.  Appelé  au  ministère  de  !.. 
marine  II  7.92  ;  III,  116  —  Replace  au 
même  poste  en  ibl5;  étrange  préb- 
rence  qu'il  accorde  à  la  ville  d  Angoii- 
lême  pour  y  établir  un  collège  de  m.i- 
rine;  \III,  2X0,327  — En  donnant 
les  emplois  a  des  hommes  incapables  , 
mais  qui  avaient  émigré,  il  oblienl,  en- 
tre autres  malheureux  résultats,  le  nau- 
frage de  la  ^/if/'/ie  ;  d'ailleurs  homme 
d'une  rire  mcilioerilé  ;  \  111  ,  347  et 
suiv.,  36jel  suiv.  —  Cité  pour  un  rap- 
port ;  VIII      371.  —  Sa  mort  ;  notice; 

IX,  4.-). 

DuEOUCHET.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;IlI,38i  ,  3q8. 

DlBOlSQVf.T  (général).  Commande  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales  ;  1  V  , 
27. 

DiBRETON  (général  ).  Il  défend  Burgos 
avec  aniani  d'habileté  que  de  bravoure; 
Vil,   129,   173. 

DuBREtlL  (Chambardel'i.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111,384,398. 

Dlbu.sc.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111.368. 

Dlcayla  (mad.),  née  Talon.  Protégée 
pour  être  admise  devant  le  roi,  elle  en 
sorti!  haute  protecliice;  particularité!» 
touchant  Louis  xviil  et  celte  dame; 
IX,  1 99  à  20 1 . 

DrCHA,STEL  Se  l'ait  porter  malade  à  la 
Convention  pour  v  prononcer  un  vole 
favorable  au  roi  ;   III  ,  3i8,  334- 

Dl'cis.  Cité  comme  un  des  membres  de 
1  académie  française  qui  suivirent  la 
révolution  :I  ,  274. —  Signataire  d'une 
pétition  relative  à  J.  ,1.  Kousseau;  Il  , 
396  - —  Passage  de  son  ode  patriotique 
du  10  ar'ûl  93  ;  IV,  74.  —  ]S'ommé  sé- 
nateur, il  refuse;  ^  ,  333.  —  Poêle  ré- 
publicain ;  sa  chanson  intitulée  la  i-V- 
caile  •    VII,  2«3  et  suiv. 

DfCKwomH,  amiral  anglais.  Obtient  un 
avantage  sur  la  marine  française;  VI, 
204. 

Dicos  (■  de  la  Gironde  ).  Son  TOte  dans 
le  procès  du  roi  ;  III  ,  370  ,  397.  — 
Membre  du  premier  comité  de  salut 
])ublic;  IV.  17. 

Ducs.  Leur  établissement  sous  les  Francs; 
I  ,  U',8. 

DiDOV.  De  sa  conduite  en  Fspagne 
comme  intendant  ;  sujet  dévoué  à  JVa- 
polcon  ;  VII,  179. — Fréquentait  les 
salons   de   Cambacérès  ;   VII.   455. 

DuFE.STET,.  Son  vole  dans  leprocèsduroi; 
111  .384. 

DurouR  (général).  Sa  division  est  com- 
promise à  Bavien  par  le  général  Du- 
pont ;  VI  ,    342. 

DuFRE.SNZ  (  Saint-Le'on  ).  Chargé  de  por- 
ter à  Nccker  son  ordre  de  r.ippel  ;  H  . 
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92.  —  Du  conseil  d'e'lal  <\e  Napolr'.in 
lors  de  sa  première  foriiialioii  ;  V  , 
335. 
J)rFRicHE-VALAZÉ.  Fait  un  rapport  sur 
li'S  piècrs  relatives  au  procès  du  roi; 
III  ,  258  ,  ^a']. — Ses  voles  dans  le  pro- 
cès ;  111  ,  378  ,  401 .  ■ —  Condaniuè  avec 
les  airondins,  il  se  poignarde;  IV 
.37: 

Duc.ENNE.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
m  .  365. 

Di.GOMMiER  (ge'ncral).  Reprend  Toulon, 
siège  ([ui  l'imniorlalise  ;  IV,  167  ,  171. 
-^Citè  parmi  les  liéros  de  la  révolution; 
IV,  22^.  —  Il  reprend  le  fort  de  Belle- 
garde  aux  Espagnols  ;  sa  mori  ,  lors- 
iju'il  e'tait  vainqueur  à  la  hataille  d'Ks- 
cola  ;  IV,  288  ,  298. 

Ddgné-Dassé.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  :  m  ,  378. 
PdhEjM.  .Ses  voles  dans  le  procès  du  roi  ; 
m  ,    332  ,    377  ,   397.   —  Deleiul    les 
nienil)res  du  cumiié  de  silul  puldic  ac- 
cuses ;  IV,  3i8. 

iJl'HESME  C  gc'ne'ral  ).  Commande  en  Es- 
pagne ;  VI .  3o3  ,  335.  —  Outrage  non 
mérite  rju'il  reçoit  d'.^  ugcreau  .  il  pé- 
rira   luavemenl  à  Waterloo;  VII  ,  71. 

Driioix.  Commandant  de  l.ille  lors  du 
siège  de  celle  \i\e  ;  III  ,  2^7. 

DuHOLX-d'Autrive.  Clief  vendéen  ;  IV, 
29. 

Dl'LAU  ,  arclievêque  d'Arles,  memLre  de 
l'asseml>loe  constituanle.  Massacré  dans 
les  journées  de  septembre  ;  111  ,  221. 

DvLAl'Loy  (  général  ).  Commande  l'arlil- 
Jerii-  de  la  garde  (i8i3i  ;  VII  ,  225. 

Dvr.Ai'RE.  Cité  ;  1,  234  ,  3()4  ,  3i  f ,  3i5  , 
3 iS.  —  Son  Histoire  de  Paris  renferme 
une  liistoire  impartiale  de  la  .mouarcliie 
française  ;  I  ,  319.  —  Cité  ;  III  ,  igi  , 
2o5.  —  Membre  de  la  convention  ,  il 
vole  dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  379  , 
398. —  Cité;  IV,  160  ;  V,  177. 

DlLliMBERT  (baroui.  Un  des  députes  si- 
gnataires de  la  protestation  contre  l'ex- 
clusion lie  Manuel;  IX  ,  12G. 

Di;mano:r  ,  contre-amiral.  Cilé  pour  son 
inaction  au  combat  (le  Trafalgar  ;  V, 
129.  —  Délails  de  cette  affaire;  ([uel- 
ques  jours  après  il  se  rend  aux  Anglais 
avec  quatre  vaisseaux  ;  le  combat  dure 
quatre  licures;  VI,   l6"8,   172, 

Dl'MA.s  (  Matliieii  ').  Constilulioniiel  de 
\f9l  ;  III  ,  3. — S'oppose  au.x  proscrip- 
tions ,  ainsi  qu  à  l'araiiislie  accordée  à 
Jourdan  Coii/n'-lcie  ;  III  ,  21  ,  68.  — 
Vote  contre  la  guerre  ;  obtient  l'envoi 
d'une  députalion  auprès  du  roi  le  2t> 
juin  ;  sileuticux  au  lo  août  ;  111  ,  79  , 
u5  ,  154.  —  Cité  lioiiorablemenl  :  III  , 
235.  — Membre  du  conseil  des  anciens  ; 

IV,  4oo.  —  Déporté  au  18  Iructidor  ; 
I  lié    sur    la    jiolitique    du    Direct(>ire  ; 

V,  4'  ,  9(-  —  Rappelé  de   la  prosf  rip 
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lion  par  les  consuls  :  il  se  distingue 
comme  cbef  d'élat  major  de.  l'armée 
des  Grisons  ,  sous  Wacdonald  ;  V,  332, 
44'-  —  Une  assertion  de  ses  mémoires 
est  contestée  ;  \l  ,  232  ,  234.  —  Sous- 
clief  de  1  élat-major  i  Wagrain  ;  VI  , 
4i8.  —  Un  des  conseillers  délai  qui 
relèvent  Kapoléon  de  sa  déchéance  ; 
Mil,  i5i. 

DUjMA.s  (  de  Lons-le-Saulnier  ).  Président 
du  tribunal  révolutionnaire;  guillotine' 
au  9  tliermidor  ;  IV,  210,  267,  270  , 
328. 

I>i;mi)LARD.  'Porte'  pour  les  nouvelles 
tlicories  ;  III  ,  3. 

DuMONT  ^Audré).  Membre  de  la  con- 
vention, il  vole  dans  le  procès  du  roi; 
m  ,  384,  398. —  Représentant  du  peu- 
ple dans  les  déparlemeus  ;  IV,  89. 

Du.MONT  (du  Calvados  .  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  111,364- 

Dt'MOURlEZ.  La  guerre  est  utile  à  sa  va- 
nité ;  III  ,  5o. —  Reçoit  le  portefeuille 
des  affaires  étrangères;  sou  caractère; 
se  coiffe  du  bonnet  rouge  aux  Jacobins  ; 
cité  sur  la  politique  aulricbienne  ;  opi- 
ne pour  la  guerre,  et  la  Jail  adopler 
au  moins  guerrier  des  rois  ;  III ,  68,  70, 
75  à  79.  —  Passe  au  ministère  de  la 
guerre  ,  et  le  quille  après  deux,  jours 
emplovés  à  dénoncer  ses  collègues  ;  part 
pour  l'armée  ;  IJI ,  89  et  90.—  Prend 
le  commandement  abandonné  par  La 
Fayette;  général  de  l'armée  du  Nord  à 
Valniy;  de  .ses  négociations  avec  la  Prus 
se  ;  IH,  178,  228  à  23l  ,  253.  —  Ouvre 
la  campagne  de  Belgique  ;  remporte  la 
victoire  de  Jemmapes;  occupe  Bruxel- 
les ;  ill  ,  25t)  à  258,  263. — ;Son  avanl- 
gsrde  fait  une  irruption  en  Hollande; 
on  ])reiid  Bre'cla  et  Gerlruydcmberg  ; 
I  V ,  4  .à  6 ,  8.  —  Est  défait  a  la  bataille 
de  Kcrwindc;  annonce  à  son  armée  qu'il 
va  marclicr  sur  Paris  pour  rétablir  la 
royauté;  IV,  l3  et  suiv. ,  17.  — 11  livre 
aux  Autrichiens  les  députés  envoyés 
pour  l'arrêter;  il  émigré;  de  sa  car- 
rière politique  ;  il  prit  l'inlTigue  pour 
la  gloire,  le  bruit  pour  la  célébrité; 
pendant  vingt  ans  il  suscitera  des  enne- 
mis à  la  France,  qui  lui  devra  l'inva- 
sion de  Wellington;  son  portrait  par 
Chateaubriand  ;  Ses  relations  constantes 
avec  le  due  d'Orléans  ,  de  qui  il  a  reçu  , 
en  1822,  une  pension  de  10,000  fr.  ; 
IV,  20  à  24,  3i,  r5o,  1.56.  — Cité;  V  , 
77,  278.  —  La  prononciation  analogui^ 
d'un  autre  nom  que  le  sieu  fait  croire 
qu'il  est  à  Etieinheim  ,  eu  relation  di- 
ri'Cte  avec  le  duc  d'Enghien  ;  VI  ,  3;)  , 
47  ,  5l.  —  Cilé  ;  VI,  227  ,  235.  — 
Kxirails  de  sa  correspondance  avec 
Wellington,  dont  il  dirige  la  marche 
dans  la  guerre  de  la  péninsule;  NU  , 
/i5,    55    .à    57.    58    it   suiv.,    73,    7<1  , 
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128,   i65,   i8( ,   19Î  à  193,  219.— 

Il  lui  indique  également  la  marclie  à 
suivre  pour  péne'lrer  en  France ,  et  Ion 
peut  remarquer  qui  la  même  époque 
un  autre  Français,»  Bernadotte  ,  con- 
tribuait dans  le  nord  aux  succès  des 
allies  ;  VII ,  244  ,  252.  —  Cite  ;  VII , 
420.  —  Il  est  d'une  injustice  révol- 
tante dans  le  jugement  qu  il  porte  de 
Napoléon;  \ll,  (\6l.  —  Cite'  sur  les 
Etats-Unis  ;  il  demandera  au  ministère 
français  la  récompense  de  ses  services 
à  l'étranger;  VIII,  4^7  à  429.  —  3a 
lettre  au  ministre  Decazes  ;  IX,  21. 
—  Sa  mort  ;  singulières  prétentions 
qu  il  avait    nourries  ;  IX  ,   127. 

DcMOLSTiER.  V.   Demouslier. 

DuNabolbs  Le  général  Ricard  entre 
dans  celte  place,  regardée  comme  inex- 
pugnable par  les  Russes  ;  Vil,  Io4- 

Dlndas,  minisire  anglais  Invoque  la 
destruction  de  l'armée  française  d  E- 
ç^ple  dans  1  intérêt  du  genre  humain; 
V,376-. 

DuSKEf.QUE.  Louis  XVI  Taffrancliit  d  un 
joug  humiliant;  I,  4/7-  —  Assiégé  par 
le  duc  d'Yorck  ,  qui  est  contraint  de 
l'abandonner  avec  perte  après  la  vic- 
toire de  Hondtschoet  ;  IV,  8ti. 

DrN'OYER  ,  officier  supérieur  dans  Tarmée 
d'Egypte.  Sa  mort  glorieuse  ;  V  ,  248. 

Dl'NOYER.  Un  des  jurisconsultes  qu'en- 
vironne la  confiance  nationale;  IX,  190. 

Dupas  (général).  Cité  à  la  bataille  de 
Wagram ,  où  sa  division  perdit  deux 
mille  hommes;  YI  ,  4'4  >  4'^  ^' 
suiv. 

Dt'PERRÉ  (  contre- amiral).  Commande 
l'escadre  française  qui  entre  à  Cadix 
(1823);  lX,'i5o. 

Dl'perp.et.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi:  III,  364. 

DlpeRRON  (cardinal).  Fit  un  discours 
pour  justifier  le  droit  du  pape  de  dé- 
poser les  rois  :  de  son  athéisme  ;  I,  434- 

Dupetit-ThocAP.s.  Capitaine  du  Tonnant 
au  combat  d  Aboukir;  sa  mort  sublime; 
V,  l3l. 

DtJPHOT  (général  ).  Assassiné  dans  une 
émeute  à  Rome;  ]5erthier  accourt  poiir 
venger  ce  crime  ;  V,  87,  96,  lo4- 

DcpiN.  ]\Iembre  distingué  de  la  chambre 
des  représentans  ;  VHI  ,  172.  —  Un 
des  jurisconsultes  qu'environne  la  con- 
fiance nationale;  IX,  190. 

DuPiS  (  Charles).  Chargé  du  cours  de 
mécanique  au  conservatoire  des  arts  et 
métiers;  VIII,  468. 

DcPiN  (de  1  Aisne^.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ;  III, 36 ( .  —  De  son  rapport  sur 
i  accusation  des  fermiers-genéiaux;com- 
ment  il  s'en  .défend  ;  1  V  ,  198. 

DiPLANTlEn.  Son  vote  dan»  le  procès  du 
roi;  LU,  370,  l\oo. 

DuPLEssis  (   généial   }.    .\rdent  républi- 


cain, courtisan  de  Bonaparte,  fait  noble 
sous  l'empire  ,  comblé  des  bontés  roya- 
les a  la  restauration  ;  VI,  3i. 

Dt'PONT  (  de  Bigorrc;.  Commissaire  en- 
vo\é  au  Temple;  son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  lll  ,  294,  38o.  4oI. 

Dl'Pon't  .d'Iodre-et-Lnire).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  :  IH  ,  3^1 .  397. 

Dl'po.st  (de  Nemours).  Cilé  comme  ami 
d'une  vraie  liberté  ;  Il  ,  L^.  —  Vote  l'é- 
tabliisemeut  de  deu.x  chambres  législa- 
tives ;  11,  127. — .Sauvé  des  massacres 
de  septembre  parle  concierge  Bault; 
III,  2o5.  —  Membre  du  conseil  des 
Anciens  ;-IV,  399  et  suiv.  — Inculpé 
au  18  fructidor,  il  donne  sa  démission  ; 
V,  43.  —  Secrétaire  général  du  gou- 
vernement provisoire  (  1814  ,;  VII, 
409.  —  Bienfaiteur  de  lliumanité  , 
comme  un  des  introducteurs  de  l'en- 
seignement  mutuel;     VIII,  191  ,    197. 

—  Sa  mort,  aux  Etats-Unis;  éloge; 
VIII,  385,  418. 

Dl'PONt  (  de  l'Eure.  )  Un  des  députés 
courageux  qui  défendent  les  libertés 
publiques  ;  VII,  3l5.  —  Etait  de  la 
chambre   des  représentans  ;  VIII,  172. 

—  Signe  la  protestation  contre  l'exclu- 
sion de  Manuel  ;  IX,  126. 

Dlpost  (le  général).  Commande  l'aile 
droite  à  la  victoire  de  Pozzolo  :  V,  420. 

—  On  le  verra  à  l'avant-garde  des  roya- 
listes; VI,  85.  —  Il  parta.ge  un  succès 
avec  Bernadotte;  VT ,  267.  —  Conduit 
un  corps  d'armée  en  Espagne  ;  V(  , 
3j3  ,  335,  —  De  sa  honteuse  capitula- 
tion de  Baylen  ;  détails  ,  procédure  ; 
graves  conséquences;  il  est  la  première 
cause  de  l'abandon  du  Portugal;  VI, 
338  à  345  ,  35o.  —  Chargé  du  départe- 
ment de  la  guerre  lors  de  la  restaura- 
tion ;  ordres  qu'il  signe  pour  la  mission 
de  Maubreuil,  qui  1  accuse  plus  tard  ; 
^Wl,  5  et  6,  19.  —  Il  quitte  le  mi- 
uistère  ;  son  administration  fut  encore 
plus  nuisible  que  la  capitulation  de 
Baylen;  VIII,  81,  128,  l34. 

Dcport  (Adrien).  Reproduit  et  com- 
menté par  les  nouveaux  orateurs;!, 
4.  —  Cité  ;  II  ,  292.  —  Reçoit  les  décla- 
rations du  roi  et  de  la  reine  lors  du  re- 
tour de  ^  arennes;  11,377.  — Défend 
la  prérogative  royale  ;  H  ,  387.  —  Un 
des  chefs  du  parti  constitutionnel  ;  II , 
391,  407.4°^;  111,33. — Un  des  ré- 
dacteurs d  une  pièce  diplomatique;  RI, 
61.— Cité;  V,    3 18. 

DuPOBT-DuTEETRE.  Quitte  le  ministère; 
111,  68. 

DuPRAT  (  cardinal).  Monstre  de  vénalité; 
I,  182,263. 

Dl»RAT  (^  Jean).  Ses  votes  dans  le  procès 
du  roi;  III ,  364,  399-  ^^'  '4'  et  suiv. 

DcPCls  i^de  Seine-et-Oise),  membre  de 
l'Académie  des    belles-lettres.   Un  des 
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ilijLdrputes  qui  ont  essaj'é  de  défendre 
le  roi;  sob  vole;  III,2o2,383. 

DuPL'ls  (de  Rliône-et-Loire  ).  Son  %'ote 
dans   le  procès  du    roi;  111  ,    38l  ,  SgS. 

Dl'QUESXE.  Iiiscriplioii  qui  allestuit  l'in- 
gratitude de  Louis  XIV  ù  l'égard  de 
cet  amiral;  lioniuiage  que  lui  rend 
Louis  XVI  ;  I,  489. 

DuQL'ES.NOY.  Son  Vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  Jll,  3"g,  398. — Condamné  à  mort, 
il  se  poignarde,  et  passe  le  fer  à  son 
co-accusé;  IV,  333. 

DcQUESNOï,  chevalier  de  M.ille.  Accuse 
d'avoiriralii  l'ordre  dont  il  faisait  partie, 
il  suivit  Bonaparte  en  Egypte;  employé 
aujourd'liui  dans  les  ilouanes;  V,  123. 

DuçrESNCTY .  Un  des  secrétaires  rédacteurs 
de  Lucien  Bonaparte;  VI  ,  89. 

Dl'kand  (  Charles  ,.  Cité  pour  une  bro- 
chure ;   \11I  ,  2û6 

Durand  DE  Maillane.  Cité;  II,  2o5  ; 
III,  12.  ■ —  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;   111,364. 

DuRANTHON.  Ministre  de  la  justice  sous 
Louis  xvi;  démissionnaire;  111,  70, 
89  et  90,   1 16. 

DuiiAS  duc  de).  Cité  dans  le  Lifre  Ron- 
ge j  11,  222.  —  Gentilhomme  de  la 
chamljre  de  Louis  XVIU  ,  il  recommande 
la  pétition  d'un  fournisseur  de  l'empire 
i(ui  réclame  le  prix  desa  trahison,  Vil, 
212. 

DuRBACH.  Il  s'élève,  dans  nn  discours  à 
la  chambre,  coutre  l'adoption  prématu- 
rée et  irréfléchie  de  la  Charte;  VIII  , 
5o  à  52. 

Durfop.t  (comte  dej.  Cité  dans  le  Livre 
Bouge  ;  II  ,  222. 

Dlroc  (duc  de  Frioul).  Donne  connais- 
sance d  une  anecdote  relative  à  Drsèze; 
III,  322.  —  Délails  qu'il  affirme  rela- 
tivement au  duc  d'Knghien  ,  et  tou- 
chant Talleyrand  ;  VI ,  49,  53  et  suiv., 

62.  —  Reçoit  à  Erfurt  les  hommages 
des  têtes  couronnées,  comme  premier 
domestique  de  Napoléon  ,  qui  l'autorise 
à  satisfaire  l'empereur  Alexandre  en 
lui  dounant  toutes  ses  culottes;  VI, 
352  et  suiv, —  Détails  extraits  de  son 
porleleuille  ,  touchant  Napoléon  et 
Uernadotte;   VI,    45i)  à  452  ;  VII ,  3  I . 

63.  —  Il  affirme  que  Napoléon  avait  Je 
projet  de  réunij:  l'Espagne  sous  sa  do- 


mination directe  ;  VII ,  73.  —  Se  mon- 
tre opposé  à  la  marche  sur  Moscou;  VII, 
lo5.—  Etait  de  la  société  de  Cambacérès; 
Vil,  455  —  Napoléon  ne  put  en  faire 
un  guerrier  distingué;  VII,  4^5. — 
Anecdote  qu'il  rapporte  louchant  le  car- 
dinal Gonsaivi  ;  iX  ,    159. 

DuROUiiE  (Scipion).  Un  des  proscrits  du 
18  brumaire  ;  V  ,  290. 

DuiiOY.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,  367,  399.  —  Condamné  à  mort  , 
il  se  poignarde  ;  IV  ,  333. 

DufiOï.  Voyez  Chaumareix . 

Dt'RUTTE  (  général  ).  Sa  division  est  vic- 
time de  la  défection  des  Saxons  (l8l3j; 
Vil ,  256. 

Dl'saulx.  Un  des  trois  membres  de  l'A- 
cadémie des  belles-lettres  qui  adhé- 
rèrent aux  mesures  contre  le  pouvoir 
monarchique;  1,  276.  —  Membre  de 
l'assemblée  législative,  il  est  député 
par  elle  auprès  des  septembriseurs; 
Jll,  196  et  suiv. — Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  379,  !\l(i. 

DussELDORF.  Prise  de  celte  \ille  après  le 
premier  passage  du  Rhin;  lV,359et  suiv. 

Dltrou-Bornier.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  Jll,  385. 

Ddval  d'E.sprÉmeNil  ,  du  parlement  de 
Paris.  Son  opposition  aux  emprunts, 
ainsi  qu'à  la  lorme  employée  pour  leur 
enregistrement  ;  J  ,  375.  — ^  Serment 
courageux  qu  il  propose  à  sa  compa- 
gnie ;  est  exilé  aux  îles  Sainte-Margue- 
rite ;  1 ,  4o3  et  suiv.  —  Dès  la  vérifica- 
tion des  pouvoirs  aux  étals  généraux, 
il  se  montre  le  défenseur  des  privilè- 
ges ;  II,  24.  —  Est  déclaré-  en  délire 
pour  avoir  proposé  un  plan  de  contre- 
révolution;  arrélé  comme  conspira- 
leur.  11,   265,286.—  Cité;   II,  323. 

DuvAL  (de  l'.Vube).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;   III ,  363. 

Di;vAL,(  d'IUe-et-Vilaine).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111,  370,  397. 

Dt;val  (  de  la  Seiae-Inférieure;.  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  111,  3S3. 

Dl'Vid.4L.  Tribun  obscur  qui  vote  l'éla- 
blisseinent  du  Iroiie  impérial;  VI,  85. 

Udviql'ET,  du  conseil  des  cinq  cents.  Un 
de  ceux  quiont  monlreleplusdesévérité 
à  l'égard  des  émigrés  naufragés  à  Calais  ; 
royaliste  de  l8l5  ;    V,  3oo. 
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Ebersberg.  ThéAtre  d'une  action  san- 
glante ,  et  qui  dépasse  les  bornes  de 
i'audace  guerrière  ;  retraite  des  Autri- 
chiens ;    VI,   3go  et   suiv. 

Eb1.É  (général).  Contribue  à  la  conquête 
de  la  Hollande  en  risquant  de  faire 
passer    I  artillerie   sur    la    glace  ;    J  V  . 


3o8.  —  Commande  l'artillerie  en  Es- 
pagne ;  sou  dire  sur  Masséna  ;  Vil ,  20. 

EcKMUHL.  L'archiduc  Charles  y  perd  une 
bataille  livrée  par  Napoléon  ;  le  maré- 
chal Davousl  partage  rhonnciii-  de  la 
victoire  ;    VI ,    388. 

Ecole  normale.  Sa  création  sous  la  con- 
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vention  nalioiialc  ;  son  objcl  ;   liommes 
eclèhres  qu'elle  offrait   comme   profes- 
seurs :  l'ancienne  salle   des  Jacobins   y 
fui  affectée  ;    IV  ,   296,.  3ii.  —  Sup- 
pression  d'une     autre   Ecole    normale 
1  1822)  ;   IX  ,    107. 
Ecole  polytechnique.  Sa  créalion  sous  la 
convention  nationale;  mode  d'enseigne- 
ment ;  professeurs  illustres  qu'elle  re'u- 
uissail;  IV,  3i(>  et  suiv.  —  Réorganise'e 
sous   le  consulat  ;    V,  3oi  .  —  Soumise 
à  une  règle  militaire  ;  création  de  chai- 
res ;  VI,    i32.  —  Les   élèves    en    sont 
licenciés  par  une  ordonnance   royale  ; 
acte  d'une  inutile  sévérité  ,   provoqué 
par  le  ministre  Vauhlanc;  elle  est  reor- 
,{;anisée;   VllI  ,   33.,   349. 
École   des    Clinrlres.    Sa   créalion  ,     son 
.  oLjet  ;    IX  ,   38. 

École  des  arts  et  métiers  {àa  Cillions). 
Transférée  à  Toulouse  par  suite  de 
quelques  troubles  ;  IX,  l4o 
École  d'équitation  (  de  Saumiir  ).  Me- 
nacée de  suppression  par  suite  de  l'es- 
prit constitutionnel  des  élèves;  IX,  8b. 
Ecrii'ains.  Du  degré  de  confiance  qu'ils 
méritent  relativement  à  l'Iiistoire  ;  I, 
18  et  suiv.  7— Voyez  Journaux,  Pliilo- 
sop/ies.  —  Ecrivains  les  plus  recom  ■ 
mandables,  victimes  du  despotisme  mi- 
nistériel ;  IX ,  87. 
Edgeworth  (l'abbé),  confesseur  de  Louis 
XVI.  Accompagne  à  l'ecliafaud  le  roi 
martyr,  expression  qu'il  a  employée  le 
premier  ;  on  lui  a  prêté  des  paroles 
sublimes  dont  il  n'a  aucun  souvenir; 
III  ,  4'3  et  suiv. 
Éducation  des  princes.  K'est  jamais  diri- 
gée selon  les  devoirs  qu'ils  auront  à 
remplir;  II ,  79. 
Égalité  politique  et  civile.  Base  des  insti- 
tutions françaises  dès  l'origine  de  la 
nionarcliie;  I,  Il5,  l55  et  suiv. — 
Détruite  par  les  usurpations  des  pos- 
sesseurs de  bénéfices;  I,  123.  (Voyez 
Noblesse  et  Clergé.)  —  Des  biens,  seule 
égalité  réelle,  d'après  les  commissaires 
de  sections  qui  prétendent  l'établir; 
IV,  20,  33.  —  Voyez  Constitutions, 
Déclaration  des  droits. 
Egypte  {expédition  d').  Tome  V,  sa- 
voir: —  Sa  composition,  son  départ; 
motifs  du  directoire  et  de  Talleyrand  ; 
pensées  de  Bonaparte,  que  1  ambition 
retenait  en  France,  que  l'amour  de  la 
gloire  entraînait  sur  les  trates  d'A- 
lexandre et  de  César  ;  ék)ge  de  Desge- 
nelles  et  de  Larrcy  ;  n4  à  123. —  Oc- 
cupation de  Malte  ,  par  suite  de  la  ca- 
pitulation lionleuse  des  chevaliers  de 
l'ordre;  anecdotes;  122  à  125. — Ba- 
taille des  Pyramides  ;  conquête  de  la 
Basse-Egypte  ;  malheureux  combat  dV- 
boiihir;  l'amiral  Brueys  ;  son  courage 
et  ses  fautes;  résultats;   126  à   i38. — 


Bataille  de   .Samhoud,  gagnée  par  De- 
saix,   et  défaite  de  Mourad-bey  ;   con- 
quête de  la  Haute-Egypte;  dispositions 
pour  porter  la   guerre  en  Syrie;  prise 
iVEl-Jrisc/i  ,  par  le  général  Régnier  ; 
Kleber  et  Lannes  se  rendent  maîtres  de 
Gazah ,    ancienne   capitale   des   Philis- 
tins; i5l  à  l.'>3.  —  Prise  de  Jajfa,  acte 
béroï<|ue  de  Bonaparte  à  l'hôpital  des 
pestiférés;    qual<irze   cents   prisonniers 
turcs   sont   fusillés   pour   la    sûreté   de 
larraée  ;    i57    et    suiv.  —  Bataille    du 
flIont-Thahor ,  près  du  Jourdain,  166. 
— Levée  du  siège  d'Acre,  après  soixante 
jours  de  tranchée  ouverte  ;  Djezzar- pa- 
cha  était    seconde   par   Sidney-Srailli , 
Commodore    anglais  ,    ei    par    Plielip- 
peaux,    émigré   français:   la   perle   de 
l'arniée  est  de  quatre  mille  cinq   cents 
hommes;  parmi  les  officiers,  Caffirelli- 
Dufalga  ;  notice;  188  à   19.').  —  La  vé- 
rité sur  le    prétendu   empoisonnement 
de  Jnjfa;  calomnie  qui  appartient  à  un 
garçon   pharmacien,    Rony er  ,  prévaii- 
caleur   et  aposlal  ;    igS   à    197.  —  Aie 
loifc  à\4houkir ;  220  et  suiv.  —  Boiia 
parte  quitte  1  Eg^pte;  dans  quel  état  il 
laisse  larmée,   après  avoir  tenté  don 
vrir   des   négociations   avec    le   grand- 
vizir  ;    selon   ses   instructions ,    Kleber 
prend  le   commandement,    et   rétablit 
l'ordre  ;  226  à  23 1.  —  Di.t  mille  janis- 
saires venus  de  Gonstantinople,  et  di 
rigés  par  Sidney- Smith  ,    sont   exter- 
minés par  dix-huit  cents  Français  ;  un 
sabre  d'honneur  est  décerné  par  Kleber 
au  général  Verdier ,  à   qui   Ion   devait 
ce  fait  d'armes,  un  des  plus  beaux  de- 
puis la  révolution;  248. —  Traité d'EL- 
Arisch  ,  entra  Kleber  et  le  grand-vizir  ; 
il  stipule  l'évacuation  de  1  Egypte,   et 
assure  le  retour  en  France  d'une  armée 
épuisée    par   les  victoires  ,    privée    de 
tout  secours  ,  harcelée  par   un  ennemi 
qui    se   répare   incessamment  ;    tableau 
de  situation  que  Kleber  avait  eVivoyé 
au   directoire,  et   que  les    Anglais  ont 
saisi;  337  ^  36i.  —  Instruits  de  cette 
jiosition  ,  les  Anglais  violent  le  traité, 
et  somment  l'armée  de  mettre  bas   les 
armes  ;  l'indignation  de  Kleber  est  par- 
tagée ,    et   di.x  mille  Français  mettent 
en  fuite  soixante  mille  Turcs;  victoire 
^Héliupolis;  375  et  suiv.  —  Reprise  du 
Caire  ;  seconde  conquête   de   l'Egypte, 
dans  laquelle  Kleber  se  montre  supé- 
rieur à  Bonaparte  ;  le  ministère  anglais 
consent   alors    à   l'exécution   du    traité 
d'El-Arisch;    384     '^^     suiv. — Kleber 
meurt  assassiné  par  un  Turc  fanatique, 
et,  selon  des  indices,  victime  aussi  des 
Anglais  ;   le  commandement  tombe  en- 
tre les  mains  de  Menou,  général  sans 
capacité  ;    Desaix    périssait    le    même 
jour  à  Marengo;  396  et  suiv.  —  Bataille 
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ik'Caiiope;  desastres, 439- — Evacualion 
de  l'Egypte:  fi"  d'une  expe'diliou  ia  plus 
mémorable  îles  temps  modcrues  ,  qui 
semble  être  le  roman  de  notre  liistoire 
militaire,  et  ijui  n'aura  été  profitable 
<|u'aux  sciences  ;  de  prés  de  cinquante 
mille  Français,  les  deux  tiers   no  ile- 

vaieutpas  revoir  la  pal  rie;|435, 44^'' 449- 

I^HiiMANN  ,  conventionnel  Absent  pen- 
dant le  procès  du  roi  ;  lit,  38 1 . 

Klbe  i  île  d'  ;.  lîéunie  à  la  France  sous  le 
consulat  ;  V,  4^3.  —  Choisie  par  IN'a- 
poléoa  pour  sa  résidence  (^1814);  Vil, 
457.  —  Les  alliés  lui  en  reconnaissent 
la  souveraineté;  VllI  ,  12.  —  Napo- 
léon quitte  cette  île;  Vm ,  gSetsuiv. 
—  Voyez    Cent  Jours. 

FlbÉe  (  d'  ) ,  ge'iiéralissime  de  l'armée 
royale  (Vendée).  Il  lorce  les  républi- 
cains à  repasser  la  Loire  ;  reçoit  un 
ccbec  devant  Nantes;  est  mis  en  dé- 
rouie à  Luçon  et  à  Gliâtillon  ;  com- 
plètement délait  à  Cliollet,  et  griève- 
ment blessé  ;  ses  revers  ont  pour  cause 
son  opposition  aux  plans  do  Cliaretle  et 
la  jalousie  de  ce  dernier;  IV,  29,  5l,  65, 
71 ,  78,  98,  120,  l33.  —  Fait  prisonnier 
dans  l'île  de  Noirnioutiers,  il  est  fusillé 
avec  douze  cents  royalistes  ;  IV,  I74-  — 
Cité;  IV,  3oo,  42b;  V,  353. 

Elchingen.  Le  maréchal  Ney ,  secondé 
du  colonel  Rougé-Laplane ,  y  remporté 
une  victoire  sur  les  Autrichiens;  VI, 
ifcd. 

Election.  Des  premiers  rois  de  France  par 
la  nation;  des  jurés;  de  Pépin;  de 
Hugues  Capel  ;  droit  du  peuple  ;  I,  100 
à  lotj  ,  109  ,  1 15  à  123.  —  Le  droit  s  en 
efface  insensiblement  sous  les  Capétiens; 
I,  l3o,  l33  à  137.  —  Aux  états-gené- 
raux  de  178g;  I,  444 1  4-'9  '  4^5.— 
L'assemblée  constituante  décrète  que 
ses  membres  ne  pourront  être  réélus  à 
la  prochaine  législature  ;  il  ,  322.  — 
Des  électeurs  et  des  éligibles  d'après 
la  constitution  de  1791  ;  H,  325,  409 
et  suiv.  —  Elections  populaires  ;  in- 
différence des  citoyens;   lil ,  24,  3ot>; 

IV,  4-  —  Mode  d'élection  à  la  conven- 
tion nationale;  III,  l(i5.  —  Elections 
d'après  la  constitution  de  l'an  III  (di 
rectoriale);  la  loi  qui  en  règle  le  mode 
est  le  prétexte  de  lopposiliou  qui 
amène  le  l3  vendémiaire;  IV,  358, 
362,  371,  379  et  suiv.,  398.  —  Pre- 
mier renouvellement  des  conseils  ;  ces 
élections  ont  pour  résultat  la  journée 
du  18  Iructiddr  ;  les  élections  de  qua- 
rante-neut  départemens  sont  cassées  ; 
V,  14  ,  24  et  suiv. ,  53  et  suiv.  —  Elec- 
tions cassées  par  le  directoire  (l7yB); 

V,  m.  —  Des  élections  de  1799;  V, 
187.  —  Mode  d'éli!ction  d'après  la  con- 
slitulion  de  l'an  VIII  (listes  commu- 
nale,  départementale ,  ualioualcj;  pie- 


mière  composition  du  pouvoir  législatil; 

V,  3o4,  323  et  suiv.  ,  334. —  Mode  élec- 
toral d'après  le  sénalus-consulte  qui  éta- 
blit le  consulat  à  vie;  V,  481. — Napo- 
léon prétendait  avoir  été  élu  empereur 
par  quatre  millions  de  citoyens;  le  recen- 
sement des  votes  s'est  fait  avec  mystère; 

VI,  114.  —  Disposition  furtive  qui 
exige  <iunrante  ans  pour  être  élu  dépu- 
té 1  Vi,  278. —  De  l'élection  de  Berna- 
dolle  au  trône  de  Suède  ;  Vil,  22  à 
3i.  (  Cette  élection  atteste  la  force  des 
idées  constitutionnelles;  I,  333.)  — 
Napoléon  redoute  les  collèges  électo- 
raux (i8i3)  ;  VII,  277.  —  Les  élec- 
tions faites  sous  Napoléon  sont  main- 
tenues pour  la  première  chambre  des 
députés;  Vlil,  27.  —  De  la  condi- 
tion de  t/iuiranle  ans  pour  être  éligi- 
ble  d'après  la  Cbarle  ;  VIH  ,  t\z. — 
Voyez  Députés.  —  Résultai  du  mode 
d'élection  sous  fempire  ;  VIII ,  92  à 
g5  —  Convocation  des  collèges  élec- 
toraux dans  les  cent  jours;  les  élec- 
tious  mettent  à  découvert  tous  les  par- 
tis ;  VIII,  107,  171  3173,  244-  — 
Convocation  des  collèges  à  la  rentrée 
du  roi;  conditions  d'éligibilité  con- 
traires à  la  Charte  ,  quant  à  l'âge  et 
au  _nombre   des   députés;    VIII,  252. 

—  Eleclions  malheureuses  de  i8i5  ; 
annuUées  par  l'ordonnance  du  5  sep- 
tembre ,  qui  rèlablit  les  conditions  de 
la  Charte  ;  VIII  ,  338  ,  35o.  —  Une 
loi  des  élections,  ouvrage  informe  de 
Vaublanc  ,  est  rejelèe;  VIII,  35l. — 
De  la  loi  bienfaisante  de  181 7  ;  ses 
heureux  résultats  exciteront  la  haine 
des  contre  -  révolutionnaires  ;  Vlli  , 
35q  i  3tJ4,  378,  387,  389,  421  , 
427  ,43:  à  433  ,  439  ,  444.  -  De  l'é- 
lection de  l'évèque  Grégoire,  non  ad- 
mise ;  VIII ,  470-  —  Une  loi  nouvelle 
détruit  les  bonnes  dispositions  du  sys- 
tème électoral;  mouvement  à  ce  sujet, 
étouffé  par  la  violence  ministérielle 
(  1830)  ;  circulaire  de  Richelieu  qui 
indique  aux  citoyens  leurs  choix  ;  IX, 
5  ,  14,  17  ,  26  ,  28.  —  Ordonnance  re- 
lative aux   listes   élcctoraics;  IX,  85. 

—  Troubles  à  Lyon  au  sujet  des  èlec 
lions  iniluencées  par  les  agens  du  gou- 
vernement ;  la  même  cause,  à  Paris, 
fait  perdre  au  baron  Louis  la  place  de 
ministre  d'elat  ;  IX  ,  91  ,  gS.  —  Con- 
vocation de  tous  les  collèges,  parsuili- 
de  la  dissolution  de  la  Chambre  (l823); 
IX,  154. — Du  renouvellement  sc/)- 
tennal ,  immense   violation  de  la  Ch-ir- 

.te;   IX,    166  et  suiv.  ,  172  à  177,  l8(). 

EliE  ,  liourgeois  de  Paris  qui  accepte  la 
capitulation  de  la   Easiille  ;  Il  ,  74- 

ElisA.,  sreur  de  Bonaparte,  et  ieninie 
Baccioebi.  Napoléon  lui  donne  la  prin- 
cipauté de  Lacques   et   de   l'iombiiio  ; 
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elle  reçoit  Fonlaiies,  et  eu  tait  son  fa- 
,  vori;  VI,  90,   i53,  274. 
Elisabeth  (madame),  sœur  deLouis  xvi. 
Accompagne  le  roi  à  Varennes;  JI ,  35l . 

—  Le  suit  au  10  août  à  l'assemhlee  ;  au 
Temple  ;    III  ,  1^8  et  suiv.,  166  ,  a^Ô. 

—  "V.  Louis  XVT.  —  N'avait  d'aliord 
e'te'  comprise  que  dans  le  de'cret  de  dé- 
portation; re'duite  au  strict  nécessaire 
dans  sa  prison  ;  comparaît  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  ,  sauve  la  vie 
à  une  femme  enceinte  ,  et  ,  accompa- 
gnée de  vingt-quatre  autres  victimes  , 
porte  sur  1  écliafaud  son  angélique  sé- 

,  rénité  ;  IV,  66  ,  91  ,  I98  à  200  ,  328. 

Eloquence  délibéralh>e.  Ce  qu'elle  doit 
être;  VIII  ,   1^21  et  suiv. 

Elsnitz  ,  général  aulricliien.  Battu  par 
,  Suchel  à  la  Piéva  ;  V,393. 

Emery  (  l'abbé  ).  Fouquier-Tinville  ne 
lui  laissa  la  vie  que  parce  qu'il  empê- 
chait les  victimes  de  crier  en  les  conso- 
lant ;  IV,  325". 

Emigration,  £'OT/^re,j.L'émigraliona  causé 
la  cliute  de  la  monarchie;  I,  23o.  —  Pre- 
mier départ;  les  princes  du  sang;  11,98. — 
Devient  générale;  II,  m  et  suiv. — Fo- 
inente  àl  étranger  des  dispositions  hosti- 
les ;  II ,  281.' — Une  loi  qui  la  punisse  est 
proposée  ;  ajournement  ;  II,  28^. — Elle 
envoie  des  émissaires  pour  détacher  les 
troupes  des  couleurs  nationales;  prend 
une  attitude  armée  ;  répand  des  pam- 
phlets ,  etc.;  II,  334  à  337.  • —  Devient 
une  épidémie  ;  ses  projets  ;  son  but  , 
etc.;  II ,  346  ,  38t  ,  383 ,  398  à  407.  — 
Les  biens  d'un  émigré  paieront  une  tri- 
ple imposition  si  le  propriétaire  n'est  pas 
rentré  dans  un  délai  prescrit;  II  ,  384  ' 
393.  —  Louis  XVI  adresse  une  procla- 
mation aux  émigrés  pour  les  engager  à 
se  rallier  à  la  constilut>jn  ;  de  la  cour 
de.  Coblentz  ;  délire  de  l'émigration; 
III  ,  5  à  16,  5o.  —  Décrets  contre  les 
émigrés  ;  ils  encourent  la  peine  de 
mort  ;  Louis-Stanlslas-Xavier  est  re- 
quis de  rentrer  en  France  ;  i>c.to  du  roi; 
III  ,  17  ,  19  à  2t  ,  28.  —  Principaux 
émigrés  mis  ca  jugement;  Louis-Stanis- 
las-Xavier est  déchu  ;  III  ,  5o  et  5t.  — 
Les  biens  des  émigrés  sont  l'rajipés  de 
se(]uestre  ;  le  roi  sanctionne  ce  décret  ; 
III  ,  54  à  59.  —  Les  mêmes  biens  sont 
affectés  à  une  indemnité  nationale  ;  III, 
73.  —  L'émigration  armée  forme  une 
masse  de  vingt  mille  hommes,  augmen- 
tée du  régiment  de  Hohenlohe  ;  III  , 
74  ,  7''.  —  Les  bravades  des  émigrés 
ontsoulevé  laFranceetperduLouisxvi  ; 
déclaration  des  princes;  111  ,  123,  i25, 
i3l. —  Les  émigrés  définitivement  ex- 
propriés ;  leurs  parens  ,  consigne's  dans 
leurs  communes  respectives  ,  gardent 
une  part  des  biens  confisques  :  III, 
169  et  170,  188. —  Seize  mille  envi- 


ron sont  commandés  par  le  maréchal  de 
Broglie  ;  III  ,  186.  —  Le  roi  de  Prusse 
se  plaint  d'eux  ;  on  ne  les  comprend  pas 
dans  l'échange  des  prisonniers  après 
l'affaire  de  Valmy  ;  leur  abattement  , 
leurs  divisions;  III,  229,  23 1  ,  248  et 
suiv.  —  Deux  décrets  :  les  émigrés  pris 
les  armes  à  la  main  seront  mis  à  mort 
dans  les  vingt-quatre  heures  ;  lesémigrés 
sont  bannis  à  perpétuité  ,  sous  peine 
de  mort  pour  ceux  qui  rentreraient  en 
France  ;  III  ,  247  ,  255.  —  Distinction 
qu'ils  faisaient  a  Coblentz  entre  le  roi 
et  la  royauté;  se  sont  prosternés  devant 
des  régicides  ,  devant  Bonaparte  ,  etc  ; 
unique  exception  ;  anecdotes  ;  III,  333 
à  336.  —  Délibèrent  s'ils  reconnaîtront 
Monsieur  pour  régent  après  la  mort  du 
roi  ;  III  ,  459.  —  Mesures  diverses  , 
prises  ou  confirmées  par  la  Convention 
soit  contre  leurs  personnes,  soit  à  l'é- 
gard.de  leurs  biens  ou  de  ceux  de  leurs 
parens,  etc.;  IV,  l3  ,  l4  1  I?  et  suiv. 
(  loi  complète  ,  du  28  mars  1793  ),  61  , 

i38,  167,  181 ,  184,  235,  3o3  ,  322  et 
323.  —  Leur  fuite  de  France  a  prouvé 
qu'ils  ne  comprenaient  pas  l'utilité  de 
se  faire  citoyens  ;  IV,  28.  — Abomina- 
ble conduite  des  Autrichiens  à  leur 
égard;  IV,  6c  ,  353  et  suiv.,  l\i\. — 
A  l'affaire  de  HonJtsclioot,  ils  sauvent 
le  duc  d'Yorck  ;  à  la  même  époque, 
l'Angleterre  trahit  leur  cause  ;  IV,  86. 
—  Un  personnage  de  l'émigration  en- 
voyait à  Robespierre  des  listes  de  pro- 
scription ;  preuve  que  l'émigration  en- 
tretenait les  trouilles  et  les  déchiremens 
en  France  ;  IV,  l6t  ,  182.  —  Près  de 
quatre  cents  émigrés  sont  fusillés,  com- 
me faisant  partie  de  la  garnison  deBois- 
le-Uuc  ;  iV,  294.  ' —  Les  émigiés  n'é- 
taient point  admis  chez  plusieurs  prin- 
ces d'Allemagne  ;  outrages  qu'ils  eu 
reçoivent;  pourquoi;  anecdotes;  IV, 
325  et  suiv.  —  Affaire  de  Quiberon  ; 
perfidie  anglaise  à  l'égard  des  émigrés; 
I  V,  338  à  352  ,  354.  —  Un  article  ad- 
ditionnel à  la  constitution  de  l'an  m 
déclare  qu'en  aucun  cas  la  nation  fran- 
çaise nesouffrira  la  rentrée  des  émigrés; 
leurs  païens  et  alliés  sont  exclus 
des  fonctions  publiques  ;  IV  ,  356  et 
suiv.,  362,  391.  —  Inutile  débarque- 
ment à  l'île  Dieu  de  sept  à  huit  mille 
émigrés  ;  IV,  377,  !\o!\.  —  Lesémigrés 
jetaient  de  faux  assignats  sur  le  conti- 
nent ;  IV,  4'0.  —  Plus  de  cinq  mille 
émigrés  étaient  rentrés  en  France  avant 
le  18  fructidor  ;  Lyon  devint  surtout 
le  siège  de  leurs  intrigues,  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  dénonçaient  au  Direc- 
toire ;  on  en  cite  deux  ;  de  nouvelles 
rigueurs  les  frappent  en_  masse  lors- 
que la  conjuration  est  échouée;  V,  3o, 
34,   3;  ,  48,  53,  73,    126,    144.— 
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Suwarow  annonce  (ju'il  fera  fusiller 
cCDl  prisonniers  pour  un  e'niigré  prison- 
nier qui  snhirail  le  même  sort  ;  V,  lô'j. 

—  Muuvelles  tenlalives  des  c'migre's 
«lans  l'intérieur  de  la  France  ;  elles 
jirovoqucnt  la  loi  des  otages  ,  qu'on  au- 
rait pu  appeler  \e  tarif  des  assassinats; 
V,  211  à  21/j.  —  Au  18  brumaire  ils 
se  flattent  que  Bonaparte  étudie  le  rôle 
de.  Monek  ;  le  consul  met  du  moins  fin 
à  l'odieuse  i)crse'culion  des  émigrés  nau- 
fragés à  Calais  ;  V,  284  ,  298  à  3oo.  • — 
Il  régularise  la  législation  relative  aux 
émigrés  ,  les  soustrait  à  la  peine  de 
mort,  enfin  1rs  rappelle  en  France; 
leurs  prétentions  sur  les  Liens  natio- 
naux ;  inquiétudes  des  propriétaires  ; 
du  sénatns-consulte  qui  porte  amnistie 
pour  le  fait  d'émigration  ,  acte  im par- 
lait, limité  par  des  considérations  fisca- 
les ;  de  Vcmigratidn  ,  elau  faslueu^e- 
nienl  clievaleresqu(!  ,  faussement  pa- 
triotique ,  funesie  à  Louis  \\l  et  à  la 
royauté  ;  V  ,  871,  877,  4°^  à  410  ,  4^4 
à  468. — V.  Parti  de  l'étranger.  —  Les 
émigrés  rentrés  rcproclientà  Napoléon 
de  ne  pas  les  admettre  dans  la  Légion 
d'honneur  ,  dont  ils  se  croient  dignes; 
YI ,  i3t.  —  Mol  ifs  qui  les  faisaient  ex- 
clure de  la  Hesse  au  commencement  de 
la  révolution  ;  VI  ,  240.  —  Un  décret 
impérialfrappede  mort  ceux  quipren- 
<lraient  du  service  à  1  étranger;  VI, 
382.  —  Ce  n'est  qu'en  1810  que  l'état 
a  renoncé,  par  décret  impérial,  aux 
successions  des  émigrés;  Vil,  l\0.  — 
^Napoléon  a  trop  dédaigné  la  sourde  in- 
fluente de  l'éniigraliou  en  l8i3;  VII, 
198.  —  Le  peuple  redoutait  les  ven- 
geances des  émigrés,  qui,  d'un  autre 
côté,  n'ont  deviné  juste  qu'une  fois;  mot 
tlu  général  Rapp  contre  l'admission  des 
émigrés  à  la  cour  et  dans  les  emplois  ; 
ce  qu'en  pensait  Napoléon  avant  de  leur 
confier  des  fonctions  oix  ils  étaient  inté- 
ressés à  le  traliir;  VII,  35o  à  353,300. 

—  L'émigration  a  été  plus  c(ue  com- 
pensée par  l'aisance  du  peuple  et  le  dé- 
veloppement de  l'industrie;  \III,  54. 
53.  — Les  émigrésadministrent  (i8i4j; 
les  listes  d  émigrés  sont  abolies  à  comp- 
ter de  la  publication  de  la  Charte; 
VIII ,  60  ,  62.  —  Un  comité  se  réunit 
pour  l'érection  d'un  monument  h  Qni- 
beron;  loi  (]ui  rend  aux  émigrés  leurs 
Liens  non  vendus;  de  l'imprudent  dis- 
cours du  ministre  Ferrand  à  l'occasion  de 
cette  loi  ;  V 1 II ,  bo,  82  à  8<).  —  Napo- 
léon remet  en  vigueur  les  lois  sur  l'émi- 
gration (l8l5  ;  VIII.  107,  109. —  Le 
funeste  déparfde  la  cour,  en  i8i5,  est 
le  résultat  de  l'esprit  émigré,  lequel 
avait  blessé  toutes  les  idées  de  gloire  et 
de  constitution;  l'émigration,  avide  de 
places  et   de  pensions,  a  causé  la  cata- 


strophe des  cent  jours;  VIII,  117,  126 
à  140.  —  Dire  d'un  éinigrésur  les  dan- 
gers d'enseigner  à  lire  au  peuple  ;  VIII, 
197.  —  Des  émigrés  en  foule  avaient 
sollicité  la  Lienveillance  de  Fouché  ; 
.  VIII,  278. 

Emile  (prince)  de  Hesse-Darinsladt. 
Prisonnier  à  la  liataille  de  Leipsick  ; 
VU,  259.  . 

Emmery.  Conseiller  d'état  de  la  première 
formation  ;  V,  335. 

Empire  germanique  ,  ou  Saint-Empire 
romain.  Sa  chute  ajirès  seize  cents  ans 
d'existence;  VI,  2i8.  —  Voyez  Confé- 
dération. 

Emprunts.  Un  emprunt  de  six  millions 
de  rentes  viagères  est  adopté  dans  la 
première  assemblée  des  notables;  I  , 
362.  —  Un  édit  de  Louis  XVi  crée  pour 
quatre  cent  ((uarante  millions  d'em- 
prunts ;  1 ,  37.5.  —  Emprunt  do  trente 
millions  ,  à  l'intérêt  de  quatre  et  demi 
sans  retenue  ;  n'est  pas  rempli  ;  pour- 
(]Uoi  ;  un  autre  ,  de  quatre-vingts  mil- 
lions, n'a  pas  plus  de  succès  (assemblée 
constituante);  H  ,  ilQet  suiv.,  125, 
—  La  Convention  décrète  un  emprunt 
forcé  d'un  milliard;  IV,  33,  84.  — 
Autre  emprunt  d'un  milliard  à  trois 
pour  cent  ;  IV,  340.  —  Emprunt  for- 
cé (  sous  le  Directoire  )  ;  gradué  d'a- 
près les  fortunes  ,  il  pourm  produire 
six  ceuls  millions  ;  \\ ,  l\o(!),  —  Em- 
prunt de  quatre-vingts  millions  pour  la 
descente  en  Angleterre  ;  ne  sera  pas 
rempli  ;  V,  qo.  —  Emprunt  forcé  de 
cent  millions  pour  la  mise  en  activité  de 
toutes  les  classes  de  conscrits  (  1799  )  ; 
ses  effets  funestes  sur  les  propriétés  ; 
est  révoqué  par  les  consuls  ,  qui  lui 
substituent  la  subvention  de  guerre; 
V,  209,  292.  —  Emprunt  que  le  pre- 
mier consul  impose  au.x  villes  anséati- 
([ues;  VI ,  21.  ^, 

Enfans.  Ceux  des  condamnés,  avec  con- 
fiscaiion  de  leurs  biens,  seront  reçus 
dans  les  hospices;  IV,  l58. 

Enger1!AND.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  374.  —  Membre  d'une  com- 
mission d'ordre  public  après  le  18  fruc- 
tidor ;  V,  73. 
ENGEiTnoM,  ministre  de  Suède.  On  lui 
révèle  le  projet  de  Napoléon  de  faire 
enlever  Bcrnadotle;  cité  pour  ses  rela- 
tions diplomatiques;  VII,  67,  iib  et 
suiv. 
l;lNGtHEN  Mue  d' ).  Il  quitte  la  France 
avec  son  père;  II,  98.-^  Sommé  d'y 
rentrer;  111,  17.  — Signe  la  déclaration 
des  princes;  III,  l32.  —  Prêt  à  se  mon- 
tier  en  France  en  1799;  loyauté  de 
Bernadotte  à  ce  sujet;  V,  212  et  suiv. 
—  De  sa  participation  au  complot  de 
Georges  et  Picliegru  ;  détails  et  parti- 
cularités sur  son    enlèvement  d'Etlein- 


36o  TABLE 

lieim  ;  il  est  exécute  :i  VinceuiieS;  d'a- 
jirès  uue  assertion  de  Duroc,  il  aurait 
écrit  au  |)remier  consul  une  lettre  que 
Talleyraud  se  serait  expose  à  ne  remet- 
tre qu  après  la  mort  du  prince  ;  discus- 
sion sur  ce  fait;  anecdotes  <]ui  montre 
raient  l'empereur  Alexandre  d'abord 
indigné,  puis  indulgent  à  l'égard  de  ce 
meurtre;  VI,  32,  34  à  55.  —  L'opinion 
seprononçj  conire  Bonaparte  dans  celte 
circonstance;  mais  aucune  voix  ne  s'e- 
Jeva  publiquement  en  faveur  du  prince; 
\''i  ,  56',  63.  —  Lettre  du  duc  d'Orléans, 
datée  de  Londres  ,  à  l'occasion  de  l'o- 
raison fanèbre  de  son  cousin  ;  VI ,  l32. 
—    Mentions    du    meurtre;    VI,  27^, 

353,  4^05  VII,  67,  384;  VIII,  ti8, 
127,  i5J,  291  ,  3:")4- 

îiiNGUELMANN.  MinisI re  étranger  au  con- 
grès de   Rastadt;V,   106. 

EiNJtBAULT-LAuocHE.  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi;  IJ  I  ,  375,  l^oi. 

Knlart.  Sou  Vole  dans  le  procès  du  roi; 
IJl,  379. 

liniôtfment.  V.  Armée ^  Héçuisiiion , 
Conscription ,  liccruteinenl. 

Unsci^nenienl  miiliiel.  Premier  essai  qui 
en  est  fait  pendant  les  cent  jours  ;  liora- 
mage  aux  bienfaiteurs  de  l'Iiumanilé 
qui  ont  introduit  cetl«  méthode  en 
France,  où  elle  avait  d'abord  élé  con- 
çue; en  butte  aux  anailièmes  de  la  so- 
lise;  VIII,  191  à  198.  —  Gouvion 
Saint-Cyr,  ministre  de  la  guerre,  fait 
ouvrir  à  Paris  un  cours  normal  de  cet 
enseignement  pour  les  officiers  et  sous- 
officiers  ;  VIII,  437, 

Entrecasteal'X  (  capitaine  d'  ).  Envoyé 
avecdeuxcorvelles  à  la  recbercliedeLa- 
peyrouse;   I,  493;  II,  435;  IV,    179. 

Enzersdorf.  Cette  petite  ville  est  réduite 
en  cendres  à  la  suite  d'un  engagement 
enire  les  Français  et  les  Autrichiens  ; 
^  VI,  412. 

Eo.*r  (chevalier  ou  chevalière  d'}.  Per- 
sonnage diplomatique  de  la  cour  de 
,   Louis  XV;  sa  mort;  VII,  i(). 

EpÉE  (abl)é  de  1').  Sa  mort;  éloge;  II, 
179. —  Son  iuslitulion  est  déclarée  na- 
tionale par  l'assemblée  constituante  ; 
1/  ,  392. 

Epidémie  (Une)  s'est  manifestée  dans 
plusieurs  départemens  en  1816,  ibf^ 
et  1821;  IX,  67.  —  Voyez  Fièi're 
.  Jaune. 

Ei'iNAr. .  Occupation  de  cette  ville  par  les 
Wirlembergeois  ;  VII ,  324- 

Ere  répubUciiiriL'.  Sa  fondation;  III,  245; 
IV,  91.  —  Calendrier  républicain;  1  V, 
y5,  iSfi.  —  Sa  suppression;  motifs; 
Vl,  l56'  à  159. 

EiiFURTH.  Capitulalion  de  cette  place;  le 
maréchal  Moellendorll'  et  le  prince 
d'Orange  (depuis  roi)  y  sont  faits  pri- 
aviiuiers;    VI,    236'.    —    iVapolcoa     cl 


l'empereur  Aiex.andre  y  ont  une  entre- 
vue mémorable  ;  particularités,  et  ré- 
sultats piililiqiies  ;  VI  ,  352  à  358,  425. 

—  Napuh'on  s'abusa  sur  la  franchise  et 
les    suiles   des    entretiens    d'Erfurtb 
VII,  81,  124. 

ErNolf  (général).  Rend  la  Guadeloupe 
aux  Anglais;  mis  eji  jugement  sous 
l'empereur,  il  est  alisous  par  une  or- 
,  dunnance  royale  ;  VII,  3. 

Eroles  (baron  d'j.  Membre  de  la  régence 
espagnole  sous  la  protection  du  duc 
d'Angoulênie  ;  IX,   l36. 

Er.skin£  (lord  ).  De  l'opposition  anglaise; 
V,  344.  —  Son  opinion  contre  les  tri- 
bunaux extraordinaires  ;  VIII,  317. 

Es***.  Chef  de  division  au  ministère  de 
Fouclié  ,  il  correspondait  avec  Metler- 
nich  ,  de  qui  il  touchait  de  forts  ap- 
pointemens  (1809);  Vi  ,  454- 

Escaut  (expédition  anglaise  de  1').  Voyez 
HollancU. 

EscHAssEBiAi'X  aîné.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  JII ,   365,  399, 

Esclavage.  C'est  à  tort  qu'on  en  attribue 
l'abolition  au  clergé;  Louis  XIil  et 
Louis  xiv  ,  d'après  les  conseils  des  prê- 
tres, l'établissent  en  loi  à  l'égard  des 
nègres;  I,  807,  3o8. —  Son  abolition 
immédiate  ,  avec  admissitm  des  nè- 
gres  aux    droits   de  citoyen;  IV,  177. 

—  V.  Colonie.  —  Maintenu  dans  les 
colonies  rendues  par  le  traité  d'Amiens  ; 

v,474- 

EscoLA.  Bataille  mémorable  ;  retraite 
des  Espagnols  après  cinq  jours  de  com- 
bats ;  mort  de  Dugommier;  IV,  298. 

EscuDlER.  Son  vote  dans  le  pfocès  du 
roi  ;  m  ,  385  ,  398. 

EsNUE  LA  Vallée.  Sou  vote  dans  le  pro- 
cès du   roi;  lU  ,  375,  397. 

Espagne.  Ce  qu'en  fait  le  pouvoir  absolu; 
I,  2o5.  —  Ses  prospérités  sous  Char- 
les 111  ;  I  ,  44'- — La  couvention  lui  dé- 
clare la  guerre;  IV,  8,  l5. —  \ .Guerre, 
Polilii/ues  (., faits  et  dcmarc/ies  ) ,  Go- 
doy ,  Charles  IP' ,  Traités.  —  Epoque 
où  Bonaparte  commence  le  commerce 
de  couronnes  ;  V  ,  43o.  —  Fait  une 
convention  de  neutralité  avec  la  Fran- 
ce ;  VI,  23.  —  Attaquée  par  l'Angle- 
terre ,  elle  lui  déclare  la  guerre  ;  VI  , 
140,  146.' —  V^ingt-deux  mille  Espa- 
gnols sont  donnés  à  Napoléon,  qui  le» 
envoie  dans  le  Nord  :  des  troupes  fran- 
çaises entreront  en  Espagne  pour  con- 
quérir le  Portugal  ;  conditions;  divi- 
sions qui  éclatent  entre  le  roi  et  sou 
fils  ;  l'envahissement  du  Portugal  s'exé- 
cute de  concert  entre  l'Espagne  et  la 
France;  VI  ,  26t  ,  385  à  287  ,  291  à 
293.  —  Envahissement  de  l'Espagne 
par  les  troupes  françaises  ;  troubles  à 
iVladri;!  ;  abdication  de  Charles  en  fa- 
veur lie  Ferdinand  ;  VI,  3o2  et  suiv.. 
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.î(>8   à   3l4    —  Ro'union    ili:    la    l'ainilli- 
loyale    à   Dityonne  ;    Charles    prolcblc 
contre  Sun   abilicaliun  ,  relire  la   cou- 
ronne à   sou   lils ,  et   la    cède    à   Napo- 
léon ;    (lelails;    insurrection    à   Madrid 
lonire    les   Français;    \l,  320  à  329. 
—  Une  junlc  demande  à  Napoléon  son 
Irère  Joseph  pour  rov;  l'Kspagne  ,  toute 
en  insurrection,  proclame  Ferdinand; 
catéchisme  des  insurges;  situation  mi- 
litaire ;  Joseph  est  nommé  roi  des  Es- 
pagnes   et    des  Indes  ;    capitulation  de 
liaylen  ;    VL,    320    à    34-'|.  —  Madrid 
repousse  Joseph,  et  proclame  de  nou- 
veau    Ferdinand  ;     les    Espagnols   i|ue 
Napok'on   avait   envoye's  dans  le  Nord 
reviennent   en   partie    au   secours   des 
insurges  ,    sous  la  conduite  de  La   Ro- 
niana  ;  junte  d'Aranjuez.  ;    \'l  ,    3i)5  à 
.1^8  ,    35l  et  suiv.  —  Napole'on  se  rend 
en  Espagne,   où    viennent  d  arriver  les 
premières    troupes    anglaises  ;    Madrid 
ouvre   ses    portes    à    l'empereur  ;   il    y 
supprime    I  in<|uisilion  ,    elc.  ;    procla- 
mation ;  prise  de  lîurgos  ;    (in  des  évii- 
nemens   de  1808;  VI,    358    à    36H. — 
Opérations  et  silunlion  militaire  ;  prise 
de  Sarragosse  ;   \'l ,   370  à^'^'j.  —  ba- 
taille de  ïalavera  ,  etc.  ;   prise  de  Gi- 
ronne;   VI,  43 1  ,  4^3  ,  44^'  —  Occu- 
pation  de  Séville  par  les  Français  ;  la 
junte  se  réfugie  à  Cadix  ;  les  Espagnols 
n'ont  plus  que  tjuatre  places;  VII,  2. 
—  Prise  de  Ciudad-Rodrigo  par  le  ma- 
réchal  Ney  ; -fautes  de  Napoléon  dans 
la  guerre  de  la    péninsule  ;  manœuvres 
diiVérenles  de  Masséna   et  de  Welling- 
ton ;   prise  de  Badajoz  par  le  maréchal 
Mortier;   VII,    19  à   2t,   4^   à  45. — 
Opérations  militaires  ;  prise  de  Tarra- 
gone   par  Sucliel  ;  bataille  de  Sagonte, 
et  prise  de   celte  place  par  le  même  ; 
VU  ,  54    à    61.  —  Réunion  de  la  Ca- 
talogne à  la   France;  prise  de  Eadajoz 
jiar   les  Anglais  ;  VII  ,  70  à  ^3  ,  79.  — 
(Quatre  années   de    résistance   n'ont  pu 
éclairer  Napoléon  ;    avant  la   guerre  il 
possédait  toutes  les  ressources  de  l'Ks- 
pagne, ifui  lui  manquent  en  1812;  la 
sreur  de  Ferdinand  écrit  une  lettre  de 
félicitalion  aux  Cortès,  réunies  à  Ca- 
dix ,   et    reconnues    légitimes    par   un 
traité   avec  la  Russie  ;  Marmont  perd 
la     hataille   des    Arapiles  ;    Wellington 
occupe    Madrid:   Vil,    93,   96,   qS  . 
102  et  suiv.  ,    lo4-  —  Marche  de  \Vel- 
linglon  ;    il    lève   Ifr  siège   de  Burgos  , 
après   Irente-cinif  jours    de    tentatives 
inutiles    contre    le    général  Duhrelon  ; 
Vil  ,   128  et  suiv.,  i65  et  suiv.  —  .Si- 
tuation  .i    la  fin    de    l8l2  ;    VII,    173 
a    ij6.  —  Le  la  sévérité  des  Français 
dans   le    recouvrement    des  contrihii- 
tions;  la  Prusse  reconnaît  Ferdin.ind  : 
U   Suède  tonrlut   iin   traité   semldahle 


avec  les  Cortès  ;   situation   générale  au 
commencement  de   i8i3;    V li ,  178  et 
suiv.,    180,    181    et   suiv.,  191  à  193, 
19^  ,    200  à  2o3.  —  Suchet  toree  le  gé- 
néral Murray  de  lever  le  siège  de  Tar- 
ragone  ;  mais  Wellington  est  vainqueur 
à  Vittoria  ,   et  Joseph  arrive  dans    le 
plus  grand  désastre  à   liayonne  ;  VII, 
209   à    212.  —  Nouveaux    efforts   des 
Français;  succès  du  général  Foy  à  To- 
losa  ;    Soult   prend    le   commandement 
en  chef;   tiuchet  aliandonne  le  royaume 
de  Valence,    où   il   s'était  couvert  de 
gloire;    entrée  des  Anglais  dans  Sainl- 
Séhastien  ;  VII  ,  2l3  à  2i5,  219,  234, 
244.    2^7,  249- —Wellington  passe  hi 
Ridassoa  ;    réilexious  sur  celle  guerre, 
(|ui  se  termine  aux  frontières  de  Fran- 
ce ;   VII,    25o    à   252.  —  Capitulation 
de  Pampelune;  en  soutenant  l'Espagne 
les   Anglais  l'ont  ruinée  ;   courage  des 
F.spagnols  ;  Vil ,  264  et  suiv.  —  Napo- 
léon,   par  lui  traité,  rend  l'Espagne  à 
Ferdinand  ;  ce  traité  est  désavoué  par 
les   Cortès ,    et    violé   par    le    roi  lui- 
même,   qui  d'ailleurs   poursuivra    cri- 
minellement   les     défenseui'S    de     son 
trône  ;  VII ,  283  ,  339  et  suiv.  —  Wel- 
lington  entre  en    France  ;   affaires  de 
Cambo   et  d'Ustarllz  ,    de  Rayonne  et 
d'Orlhez;    exactions    et    barbarie    des 
Anglais  ;  VU ,  283  ,  354  à  357.  —  Fer- 
dinand quitte   la  France,   et  rentre  en 
Espagne  ,    où  il  rapporte  la  servitude  ; 
situation   de  Suchct  el  de  Soult;  VII  , 
3^)2 ,   367 ,   36'q  et   suiv.  —  Affaire  de 
Toulouse,    glorieuse    pour    les   armes 
françaises ,    et   dont  la    trahison  a  fait 
une  espèce  de  succès  pour  l'incapable 
Wellington  ;  Vil  ,    445  à  452.  —  L'u- 
surpation de  l'Espagne  est  la  première 
cause  de  la    ruine  de  Napoléon;   Vli, 
/J75.  —  Soult  conclut  un  armistice  avec 
Wellington;      VIII,     7.  —  Ferdinand 
rejelle  la  constitution  des  Cortès,  les 
dissout  ,    menace    de    mort    quiconque 
parlera  en  leur  laveur,  etc.  ;   un  traité 
rétahlit  les  rapports  de  l'Espagne  et  de 
la   France  comme  avant   1792  ;  VIII  , 
18  ,     60.  —  Insurrection    militaire   de 
Cadix   et    de    l'ile    Léon  ;     Quiroga    el 
Riégo    proclament    la    constiUUion  ,    à 
laquelle    tout  le   peuple  se   rallie  bien- 
tôt ,   cl    qui   est    juomulguée    el  jurée 
par  le  roi  Ferdinand;  plus  lard  il  dé- 
clarera   nuls    ses   sermcns  ;    ouverture 
des  Corlès;IX,    r,  8,   i3,    18. —  La 
fièvre  jaune  se  déclare  à  Barcelone,  el 
fournit  au  roi  de  France  ,  sous  le  pré- 
te\te   d'un    cordon  sanitaire  ,  roccasiou 
de  réunir  des  troupes  contre  l'Espagne 
coiistitutiounelle  ;  IX,   69  à  71  ,    72, 
74.  —  Préparatifs  de   la  guerre  ,  exci- 
tée par  les  sectateurs  du  despotisme, 
exigée  par  le  congrès  de  Vérone  ;  IX  , 
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100,  108,  110,  116  et  suiv  ,  121  et 
122  ,  123.  —  Une  coQveiition  liiplo- 
nia(i(}ue,  ou  alliance  défensive,  est 
signée  eulve  les  doux  gouverneniens 
constitutionnels  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal ;  IX,  127.  • —  Départ  du  duc 
d'Angoulême,  généralissime  de  l'armée 
française  ;  prompte  occupation  des  pla- 
ces espagnoles  ;  le  prince  entre  à  Ma- 
drid ;  les  Corlès  déclarent  que  Ferdi- 
nand ne  jouit  pas  de  ses  facultés  mo- 
rales, et  l'emmènent  à  Cadix;  IX,  128 
à  1^2. — Leduc  d'Angoulême  rend  son 
ordonnance  d'Andujar,  dont  les  dis- 
positions généreuses  ne  pourront  arrê- 
ter les  excès  des  absolutistes;  IX  ,  1^4 
et  suiv.  —  Prise  du  Trocadcro  ;  Kiégo 
est  arrêté;  soumission  de  Cadix  ;  rendu 
au  pouvoir,  Ferdinand,  par  son  dé- 
cret de  Xérès  ,  proscrit  tous  les  mem- 
lires  du  gouvernement  constilutiiuinol  ; 
IX,  146  a  l5l.  —  Supplice  de  Riégo  ; 
derniers  événemens  de  cette  guerre  ; 
retour  du  duc  d'Angoulême  à  Paris  ; 
re'flexions  ;  IX,  i52  à  167,  i83. — 
Traités;  des  troupes  françaises  restent 
en  Espagne;  IX,  i58,  161,  180  et 
suiv.  —  Le  roi  de  France  annonce  aux 
Gliambres  le  succès  de  cette  guerre  ; 
mais  l'Espagne  reste  en  proie  aux  agi- 
talions  ;  IX  ,  l65  et  167.  —  La  France 
et  la  Russie  font  avec  l'Espagne  un 
traité  qui  a  pour  oLjel  de  ta  remettre 
eu  possession  de  ses  colonies  ;  le  Nou- 
veau-Monde se  rit  de  telles  menaces  ; 
IX  ,  206. 

EsPELETTA ,  général  espagnol.  Mort  à  la 
bataille  de  Toulouse  ;  Vil ,  44^- 

EsPERT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  36J,399. 

EspiNOSA.  Le  maréclial  Victor,  secondé 
des  généraux  RIalson  el  Pactliod  ,  y  dé- 
fait une  armée  espagnole  ;  VI ,  363. 

Esprit  national.  Voyez  Citoyens  ,  Con- 
stitutions ,  Élections,  France,  Opi- 
nions. 

EssEN ,  général  russe.  Perd  le  combat 
meurtrier  d'Oslrolenka  ,  livré  par  Su- 
cliet  et  Oudinot  ;  VI,  256. 

EssLlNG.  Bataille  désastreuse  et  sans  ré- 
sultats, malgré  la  jactauce  des  bulle- 
tins; Lannes  y  est  blessé  à  mort;  les 
débris  de  l'armée  sont  sauvés  par  Mas- 
séna,  qui  reçoit  plus  tard  le  titre  de 
prince  cVEssling ;  VI ,  4o3  à  ^06  ,4^2, 
427  et  428. 

EsTADENS.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,   369. 

EsTAiNG  (  comte  d').  Cité  parmi  les  pre- 
miers auteurs  de  la  révolution  ;  I  ,  23 1. 
—  Accompagne  le  roi  à  Paris  ;  II  ,  100. 
Cité  dans  les  éveuemcns  des  f)  et  6  oc- 
tobre ;  II ,  l55.  —  Témoin  dans  le  pro- 
cès de  la  reine  ;  son   aventure  avec  une 


femme  du  peuple  lorsqu'il  suivait  les 
assemblées  de  sa  section;  IV,  125. 

EsTEVE.  Cité  pour  avoir  signé  les  lettres 
de  change  remises  au  dernier  grand- 
,  maître  de  Malte;  V,  124. 

EtÀTS-gÉNÉsaux.  On  les  doit  à  Philippe- 
le-Bel;  comment  dirigés  sous  Cliar- 
les  V  ,  Louis   XI,   etc.  ;    I  ,    172  à  176. 

—  Seront  un  incident,  non  une  causede 
la  révolution  ;  I,  336. —  Leur  convo- 
cation ,  généralement  désirée  depuis  la 
première  assemblée  des  notables ,  est 
demandée  au  roi  par  le  parlement  de 
Paris  ;  I,  363  et  365.  —  Leur  convoca- 
tion remise  à  cimj  ans;  des  reclierclies 
sont  ordonnées  sur  le  mode  de  réunion; 
discussion  historique;  I,  377,  l\o^,  IpÇf 
<*^'.'>.• — Convoqués  pour  le  l'r.  mai 
1789;  puis  pour  janvier  ;  1 ,  417,    4^-*- 

—  De  leurs  formes  et  composition  en 
1614  ;  'es  notables  sont  appelés  à  déli- 
bérer sur  la  nouvelle  convocation;  I, 
432  et  suiv.,  437.  —  Délibér.ition  du 
conseil  d'état  qui  porte  à  mille  le  nom- 
bre de  leurs  membres,  le  tiers-état  devant 
fournir  autant  de  députés  que  les  deus 
autres  ordres;  allégresse  qu  excite  celle 
déclaration;  I,  444^'  suiv.  —  Des  états- 
généraux  depuis  leur  origine;  notice 
et  dates  de  leurs  sessions;  1 ,  44^  à  456, 
463.  —  Lettres  de  convocation  ;  condi- 
tions d'éligibilité;  I,  459  et  suiv. — 
Mouvemens  en  sens  inverse  que  provo- 
quent les  élections  ;  II ,  465  et  suiv.  — 
Procession  d'ouverture;  II,  i. — Ouver- 
ture à  Versailles;  dénombrement;  le 
nombre  total  des  membres  est  de  douze 
cent  quatorze;  vaine  étiquette;  germe 
de  division  ;  II,  2,  4  à  6,  3o.  —  Discours 
du  roi,  du  garde  des  sceaux  ,  du  minis- 
tre des  finances;  critique  ;  11 ,  6  à  16. 
— ■  Débats  pour  la  vérification  des  pou- 
voirs ;  II,  17  à3l.  —  Le  tiers-état  se 
proclame  assemblée  nationale;  il  décla- 
re illégales  les  contributions  existantes, 
et  les  autorise  provisoirement  au  nom 
de  la  nation;  II,  32,  36.  —  Menées 
pour  les  dissoudre  ;  II,  24,  3l,  37  ,   5o. 

—  Séance  du  Jeu  de  Paume;  serment 
des  députés  de  ne  point  se  séparer 
avant  d'avoir  donné  une  constitution  à 
la  France  ;  II ,  38.  —  Séance  royale  du 
23  juin  ;  principes  constitutionnels  pré- 
sentés par  Louis  xvi  ;  paroles  de  Mira- 
beau au  grand-maître  des  cérémonies  ; 
l'assemblée  nationale  décrète  l'inviola- 
bilité de  ses  membres  ;  conséquences 
de  cette  journée  ;  Il ,  40  à  52.  —  Réu- 
nion de  la  noblesse  et  du  clergé  aux 
communes;  II,  27,40,  53.  V.  ASSEMBLÉE 
CONSTITUANTE. 

Etats  proi>inciaux.T)\i  Dauphiné,  de  Bre- 
tagne, de  Provence;  troubles;  nomina- 
tions aux  états-généraux;  I,  t\o6,  4°7> 
437,464.467. 
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Etats-Unis  d'Amériifue.  Il  n'y  exisle 
qu'une  seule  classe;  point  de  privilèges 
ui  (le  religion  dominante  ;  toutes  les  li- 
Lertés  y  sont  garanties  ;  gouvernement 
admirahie,  toute  rAi!ieri(|ue  se  rangera 
un  jour  sous  ses  heureuses  lois  ;  I  ,  [\\.  , 
47-  —  Se  sont  constitues  d'après  les 
principes  de  la  morale  et  de  la  saine 
Iktcrte;  ofi'erts  comme  modèles  à  la 
vieille  Europe;  I,  346. —  De  leur  acte 
constitutionnel,  et  de  sa  mise  en  exer- 
cice ;  ]  ,  370,  373,  470  i^t  suiv.  —  Tous 
les   cultes  y   vivent   en    paix;  II,   25o. 

—  Ils  suspendent  leurs  relations  avec 
la  France  (1798);  font  avec  elle  un  traite' 
ti'amitièet  de  commerce  (  1800)  ;  V, 
123,  /J06.  —  La  France  leur  vend  la 
Louisiane,  que  Carnot  avait  eu  le  pro- 
jet de  rèpublicaniser  ;  le  prix  du  traite 
est  de  8 1, 000, 000  fr.  ;  YI  ,  8.  —  Le 
système  continental  de  lEurope  leur 
procure  d'abord  de  grands  hènèfices  ; 
ils  ferment  leurs  ports  aux.  vaisseaux 
anglais;  motifs  de  celle  mesure;  leurs 
relations  commerciales  cessent  même 
avec  la  France;  poiacjuoi  ;  \I ,  7,!\^  , 
266,  377;  VII,  l5.  -  Cites  pourl'è- 
quitè  de  leurs  lois;  VII  ,11.  —  Napo- 
léon leur  déclare  comment  les  disposi- 
tions du  blocus  relatives  aux  neutres 
pourront  cesser;  les  États-Unis  décla- 
rent la  guerre  aux  Anglais;  VII,  21, 
91  et  suiv.  —  Leur  capitale  {Wasljing- 
ton)  est  incendiée  et  livrée  au  pillage 
par  l'amiral  Coclirane  ;  VIll  ,  62.  — 
Un  traité,  signé  à  Gand  ,  les  remet  en 
paix  avec  l'Angleterre  (iSl^)  ;  résumé 
de  la  guerre;  VIII,  90  et  suiv.  — 
Cités  pour  leur  sollicitude  louchant 
1  instruction  publique,  ainsi  que  pour 
l'excellence  de  leur  gouvernement  ; 
"VIII,  192,  398.  —  La  France  leur 
cède  les  Florides;  assertions  de  Du- 
niouriez  sur  ces  pays  ;  VIII ,  427  à  429. 

—  Concluent  avec  la  France  une  con- 
vention de  navigation  et  de  commerce; 
IX,  100.  —  Réception  solennelle  qu'ils 
font  à  Lafayelte  ;  IX,  207  à  209. 

Etienne.  Signalé  à  l'estime  nationale  com- 
me écrivain  ;  1 ,  3i.  —  Exclus  de  l'in- 
stitut par  le  ministre  Vaublanc  ,  il  a 
triomphé  du  proscripteur  par  de  nou- 
veaux succès  ;  génie  comique  ,  il  plaît 
à  tous  les  âges;  député,  il  peut  être 
surnommé  le  Fontenelle  de  la  politi- 
que; VIII,  33()  et  suiv.  —  Sur  son 
rapport,  la  chambre  vote  des  pensions 
aux  médecins  qui  se  sont  dévoués  à 
Barcelone  ;  IX ,  73.  —  Signe  la  protes- 
tation contre  l'exclusion  de  Manuel  ; 
IX,  126. 

Etrangers.  De  tout  temps  ils  obtinrent 
des  emplois  en  France  ;  il  n'en  est  ])as 
de  même  chez  les   Anglais  ;  II  ,  32o. 

—  Arrestation  de  ceux  qui  appartien- 


nent aux  pays  en  guerre  avec  la  ré- 
publique française  ;  confiscation  de 
leurs  Liens  ;  aucun  d'eux  ne  pouria 
habiter  ni  Paris  ,  ni  les  places  fortes  , 
ni  les  places  marilimes  ;  IV,  66",  85  , 
96,  192.  —  Vo\cz  l'arlis.  —  Tout 
commerçant  ou  voyageur  anglais  est 
arrêté  comme  prisonnier  de  guerre 
^(l8o3);  VI,  18. 

Ktre-Siipreme   (Fêle    à   1' ) .   V.     Cultes. 

Etrurie  (  r  ).  Formée  en  royaume  par 
Boiia|iarle  ,  en  faveur  de  Louis  de 
Bourbon;  V,  43o,  439-  —  Mort  de  ce 
prince  ;  avènement  de  son  fils  ;  VI ,  19. 
—  Un  traité  rend  le  royaume  à  Napo- 
léon ;  VI ,  285  ,  293  ,  309  ;  Vil  ,    18. 

EtJGÈNE  (  Beauharnais.  )  Vice-roi  d'I- 
talie; VI  .  l5l.  —  Perd  la  bataille  de 
Sacile  (  1809  )  ;  Bonaparte  avait  dit  de 
lui  qu'il  ne  serait  bon  qu'à  commander 
une  compagnie  ;  VI ,  387.  —  Il  défait 
l'archiduc  Jean  au  yiassage  de  la  Piave  ; 
pénètre  dans  la  Styrie  ;  obtient  de 
nouveaux  avantages  ;  commande  en 
chef  l'armée  d'Italie  ,  et,  secondé  du 
général  Grenier,  remnorte  la  victoire 
de  Raab;  combat  à  Wagram  ;  VI,39I, 
4o3  ,  406"  ,  4l'  1  4'3'  —  ^'  annonce  à 
Masséna  sa  nomination  de  prince  d'Ess- 
ling  ;  il  obtient  le  rappel  de  Macdo 
nald,  disgracié;  VI,  4^8,  43l. — Chargé 
d'annoncer  au  sénat  la  dissolution  du 
mariage  de  sa  mère  avec  Napoléon  , 
il  manque  au  premier  des  devoirs  par 
ambition  ;  VI ,  44-3-  —  Sa  hrillante  et 
courageuse  campagne  de  Russie  ;  il  ra- 
mène les  débris  de  l'armée  en  exécu- 
tant une  des  plus  belles  retraites  dont 
l'histoire  fasse  mention  ;  il  a  fait  men- 
tir la  prédiction  de  Napoléon  à  son 
égard;  VII,  97,  Il3  et  114,  140  et 
suiv.,   144   ^^    •4-';  j58  ,  177,  193  et 
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Commande  sur   les  bords    de 


l'Elibe  ;  se  moatre  intrépide  à  la  ba- 
taille de  Lutzen  ;  VII.  ig6  et  suiv., 
199  et  suiv.,  2o5-  —  Il  accourt  pren- 
dre le  commandement  de  sou  armée 
d'Italie  ,  et  trouve  les  troupes  décou- 
ragées ;  VII,  234,  249.  —  Cué  ;  VJI, 
266,  3o2,  324,  326.  —  La  double  dé- 
fection de  la  Bavière  et  de  Murât  l'o- 
blige d'abord  à  se  retirer  sur  l'Adige  , 
puis  sur  le  Mincio  ,  où  il  fait  perdre 
une  dernière  bataille  aux  Autrichiens; 
cependant  ,  après  avoir  secrètement 
négocié  pour  conserver  la  couronne 
d'Italie  ,  il  quittera  furtivement  ce 
pays  ;  VII,  262  ,  338  et  suiv.,  341  ■  — 
La  •  couronne  d'Italie  est  demandée 
pour  lui  dans  les  dernières  négocia- 
tions de  Napoléon,  dont  il  a  cependant 
abandonné  la  cause  ;  \ Il ,  363  ,  067  et 
368.  —  Un  traite  lui  assure  un  éta- 
blissement convenable  ;  VII  ,  i.\5ii.  — 
Il  signe  une  convention  militaire  pour 
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l'évacuation  lie  1  Italie;  VIII,  ^.  — 
Le  traite  rjui  lui  assurait  un  établisse- 
ment n'est  point  exécute' ;  VIII,  106. 
—  Cilé  ;  VIII,  i52.  ~  Sa  mort  ;  no- 
tice qui  le  montre  au-deààous  de  sa 
re'putation,  et  comme  ayant  abandonné, 
à  l'exemple  de  Murât,  les  intérêts  de 
son  pèreadoplif;  IX,  162  a    16^. 

Eugène  (  prince)  de  Wirtemberg.  Com- 
mande une  armée  prussienne  en  1806; 
perd  la  bataille  de  Halle  ,  gagnée  par 
Beruadotte;  VI,  aSy. 

Europe,  Sera  peut-être  un  jour  sous  le 
joug  de  la  Russie;  I,  ^~ .  —  lableau 
lies  peuples  Je  cette  partie  du  monde 
i(ui  ont  vécu  sous  la  dominalioa  de  Na- 
poléon ;   V}1  ,  q5. 

Evasion  de  ta  Jhm'iUe  royale.  Bruits  et 
jiréparatifs  (|ui  l'annoncent  ;  II,  i45, 
i5o  ,  154  et  suiv.  ,  2b5,  3o5  ,  3o8  , 
3l  I.  —  Elle  s'eHéctue  :  affaires  de  Va- 


rennes  ;  détails  ;  11  ,  348  à  3^5.  — 
Deux,  millions  sont  accordés  aux  per- 
sonnes qui  ont  concouru  à  l'arrestation 
du  roi  ;  II,  392. — •  Nouveaux  projets 
d'évasion  ;   III  ,  90  et  suiv. ,  99. 

ExcELMANS  (  général  ).  Remporte  un 
grand  avantage  surles  Prussiens  auprès 
de  Versailles  (  l8i5  );  un  des  pros- 
crits du  24  juillet  ;   VIII,  235,  258. 

Explosions.  On  attribue  aux  ultra- 
royalistes  celles  qui  ont  lieu  en  janvier 
1821  ;  une  d  elles  avait  menacé  les 
jours  du  roi  ;  IX  ,  35  à  37.  —  Vo\ez 
Grenelle,  Machine  infernale. 

Exposition".  Voyez  Industrie. 

Eylau.  Les  Russes  et  les  Prussiens  y 
soutiennent  contre  les  Français  une 
bataille  meurtrière  pour  les  deux  par- 
tis ,  qui  s  attribuent  également  la  vic- 
toire ;  VI ,  252  à   256. 


Fabre  (de  l'Aude).  Compare  madame 
.  Bonaparte  à  la  mère  du  Clirist  ;  cité 
ironiquement  pour  Tillustralion  de  son 
origine;  VI,  275,307. 

Fabre  -  d'Églantine.  Conjuré  du  10 
août  ;  complice  des  massacres  de  sep- 
tembre ;  III,  i38,  194-  —  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi  ;  UI  ,  378  ,  SgS. 
—  Guillotiné  avec  Danton;   IV,    fgo. 

Fabre  (de  1  Hérault;.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  370. 

Fabre  (des  Pyrénées  Orientales).  Mem- 
bre de  la  Convention,  il  était  absent 
lors   du  procès  du  roi  ;  III  ,  38o. 

Fabricans.  Doivent  être  consultés  par 
les  ministres  sur  les  intérêts  du  com- 
merce ;  1 ,    5l . 

Fabrication  d'armes.  ^  Armes  et  Muni- 
t  ions . 

Fabvier  (colonel).  Signela capitulation  de 
Paris  ;  VII ,  399.  —  Cité  pour  son  écrit 
sur  Lyon  en  1817  ;  VIIJ  ,  266. 

FaiN  (  bdron    .  Cité  ;  V,    122;   VII  ,  236. 

FaLATIEU.  Cité;  II,  277. 

Falconet  ,  Jurisconsulte.  Il  osa  avancer 
qu'il  fallait  déposséder  les  propriétaires 
de  l)icns  nationaux;   VIII,   i32. 

Famille  royale.  Décret  qui  règle  l'état 
politique  de  ses  membres  ;  II  ,  3gS.  — 
V.  Evasion  —  Sommes  qui  lui  ont  été 
comptées  de  1814  à  l8l8  ;  Vlll  ,  4'5 
et  Ifld. 

Fanatisme.  Plus  féroce  en  religion  qu'en 
politique;  IV  ,  243. 

FaRGUES.  Maire  do  Lyon  pendant  les 
troubles  de  1817;  Vlll.  38i. 

Faucher  (César  et  Coustaulin)  ,  géné- 
raux. Traduits  devant  la  cour  d'assises 
de  Bordeaux,  par  suite  des  cent  jours, 


ces  deux  frères  essuient  de  1  avocal  Ra- 
yez ,  leur  ancien  ami,  le  refus  de  son 
ministère  pour  les  défendre;  IX,  169. 

Fauchet  ^  l'abbé).  Veut  des  mesures 
coércilives  contre  les  prêtres  non  asser- 
nienfés  ;  lll  ,  27. — Accusé  de  véna- 
lité par  MoUeville  :  111,65.  —  Un  des 
députés  qui  ont  essayé  de  défendre  le 
roi;  son  opinion  et  ses  votes  ;  III  , 
262,  282  et  suiv.,  364,395. — Ac- 
cusé avec  les  Girondins;  guillotiné; 
il  était  évêque  constitutionnel  ;  IV,  90, 
137,    261. 

Fauconnier  ,  concierge  du  Temple.  Eloge 
de  son  humanité;  il  affirme  le  suicide 
de  Picliegru  ;  VI ,  60  et  suiv.  —  Cité  ; 
VII,  216. 

Faubax  (  clievalier  ) ,  officier  de  dragons. 
Courage  admirable  qu'il  déploie  au.x 
pontons  de  Cadix  pour  sauver  ses  ca- 
marades prisonniers;  VII,  i5. 

Faijre  (  de  la  Haute-Loire  ).  Membre  de 
la  Convention  ,  il  vote  dans  le  procès 
du    roi  ;   III  ,  372,  397. 

Faure  (  de  la  Seine-Inferieure).  Mem- 
bre de  la  Convention  ,  il  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,   383. 

Faure  ,  frère  du  précédent.  Tribun  ob- 
scur, qui  vote  l'établissement  du  gou- 
vernement impérial;  VI,  85.  —  Vote 
un  monument  à  la  gloire  de  Napoléon  ; 

VI,  195. 

Falvre-Labrunebie.  Son  vote  dans  le 
procès   du   roi;  IlI,   365,  399. 

Favard.  Tribun,  il  vote  un  monument 
à  la  gloire  de  Napoléon  ;  VI ,  igj. 

Favhas  (marquis  île  ,  Arrêté  comme 
conspirateur  ;  sa  relations  avec  le 
comte  de  Provence  ;  condamne  à  murl 
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et  cxe'culo  sur  la  place  Jo  Grève  ;  ses 
dernières  paroles  toucliant  un  graml 
seigneur  ;  Monsieur  et  la  reine  font 
une  pension  à  sa  veuve  ;  détails  et 
particularités;  II,  l8o  à  184  ,  202 
à    207. 

Fayai'  (lie  la  V'onde'c).  Son  vote  dans 
le   prucés  du  roi  ;  III  ,  385,    399. 

I'ave.  Si.n  \ote  dans  le  procès  du  roi; 
III.  386. 

I-'ayf.t.  Dénonciateur  du  vertueux  Fer- 
lus;  V,    192. 

I'ayolle.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;    III,   367. 

Kaypoi'LT.  Cité  comme  exacteur  à  Na- 
ples  ;  V  ,  206  ,  210. 

Fédéralistes.  Partisans  des  tjirondins  qui 
ont  essa\é  de  les  soutenir  on  détachant 
phi>ienrs  déparliîniens  de  l'autorité 
ronvenlionnelle  ;  IV,  !\Z,-  l\!\,  82, 
137.  ■ —  V.   Ljon- 

l'ÉDÉR.VTlON.  Céléhralion  de  la  première  ; 
I^ouis  XVI  prèle  le  serment  conslilu- 
tionnel  ;  Tallevrand  dit  la  messe  :  Il  , 
2i)l  et  suiv.  —  V.    Anniversaires. 

Féiléiés.  De  1791  ;  II,  442-  —  U"  '792; 
demandent  la  décliéanee  du  roi;  on 
leur  délivre  des  carloiiclies  ;  coopèrent 
au  10  août;  III,  lly,  129  ,  l33, 
139,  143,  159.  —  L'Assemblée  légis- 
lative déclare  qu  ils  ont  bien  merile 
de  la  patrie  ;  IIl ,  189.  —  Ils  imposent 
à  la  garde  nationale;  111,  343,  i\2l . 
—  Douze  mille  fédérés  parisiens  sont 
réunis  à  l'armeequi  doit  défendre  Paris 

(i8i5);  VIII,  234. 

FELDKiP.tH.  Prise  de  cette  place  par  Le- 
courbe  et  Molilor;  V,  4o3.  — Occupée 
de  nouveau  par  les  Français;  VI,  174. 

FÉLIX.  Juge  au  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris  ,  et  membre  de  la  commission 
militaire   à    Tours;   I\  ,  211. 

Fei.tre.  Krection  de  cette  ville  en  duclie' 
grand  (lef  de  l'empire;  VI,  208. — 
Voyez    Clarke. 

FÉSÉLON.  Son  dialogue  entre  Louis  xii 
et  F'rançois  1"' ;  1,  l83.  —  Sou  vœu 
pour  la  convocation  des  états  -  géné- 
raux :  I  ,  [\îyi.  —  Avait  une  tendance 
pour  le  gouvernement  républicain  ;  111, 
297.  _  Cité;  VI,  182. 

FÉNÉI.ON  (  l'abbé  ).  11  périt  octogénaire  , 
rondamné  par  Fouquiei-Tinville ,  qui 
refusa  sa  grâce  aux  petits  Savoyards 
dont  il  avait  été  l'inslitulcar  ;  IV  , 
254. 

Féodalité.  Etablie  par  Charles  Martel  ; 
ses  causes  ;  servitude  du  peuple  ;  I  , 
123  et  suiv.  —  Horrible  conduite  des 
seigneurs  pvant  raffrancliissement  des 
communes;  I,  l5i.  • —  Philippe-Au- 
guste et  Philip|ic-le-Bel  préparent  sa 
décadence  ;  Louis  XI  1  achève  ;  I  ,  167, 
172  ,  178.  —  Ce  qu'était  la  France  sous 
bon   régime  ;   I,  3oo   et   suiv.  ,  3ll   à 


321.  — Suppression,  par  l'Assemblée 
constituante  ,  de  tous  les  droits  ,  pri- 
vilèges ,  redevances,  franchises,  etc., 
qui  restaient  du  régime  féodal  ;  li  , 
114  à  IJ9,  2i3.  —  La  Convention  eu 
proscrit  les  signes,  jusqu'à  ceux  qui 
se  trouvaient  sur  les  plaques  de  rhe- 
minée  ;  IV,  ti6,  I  iti.  —  Voyez  Fiefs.  — 
Les  titres  leodaux  sont  supprimés  par 
Napoléon  à  son  retour  do  liled'LIbe, 
et  néanmoins  il  consacre  ceux  igu'ila 
créés;  VIII,  107,  109.  —  Une  ordon- 
nance royale,  relative  aux  majorats, 
tend  à  rétablir  le  droit  féodal  ;  mais  il 
ne  preudra  plus  racine  eu  France;  IX, 
162. 

FÉHAl'D.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
m,  33o  .  398.  —  Assassiné  dans  I  in- 
surrection  de   prairial  ;   IV,   332. 

FtnniNAND  IV,  roi  des  Deux  -  Siciles. 
Déclare  la  guerre  à  la  France;  IV  , 
524. — 11  fait  sa  paix  avec  la  repu- 
bli(]ue  ;  la  nullité  de  ce  prince  eneou 
rage  les  fureurs  de  son  ministre  Aetoji 
et  de  la  reine  Caroline  ,  qui  lont  pe 
rir  sur  l'échafaud  les  patriotes  napo- 
litains: IV,  467  et  suiv.  —  Agression 
faite  en  son  nom  par  le  général  au 
trichien  Mack  ;  il  s'unit  à  l'Angleterre 
et  à  la  Porte  contre  la  France,  qui 
lui  déclare  la  guerre  ;  sa  capitale  esl 
occupée  par  le  général  Charapionnet  ; 
V,  145  et  suiv.,  149.  —  Ses  troupes 
sont  défaites  ;  il  se  réfugie  dans  Pa- 
lerme  sans  avoir  tirélepée;  V,  l45 
et  suiv.,  149  à  i5l.  —  il  rentre  à 
Naplos  ;  supplices  des  patriotes,  qu  il 
abandonne  à  la  reine  Caroline  ;  paix 
avec  la  F'rance  ,  qui  entretiendra  des 
troupes  dans  le  royaume  de  Naples  ; 
V,  218  à  220,  432  et  suiv. —  Demande 
les  jésuites  au  pape;  entre  dans  la  troi- 
sième coalition  contre  la  France;  Iraile 
avec  Rapoleou,  et  s'engage  à  rester 
neutre;  VI,  l34,  l54,  li»9.  —  11 
viole  ce  traité;  Nipoléon  dirige  une  ar- 
mée contre  lui;  .loseph  Bonaparte  est 
proclamé  roi  de  iSaples;  Ferdinand  re- 
cevra une  indemnité;  VI,  2o5,  209, 
217.  —  Le  pape  persiste  à  le  regarder 
comme  souverain  légilinic;  VI,  3oi. 

—  Ses  drapeaux  se  mêlent  à  ceux  do 
Murât,  par  suite  de  la  trahison  de  ce  der- 
nier; \  II,  368.  — Cité  par  le  pape  pour 
avoir  demandé  les  jésuites;    VIII  ,  61. 

—  Il  recouvre  le  royaume  de  Naples; 
fait  fusiller  Murât;  VJII,  97,  i6(j, 
291.  —  Il  jure  lidelité  à  la  conslitu- 
tiou  (1820);  mais  son  dévouement  an 
régime  représentatif  n'est  qu'une  scène 
de  comédie;  il  se  rend  au  congrès  de 
Troppau,  puisa  celui  de  Laybath  ,  et 
de  là  ordonne  à  ses  sujets  d'aciriieillir 
comme  amis  les  Autrichiens,  qui  vien- 
nent détruire  le  gouvernement  constilu- 
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lionnel  ;il  icnirepnsuileà  jSajiles;  IX  , 
19,  3t  et  siiiv. ,  38  à  4>  ,  59.  —  Il  ar- 
rive a  Vérone  pendant  le  congrès  ;  IX, 
it5. 
Ferdinand  VII.  Accusé  d  avoir  voulu  dé- 
trôner son  père  ,  il  soUicile  son  pardon, 
et  l'obtient  ;  VJ  ,  286.  —  A  la  suite  de 
nouveaux  troubles,  son  père  abdique 
on  sa  faveur  ;  VI ,  3o8,  3ii,  3l3  et 
3l4-  —  Le  général  français  S***  l'a- 
mène à  Bayonne,  où  il  nest  reçu  que 
comme  prince  des  Asturies  ;  il  remet 
la  couronne  à  son  père,  qui  a  protesté 
contre  l'abdicalion  qu  il  en  avait  faite; 
il  se  rend  à  Valençay;  détails;  VI, 
320,  322,  325  et  suiv. ,  329.  —  L'in- 
surrection espagnole  le  proclame  roi; 
le  gouvernement  an<;Iai3  le  reconnaît  en 
cette  qualité  ;  VI ,  33l  ,  334  ,337,  348, 
352,  357.  —  Cité;  VII,  21,  98,  166,  202. 

—  Reconnu  comme  roi  par  la  Russie 
et  la  Prusse;  VII  ,  102 ,  180.  —  Etant 
àValençay,il  demanda  Tordre  qu'avait 
institué  en  Espagne  son  compétiteur 
Joseph;  à  sa  rentrée  à  Madrid,  il  por- 
tail la  croix,  de  la  Légion  d'honneur; 
VII ,  21  r .  —  Les  Anglais  ont  ruiné  son 
pays  avant  de  le  livrer  au  despotisme 
de  ses  ministres;  VII,  265.  —  Napo- 
léon lui  rend  le  trône  d'Espagne  en 
vertu  d'un  traité  désavoué  par  les 
Gorlès  ,  et  bientôt  violé  par  Ferdinand 
lui-même  ,  qui  avait  sollicité  Napoléon 
de  1  adopter  pour  fils  ,  et  de  le  marier  à 
une  princesse  de  sa  famille  ;  Vli  ,  283, 
339,  362  — Il  arrive  en  Espagne,  où 
il  rapporte  la  servitude;  il  y  avait  été 
reconduit  par  Sucbet  ;  VII,  SÔy,  36g, 
44/  Pl  suiv.  —  Il  dissout  les  Cortès, 
porte  la  peine  de  mort  contre  quicon- 
que parlera  en  leur  faveur  .  remplit  les 
cachots  de  victimes,  et  sème  ainsi  les 
germes  d'une  autre  révolution;  VIII, 
18.  — La  violaticni  de  ses  promesses  fait, 
éclater  l'insurrection  de  Cadix  ;  alors  il 
jure  la  constitution  ,  permet  la  rentrée 
des  proscrits,  et  fait  l'ouverture  solen- 
nelle des  Cortès  ;  IX,  2,8,  l3,  18.  — 
Il  décorera  de  l'un  de  ses  ordres  les 
médecins  français  qui  se  sont  dévoués 
à  Barcelone;  IX,  yB.  —  Le  roi  de 
France  annonce  qu  il  lui  prêle  son  appui 
contre  les  insurgés  ;  Ferdinand,  d'un 
autre  côté,  signe  avec  le  Portugal  une 
convention  qui  a  pour  objet  le  maintien 
de  la  constitution  des  Gorlès;  IX,  122, 
127.  —  11  quitte  Madrid  pour  suivre  à 
Séville  les  Cortès,  qui,  sur  son  relus  de 
les  accompagner  à  Cadix  ,  le  déclarent 
ne  pas  jouir  de  ses  facultés  morales  ; 
arrivé  à  Cadix,  on  lui  rend  l'autorité 
constitutionnelle  ;  IX  ,  i  29,  1 38  et  suiv. 

—  Délivré  par  le  duc  d'Angouléme,  il 
quitte  Cadix  ,  rend  à  Xérès  un  décret 
de  proscription  contre  tous  les  membres 


du  gonvernemcnt  des  Corfès,  et  rentre 
à  Madrid  aux  acclamations  des  absolu- 
listes;  IX,    l49etl5o,   l53. 

Ferdinand  (archiduc).  Commande  une 
armée  sous  la  direction  de  Mack;  est. 
défait  à  Gunlbourg  par  le  maréchal 
Key;  sort  d'Ulm  (l8o5i;  VI  ,  i56,  166 
cl  suiv.  —  En  re'raile  dans  la  campa- 
gne de   1809;  VI,  ^06. 

FÈre   (  la  ).  Prise  par  Bulow  ;  VII  ,  35'4. 

FÉre-Champenoise  Les  maréchaux  Mar- 
mont  et  Mortier  y  sont  repoussés  ;  VII , 
378  et  suiv. 

FÉRiNO  (général).  Reproche  que  lui 
fait  Louis  XVIII  de  n'avoir  pas  obéi 
à  un  ordre  di'  Moreau  qui  était  con- 
traire à  son  devoir  ;  anecdote  ;  V,  32 
et    suiv. 

Ferlus.  Cité  avec  son  frère  comme 
dignes  tous  deux  d'avoir  succédé  à  l'il- 
lustre don  Despaulx  dans  la  direction 
de  l'école  de  Sorèzc  ;  expulsé  de  sa 
propriété   par   une   faclion  ;   V,   192. 

Fennicrs-génerait.r .  Guillotinés  au  nom- 
bre de  vingt-sept  ,  avec  le  célèbre  La- 
voisier  ;    IV  ,     198. 

Ferr.and.  Se  prétend  le  premier  publi- 
cisle  de  la  contre-révolution  ;  I,  241. 
—  Ministre  d'étal  en  1814,  il  prononce 
un  discours  contre  -  révolutionnaire 
sur  une  loi  dont  on  reconnaissait  la 
justice  (  la  remise  aux  émigrés  de  leurs 
biens  non  vendus  )  ;  Bedoch  ,  au  nonx 
d'une  commission,  répond  à  ce  discours, 
qui  causera  beaucoup  de  mal  ;  inten- 
tions et  paroles,  également  contre-ré- 
volutionnaires, que  Ferrau  1  prêtait  au 
roi  ;  ^'1II,  83  a  89,  l37,  140. 

Ferrand  (de  la  Caussade  i  ,  général. 
Commandait  à  Valenciennes  lors  de  la 
reddition  de  cette  place  au.x  Autri 
cliiciis  ,  après  un  siège  de  deux  mois; 
IV,   6J.  —  11   prend  Mons  ;  IV,  225. 

Ferrièrks.  Cité;  I,  376;  II,  90, 
272,  3o5,  3io;III,  48,  5o. 

Ferrol  (  le  )  Se  rend  au  Français  par 
capitulation  (  i823  )  ;  IX  ,  l4l- 

Ferroux.  Son  vote  dans  le  proi:ès  du 
roi  :   Jj  1 ,   371  ,   397. 

Fekky.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III.    287,   362,    399. 

FeRsEN  (comte  de).  Conduisait  la  voi- 
lure lors  de  l'évasion  de  la  famille 
royale;  était  porté  au  Livre.  Songe  sur 
la  recommandalion  de  la  reine;  H, 
373.  —  Maréchal  de  la  cour  de  Suède, 
il  périt  victime  de  troubles  occasio- 
nés  par  la  mort  du  prince  Augusteni- 
bourg;  VII.24. 

FertÉ  i  la  ).  Macdonald  y  est  repoussé; 

VII,  357. 

Fêtes  publiques.  On  y  récompense  les 
courtisans  et  la  populace  ;  I  ,  40.  — 
A  l'Ktrc  suprême  ,  à  la  liaison  ;  Y. 
Cultes.  —  Nationales;  sous  le   Direc- 
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loire  ;  IV,  {\!^3  et  suiv. — Sont  ré 
»1uilf<  à  lieux  sous  le  consulat  (  i^ 
juillet  et  f'.  venileraiaire  )  ;  V,  3oi. 
—  Y.  anniversaires. 

Feuillans  (Club  des  ).  Son  origine  :  s;! 
forma I ion  ;  II,  177,  226. — Opposé 
au  clul)  monarchique  ;  II ,  281 .  —  Se 
grossit  de  tous  lis  députés,  six  excep- 
tés, qui  étaient  membres  des  Jaco- 
bins ;  JI  ,  /j38.  —  Est  dissous  par  un 
décret;    111  ,    3l. 

l'ÉVRIER.  l,e  22  de  1787,  ouverture  de 
la  première  assemblée  des  notables  ;  1, 
347.  —  Le  l3  de  1790,  suppression 
des  va'ux  monastiques,  des  ordres  et 
congrégations  ,  etc  ;  11,  301.  —  Le  IQ 
même  année  ,  exécution  de  Favras  sur 
la  plate  de  Grève  ;  voyez  Favras.  — 
Le  4  Je  1794.  abolition  de  l'esclavage; 
IV,  177.  —  Le  8  de  1807,  bataille 
d'Eylau  ;  VI,  252.  —  Le  7  de  1810, 
convention  de  mariage  entre  Napoléon 
et  Marie-Louise;  Vil  ,  3.  —  Le  i3  de 
1820,  assassinat  du  duc  de  Berrv  : 
IX,  2. 

FeydeL.  Tin  des  écrivains  qui  travail- 
laient sous  le  nom  de  Talleyrand  ; 
VIII,  33i. 

Fiefs  (duchés  grands).  Erigés  par  ]\'a- 
poléon  ;  ils  rappellent  la  féodalité  , 
quoi  qu'en  dise  l'adresse  du  sénat;  VI, 
208  à  210,  307. 

FiÉvÉE.  Journaliste;  il  dénonce  formel- 
lement les  violences  de  Barras  à  l'égard 
de  Poncelin  ;  1\  ,   44^- 

Fièvre  jaune.  Elle  se  manifeste  à  Barce- 
lone; dévouement  des  médecins  fran- 
çais ;  un  cordon  sanitaire  ,  lormé  à 
cette  occasion,  devient  ensuite  le  pré- 
texte de  la  réunion  d'une  armée  di- 
rigée contre  l'Espagne  constitution- 
nelle; IX,  69  a  71,72,74,81,86,88 
et  suiv.,  108 

FlGUiÈRE.  Remise  honteuse  de  cette 
place  par  le  commandant  espagnol 
Torrès;  mot  de  Delbrel  ;  IV,  298.  — 
Les  Français  s'en  emparent  en  1808; 
VI,  3o3,—  Et  en  1823  ;  IX,  149. 

Finances.  Leurs  désordres  sous  Louis  xv 
ne  peuvent  plus  être  dissimulés  ;  I  , 
22t .  ■ —  Leurs  désordres  lors  de  la  con- 
vocation des  notables;  I,  348  et  suiv. 
—  Recettes  et  dépenses  pour  1786; 
projets  d'amélioration;  I,  3(J2. —  Le 
parlement  de  Paris  est  exilé  pour  avoir 
permis  d'informer  contre  les  profu- 
sions de  l'ex- ministre  Calonne  ;  I, 
368.  —  Leurs  désordres  sont  sans  re- 
mède ;  suspension  de  paicmens  ;  I  , 
377,  419. — ^  V.  Emprunts,  tissif^nals, 
Livre-Bouge,  Impôts,  Contributions. — 
Tableau  présenté  à  l'ouverture  des 
états-géncraux  ;  U,  i5. —  Déficit  après 
dix  mois;  II,  2l3.  —  Aperçu  pour 
1790:     II,     2x5.  —  Pour    1791;   lî  , 


267  ,  282. —  Leur  situation  à  la  liu  de 
1  Assemblée  constituante  ;  licite  pu- 
blu/ue;  II,  421,  4-^9'  — Dette  pu- 
bli(|ue  en  I79»;  actif;  IV,  6,  32. — 
Formation  du  Grand-  Livre  sous  la 
Convention  nationale  ;  IV,  80  et  suiv. 
• —  Dépenses  pour  l'an  V  (  1796);  mon- 
tant de  la  dette  publique  à  cette  épo- 
i|ue;  IV,  4*37.  —  Des  renies;  rem- 
boursement des  deux  tiers;  inscrip 
tion  au  G  rand-Livre  du  tiers  cviisolide  ; 
on  compte  six  banqueroutes  de  l'Etal 
depuis  SuUv  ,  qui  efleclua  la  première; 
\,  71  à  73.  —  Recettes  et  dépenses 
pnur  l'an  VI  (  l'797)  '  '*''  relative  à  la 
liquidation  de  la  dette  jjublique  ;  V,  85. 
— Formation  d'un  nouveau  Grand-livre 
sous  le  Directoire  ;  V,  87.  — Dépenses 
pour  l'an  vu  (1798);  V,  142.  — 
Variations  du  tiers  consolidé  selon  les 
circonstances  polili(iucs  ;  coté  de  i  1  fr, 
3o  c.  à  88  fr.  ;  V,  293,  363,  38o, 

396  ,  452.  —  Le  paiement  des  rentes 
ei  pensions  est  repris  en  numéraire 
(  1800  }  ;  V,  l^o3  ,  488.  —  Le  tiers 
prend  le  nom  de  cin//  pour  cent  con- 
solides ,  et  forme  le  premier  article 
du  budget;  il  ne  pourra  excéder  cin- 
quante millions  ;  le  viager  reste  fixé  à 
vingt  raillions;  Caisse  d.^ amortissement  ; 
V,  471.  —  Recettes  et  dépenses  pour 
i8o3  ,  1804  et  i8o5  ;  VI ,  26  et  suiv., 
149- —  Décrets  sur  la  liquidation  de  la 
dette  publique;   VI,   3o3;VII,    4j3. 

—  Budget  de  1808;  VI,  364.  —  Taux 
le  plus  élevé  ilu  cinq  pour  cent  pen- 
dant le  gouvernement  impérial;  VII, 
12.  —  Ses  variations  pendant  l'inva- 
sion de  la  France  (  1814  )  ;  VII.  324, 
381,  432.  — Jamais  les  finances  ne  lu- 
rent mieux  régies  que  sous  JNapoléou  ; 
il  (orçait  les  ministres  d'être  probes  et 
honnêtes  ;  VII,  480.  —  Les  royalistes 
se  partagent  une  partie  du  trésor  rap- 
porté de  Blois  ;  le  reste  est  sauvé  par 
i'abhé  Louis;  VIIJ,  3.  —  Budgets  de 
j8i4  et  l8i5  ;  VIII,  ()4.  —Les  det- 
tes de  la  famille  royale  sont  reconnues 
dettes  de  l'état  ;  VIII  ,  89.  —  Dilapi- 
dations des  gens  de  l'ancien  régime  ; 
VllI,  l3o  et  suiv.  —  Cote  des  efiels 
publics  au  21  mars  l8l5  ;   VIII,    l45. 

—  Créances  au  compte  de  la  France 
par  le  traité  du  20  novembre  l8'l5; 
Vlll,  3o2  ,  4l3  et  suiv.,  43o.  —  Rejet 
de  la  loi  de  l'impôt  (  i8tO)  ;  nouveau 
budget;  Vlli,  332  a  337.  —  Budget 
de  1818;  MUl,  414  à  4t6.  —  ISou- 
velles  créances  au  compte  de  la  France 
par  suite  du  départ  de  l'arniée  d'oc- 
cupation; Vlll,  434  à  437. — Budget  de 
1819;  VIII  ,  465  à  467.  —  Supplé- 
ment à  la  loi  de  finances  pour  1818: 
budget  de  1820;  IX,  i3,  20.  — Rem- 
boursement des  reconnaissances  de  li- 
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rjuiilalion  ;  vcnle  ilc  rentes  appailenaiil 
au  Irc'sor;  I  X  ,  ^3  ,  6'^.  —  limlgel  de 
jb'22;IX  ,90. — liiidgclile-TSaJ  ,  et  ne- 
<Hl.  ouvcri  -[lour  le  lemhouvsemcnl  des 
teconiiaiss.i lices  de  liquidation  :  orddti- 
iiance  qui  re'siilarise  remploi  des  cré- 
dits :  iX,  I(i4,  108.  —  Ouvci-linc  d'im 
crédit  pour  les  dépenses  urgentes,  elc.  ; 
luidget  de  li524;  vente  de  renies  appar- 
tenant au  trésor  royal  ;  IX,  128.  i35, 
137.  —  Du  projet  relatif  au  rembour- 
sement de  la  rente;  rejeté  par  les 
pairs  ;  ]X,  170  à  172.  —  Ouverture 
de  nouveaux  crédits  ;  budget  de  iSai  ; 
création- des  bons  royaux,  leurs  dan- 
gers; IS,  182  a  184. —  Voy.  Chambre 
des  députés, 

FlNl.sTKUf:  (cap).  Combat  naval,  entre 
une  llotte  franco-espagnole  et  une  (lotie 
anglaise;  "VI,   i53. 

FiNOT  (de  l'Vonne).  Son  vole  dans  le 
y.roiès   du  roi  :    III,    386,   Sgp. 

FlQLET.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
]|I.  36i.  . 

Fit/,  Pathick  .  général  anglais.  Fait  une 
motion  en  faveur  de  La  Fayette  cap- 
tif ;  V,  23. 

Fl.AGEAs.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,    372,  397- 

FlAiiAut  (de) ,  général.  Combat  comme 
soldat  à  Walerloo  ;  eliarge  de  régler  le 
départ  de  Napoléon,  il  répond  noble- 
ment aux  outrages  de  Davoust  à  Tégard 
de  la  personne  àc  l'empereur;  Vlll  , 
211,  23 1  et  suiv. 

Flai'gergues,  député.  Eeproclie  consti- 
lutionnel  qu'il  adresse  au  grand  juge 
B('gnier;  membre  de  la  commission  ex- 
Iraiirdieairedu  corps  législatif  en  18  i3; 
V]1 ,  277,  292  —  il  s'honore  dans  la 
discussion  sur  la  liberté  de  la  presse  ; 
(l8l4);\lll,  70,  95. —  Membre  de 
latbanibre  des  représenlans;  Vill,  172. 

Fj,ESSELLKS.  l'revol  des  marcliands  ,  con- 
vaincu de  conniveuce  avec  la  cour  ; 
il  est  massacré  ;    II  ,  76. 

FlessiNGUE.  Cette  ville  et  son  port,  cé- 
dés par  la  Kollande,  sont  reunis  à  l'em- 
pire français  ;  VI,  288,  299  — Après 
un  bombai'deinent  de  Irente-six  beures 
seulement,  le  général  Mnnnet  livr 
celle  place  aux  Anglais,  qui  eu  détrui- 
s.ent  les  cbantiers  et  les  arsenaux  ;  ex- 
pédition formidable  du  caliinet  brilan 
nique,  qui  n'en  a  obtenu  quun  résultat 
l.onteux  (1809)  ;  VI  ,  433  ,  407,  444. 

Flel'RIEU.  Conseiller  d'état  de  1?  pre- 
mière  formation  ;    V,    335. 

FlEI'RIOT-Lescot.  Maire  de  Paris  au  9 
tbermidor  ;  guilloliné  avec  Kobes- 
pierre  ;   IV,   203,    257. 

Fl-EUlitS  (  batailles  de  j.  La  première 
reste  indécise  ;  la  seccmde  ,  dix  jooi.^ 
après  ,  ouvre  la  Belgique  à  la  France  ; 
un  aérostat  v  fut  employé  pour  recon- 


naître les  positions  de  l'ennemi;  Jour 
dan  s'est  dès  lors  ]>lacé  au  rang  dis 
grands  capitaines  ;  IV,  2i3 ,  217. 

Flkij«y  (^  cardinal  de  ).  Erreurs  funestes 
de  son  ministère;  1  ,   181.  —  En  mou 
ranl   il  conseilla  à  Louis  xv  de  ne  ja- 
mais introduire   d'eeclé:iastiques   dans 
son  conseil  ;  1  X  ,  192. 

Fleurv  (des  Côtes-du-Nord  .  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi  ;  III  ,  366. 

l'T.ELRY  (de  Cliaboulon  V  Extra  ts  de  ses 
mémoires;  VII.  l\\S  et  suiv.;  VIII, 
I  17  et  suiv.,  189,  204,  210  et  suiv., 
232,  401. 

FLoRhNT-GrïOT.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  lil  ,  .366,  399.  — Mem- 
bre d'une  commissinn  de  salut  publie 
aux  approclies  du  l3  vendém.:  1  V  ,36i . 

Fl.ORlDE.s  (les).  Cession  qui  en  est  laite 
par  la  France   aux   Etals-Unis;  Vlil  , 

louKEDEY.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;   m  ,   377. 

FoissaC-Latour  .'  général).  Chargé  de  li- 
vrer Riégo  aux  officiers  esp.ignols 
(1823)  ;  IX,  149. 

FotLEVlLr.E.  Le  seul  aristocrate  qui  ait 
appujc  Robespierre  pour  obtenir  l'u- 
nanimité des  jurés  dans  la  procédure 
criminelle  ;   Il  ,   4^'- 

Fonderies.    V.  Armes  et  Munitions. 

FoNTAiNEBl.EAU.  iSapoléon  s'v  rend  tan- 
dis que  les  alliés  marclienl  sur  Paris; 
temps  qu'il  y  perd  ;  il  accorde  son  ab- 
dication aux  inslances  de  ses  maré- 
cii.'ux;  VU,  385  ,  42^' et  suiv.,  428  , 
459  et  46"'i  4t'2-  —  Napoléon  quitte 
celte  ville;  ses  adieux  aux  soldais; 
VIII,  7.  . 

F0NTANE.S.  Ecrivtiin  royaliste  au  18  fruc- 
tidor; V,  62.  — Prodiguera  l'encens 
à  Bonaparte,  qui  lui  confiera  la  di- 
rection de  1  instruction  publique;  V, 
372,  4^9-  —  Extrait  de  son  discours  , 
comme  président  du  corps  législatif, 
sur  rétablissement  du  gouvernement 
impérial  ;  plébéien  dévoré  d  ambition, 
il  avait  altéré  son  nom,  qui  était  Fvn- 
In^ncs;  doit  sa  fortune  à  Lucien  ,  et  le 
paye  d'ingratitude;  liomme  d'élat  dans 
les  salons,  gentillionime  à  l'Institut, 
littérateur  à  la  chambre  des  pairs  ;  VI , 
87  à  90.  —  Citations;  prosateur  élé- 
gant ,  il  a  été  nommé  l'Isocrate  des  flat- 
teurs ;  il  n'en  est  que  le  Tliersitc;  \I  , 

274,  279,  307,  358  à  36o,  367.  — 

Exemples  du  degré  d'adulation  auquel 
il  est  descendu  dans  ses  discours  à  1  em- 
pereur, comme  grand-maître  de  l'Uni- 
versité; VII  ,  47,  161  et  suiv.,  282.  — 
En  parallèle  avec  Dclillû  ;  \II,  2o3. — 
Membre  de  la  commission  extraordi- 
naire du  sénat  lors  des  désastres  de 
)8l3  ,  il  modère  sou  style  adulateur 
dans   le  rapport    (ju'il  présente;  V'M, 
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392  à  294.  —  Cilé  ;  VII,  321,  387, 
462.  —  Il  adresse  lilleralenienl  à 
Louis  Xviil  une  île  ses  phrafses  compo- 
se'os  pour  Napolrim  ;  Vlll  ,17.  —  Cile  ; 
Mil,  i^'j:  l\,  49,54. 

FoNTANfiF..s  (  lie  ,  aiclievéque  de  Tou- 
louse. Dirige  un  couseil  de  la  reine  ; 
M,   307. 

FoNTARABiE.  Occupalioii  de  cette  place 
par  les  Français;  IV,  276;  IX,  l32. 

FoBBACH.  Occupe  par  les  Prussiens 
(tSl4    ;  VJl,  324. 

FoREST.  Son  voti;  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38t. 

Forestier.    Son    voie    ilaos   le    procès  du 

roi  ;    III,  36l  ,    399. 
FoRT-Lons.  Pris  par  les  Russes  (i8l4)  ; 

VU,  323. 

Foucault  (vicomle  de),   colonel  de  gen- 
darmerie.   Il    viole    la    représentation 
nationale  par  l'arrestation   de  Manuel  ; 
IX,  124. 
Foucault  '  mai-quis  de).  Demande  qu'on 
supprime   les   places  et  pensions  de  ia 
cour  ;   11  ,    I  l5. 
Foucault   (Etienne).  Juge  au  tribunal 
nivolulionnaire  ;   il    y   siége.iit  lors  du 
procès  delà   reine;   IV,   124,  2to. 
FouchÉ  ;  do  Nantes  1.  Membre  de  la  Con- 
vention; 111.241    — Cite  dans  le  pro- 
cès du  roi;   son  vole;   III,  281,   352, 
372  ,  388  ,  397 .  ■ —  Fait  adopter  une  loi 
pour  découvrir  les  biens  des   émigrés  ; 
IV  ,    i3.   —  Sa     conduite    criminelle 
comme  représentant    du  peuple  à  Lyon 
ei   dans  le  déi)arlemont    de  la  Nièvre  ; 
extraits  de  ses  lettres  et  rapports  ;  IV , 
43,  io3,  106  a  116,   134,  106,  i38à 
140,    169,   236,246,266,    273,303, 
435.  —  Son   passage  à  Dijon   en  1793; 
résumé  de   ses  trahisons   depuis    1789 
jusqu'à    Louis    XVIII  ,     qui     terminera 
sa  carrière   politique   par    une   ambas- 
sade  de   famille  à   Dresde;   JV,    io5. 
— 11   reçoit    de   Cliaumelte     un    certi- 
ficat de  civisme  ,  et  signale  Cliaumelte 
«omnie    un    scélérat  ;     indignation    de 
Robespierre    à    ce    trait;    IV,    IIO    et 
suiv.  —  Il  veut   i(ue  l'on   guillotine  les 
fortunes   coupables,   et   il   laissera  une 
fortune   de   douze   à   quinze    millions  ; 
il   écrit   de    la    Nièvre  quil   faut  avilir 
l'or   et   l'argent  ,   ces  di^ux  de  la  mo- 
narcliie,    et   sept   ans   plus    tard   il  les 
adorera:    IV,     [  l3  ,    i38,    293.  —  Un 
jour  il   fera  saisir  le  Procès  des  Bour- 
boni ,  livre  qui  donnait  des  inquiétudes 
à  Donaparle  ;  IV  ,  142. —  IJenoncè  par 
Roliesjiiern; ,  qui  prétend  que  sa  triste 
figure   présente  visiblement   le  crime  ; 
comment    Fouclié   se   justifie   à    celle 
époque    et   plus   tard  ;   IV,  273  et  274. 
—  Complice  du  parli  qui  domine  avant 
le  9  llierniidor  ;  alors  destiné  au  sup- 
plice par  Robespierre  ;  IV,  190  ,  197  , 
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2'|9.  —  Après    lo    9    thermidor ,   il   se 
Halle    d'v    avoir  contribué;    véhément 
démenti  de  Boissy-d'Anglas  ;  dénoncia 
lion   <le    Bion  ;  I  V  ,  264   et  suiy.  ,  BlQ. 

—  Ses  efforts  pour  maintenir  le  sys- 
tème révolulionnaire  ;  accusé,  il  est 
défendu  par  Legendre  et  Tallieti ,  et 
condamné  pir  la  Convention  ;  IV,  272, 
3l9i  33i.  —  Kxécré  par  l'opinion  pu- 
blique ;  sera  fait  grand  seigneur  par 
Bonaparte;  IV,    38l  ,  388,^396,416. 

—  Kcliappé  à  la  déportation  ,  il  est 
noinnie  ministre  de  la  police  sous  le 
Directoire  ;  jacobin  de  première  race, 
il  desavoue  ses  anciens  complices  ,  et 
poursuit  également  les  royalistes  ;  V, 
2o5,  210,  253. — Conjure  du  18  bru- 
maire ,  il  se  donue  comme  le  chef  des 
révolutionnaires  à  Bonaparte,  qui  s'en 
méfiera,  m.iis  le  laissera  aller  ;  main- 
tOiiu  minisire  de  lu  police  ,  il  fa- 
vorise le  despotisme  du  consul,  en 
amenant  les  jacobins  à  ses  pieds  ;  V  , 
259  ,  264  ,  269  ,  277  ,  293  ,  3o3.  —  Un 
arrêté  des  consuls  lui  donne  la  direc- 
tion des  journaux  ;  V,  353,  38i. — ■ 
Lors  de  la  machine  infernale  (3  ni- 
vôse )  ,  il  désigne  cent  trente  indivi- 
dus à  proscrire,  non  comme  coupa- 
bles, mais  comme  pouvant  le  devenir  ; 
V,  414  ^^  4 '7-  —  Seconde  Bonaparte 
dans  une  grave  atteinte  au  droit  des 
gens;  n'a  pas  dit  le  mot  qu'on  lui  attri- 
bue relativement  à  l'exécution  du  duc 
d'Lngliien  ;  VI,  lt'i,45.  —  Comparé  à 
Dessalines  ;  VI ,  74  cl  suiv.  —  iSapoléon 
lui  rend  le  ministère  de  la  police  ,  qui 
avait  été  réuni  à  celui  de  la  justice  ;  VI , 
128. — Cité  ;  VI ,  307,  410  — Dès  1809 
il  s'exerce  à  trahir  iSapoléon;  il  corres- 
pond avec  l'Angleterre,  et  cherche  à 
séduire  Bernadotte  ;  Napoléon  lui  re- 
lire le  ministère ,  et  l'envoie  à  Rome 
comme  gouverneur  général  ;  son  amour 
pour  les  titres  lui  fera  faire  un  anachro- 
nisme d'après  lequel  il  aurait  élé  duc 
d'Otrante  du  temps  de  Robespierre; 
détails;  VI  ,  447  à  455.  —  Cité;  VII  , 
l3o.  —  Il  dirige  Murât  dans  sa  trahi- 
son ;  VII  ,  326.  —  Un  des  premiers  en- 
nemis de  Napoléon  en  i8l4;  VU  ,  383 
et  385.— Cité;  VU,  484  et  485;  VIlI, 
94.  —  Napoléon  lui  rend  le  minisière 
de  la  police  dans  les  cent  jours;  il  le 
fait  pair;  VIII,  i44,  17"-  — Prési- 
dent de  la  commission  de  gouvernement 
après  l'abdication  de  l'empereur,  dont 
il  reluse  lo  secours  comme  général;  il 
le  trahissait  depuis  trois  mois;  VIII, 
225,  23l  ,  233.  —  11  ménage  et  désor- 
ganise tous  les  parlis;  il  livrera  Paris  , 
secondé  par  Davoust  ;  Vil  1 ,  239.  —  Sa 
correspondance  laconique  avec  Cai  not  ; 
on  ne  peut  norobrer  ses  fourberies  ; 
VIII ,  243  à  245.  —  Resie  au  ministère 
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a|>l-LS  la  reiilivi-  Ju  roi  ,  ul  si;  fjil 
l'iioora  tiiie  l'ois  prosc-ripleur,  VJIl  , 
2Î8,  2t^O.  —  11  reçoit  sa  ilemi^sirm 
avec  le  tilre  tt'aiiibassadcui-  à  Dresde  ; 
averli  à  (enips,  il  écliappe  à  des  assas- 
sins postés  sur  ba  roule  ;  il  mourra 
plus  lard  eu  exil  (  à  Trirste)  ;  noiice  ; 
anecdotes;  VU!  ,  275  à  282.  —  11  avait 
poursuivi  avec  vigueur  le  marérliil 
Ney;  VIJI.  3l3  et  suiv.  -  Cile  • 
VIII  ,  36;,  4^..,  4'^8,47i.  —  Sa  mon  ,' 

IX, 34 

FOUCHER  fdu  Clier\  Son  vole  dans  le 
proies   du    roi;    Uf,   363,   Sgç). 

Foulon.  App;'le  au  ministère,  il  le 
(juilte  après  cinq  jours  ;  est  massacre  ; 
eirconslanees  horribles  ;  conseils  vio 
lejis  qu  on  lui  reprochait;  11,  io3 
à    107. 

FoUQUiER-TlNviLl.E  ,  accusateur  public 
près  le  tribunal  rèvolulionnaire.  Fait 
subir  un  inlerrogaloire  secret  à  la 
reine;  iu\  forcené  jacobin,  depuis 
grand  seigneur,  aujourd'hui  fongueux 
partisan  de  l'ancien  re'ginie  ,  lui  avait 
demandé  quanil  il  ferait  danser  Toi- 
nelte;  IV,  1  z'j  ,  i3i.  — Cité  dans  le 
procès  de  Bailly  ;  coofirmé  dans  ses 
tondions;  JV,  160,  2lo.  —  Jl  dira 
pour  sa  défense  quil  n'était  que  la 
hache     de    la    Convention;   IV,    23i. 

—  Cité;   \\,     240    et     suiv.,     246. 

—  IMuinlenu  dans  son  emploi  après 
le  9  lliermidor  ;  on  le  nomme,  à  cel 
effet,  devant  la  Convention,  qui  jette 
un  cri  d'indignation  ;  il  est  aussitôt 
décrété  d'accusilion  ,  et  conduit  à  la 
Conciergerie;  JV,  275.  —  Condamné 
et  exécuté  sur  la  place  de  Grève  ;  ses 
nombreux  assassinats  juridiques  ;  mots 
horribles  qu'il  prononçait  touchant  ses 
victimes  ;  sa  défense  ;   1  V\   326  à  33  I 

—  Cité;  V,tio;  VIII, 474. 
FouRCBOY.    Cité   comme   1  un    des  deux 

membres  de  l'Académie  des  sciences 
qui  se  sont  élevés  contre  le  pouvoir 
monarcliique  ;  I  ,  276.  —  Signataire 
d'une  pétition  relative  à  J.-J.  Rous- 
seau ;  \l  ,  3g6.  —  Professeur  à  l'école 
Polytechnique  lors  de  la  création  ;  IV, 
3l6.  —  Conseiller  d'élat  de  la  pi-e- 
niièie  formation;  V,  335. — La  direc- 
tion de  l'instruclion  puJjlique  lui  est 
confiée  ;  il  en  a  une  trop  haute  idée 
pour  la  garder  ;  l'oubli  volontaire  qu'il 
avait  fait  de  1  illustre  dom  Dcspaulx, 
parmi  les  inspecteurs-généraux  de  l'U- 
niversité, est  noblement  réparé  par 
Napoléon  ;   V  ,    192  et  suiv.  ,  468. 

FoURMV.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  • 
III,   378. 

lODRNEl,.  Son  vot(!  dans  le  procès  du 
roi  ;   m,   373  ,  3^7. 

I  OURNIER  (de  l'Aude).  Scm  vote  ilans 
le  procès  du  roi  ;  III,  363. 


FoL'Hwiiii   i^du    Hhône).   Sou   vote  Jan- 
le   prorès    du    roi  ;    IJJ  ,    38,. 

FouBMKR  .  .lii  /'.-//«ér/cam.  Conjuré  dit 
10  août;  1(1,  iSg,  —  Dirige  le  mas- 
sacre des  prisonniers  d'Orléans  ;  Hl  , 
222. — Chargé  d'une  expédition  du 
même  genre  quia  échoué;  l'V ,  II. 
—  Proscrit  sous  le  consulat  ;  V  ,  2UO 
29'},    4i5.  ^     ' 

FoL'B_^lilER.  Un  des  savans  de  l'expédition 
d'Egypte  ;    V  ,     !2r. 

FoTJSSEDOtr.E.  Son  vote  dans  le  procès  du 
icu;    m,    372,    397; 

Fox  Regardait  les  travaux'de  l'Assem- 
blée constituante  comme  le  plus  grand 
pas  vers  l'affranchissement  du  genre 
humain  ;  1,5.  —  Se  trompait  sur  les 
résultais  de  la  déclaration  de  Piliiit»  ; 
II  ,  398.  —  Rendait  hommage  au  ca- 
ractère de  La  Fayette  ,  et  s'élevait 
contre  sa  captivité  ;  III  ,  17(5  ;  \',  23. 
• — Sou  opinion  contre  lejugementde 
Louis  XVI  ;  III ,  435  ,  456 ,  458.  — 
()p|>osé  aux  vues  de  Pilt  pour  la 
guerre  ;  V,  34^.  —  Un  des  premiers  as- 
sociés de  l'Institut  de  France;  VI,  2. 
■ —  La  n)ort  de  Pitt  l'amène  au  minis- 
tère ;  sa  mort  ;  notice  qui  le  met  en 
parallèle  avec  l'itl;  comme  oraleur  il 
était  déuiosthénique  ;  son  rival  cicéro- 
nien  ;  des  négociations  qu'il  avait  enta- 
mées avec  la  France  ;  VI  ,  2o3  ,2193 
221  ,  22t)  a  228.  —  11  siégea  à  vingt-uu 
ans  dans    la  chambre   des   communes; 

xm,  42. 

Fov  [  le  général  ).  Son  opinion  sur  la 
fie»'«e  ihronoloffirjtte  de  l'abbé  de 
Monlgaillard  ;  i,  y.  —  Cité  comme 
honorant  le  titre  de  citoyen  ;  111  ,  96.— 
Cile;  VU,  179. —Balles  Anglais  à  Tolo- 
sa;  VII  ,2loel  2i3  —Son  elogecomme 
grand  orateur;  VU,  3l4.  — Blessé  4 
On  liez;  MI,  356.  —  Cité  comme  ora- 
teur; VIII,  422.  —Il  prévoit,  à  la 
tribune,  que  l'allentat  de  Louvel  ser- 
vira de  prétexte  pour  détruire  les  li- 
bertés publiques;  IX,  6.  —Signe  la 
prolestalion  contre  l'exclusion  de  Ma- 
nuel ;  IX,  126.  —  11  combat  le  projet 
du  remboursement  des  rentes  et  celui 
delà  septcnnalilé  ;  IX,  170,    176. 

Francai-S  (delVantes).  Députe  de  l'Isère; 
VIII,   471. 

France.  Gou-vernée  par  dos  hommes  qui 
lui  préparent  des  calamités;  I,  H  , 
29.  —  Dans  les  fêtes  puldiqiies  ou  n'y 
récompensait  que  la  noblesse  et  la  po- 
pulace ;  pourquoi;  I  ,  40  ,  49-  —  ^^'a 
lait  de  grands  progrès  dans  les  arts  et 
l'industrie  que  depuis  la  révolution  ; 
1  ,  49-  —  Les  classes  intermédiaires  et 
productives  y  sont  éclairées  ,  cl  doi- 
vent désormais  élre  prépondérantes 
dans   l'étal;  i,   5o.  —  Les    lalens  diâ'- 
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lingues  el  les  gi-iiics  su|iérieiirs  y  sont 
■•Il  plus  graiiii  uoiiibre  que  dans  li'S 
autres  contre'es  de  1  Europe  :  1,  8G, 
87. — Caractère  de  ses  hahitaiis  ;  1  , 
90,  145  — Avait  une  reprcôciilaliou 
avant  la  troisième  race  ;  son  gouverne- 
ment de'mocralique  sr)us  la  première; 
élisait  ses  rois;  coininent  l'arbitraire 
et  l'oppression  s'y  sont  (-lablis  ;  I  , 
88   et  suiv.,    100  à   I  1 1  ,    Il5  à  122. 

—  Ses  désastres  l'ont  livrée  au  régime 
féodal  ;  1 ,  123.  — Avant  la  révolution, 
tout  n'y  était  qu'imposture  et  déccp- 
lion  politique  ;  I,  129  — Klle  paya 
aux  rois  les  libertés  qu'ils  lui  rendi- 
rent par  1  aflVancliissenienl  dis  cuni- 
inunes;  I,  l53,  169.  —  Tableau  de 
ses  rois  depuis  Philippe  Auguste  ;  ty- 
rannies  quelle    subit;    I,    167    à  207. 

—  Ne  peut  louer  que  quatre  rois  ,  et 
n'en  a  pleuré  que  deux  ;  I  ,  168,  171  , 
207.  —  Les  annales  de  sa  monarcliii' 
regorgent  de  forfaits  semblables  à  ceux 
<|u'ou  reproclie  à  sa  riivolution  ,  la- 
quelle a  été  faite  par  la  noblesse,  le 
clergé  et  les  parlemens  ;  I  ,  232  et 
suiv. — Etait  la  plus  opprimée  de  toutes 
les  nations  ;  I  ,  289. — Ce  qu  on  nomme 
son  ancien  réj;in)e  ,  en  remontant  à 
la  féodalité;  I,  299  et  suiv.,  3ll  a 
•321.  — Ses  droits  sont  cufiu  proclamés 
par  le    parlement   de   Paris  ;   1  ,  /}o3. 

—  Est  le  paradis  dos  ministres  dépré- 
dateurs ;  1  ,  i^22  et  suiv.  —  Divisée 
par  départemens  ,  etc.  ;  II,  186. — 
Sa  situation  à  la  lin  do  1790  ;  II  ,  277 
a  279.  —  Au  milieu  de  1791  ;  Il ,  333. 

—  Opinions  politiques  qui  la  p.ala- 
gent  au  cmumeneement  de. 1792;  si- 
tuation giMierale  ;  III,  33  et  suiv., 
44"  5o  ,  56.  —  Effet  qu'y  produit  la 
déclaration  de  guerre  ;  tous  les  partis 
.ippelleiit  les  hostilités;  rapport  sur 
sa  situation  eu  juin  1792;  élan  pro- 
digieux qu'v  provoqua  la  déclaration 
de  la  patrie  en  dang<-r  ;  indignation 
<|u"ellc  rossent  du  manifeste  de  Bruns- 
wick ;  1 1 1  ,  74  à  83 ,  1 0& à  1 1 3  ,  116, 
121  à  126.  —  IJeviept  républi(|ne  ;  111, 
2'|0. — V.  Cituy-ens  ,  É/erl  tons  ,  Guerif, 
Partis,  PuiitK/iie  ,  {Juils  H  dei/iar- 
clies),  Traites,  etc.  —  Table.iu  qu'elle 
présente  sous  le  gouvernement  révo- 
lutionnaire ;  victorieuse  au  dehors , 
résignée  au  dedans,  couverte  de  pri- 
sons ;  sa  soumission  à  toutes  les  tyran- 
nies ,  à  tous  les  supplices  ,  est  une  suite 
de  sa  décomposition  morale  sous  l'an- 
cien régime;  IV,  28,  ^i  ,  36,  i85 
et  suiv.,  189,  219  à  225,  2^3,  245 
à  249,  286.  —  Elle  sort  de  l'engour- 
tUssemi'iit  où  1  avait  ])longée  la  terreur 
(  époi|ue  du  l3  vendémiaire)  :  IV,  378 
et  suiv.  —  Sa  situation  sous  le  Direc- 
toire :  ri'action  ,  dissolulioudes  iiueurs; 


IV,  434  à  448.  —  Voy.  Fructidor.  — 
Dans  quelles  dispositions  Bonaparte  l'a 
trouvée  à  son  retour  d  Egypte  ;  Y, 
25 1  à  259.  —  Voy.  Brumaire.  —  Sa 
situation  sous  le  consulat  ;  la  royauté 
l'iait  restée  pour  elle  un  besoin  vague  : 
elle  la  retrouve  débarrassée  du  despo- 
tiMiK';  elle  IVînibrasse;  vain  espoir 
d'une  nation  facile  ;  elle  voit  du  moins 
renaître  l'ordro  et  le  crédit  ;  elle  a  la 
liberté  des  plaisirs,  des  cultes,  des 
cosi  unies;  la  liberté  de  la  presse  n'existe 
plus  ;  le  nom  de  république  plaît  à  la 
France  ;  la  monarchie  lui  convient  ;  V, 

029  à  33i ,  301  il  363  ,  376  à  383.  — 
Le  traité  d'Amiens  lui  cause  un  en- 
thousiasme que  Bonaparte  ne  laissera 
pas  refroidir  ;   il  se  fait  consul  à  vie  ; 

V,  451,457  et  suiv.,  477  1  481-  — 
Situation  de  la  France  à  la  rupture  du 
traité  d'Amiens;  le  despotisme  mili- 
taire du  consul  sétablit  ;  le  système 
républicain  se  dégrade;  VI,  9,  22, 
28.  —  La  France  était  disposée  au  som- 
meil de  la  servitude  quand  elle  accueil- 
lit le  gouvernement  impérial;  VI,  94 
et  suiv.,  III. —  Situation  de  l'empire 
(  1804  )  ;  VI  ,  146,  —  L'ardeur  guer- 
rière des  Français  laisse  sans  obstacle 
les  desseins  de  Bonaparte  ;  la  victoire 
d'Au.slerlitz  met  sous  sa  main  tous  les 
liomnii  s  supérieurs  que  la  révolution 
a  mis  au  jour,  mais  la  nation  perd 
toutes  ses  libertés  ;  VI  ,  190  et  suiv., 
210  —  La  France  entend  parler  de 
guerres  lointaines  sans  en  ressentir 
d'autre  inconvénient  ((uu  le  départ  des 
conscrits  :  mais  elle  espère  une  paix 
durable  ,  et  son  extase  est  entretenue 
par  les  tlatteriesiiue  le  sénat  et  le  clergé 
jirodijjuenl  à  l'empereur  ;  VI  ,  247  , 
259,  376,  279  et  suiv,  —  Situation 
.le  l'eiiipire  (de  180^  à  i8r3);  \n, 
186  à  188.  —  Disposition  des  esprits 
lors  des  revers  de  N..[ioleon  ;  VII, 
2^8,  3u3,  3o7  et  suiv.,  3lti  et  suiv. 
—  Situation  politique  et  militaire  au 
ciimmencement  de  l8i4;  un  parti 
conspirait    à    Paris     cnntre    Napoléon  ; 

VU,  367  à  378,  383,  385,  388  et 
SUIV.,  :'|o5  ,  4'4  "^l  SUIV.  —  Nombre 
d'liommes(|ue  la  Fiance  a  fouruisà  iMa- 
poléon  par  la  conscription;  VII  ,  439 
a  44^'  —  Territoire  que  Napoléon  a 
trouvé  ,  et  ce  qu'il  a  laissé  de  son 
vaste  empire;  VII,  469,  47^,  4^-'- 
et  suiv.  —  Examen  du  caractère  fran- 
çais ;  \'II  ,  493  à  5oo.  —  Sacrilices 
imposés  à  la  i"rance  par  le  traité  du 
23  avril  1814;  VIII,  10  et  11.— 
La  France  ne  peut  plus  se  passer  d'une 
constitution  formelle,  écrite;  VIII  , 
14  et  suiv.  — Le  traité  du  3o  mai  181  i 
prouve  que  le  dessein  des  alliés,  no- 
tamment   de   r,\iiglcterre  ,   11  était    «jne 

21. 


3'ya  TABLE 

«l'affaiblir  et.  d'Uumilier  la  l'isuce  ; 
VIII  ,  25  etsuiv. — Situation  du  royau- 
me d'après  laLlié  de  Montesquieu  ;  cri- 
tique qui  rectifie  ce  rapport  ,  VIII.  52 
à  59.  —  Napoléon,  au  retour  de  l'ile 
d'Elbe,  ne  fait  pas  attention  que  la 
France  a  commence'  son  éducation  con- 
stitutionnelle ;  les  motifs  qui  l'ont  fait 
accueillir  sont  dans  la  conduite  conlrr- 
re'volutionnaii  e  des  royalistes  absolus; 
\'III  ,  li>9 ,  128  à  140.  —  A  la  seconde 
reslaiir.ilioii ,  lu  France  voit  renaître  le 
temps  des  su-pects  et  de  lu  terreur  ; 
nouvelles  pertes  que  lui  fait  essuyer 
le  traité  du  20  novembre  l8i5;  \  III , 
292  à  294  ,  29^   et  suiv   ,   3o3  et  siiiv. 

—  L'ordonnance  du  5  septembre  1816 
fait  cesser  la  réaction  ;  mais  les  mission- 
naires commencent  à  troubler  les  con- 
sciences ;  lieureusemeiit  qu'une  loi  sa- 
lutaire, relative  aux  élections,  soutient 
toutes  les  espérances  ;  les  principes 
constilulionnels   s'élablissent   [  l8t8  )  ; 

VIII,  35o  à  352,  363.  421  et  suiv., 

453. —  La  France  éleimisera  le  nom  de 
Napoléon  pour  ce  que  lui  <loivont  les 
sciences  et  les  arts,  l'industrie,  la  ju- 
risprudence ,  etc.  ,  enfin  l'boDneur  na- 
tional; IX,  56.  —  Sa  population  en 
1820  ;  IX  ,  ^9  .  83.  —  Agi  lai  ion  qu  elle 
éprouve  eu  1822,  par  suite  des  ma- 
nœuvres ministérielles  ;  IX  ,  1  t8  — 
Situation  générale  en  1824  (  Conclu- 
sion ;  ;   IX,   214  ,    etc. 

Francfort  ;  sur  le  Mein).  Occupation 
de  cette  place  par  les  Français;  III, 
255  ;  IV,  4^8  —  .-ibandonnée  lors  de 
la  retraite  fie  Jourdan  ;  IV,  4^5. — 
Déclaration  que  les  alliés  foi.t  dans  celle 
ville  (1814);  Vn  ,  278.  —  Devient  le 
siège  de  la  dièle  germanique  ;  mais  n'est 
plus  qu'un  fantôme  comme  ville  libre  ; 
VIII,    174,    180. 

FRANçOts  f''.  Vend  les  dislinclions  et 
les   charges;    I,    127,    179  ;    II,    46|- 

—  Indigne  des  «loges  quon  lui  pro- 
digue ;  nommé  le  Père  djs  lettres  ,  et 
il  proliiba  l'imprimerie  ;  établit  une 
censure  ,  etc.  ;  ses  cruautés  envers  les 
luthériens  ;  son  libertinage  ;  il  a  fait 
le  malheur  et  la  honte  de  la  France  ; 
I  ,  182  et  suiv.  —  Il  autorisa  1  impôt 
corrupteur  des  loteries;  V,  l\oS.  — 
C'est  à  lui  que  Napoléon  emprunta  la 
loi  qui  punit  les  receleurs  à  I  égal  des 
coupables  ;  VI  ,  1 16.  —  Maux  qu'il  a 
causés  à  la  France  ;    VIT  ,    494' 

François  11  1  Autriche).  Succède  à  Léo- 
pold  :  âgé  de  24  ans  ;  ce  qu'il  annonce  ; 
reçoit  une  lettre  de  Louis  XVI  ;  la 
France  lui  déclare  la  guerre  ;  est  élu 
empereur  d'.\llemagne  ;  III ,  63  ,  69  , 
74  ,  1 15.  —  Voy.  Guerre  ,  Politique  , 
{faits  et  démarches).  Traités.  —  Pré- 
sent à    la  bataille  de  Turcoing  ,  gagnée 


par  les  Français  ;  IV,  2o3.  —  Prend 
le  litre  d'empereur  hérédilaire  d'Au- 
triche, avec  plusieurs  qualifications 
gothiques;  VI  ,  l34.  —  Place  sur  des 
hauteurs,  il  voit  la  bataille  d'Auster- 
lilz,  où  Napoléon  pouvait  le  faire  pri- 
sonnier ;  il  se  rend  au  bivouac  de  1  em- 
pereur des  Français  ,  lui  prend  la  main, 
le  salue  du  nom  de  frère  ,  et  lui  de- 
mande humblement  la  paix;  humilia- 
tions qu'il  subit  ;  obligé  de  renoncer  au 
litre  d'empereur  d'Allemagne,  il  reste 
empereur  d'Autriche  sous  le  nom  de 
François  /='  ;  VI,  I76,  178,  180  , 
l83  à  187,  190,  197,  218.  —  Témoin, 
dans  un  belvédère ,  de  la  bataille  de 
^Vag^am  ;  il  est  saisi  de  fraveur,  et 
shiimilie  de  nouveau;  VI,  4' 4-  4^^ 
et  suiv.  ,  426.  —  Il  donne  sa  fille  en 
mariage  à  Napoléon  ;  \  Il  ,  3,  6  —  As- 
siste à  la  réunion  de  Dresile  '  1812)  ; 
V^ll  ,  88.  —  Confiance  trompeuse  qu'il 
inspire  à  Napoléon;  VII.  l36,  198, 
385  ,  4^3.  —  lia  une  entrevue  à  Tria- 
non  avec  sa  fille  Marie-Loui'^e  ;  signe 
le  Iraité  qui  reconnaît  Napoléon  sou- 
verain de  l'ile    d'Klbe;    VIII,   4i    '2. 

—  Fait  une  proclamation  pour  la  réu- 
nion de  la  Lombardie  à  l'Autriche  ;  il 
reviftit  en  France  (i8l5);  VIII,  l54  , 
166.  —  Signe  le  traité  de  la  Sainte-Al- 
liance ;  VIII,  282.  —  Il  abandonna 
Napoléon  en  oubliant  qu'il  lui  devait 
quatre   fois  son   trône,    etc.;  IX,  52. 

—  Assiste  au  congrès  de  Laybach  et 
à  celui  de  Vérone;  IX,  58  ,  f>0,  112. 

François ,  médecin.  Déjà  célèbre  en 
France  dans  le  traitement  des  épidé- 
mies ;  il  se  disiingue  encore,  entre  ses 
généreux  collègues,  par  un  admirable 
dévouement  pour  les  pestiférés  de  Bar- 
celone ;  re'compense  qu'il  en  obtient; 
extrait  dune  de  ses  lettres;  IX,  67, 
70 ,   72  et   suiv.  ,    74  ,  8  I  ,    88. 

François  i  de  Neufchâleau  '.  Entraîné 
par  des  principes  démagogiques  ;  III  , 
4-  —  Fait  un  rapport  contre  les  prêtres 
insermentés  ;  III  ,  27.  —  S  oppose  à  ce 
qu'une  depulation  soit  envoyée  au  roi 
le  lo  août  ;  III  ,  142.  —  Fait  adopter 
la  vente  des  biens  d'émigrés  ;  député 
par  r.4ssemblée  auprès  des  septem- 
briseurs ;  harangue  les  membres  de  la 
Convention  en  leur  remettant  les  pou- 
voirs de  i'.Asscmblée  législative  ;  III  , 
169,  196,  a32.  —  Des  fêles  nationales 
sous  son  ministère;  IV.  44V  —  ^"^ 
entrée  au  ministère  de  l'intérieur  ;  au 
Directoire  ;  homme  médiocre  ,  inévi- 
table ;  V.  29,  56.  —  De  sa  gestion; 
il  quille  le  ministère  ;  V ,  1  10  ,  1 13  , 
116,  204,  449-  —  Devient  l'organe 
d'un  sénat  ailulaleur  lors  de  l'établis- 
sement du  gouvernement  impérial  ;  ex- 
Irails   de   ses   discours  ;  VI  ,    90  à  92, 
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!02.  110,  l^i.  —  U  clablit  dans  un 
rapport  la  compétence  du  sénat  t-n 
matière  de  conscription  ;  VI  ,  160  à 
l63.  —  U  présente  à  Napoléon  le  dé- 
cret du  sénat  qui  lui  vote  un  moiiu- 
rne..t  ;  VI ,  2o3.  —  Cité  ;  MI  ,  470  ; 
IX,    5'^. 

François  ,  Loulanger.  Assassiné  dans  une 
émeute  révolutionnaire  ;   II  ,    167. 

François  (  de  la  Somme).  Sou  vote  dans 
le  procès  du  roi;   III,   384.   4*"'- 

François  (Jean).  Chef  des  noirs  au 
service  de  l'Espagne  ,  il  dirige  le  mas- 
sacre des  blancs  français  à  Saint- 
Domingue  ;  ol)tient  la  distinction  dp 
grand  d  Espagne ,  le  titre  de  capitaine 
général,  etc.  ;  IV,  206,    2l5,   4^3. 

Franklin.  Cité  ;  I  ,  4^8  —  Sa  mort  ; 
paroles  de  Mirabeau  à  l'Assemblée  na- 
tionale ;  11,  224.  — Mots  de  lui  sur 
l'Angleterre  ;    VI  ,    294  ;  VIII  ,   26. 

Frayssinoiis  {  abbé).  Premier  aumônier 
du  roi,  il  est  nommé  grand  -  maitre 
de  l'Université;  passe  pour  être  grand 
partisan  des  jésuites  ;  IX,  Q-*-  —  Eve- 
que  d'Hermopolis  et  pair  de  France, 
il  devient  ministre  des  affaires  ecclé- 
siastiques et  de  l'insiruction  publi- 
que ;  il  s'était  fait  connaître  par  ses 
conférences  de  Saint  -  Sulpice  -,  IX  , 
192.  —  Prononce  l'oraison  funèbre  de 
Louis  xvm  ;  réflexions  sur  ce  dis- 
cours, dans  lequel  le  mot  C/iarle  n^csl 
pas  prononcé  ;  IX  ,    2o4  à   206. 

Frédéric  u.  Est  plus  grand  pour  avoir 
conservé  le  prix  de  la  victoire  que 
pour  l'avoir  obtenu  ;  1,6.  —  Mot  de 
lui  sur  Josepb  il  ;  autre  sur  Louis  xv 
et  son  règne;  II,  207,  217.  —  Ser- 
ment prêté  sur  sa  tombe  ;  scène  de 
fantasmagorie  qui  n'en  montrera  que 
mieux  la  faiblesse  et  l'incapacité  de 
ses  successeurs  f  l8o5  et  1806^;  VI, 
170,  234  et  suiv.  —  Mot  de  lui  sur 
l'Autriclie;  VI,  334- —  H  avait  pour 
maxime  que  les  rois  n'ont  pas  de  pa- 
rcns  ■  Vli  ,  6.  —  Sa  noble  conduite 
dans  les  revers;  V'II,  ï54.  —  Cité; 
Vil  ,    247,  269,    463, 

FrÉdéric-Guillaijmi-;ii.  Signe  la  déclara- 
tion de  Pilnitz  ;  Il  ,  396  et  suiv  — 
Ses  traités  avec  l'.iutriclie  coutre  la 
France  ;  commence  la  coalition  coTiti- 
nentale  ;  ]1I,  53,  62,  io3.  —  Fait  en 
personne  la  guerre  de  1792»  dont  il 
avait  pris  l'initiative  ;  sa  retraite  :  ses 
négociations  ;  111,  i85,  22S  et  suiv., 
246,  248  et  suiv.  253  —  Présent  à  la 
prise  de  Mayence  par  ses  troupes  ;  IV, 
61.  —  Fait  sa  paix  avec  la  république 
française  ;  motifs  qui  l'avaient  porté 
à  une  guerre  dont  il  croyait  être  1  A- 
gamemnon  ;  il  retourne  dans  son  Parc- 
aux-cerfs ,    laissant     l'Europe  étonnée 
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de  sa  houle:  IT  ,  5l9  à  32t.  —  Sa 
mort  ;   V  ,   82. 

Frédéric -G  viLiAUME  m.  A  son  »vé- 
nement  ,  il  annonce  des  intentions  paci- 
fiques aux  membres  du  Directoire 
français,  qu'il  appelle  ses  grands  et 
chers  amis;  V,  82. — 11  jure  avec 
1  empereur  Alexandre  ,  sur  le  tom- 
beau du  gr.ind  Frédéric,  de  réprimer 
l'anibitiori  de  Napoléon  (l8o5i;  scène 
de  fantasmagorie  politique  ;  sa  con- 
duite équivoque  dans  la  campagne 
d'Austerlilz  ;  VI,  170  ,  172,  190, 
192  et  suiv.  —  Il  entre  ouvertement 
dans  la  quatrième  coalition  (  1806  ; 
manifeste  de  son  cabinet  ;  il  est  défait 
à  la  bataille  d'Iéna  ;  VI  ,  223  à  225  , 
229  et  suiv.,  285  et  suiv.  —  Repoussé 
de  ses  états  jusqu'aux  frontières  delà 
Kussie  ,  il  n'est  admis  aux  entrevues 
de  Tilsitt  que  sur  la  prière  d'Alexan- 
dre ;  les  traités  ne  lui  laissent  pas  la 
moitié  de  son  royaume  ;  exemple  inouï 
d'humiliation  ;  VI ,  265  a  273.  ~  H 
interdit  toute  communication  avec 
l'Angleterre;  VI,  293.  —  Lors  de  la 
campagne  de  VVagrara  ,  il  favorisait 
secrètement  l'insurrection  de  l'Alle- 
magne :  VI  ,  426.  —  Se  lie  par  de  nou- 
veaux traités  .ivec  Napo'éon  ;  difRcul- 
lés  de  sa  situation  ;  il  assiste  à  la  réu- 
nion de  Dresde  ;  déclare  à  la  Suède 
qu'il  est  l'allié  de  la  France  (1812); 
VII  ,74,  85,  88,  117.  —11  entre  dans 
la  siiième  coalition  contre  la  France 
(  i8l3)  ;  conduite  île  son  cabinet  depuis 
la  révolution;  cité  pendant  la  guerre; 
VII,  188  à  191,  208,  235,  ^57.— 
Pénétre  eu  France  avec  ses  troupes; 
entre  à  Paris;  VII ,  357,  381,392,  395, 
400.  —  Reconnaît  Napoléon  comme 
souverain  de  l'ile  d'Elbe;  VIII,  12. 
—  Revient  en  France  avec  ses  trou- 
pes: VIII,  166  — Signe  le  traité  de 
la  Sainte-  Alliance;  VIII.  282.  — Il 
fait  d'inutiles  tentatives  ,  quoique  di- 
rectes, pour  attirer  à  lierlin  le  célèbre 
David  ;  IX  ,  tu.  —  Assiste  au  congrès 
de  Vérone;   IX,    112. 

Frédéric  VI.  Son  avènement  ;  V^I  ,  3o8. 
Vovez  Danemark.  —  Sa  correspondance 
avec  le  roi  de  .Suède  iSudermanie) 
pour  en  être  adopté  comme  prince 
royal  (iSto  ;  VII ,  25  et  suiv. 

FrÉmenger.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;   III  ,   363  ,  4""- 

FrÉrON.  Cité  dans  le  procès  du  roi  ;  son 
vote;  III,  281  ,  378,  398,  416  — 
Sa  conduite  horrible  comme  représen- 
tant du  peuple  à  Marseille  et  à  Tou- 
lon ;  extraits  de  ses  rapports;  IV, 
42,  81  et  suiv.,  169  et  suiv.,  176, 
236,  249'  265. — Destiné  au  supplice 
par  Robespierre,  il  l'attaque  au  9 
thermidor,  et  rejette  sur  lui  s«s  proprei 
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crimes;  IV,  197,  25o ,  262,  254, 
263  ,   266   et   suiv.  ,    269. 

FRtssiNE.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;    Ilf ,    372,    397. 

Freteal' .  du  parlemeiil  de  Paris.  Son 
opposition  aux  emprunts  ,  aiiisiqu^.la 
lorrae  employée  pour  leur  enregistre- 
ment ;  esl  exile'  au  château  de  llam  ; 
/  ,  375.  • —  Guillotine  sur  une  excla- 
nialion  de  Barrère  ;  IV,   279. 

i  riÉviLLE.  Tribun  obscur,  qui  viile  l'éta- 
blissement du  gouvernement  impérial  ; 

VI,  85. 

FkeycINET  (Louis).  Part  pour  une  cxpé- 
dilion  autour  du  globe  :  V  ,  l\ob.  — 
Part  pour  un  autre  voyage  scienlifiquc; 
relâche  à  Tvmor  ;  VIII,  887,  4^0.  — 
Arrive  au  Havre  ;  IX,  3o. 

Fp.EYTAG  ,  généial  aulrichieD.  Battu  à 
Hondtschoot;    IV.   86. 

Fkiant  (  générai  ).  Se  couvre  de  gloire 
dans  la  poursuite  de  Mourad-Bcy  ;  il 
partage  avec  Desaix  le  succès  de  la 
bataille  de  S^mlioud  ;  il  contribue  à 
]a  victoire  d'Heliopolis  ;  V,  1^3  ,  l5i  , 
375.  —  Se  dislingue  à  AuerstaedI  ;  V  I  , 
23i. —  Prend  possession  de  la  Pomé- 
ranie  suédoise  ;  VII ,  62.  —  Blessé  à  la 
Moscowa  ;  VII ,  li6.  —  Se  distingue  à^ 
Monlmirail;  VII,  3^2. 

FrIBOUBG.  Prise  de  cette  place  par  Gou- 
vion  Saint-Cyr  ;  V,  385. 

FbiedlaND.  Victoire  décisive  qu'y  rem- 
portent les  Français  (1807);  VI,  261  à 
2f)5. 

Friedrichs  (général  ).  Blessé  à  Leipsick  ; 
Vil ,  2.5g. 

Frimont,  général  autrichien,  il  marche 
sur  Naples  pour  y  détruire  le  gouver- 
nement constitutionnel  (1821);  quel- 
ques jours  lui  suffisent  pout  accomplir 
sa  mission  ;  IX  ,  37,  tio. 

Frioui.  (le).  Erigé  en  duché  grand-fief 
de  l'empire  ;  VI ,  208.  —  Voyez  Duroc. 

Frochot.  Vivait  dans  l'intimité  de  Mi- 
rabeau ;  II ,  3oo.  —  Prélel  de  la  Seine 
sous  Napoléon,  il  se  laisse  abuser  dans 
la   conspiration   Mallet;    est   destitué; 

VII,  l3l  et  suiv  ,  134. 

Froelich  ,  général  autrichien.  Battu 
dans   les  états   romains  ;   V,    237. 

Froger.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,    382,   398. 

ï'ro^de   (la).   On  n'en  connaît    pas  tous 


les  brigandages;  I,  199.  —  La  con- 
duite des  grands  seigneurs  y  fut  crinn- 
nelle  ;  i,   317. 

Frondeville  (  de  ;.  Arrêté  comme  clie 
valier  de  la  contre  -  révolution  ;  11  . 
■A6 

Fronsac  '.duc  de  ,  fils  du  maréchal  de 
Richelieu.   Cité;    I,    419;    H,    218. 

Frotté  ,  général  de  1  .irmée  royale  (  Ven- 
dée). Cité;  IV,  4^2.  —  Il  capitule: 
V.  36"5. 

Frcctidor  {Dix-huit).  Tome  V,  savoir  : 
—  Elections  qui  ont  amené  cette  jour- 
née :  Barthélémy  au  Directoire  ,  Piche- 
gru  au  conseil  des  cinq  cents,  etc.  : 
24  à  27.  —  Dispositions  du  Directoire 
ei  de  sou  mmislèrc  ,  secondés  de  ma- 
dame de  Staél  ;  27  à  3o  — Agens  roya- 
listes a  Paris  .  où  l'on  compte  plus 
de  cinq  mille  émigrés  rentrés  ;  rela- 
tions de  Dandré  ,  Boissv-d'.\ngias,  etc.  ; 
3o  à  36.  —  Des  adresses  de  1  armée  d'I- 
talie, provoquées  par  Bonaparte  contre 
les  royalistes;  36  à  Sg  -7- Fautes  des 
conjurés  ;  39  à  !\2.  —  Evénement  ; 
Augereau  dirige  la  force  militaire  ;  il 
arrête  lui-même  Picheijru  ;  les  direc- 
teurs Carnot,  Barthélémy,  et  cin- 
quante-trois députés  ,  condamnés  à  la 
déportation  ;  preuves  de  la  ccnjura- 
lion;Moreau  en  fournit  contre  Piclie- 
gru,  et  le  dénonce;  42a  52.  —  Me- 
sures de  rigueur  qui  suivent  cette  jour- 
née ;  les  éditeurs  de  quarante-deus. 
journaux  royalistes  sont  condamnés  a 
la  déportation  ;  observations  sur  Car- 
not ,  qui  ne  fut  point  pros<?i'it  comme 
conjuré  ;  53  à  60,  68  à  73.  ■ —  Causes 
particulières  et  résultats  de  cette 
journée  :  il  ne  f.iut  pas  croire  quuu 
résultat  contraire  eût  amené  ,  à  cette 
époque  .  le  rétablissement  de  la  royau- 
té; la  masse  de  la  nation  s'y  serait 
opposée;  6[  à  68.  —  Un  monument 
sera  élevé  dans  l'enceint^  du  conseil 
des  cinq  cents  en  riionn'eur  de  cette 
journée  ;  go.  —  L'anniversaire  en  est 
célébré  au  Cliamp-de-Mars  avec  uu 
grand  appareil;  l38. — Celle  fêle  est 
supprimée  par  les  consuls;  3o!. — 
Les  proscrits  sont  rappelés,  à  lescep- 
tion  de  Pichegru  et  de  quelques  au- 
tres ;   332 .    378, 


Gabelle  (  la  ;.  Origine  de  ce  droit  ;  I , 
453.  — •  Sa  suppression  par  l'Assemblée 
constituante;  11,  l36,2l3. 

Gabrielli  (cardinal).  Extrait  de  ses 
notes  diplomatiques  dansles  démêlés  de 


Napoléon  avec  le  pape;  Vi  ,  817  et  suiv. 
Gaéte.  Prise  de  cette  place  par  le  gé- 
néral Rey;V,  l49-  —  Elle  capitule 
après  un  long  siège  conduit  par  Massé- 
na;  VI,  2i6. —  \  iivei  Oaudin. 
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CiAr.AIZlÈBE  (de  la;.  Appelé  au  conseil 
de  Loub  XVI  pendant  quetijnes  joins 
du  ludis   Jejuiliet  1781);  II,   6(j  ,  luS 

Gai.BAL'D,  de  rAsseniJ)!ee  cousiitiianle. 
Donne  le  Ijias  au  roi  lors  du  retour 
de  V.i rennes  ;  If  ,   3ja 

Galbaud  ,  gouverneur  de  vSaint-Doniiii- 
gue.  Desliluê  par  SanlliOna\  ,  il  es- 
père retrouver  Taulprilé  dans  la  Juerre 
civile;  IV,    46. 

•  ■ALLES  (prince  de).  Voyez  Georges  i\. 

Cî  ALLES  (princesse  de'.  N'est  point  ad- 
mise au  couronnement  de  son  mari; 
sa    mort  ;    notice  ;    IX,  66,  68  et  suiv. 

Gallissot.    Conjure   du   10  août  :   IIJ, 

(Jallo.    Plénipotentiaire    an    congrès    de 

Kastadi  :    V,    106 
CalLOIS.     Cite'  comme    tribun  ,  \  ,    ^3'^ 

—  Membre  de  la  commission  extraor- 
dinaire diicorps  législatif  (i8i3)  ;  VJI  , 
292.  —  Honorablement  cité  pour  la 
session  de  iSi^  ;  VIII  ,  gf). 

Gamin,    serrurier    de   Louis    xvi  ;    avait 

construit    Viirmoire  dejer;  111,  36!). 

Gamo.n.    Mon    vole  dans  le  procès  du  1 01  ; 

III,  262,  362  ,  401. 

Gand.  Prise  de  celle  ville  par  Picliegru  ; 

IV,  226.—  Des  ple'nipoleuliaircs  anglais 
et  américains  y  signent  un  traité  de 
paix  enlie  les  deux  puissances;  VIII, 
90.  —  Du  voyage  sentiment  a  liXea  cour 
lisans  qui  ont  suivi  Louis  xviii  dans 
celli!  ville  pendant  les  cent  jours;  VIII, 
14  1 ,  226  et  suiv. 

(;anilh.   Cité  comme  tribun;    V,  334. 

—  Honorablement  cité  comme  député 
(18.7;  ;V111,  379. 

Gannay,  perruquier.  Juré  dans  le  pro- 
cès lie  la    reine;   IV,   124- 

Gantois.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111.    38!|. 

Carat  (  Dominique-Joseph).  Cité;  Il  , 
279,  3o5,  322.  —  fait  partie  de  la 
députatiou  qui  conduit  au  Panthéon 
les  restes  de  Voltaire;  II,  328.— 
Cité;  II,  437,  448.  — Cité  sur  les 
massacres  de  septembre  ;  est  nommé 
ministre  de  la  justice  ;  111 ,  216,  ^8, 
:';x'».  —  Sous  riulluence  des  jacobins  ; 
111,  342,  424.  —  Signifie  à  Louis  XVI 
sa  condamnation  ;  paroles  qu'il  pro- 
nonce le  lendemain  à  Ja  Convention  ; 
offre  de  quitter  le  ministère  :  il  y 
reste  ;  III  ,  4";1  ^l  suiv.  ,  457-  — 
Remplace  Rolanil  au  ministère  de  l'in- 
térieur ;  IV,  i3.  —  Au  3l  mai,  il 
défend  les  chefs  de  la  commune,  et 
répond  de  la  loyauté  du  peuple;  IV, 
38.  —  Quitte  le  ministère  :  accusé  ,  il 
est  «défendu  par  Danton;  IV,  79. — 
Professeur  à  l'école  normale;  IV, '296. 

—  Président  du  conseil  des  Anciens, 
il  prononce  un  discours  sur  rannivcr- 
çairc   de  la  mort  de   Louis  .\vi  :    pas 


sage  d'une  lettre  tlatlftuse  qu'il  écrivit 
à  Robespierre;  V,  91  et  suiv  — Il 
prononce  un  discours  siirl  assassinat  de 
Kostjdt  ;  V,  18-'  et  suiv.  —Cité;  V, 
2o3  ,  322.  —  11  faif  l'éloge  des  jaco- 
luiis  :  la  loi  dej  otages  lui  parait  me- 
nacer beaucoup,  mais  n'atteindre  pas  ; 
il  défend  Harrèie;  V,  211  ,  2l3,  222. 

—  fllembre  de  la  commission  législative 
après  le  18  brumaire;  V,  275.  — Cité 
cooinie  sénateur;  VI ,  9^  ,  102. — Eta- 
blit un  parallèle  entre  Frédéric  et  Ka- 
poleon  ;    Vil  ,   274. 

Gardanne  (.général  .  Achève  la  déroute 
lie  l'ennemi  à  Austerlilz;  VI  ,  178. 

Guide  du    roi.   Etablir    par   l'Assembiee 
constituante;  H,  /[SS.  —  Installée  ;li 
cenciée    aiircs   trois   moi»;    pouiquoi: 

III.  65,  86 

Garde  Meuble.  Forcé  p  ir  le  peuple  ;  les 
armes  de  Dugnesçliii  ,  de  François  i'', 
etc  ,  sont  entre  les  mains  de  bour 
geois  ;  II,  71  et  suiv.  ,  74  —  Vol  des 
diamans,  attribué  à  la  commune  de 
Paris;  anecdote  qui  touche  le  comte  de 
lilaras    d'Aulps;   111,   222  à  226. 

Garde  mitionnle.  .Son  origine  ;  quarante- 
huit  mille  babilans  se  font  enregistrer 
en  nii  seul  jour  :  les  provinces  imitent 
Paris;  La  Fayette,  général  en  cliel  ; 
elle  sauvera  la  France  ;  II  ,  69  et  suiv  , 
95  et  suiv.  —  Ad  convoi  de  Mirabeau  , 
elle  portait  le  corbillard  ;  II  ,  3o2.  — 
Vingt-six.  mille  gardes  iialionaiix  sont 
mis  en  activité;  on  en  organise  trois 
cent  mille  autres  ;  se  rassemblent  d'eux- 
mêmes  dans  plusieursdéparlemens  fron- 
tières; mise  eu  activité  de  quatre-vingt- 
dix-sept  mille  ;  II,  38i>,  Sgo.  —  Or- 
ganisation de  la  garde  nationale  de 
Paris  ;  des  départ  emens  ;  11  ,  424-  436. 

—  Institution  admirable:  les  factieux 
la  désorganiseront  ;  Bonaparte  sera 
obligé  d'y  recourir;  II,  lfi'-\.  —  Le 
commandement  général  de  celle  de 
Paris  ne  demeurera  que  deux  mois 
dans  les  mêmes  mains  ;  III  ,  69.  —  Les 
gariles  nationales  s'enrégimentent,  et 
sont  mises  sur  le  même  pied  que  les 
tioupesde  ligne,  111,  83  —  Les  états- 
majors  sont  licenciés;  on  casse  les  com 
pagnics  de  grenadiers  et  de  chasseurs 
par  respect  pour  l'égalité  ^  III ,  1 13.  — 
La  garde  nationale  de  Paris  est  divisée 
et  désorganisée  ;  Santerre  en  rer;oil 
!e   commandement  an     lo    août;    III, 

129,    140. —   Réorganisée;   III,    178. 

—  Se  laisse  dominer  par  les  fédérés  ; 
m  ,  3'|J  ,  421-  —  Réorganisée  , 
elle  comprend  tous  les  citoyens  de 
seize  à  soixante  ans  ;  IV,  336.  —  Une 
nouvelle  organisation,  provoquée  par 
Picliegru  avant  le  18  iruclidor,  est 
rapportée  après  cette  journée  ;  V  , 
21  ,  54.  —  Réorganisée  par  un  sénatu; 


376 


TABLE 


consulte  ,  cuiiimu  offrant   la  plus  belle 
garantie    de    rinde'pendance    nationale 
(  i8o5);  VI,  l63.  —  Nouvelle  organi- 
>aliiiu    qui  annonce   que  le    dessein  de 
l'empereur    est    d'en    faire  une    armée 
régulière;    \I,    243.  —  Senatus-con- 
sulte   qui  la  divise  en  trois  bans;  VJI, 
y^  et  suiv.  —   Levée  de   quatre-vingt 
mille     bommes    sur    le   premier  ban  ; 
création    des  cohortes  urbaines  ;    VII, 
197.    —  Elles  sont  appelées  dans  les 
garnisons  de  1  intérieur;  Napoléon  pa- 
raît craindre  le  concours  des  gardes  na- 
tionales ;  VII ,  284  ,  289  ,  293.  —  Cent 
vingt-nu  bataillons  sont    rendus  mobi- 
les (  l8i4)  ;  Napoléon  ne  se  détermine 
à  cette  mesure  que  par  nécessite;  VII, 
324,  328.    —   11   n  ose    se   conGer  à  la 
niasse  de  citoyens  armés  ,   ennemis  de 
son  pouvoir  absolu  ;  fausses  mesures  et 
découragement   qui  résultent  de  cette 
appréhension  ;    défense    courageuse  de 
Paris  par  la  garde  nationale,  mal  armée 
et  trahie;  VII,  388  à  SgC.  —  Elle  ob- 
tient  de  conserver    ses   postes    dans  la 
capitale,  qu'elle  sauve  de  tout  désordre 
par  son  activité  el  sa  sagesse  ;  le  géné- 
ral   Dessoles    la    commande    en    chef; 
VII  ,  398,  4l"-  —  Ne  pi  end  la  cocarde 
blanche  que  lorsque  Napoléon  est  toul- 
à-fait  abattu;    Vil,    4^4    ^'   suiv.    — 
Monsieur,  comte  d'Arlois,  est  nommé 
colonel-généial    de    toutes    les    gardes 
nationales;    VIII,    ïo.   —  Ordonnance 
royale  contraire  à   rmslitution  consti- 
tutionnelle de  la  garde  nationale  ;  VIII, 
60.  —  Mise  en   activité   de  cette  garde 
citoyenne  par    le  roi  et   par  Napoléon 
(181^5  ;VIII,  102,  188.  —  Licenciement 
des  bataillons  d'élite  par  le  roi  ;  VIII , 
256. — La  garde  nationale  est  de  nouveau 
soumise  à  une    ordonnance  contraire  à 
son  institution  ;  elle  est  ensuite  repla- 
rée  sous  ia  dépendance  du  pouvoir  ci- 
vil ;  mais  elle  attendra  en  vain  une  loi 
définitive,  et  n'existera  plus  que  comme 
une  forcearinée  de  paradequ'on  pourra 
dissoudre  nu  abolir  si  on  le  juge  a  pro- 
pos;VIII,  3l8,  425à  427.  4^4  — ^'-eWe 
de  Brest  est  dissoute;  poiirquoi;lX,  •jl\. 
— Réduction    des  postes     de    celle   de 
Paris;  1  institution  est  en  quelque  sorte 
abolie;   réflexions;  IX,  61  à  63 
Garde  royale.    Ordonnance   qui   l'orga- 
nise ;  VJU  ,  2^5    —    Une  autre  ordou- 
naiici'    rel.ilive  à  l'avancement  recom- 
pose les  abus   de  l'ancien  i-egime;  IX, 
29. 
Gardes  d^honnenr.  Appelés  par  un  séna- 

tus-consulle  (i8i3)  ;  \II,  197. 
Gardes  du  corps.  Ils  offrent  de  compo- 
ser une  garde  d'honneur  à  la  députa- 
lion  de  I  Assemblée  nationale  qui  -.f 
rend  à  Paris  ;  réflexion  sur  ces  mili- 
taires de  cour  ;    il  ,  qj.  —  Leur  ii<n- 


diiite  dans  les  journées  du  l"  .tu  t> 
octobre;  II,  143,  145,  i53,  l56  et 
suiv  ,  160  et  suiv,  —  .Sont  licenciés  ; 
1 1  ,  375.  —  Rétablis  avec  la  maison  mi- 
litaire du  roi  (i8i4>;  licenciés  à  Bé- 
thuiie  pendant  les  cent  Jours,  après 
avoir  donné  au  roi  des  preuves  de  dé- 
vouement ;  organisés  par  une  ordon- 
nance royale  ;  ne  forment  qu'une  troupe 
de  vaine  représentation;  VIII,  127, 
226  ,    275. 

Gardes  françaises.  Plusieurs  dentr'eux  , 
détenus  pour  insubordination  ,  sont  dé- 
livrés par  le  peuple  ;  le  corps  prend 
parti  pour  la  nation,  et  décide  la 
pri^e  de  la  Bastille  ;  II  ,  60  ,  69  ,  74. 
—  Leur  suppression  ;    II,    126. 

Gardien  —  Sou  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;   III ,    371. 

Garilhe.  — Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;    III,    362. 

Gap.in.  Conjuré  eu  10  août  ;  III  ,  159. 

GARNrniN  ,  aéronaute.  Signataire  d'une 
pétition  relative  à  J  -J.  Rousseau  ;  II , 

396- 
Garnier  (  Germain  ).  Administrateur 
da  <iépartement  de  Paris,  il  signe  une 
petit icm  pour  obtenir  le  veto  sur  un 
décret  Cintre  les  prêtres  insermentés  ;  « 
H!  ,  28.  —  Un  des  préfets  recomman- 
dables  de  la  première  formation  ;  V  , 
370.  —  Transfuge  de  la  cause  de  Na- 
(loiéon  ;  louanges  qu'il  lui  avait  adres- 
sées comme  sénateur  ;  VI,  85,  274. 
G.^rmer  (  de  r.\ube  ).  Son  vote  dans  le 

procès  du  roi  ;  III,  365,  399. 
Garnier  (de  Saintes).  Memine  de  la 
Convention,  il  propose  la  loi  qui  ban- 
nit les  émigrés  à  perpétuité  ;  III  , 
255.  —  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  m  ,  365  ,  399  —  Il  appuie  le 
décret  qui  déclare  Pitt  l'ennemi  du 
genre  humain  ;  I  V  ,  73.  —  .Membre  du 
Conseil  des  cinq  cents  ;  V,  27.  —  De 
la  Chambre  des  représenlans  ,  Vlll , 
173. 
Gabnier-Launay.  Juge  au  tribunal  vé- 

vi.lulionnaire  ;    IV,    210- 
Garos.   Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m,  385,  399 
Garran   de  CotLON.  Membre  du  comité 
des  recherches  de  la  commune  de  Pa- 
ris ;  II ,    167.  —  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  III  ,  373. 
Garreau.    Sou  vote   dans   le  procès  du 
roi;    III,    358,     370,     397.  — De     U 
Chambre  des  représentans  ;  VIII  ,  173. 
Gaspahin.   Son   vole  dans   le  procès  du 

roi  ;  III  ,    364  ,   399. 
Gassendi    (général   .  Dirigeait   le  génie 
dans  le  mémorable  p.-.ssage  des  Ctandcs- 

Alpesî  1800)  :  V,338. 
Gasto.v.  Son  vole  dans  le  procès  du  loi  ; 

Jll  ,   354  ,  363  ,  399. 
Gaidiv  (de  la  Vendée  1.   Membredcla- 
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Couvention  ,  il  vole  dans  le  prucès  du 
roi  ;   111  .    385. 

GaudiN  ,  duc  de  Gaëte.  Minisire  des  fi- 
nances sous   Napoléon;  VIII,  l^^- 

Gauthier  (de  l'Ain).  Son  voie  dans  le 
procès  du  roi;  lil,  36o,3y9. — Un 
des  représentans  du  peuple  a  Lyon  ; 
IV,  96.  _ 

Gauthier  (des  Côtes  du  ISord).  Son 
vole  dans  le  procès   du  roi  ;  III  ,  3(>6. 

Gactret.  Un  des  députés  signataires  de 
la  prolestalion  contre  l'exclusion  de 
Manuel  ;    IX  ,     126. 

Gay-Vernon.  Son  vole  dans  le  procès 
du   roi  ;   III,  386,  399. 

GazaN  (  général  \  11  s'empare  de  Con- 
stance ,  après  avoir  battu  le  russe 
Korsakow  et  le  corps  de  Coudé;  \  , 
23s.  —  Cité  dans  la  campagne  de  l8o5  : 

VI,  173 

GeliN.  Son  vote  dans  le   procès  du  roi; 

III  ,  382,  3y8. 
GÈNES.  Se  constitue  République  ligu- 
rienne; V,  i5.  —  En  proie  à  l'anar- 
chie, ce  pays  est  mis  au  pouvoir  des 
Fraiii.ais  par  le  général  Gouvipn-Saint- 
Cyr  :  \  ,  3oo.  —  Mdsséna  se  replie  sur 
Gènes  pour  la  défendre  ;  assiégé  par 
le  général  autiicliien  Mêlas  et  par  1  a- 
miral  Keilb,  il  ne  rend  la  place  qu'a- 
près cinquauts  deux  jours  d'une  admi- 
rable défense  ;  de  seize  mille  bommcs, 
il  ne  lui  en  restait  que  liuit  mille  ;  nne 
horrible  famine  désolait  la  population 
(  1800);  V,  384  ,  390  4  393.  — 
Quinze  jours  après  la  pb.ce  est  remise 
aux  Français  en  vertu  d'une  conven- 
tion ,  et  par  suite  de  la  victoire  de 
Marengo  ;  V,  ^oo  et  4^1-  —  Change- 
ment de  gouvernemi  ni  ;  V,  47-^-  — 
Réunion  de  son  leiiiloire  à  Teinpire 
français  ;  VI  ,  166.  —  Donné  au  roi  île 
Sardaigne  .  ce  pays  perd  son  indépen- 
dance ;  Vlil ,  25,  179. 
(iEVÈVE.  Sa  réunion  a  la  France;  V, 
110.  —  Se  donne  aux  alliés  (l8l3  1; 
VII  ,  297.  —  Forme  un  nuuveau  can- 
ton suisse;  VIII,  14J. 
Genevois.  Son    voie  d.ms  le  procès  du 

roi  ;  III ,  371 ,  397. 
GeniSsieux.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;   III,    371  ,   397. 
Genlis  (  conatesse    de  ^     Danse    et    fait 
danser    les   enfans    d'Orléans    avec   les 
vainqueurs   de    la    Kaslille  ;   Il  ,    lOO. 
—  Opinion    sur    quelques-uns   de    ses 
ouvrsiges  ;  cilée    dans  le  procès   du  duc 
d  Orléans  ;  IV,  l37,  l49-  —  Elleadresse 
des   ver.i  à   Napoléon   pendant  les  cent 
jours,    VIII,    118. 
Gens  de  couleur.    V.  Colonies. 
(iENsoNNÉ.    Egare'  par  des  principes  dé- 
m3gogii|ues  ;    111 ,  3,  35,  23').  —  Cité 
Sur  l'opinion   nationale   en    1792;  III, 
126.  —  Membre  delà  Conventmu  ;  111, 


24t.  — Son    vole    dans    le    procès    du 
roi  ;   m  ,  370,    397.  —  Accusé  ;  guil- 
lotiné   dans     le    nombre   des    vingt-un 
Girondins  ;   IV,  3l,   137. 
Gentil     'du  Loiiel  •.    Son   vole   dans  le 

procès   du    roi;    111,  ir'à. 
Gentil  Saint  -  .\rpHONsB.  lîernadotie, 
dont    il    avait    été   l'aideile-camp  ,    le 
charge  d'une    mission  auprès  de  Napo- 
léon (1812);    VII  ,  66. 
Gentz    (chevalier"'.    Un    des    ministres 
autrichiens  au  congrès  de  Vérone;  IX, 
li3. 
Geoffboi.  Un  dcssavans  de  lexpédition 

d'Egypte  ;    V  ,    120. 
Geoffroy  jeune.  Son    vote   dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  III  ,   384. 
Georges  (conspiration  de)     Voyez   Ca- 

duiidal. 
Georges  m.  Louis  xvi ,  par  une  lettre  , 
lui  propose  utfe  alliance:  III,  84. — 
Déclare  qu  il  interviendra  non  dans  les 
affaires  intérieures  de  la  Fiance  ,  mais 
dans  ses  projets  d'agrandissement  ;  IH  , 
307.  — Sa  mort  ;  éloge;  IX  ,  2. 
Georges  iv  (  d  abord  prince  de  Galles). 
Exerce  le  pouvoir  royal;  VII  ,  73.  — 
Sa  réponse  aux  félicitations  de  Louis 
xvlil  1181 4);  VIlI  ,  9.  — Son  avène- 
ment au  trône;  la  reine  sa  femme 
tiest  pas  admise  à  la  cérémonie  du  cou- 
nmnement  ;  IX,  2,  65  et  suiv.  — 
Voyez  Galles  (  princesse  de  ) 
GÉRARD  (  général  ).  Cité  ;  VII  ,  69  — 
Partage  la  gloire  des  batailles  de  Ma- 
lo-Jaroslawetz  et  de  Wcïsenfels  ;  VII , 
140  ,  200.  —  Se  montre  un  de  nos  plus 
habiles  généraux  dans  la  campagne  de 
l8l4  ;  a<:lious  où  il  s'est  trouvé;  VII  , 
337  ,  348  et  suiv.  ,  357.  —  Répond  de 
la  fidélité  de  Buurnionl  ,  qui  le  trompe  ; 
commande  un  corps  de  l'armée  de 
Grouehy  (  l8l5  ;  ;  VIII,  200,  2o5 , 
216.  —  Député,  il  signe  la  protesta- 
lion  contre  l'exclusion  de  Manuel; 
IX.  126 
Gerbier  ,  avocat  célèbre.  On  prétend 
i|u'i!  coopéra  aux  mémoires  de  Lally- 
ToU.ndal;  VI,  207. 
Gerknte.    Son   vote  dans   le   procès   du 

rui;    III,   367. 
Germinal    (  Douze''.     Insurrection    des 
faubourgs   pour  ob'enir  la  constitution 
de  1793  ;  IV,   3i6   à  3l9 
Ger.miny.   députe.   S',  si  honoré  dans  la 
discussion  sur  la  loi  d'amnistie  (1816); 
VIII  ,327 
Gertoux.    Son    vole  ilans  le   procès  du 

roi  ;  III,  38o. 
Gertruydemberg.  Prise  de  cette  ville 
par  d'Arçon  ;  elle  est  livrée  aux  .\u- 
tricliiens  par  Dumouriez  ;  1\  ,  8,  20. 
-^  Dernière  place  de  la  Hollande  i|uc 
les  Français  évacuent  en  l8l3;\ll, 
28 '1  ,  392. 
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GERVAis-SAL'Vt.  6on  vule  ddos  le  procès 
fin    roi  ;   III ,    374. 

Gesmn  (  comle  de).  Cilé  sue  Piiisaye  ; 
JV,   429  et   43o. 

GÉVAUDAN.  Un  des  de'pule's  signalaires 
(le  la  proteslalion  contre  l'exclusion  de 
Manuel;  IX,   126. 

GiBEncuES.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,    379,  398. 

GiFFLENDA  (générai).  Aide  de  camp  ilu 
prince  Eugène  ,  qui  le  dépcclie  auprès 
deMuraHi8l4);  ^'il,  338. 

Gilbert.  Gendarme  qui  trahit  la  con- 
fiance de  la  reine  à  la  Conciergerie; 
IV,  1,9. 

Gilbert-Uesvoisins.  Un  des  de'pute's  si- 
gnataires de  la  protestation  contre  IVi- 
clusion  de  Manuel;  IX,  126. 

Gilles.    Agent  contre  -  révolutionnaire  ; 

II,  453. 

GiLLET  (  du  Morbilian  ).  Son  vote  dan» 
le  procès   du   roi  ;    III,  376. 

Gillet  (de  Seine-et-Oisel.  Tribun  qui 
s'humilie  dans  son  discours  en  volant  le 
gouvernement  impérial;  VI  ,  85. 

Gi!viond,  tailleur.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reine  ;  IV ,   124. 

GinguenÉ.  Membre  du  tribunal  ,  il 
s'oppose  fortement  à  l'établissement 
des  tribunaux,  spéciaux  ;  est  obligé  de 
faire  des  relrancbemens  à  so'n  discours 
imprimé;  V,  424. 

Girard  .del'.^ude).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ;   III  ,  363  ,   4oO- 

Girard  (  de  la  Vendée  ).  Son  vole  dans 
le  procès  du   roi;   III,    385. 

Girard.  Un  des  savans  de  l'expédition 
d'Egypte  ;  V,    I2I. 

Girard  (général).  A  la  Bataille  de  Ligny, 
il  commandait  le  corps  qui  demandait 
des  cartouches  et  des  Prussiens  ;  VIII , 
204  • 

Girardin  (  Stanislas  de  ).  Constitution- 
nel de  1791  ;  III  ,  3.  —  S  élève  contre 
l'amnistie  accordée  à  Jourdan  Coupe- 
Têle  ;   111,68.— Cité  lionorablemeut  ; 

III,  235.  —  Il  apporta  au  Tribunat 
des  aulécédens  honoraldes  ;  V,  334- 
—  Défenseur  des  libertés  publiques  a 
la  chambre  des  députés;  SU,  3i5.  — 
Signe  la  protestation  contre  l'exclusion 
de  Manuel;  combat  les  projets  de  loi 
relatifs  au  remboursement  de  la  rente 
et  à  la  septennalité  ;  IX,  126,  170, 
.76. 

GiRALLT.  Un  des  députés  qui  essaient 
de  défendre  le  roi  :  son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  282  283  et  suiv. , 
366. 

Giradd  (de  la  Charente-Inféiieure).  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ;  111,  365. 

GlPAl'D  (de  l'Allier).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;   III  ,    36l  ,   400. 

Girod  (de  l'Ain).  De  la  Chambre  des  re- 
préscnlans;  YIIl ,  172. 


Girod  (labbé;.  k  corrige  les  Memoirei. 
de  madame  Campan  ;  avait  été  envovi- 
auprès  de  Voltaire  pour  l'engager  à  ne 
rien  publier  sur  la  religion  ;  II  ,  365. 

GiROD-PoizoL.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  38o.  —  Fait  un  rapport 
sur  la  journée  du  18  fructidor  ;  V,  48 

Girodet-Trioson.  Mort  de  ce  peintre 
célèbre  ;  notice  ;  IX,  207. 

Giiondins.  Pourquoi  nommés  ainsi  ;  as 
pireot  au  pouvoir;  III,  34.  —  l-eui 
conduite  ;  III  .  65  ,  69 ,  76  ,  86  ,  87  , 
S9 ,  92  et  suiv.  (_le2o  juin),  ll5, 
118,  I20,  122,  124,  '27,  129  et 
suiv.,  137.  —  Supplantés  par  les  Cor- 
deliers  au  10  août;  III  ,  i38,  i4'  et 
suiv.  —  Leur  comluite  après  le  10  aoiit  . 
n  osent  résister  aux  volontés  de  la  com- 
mune ;  iaactifs  et  silencieux  pendant 
It'S  massacres  de  septembre  ;  111 ,  l65  , 
167  et  suiv.,  171  ,  184  et  suiv.  ,  207. 
—  Voient  un  moyen  de  triompher  dans 
la  mort  du  roi  ;  y  mettent  quelques 
formes  ;  ])erdent  leur  popularité  ;  III  , 
287  ,  294  )  337  ,  421 .  —  Deviennent  les 
modères:  la  commune  conspire  leur 
perte;  faute  qu'ils  font  en  appuyant 
le  décret  qui  retire  l'inviolabilité  aux 
députés  ;  ils  en  profitent  d'abord  contre 
Marat  ;  denouces  à  leur  tour  par  les 
sections  et  dans  les  clubs  ;  IV  ,  5  ,  26 
à  3l .  —  Ils  ob  tien  lieu  t  momentanément 
une  commission  contre  les  terro- 
ristes; une  scission  complète  s  établit 
entre  eux  et  les  jacobins  ;  ils  succom- 
bent au  3l  mai  ;  le  décret  du  3  octobre 
en  accuse  cent  trente-six;  IV,  33  a 
43,  93  à  95.  —  Vingt-un  sont  guillo- 
tines; IV  ,  137.  —  Soixante-treize  ren- 
trent dans  la  Convention  quatre  mois 
seulement   après   le  9  thermidor;  IV  , 

271 ,  3oi. 

GiRONNE.  Reddition  de  cette  place  au 
général  Verdier,  après  cinq  mois  de 
siège  (1809);  VI,  44^-  —  Violences 
qu'y  exerce  le  maréchal  Augereau  ; 
Vil  ,  72.  —  Occupée  de  nouveau  par 
les  Français  (l823,  ;  IX,  l34. 

GlROIJST.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,  368. 

GlULAY,  général  autrichien.  Contribue  a 
la  bataille  de  la  Rothière  i,l8i4j  ;  VII  , 

■^37. 
Givois.  Substitut  de  Fouquier-Tiuville  : 

IV,   210. 
Glacière    (  la  ].    Voy.    Avignon. 
Gleizal   Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,   362. 
Glogal'.    Capitulation    de    cette   place; 

VI,  248. 

Gloire  mililaire.  Comment  il  faut  l'ap- 
précier ;   1 ,  6  ,  i3  et  suiv. 

Gobel,  évêque  de  Paris.  Abjure  le 
christianisme  devant  la  Convention  na- 
tionale :  IV  .    if»'" 
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GODEFBOY,  .oiiveiilioiiiifl.  Absent  pen- 
dant  le   procès  ilu   roi  ;   111,    378. 

CoDoi  (Manuel).  Courtisan  à  ifiii  Cliav- 
Ics  IV  abandonne  la  raonarcbie  espa- 
gnole ;  1,  l\!\2.;  IV,  423. —  Il  signe 
lin  traité  d'alliance  avec  la  France  ; 
IV  ,  46/|-  —  Cité  comme  s^ilrape  inep- 
te; V,  23'|.  —  Prince  de  In  Faix;  il 
essaie  d'eeliapper  à  l'ascendant  de  la 
France  ;  VI ,  222.  —  D'après  un  traité 
secret  avec  Napoléon,  une  souveraineté 
lui  est  promise;  favori  de  la  reine,  il 
et  en  i.ppositiou  avec  l'iiérilier  de  la 
>  ouronne  (Ferdinand);  VI,  285  et 
suiv.  —  Sa  cliule  lors  des  événeniens 
d'Aranjuez  ;  son  hôtel  est  pillé;  il  est 
arrêté  par  ordiu  de  Ferdinand  ;  VI  , 
309  à  3i4-  —  Remis  en  liberté,  il  as- 
siste aux  arrangemens  de  J3ayonne  ; 
compris  dans  le  catéchisme  des  insurgés 
espagnols;  VI,  320,335,  36l.  — Etait 
vendu  à  Napoléon;  VII,  96.  —  Cité; 
VIII.  427,  4^7. 

GoGDEl.AT,  officier  des  troupes  de  Bouille. 
Mérite  des  reproches  sur  sa  conduite 
dans  l'évasion  du   roi  ;  II  ,   367. 

GouiER.  Cité  comme  écrivain  partial  ; 
I  ,  53  ,  54.  —  MeraLre  de  l'Assemblée 
législative,  il  fait  un  rapport  sur  les 
papiers  de  la  liste  civile  ;  III  ,  226. 
—  Cité  sur  l'assassinat  de  Rastadt, 
qu'il  attribue  à  la  reine  de  Naples  : 
V,  178,  —  Membre  du  Directoire; 
V,  204.  —  Avant  le  18  brumaire,  il 
favorisait  les  jacobins  ;  est  renversé 
après  cette  journée,  mais  ne  donne 
pas  sa  démission  ,  ainsi  i[ue  le  pré- 
tendait Bonaparte  ;  il  retombera  dans 
les  emplois  subalternes;  V,  255  et 
suiv. ,  266" ,  268  ,  280.  —  Faits  qui  lio- 
norent  sa  carrière  politique;  VIII, 
472  à  474. 

GoiSLARD  DE  MoNSABERT  ,  du  parlement 
de  Paris.  Son  opposition  courageuse  ; 
est  exilé  au  château  de  Picrre-Encisc; 
1,   404. 

GoLTz  (comte  de),  ministre  prussien 
Cité  pour  ses  négociations  avec  Barthé- 
lémy; V,  26.  —  Plénipotentiaire  au 
congres  d'Aix-la-Chapelle  ;  VIII ,  437. 

GoLY.MiN.  Les  Français  y  remportent  uue 
victoire  sur  les  Russes  ;  VI,  25o. 

GoMMAIBE.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  :  m ,    36g. , 

GoNCHON.  Orateur  du  faubourg  Saint- 
Antoine;   111,94. 

GoNDELiN.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III,  366. 

GoNDELiN  (abbé).  L'abbé  Sicard  lui  avait 
légué  le  soin  et  l'instruction  de  ses  élè- 
ves ;  IX  ,  93. 

GoNSAI.vi  i cardinal).  Sa  mort;  il  avait 
/nonlré  un  grand  dévouement  à  Napo- 
léon •    son   aventure  avftc    madame  de 


V***  lorsqu'il  négociait  le  concordat  ; 
IX  ,  l59  et  suiv. 

CoRS.\s,  journaliste.  Signataire  d'une 
pétition  relative  à  J  -J.  Kousscau  ;  Il  , 
396.  —  Conjuré  du  10  août  ;  III ,  lÔQ. 
—^  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  383.  —  Accusé  avec  les  Giron- 
dins ;  1  V  ,  94. 

Gossi'i-V.  Membre  de  la  Convention,  il 
en  était  absent  lors  du  procès  du  roi; 

III,  377. 

GoT  (Gaspard).  Un  des  députés  signa- 
taires de  la  protestation  ou  faveur  de 
Manuel  ;  IX  ,  127. 

GoiBiN.  Un  des  condamnés  à  mort  dans 
l'affaire  de  la  Rochelle  ;  IX  ,  106. 

GoLGET  -  Desgranges,  auteur  d'écrits 
sur  les  finances.  Son  entrevue  avec  Mi- 
rabeau ;    H  ,   194. 

Goujon.  Défend  les  anciens  membres  du 
comité  de  salut  public;  condamné  à 
mort  après  l'insurrection  de  prairial, 
il   se   poignarde;  IV,    3l8,   333. 

Goupil  de  Préfeln.  Défend  le  pouvoir 
ro\al  ;  Il  ,   387. 

Golpilleau  fde  Montaigu).  Membre  de 
la  Convention,  il  vole  dans  le  procès 
du  roi  ;  III  ,  385  ,  399.  —  Atteste  les 
actes  de  cruauté  reprochés  à  Maignet  ; 

IV,  201    et  suiv. 

GoCPlLLEAU  (  de  Fontenay).  Membre  de 
la  Convention  .  il  vote  dans  le  procès 
du  roi  :  IVÏ  ,   3S5  ,  399. 

Goupillon.  Accusé  dans  l'alfaire  de  la 
Roclielle,  il  échappe  à  la  peine  de  mort 
par  la  révélation  ;  IX,  lût). 

GoURDAN.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;    m,    38l  ,   398. 

GouRGAUD  (général  ,.  Combat  eu  soldat 
à  Waterloo;  VIII,  311.  —  Son  dévoue- 
ment pour  Napoléon  ,  qu'il  suivit  à 
Saiute-Helene  ;  IX  ,  48 

GoiRLET,  vendéen.  Extrait  d'une  lettre 
à  sa   mère  ;  IV  ,   4t>2. 

Gouvernement.  Admirable  aux  Etats- 
Unis;  pourquoi;  1,  4'-' — Machiavé- 
lique eu  Angleterre  ;  1 ,  43-  —  Démo- 
cratique en  France  sous  la  première 
race  ;  1  lo4  1  108.  —  N'est  que  de  fait 
tant  qu'il  n  est  pas  consacré  par  la  vo- 
lonté nationale;  l'époque  des  gouver- , 
nemens  constitutionnels  est  arrivée  ; 
1 ,  022  ,  336  et  suiv.  —  La  fédération 
des  rois  contre  ces  gouvcrnemens  date 
de  la  déclaration  de  Pilnitz  ;  II  ,  399. 
—  Quelle  que  soit  leur  nature,  les 
gouvernemens  sont  légitimes  dès  qu'ils 
rendent  les  peuples  heureux;  VIII, 
122.  — Voyez  Constitution, Légitimité, 
Arbitraire'^,  Despotisme,  Ministère, 
BeprésentatiJ'  {Système). 

Gouvernement  révolutionnaire.  Etabli 
jusqu'à  la  paix  ;  on  lui  devra  toutes  les 
calamités  de  celte  épo<|ue  (  «79^  )  '•  *^* 
formes  ,    IV  ,  98  à   102,    166,    228.  — 
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Le  nom  de  révolutionnaire  u'est  plus 
employé;  IV,  336,  Voy.  Comité  de  sa- 
lut public. 

Gouvernement  impérial.  Son  établisse- 
menl;  VI  ,  99.  loi  ,  112,  i  i/J.  et  suiv., 
1^1  à  145.  —  Voyez  Napoléon  ,  Corps 
législatif.  Election,  France.  —  Sa 
chute,  pioclamée  par  un  acte  du  se'nat , 
etc.  ;  VII ,  4'  »  et  suiv.,  418.  — Levées 
d'hommes  qui  ont  eu  lieu  pendant  son 
existence;  VII,  ^Sg  à  l{'\i. —  Voyez 
Cent  jours. 

Gouvernement  provisoire  (l8l4'-  Sa  créa- 
tion ;  ses  actes  ;  VII  ,  409  et  suiv. ,  4l4 
à  420  ,  433,  443  ;  VIII  ,  I  ,  3.  —  Ses 
délégués  donnent  une  mission  secrète  à 
Maubreuil  ;  il  rejette  le  travail  du  sénat 
touchant  laconstitution;  VIII,  4^71  '4- 

Gouverni  ?nent  royal.  Représeoté  d'abord 
par  le  lieutenant  général  du  royaume, 
Monsieur,  comte  d'Artois;  déclaraiiou 
de  Saint-Ouen  ;  euirée  de  Louis  XVlil 
à  Paris;  VILI,  2  et  suiv.,  i3  à  19.  — 
Voyez  Bourbons .  Chambre  des  députés, 
charte  constitutionnelle  ,  Louis  Xviii, 
Ministère  depuis  la  reslawation,  etc. 

GoLvioN  Saint -Cyr.  Cité  parmi  les 
héros  de  la  révolution;  IV, 224.  — Se- 
conde Moreau  dans  la  victoire  de  Ras- 
tadt  ;  s'empare  de  Stutigard  ;  contri- 
bue aux  avantages  qu'obtient  l'armée 
de  Moreau  pendant  sa  retraite;  IV, 
433  ,  455  ,  459  ,  4t>7  -  47*^-  —  Partage 
la  gloire  de  la  défense  de  Kebl  et  du 
passage  du  Rhin;  V,  2,  l3.  —  Rem- 
place Masséna  à  l'armée  d'Italie  (1798^; 
V,  99.  —  Oblient  des  avantages  sur 
l'archiduc  Charles;  V,  iSg.  —  Com- 
mande l'aile  droite  à  la  bataille  de 
Novi  ;  V,  224.  —  Soutient  et  gagne  , 
à  Bosco  ,  un  combat  qui  se  distingue 
entre  les  plus  l)eaux  faits  d  armes  ;  V  , 
247-  —  Ayant  à  lutter  en  même  temps 
contre  un  ennemi  vainqueur  et  contre 
la  révolte  des  troupes,  son  courage 
conserve  Gènes  ,   et  son  éloquence  fait 

.  rentrer  l'armée  dans  le  devoir  ;  V  , 
3oo.  —  Cité  ;  V  ,  335.  —  Passe  le 
Rhin,  et  s'empare  de  Fribourg  ;  V, 
385.  —  Commande  un  corps  de  troupes 
en  Italie;  VI  ,  20,  l6'5  ,171,  i  j6,  2o5. 
—  Prend  la  ville  de  Roses  (Catalogne); 
défait  une  armée  espagnole  ;  assiège  et 
prend  Gironne  ;  VI ,  366,  368,371, 
373,  44^-  —  Citation  de  ses  mémoires; 
VII ,  73.  —  Commande  les  Bavarois  eu 
1812  ;  gagne  la  bataille  de  Polotsk  : 
elle  lui  mérite  le  bàlon  de  maréchal; 
VII,  97,  108  et  109.  —  Obtient  un 
nouveau  succès  au  même  lieu  ;  griève- 
ment blessé;  VII,  129.  —  Commande 
dans  la  campagne  de  i8i3  ,  et  se  distin- 
gue   surtout  à  la    bataille    do    Dresde  ■ 

VU,  225,  238,  241,243,254,  256. 
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—  LaisséàDresde  sans  moyens  suffisant 
de  défense,  il  conclut,  avec  le  général 
Klénau  ,  une  convention  qui  n'est  iioint 
ratifiée  par  le  prince  de  Schwarlzen- 
berg;  VII,  270  et  suiv.  —  Cité;  passa- 
ge de  ses  mémoires  ;  VII ,  470,  498.  — 
Cité;  VIII,  217.  —  Ministre  de  la 
guerre  après  la  seconde  restauration, 
puis  ministre  de  la  marine  ;  est  rappelé 
à  la  guerre,  où  il  répare  les  fautes 
de  son  prédécesseur  (Clarke)  ;  VIII, 
248,  385  et  suiv.  —  On  lui  doit 
l'établissement  d'un  cours  normal  d'en- 
seignement mutuel  pour  les  soldats  el 
sous-officiers;  il  est  conservé  au  mi- 
nistère malgré  les  ressenîimens  de  la 
faction  oligarchique  ;  VIII  ,  437,  44o, 
446.' — Cité  avec  éloge  pour  la  première 
loi  du   recrulement  ;  IX  ,    179. 
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111,385,  401. 

GoYET.  Journaliste  de  la  Sarthe,  appelé 
devant  les  assises  de  Paris ,  et  remis 
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Il  ,  217. 

Gbammont  '  comte  de  ).  Vote  la  sup- 
pression des  droits  féodaux  ;  II,  ii5. 
—  Cité  comme  chargé  d'affaires  de 
Louis  xviu  (  comte  de  Lille)  à  Vienne  ; 
IV,  43o. 
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Grammont  de),  député.  Honorablement 
cité;    VIII,    340,  379. 

Grand-Livre.  Voy.   Finances. 

Gkanet.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  :   III,    363,   399. 

Grangenelve  (de  la  Gironde).  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi;  III  ,  370.  —  Il 
avait  proposé  de  se  faire  tuer  pour  ex- 
citer le  peuple  contre  la  coui  ;  IX,  229. 

Grasse  (amiral  de).  On  lui  doit  en 
partie  le  plus  bel  exploit  de  la  guerre 
d'.imérique  ;     111  ,    b3. 

Grasse  ^de).  Contre-amiral  à  Toulon; 
il  remet  onze  vaisseaux  de  ligne  aux. 
Anglais  (1793)  ;  IV,  82. 
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Grecs  (les).  Insurrection  de  la  Valachie 
et  de  la  Moldavie  ;  on  soupçonne  le  ca- 
binet russe  de  l'avoir  provoquée;  mais 
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les  massacres  de  Constantinople  ;  IX, 
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—  iilaiiiile's  de  l'Orient  clans  les  discours 
<lu  roi  de  France,  ainsi  qu'.iu  congrès 
de  Vérone  ;  IX  ,  73  ,  gS  à  97  ,  n6  ,  166 
et  sniv.  —  Maiiitesle  dn  gouvrrnemeni 
grtc;  IX,  l8y.  —  On  conserve  l'espoir 
((ue  le  ooiivpriien?ent  de  Cliarles  X  in- 
terviendra  dans   celte   cause    (1824); 

IX,2(0. 

GaÉGOlHE  (  al)l>e').  Cite'  comme  avant  des 
iile'es  al)s(r.iites  de  bien  puLlic  ;  II, 
29.  —  Cite  pjrmi  les  conslitnans  les 
plus  remarques  ;  II,  56.  —  Propose  , 
mais  n'ohiient  pas,  que  la  déclaration 
des  devoirs  accompagne  celle  des 
droits;  vole  pour  le  i>etu  suspensif; 
M,  ll4,  iSa.  -  Cite';  II,  28'|.— 
Cile  daiir,  la  question  de<  gens  de  cou- 
leur ;  II,  319,  321,  4-^2.  —  Sur  lu 
re'e'Iection  ;  II,  323. — Rejette  le  prin- 
cipe de  l'inviolaLilite  royale  ;  II  ,  3b6. 

—  Vote  la  fondation  de  la  repuliliqne, 
en  disant  que  l'Iiistoire  des  rois  est  le 
martyrologe  des  njlions  ;  III  ,  238. 
' —  Son  opinion  dans  le  j.roi  es  du  roi  ; 
alisent  lors  des  appels  nominaux  ;  III  , 
262  et  suiv.  ,  269,  372,  387.  —  Pro- 
pose le  décret  qui  supprime  les  Acadé- 
mies ;    il  défend    Garât;    IV,  73,    79. 

—  r.e  seul  prêtre  ,  mtmlire  de  la 
convention,  qui  refuse  de  renoncer  à 
sa  croyance  :  IV  ,  i58.  —  Il  fait  un 
rapport  sur  le  vnnilalisme  révolution- 
naire ;  It  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  est  établi  sur  sa  proposit  ;  IV, 
280  et  suiv,  ,  294.  —  Il  acceptera  un 
titre  nobiliaire;  IV,  293. — Membre 
du  corps  législatif  ',an   vm)  ;   V,  33j, 

—  Cité;  VI  ,  i.^8.  —  Nommé  député 
de  risère  en  1819  ;  son  élection  est  dé- 
clarée nulle  par  la  Cliambre  ;  est  justifié 
du  vote  ([u'on  lui  attribuait  dans  le 
procès  du  roi  ;  VIII,  470  à  4/3. 

Grégoire  ,  palriarcbe  grec.  Pendu  à 
Constant  inople  ;  IX,  46. 

Greiff.  Officier  suédois  qui  arrête  le  roi 
Gustave;  \  I  ,  38o. 

Grenelle.    Explosion  de  la  poudrière; 

^  IV  ,    280. 

GRF.NrER,  Iribun.  Vote  l'élablissenieal 
du  gouvernement  impérial;  VI  ,  85. 

Grenier  (  général).  Contribue  à  un  pas- 
sage du  Rbiu  ,  ainsi  qu  à  la  défaite  des 
Aulricliiens  à  Neuwied  ;  V,  n.  —  Se 
distingue  à  la  1  alaille  de  Cassano  ,  où 
trente  mille  Français  sont  contraints 
Je  cédera  trente  mille  \ustro-Russes, 
commandés  parSuwarow;  V,  1(17. — 
Seconde  Moreau  à  la  victoire  de  llassi- 
gnana;  V.  187.  —  Partage  la  défaite 
lie  Cliampionnel  à  .Savigliano  ;  V,  25o. 

—  Bal  les  Aulricliiens  près  de  Mem- 
mingen  ;  contribue  aux  glorieuses  jour- 
nées de  Hochsledt  et  de  Hohenlindeii  ; 
V,  393  ,  401  ,  4'2.  —  .*^econde  le  prince 
Eugène  dans   la  bataille  de  Raab  ;  VI, 
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4u. — Membre  de  la  Chambre  des  re- 
présenlans  ;  de  celle  des  députés;  bo- 
norablement  cité;  VIII,  172,432. — On 
a  vu  entre  ses  mains  les  preuves  de  la 
délecli.m  du  prince  Eugène  en  l8l4; 
IX,  i63. 

Grenier-Trev,  tailleur.  Juré  dans  le  pro- 
cès de  la  reine;  IV,    124.  <J 

Grenoble.  Une  insurreclion  y  est  punie 
avec  barbarie  (  l8l6j;  VIII,  34oet  suiv, 

—  La  facullé  de  droit  établie  dans  celte 
ville  est  supprimée;  IX,  45. 

Gren'ot  Sun  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III,  371,   397. 

Grenville.  Hcndait  liommage  an  carac- 
tère de  Lafayetle;  III,  176.  —  Ppe'- 
somptueux  et  mauvais  politique  à  l'é- 
poque des  propositions  de  paix  par  le 
premier  consul;  V,  34o  et  suiv. 

Greussen.  Le  maréchal  Soult  y  culbute 
une  colonne  prussienne;  VI,  236. 

Grey.  Rendait  liommage  au  caractère 
de  Lafayetle;  III,  176.  — Provoque 
une  adresse  de  la  Chambre  des  communes 
en  faveur  du  roi  de  France  en  jugement; 
III,  435.  —  Il  réclame  la  liberté  de  La- 
fayetle; V,  23.  —  Se  montre  opposé  aux 
vues  de  Pilt  pour   la   guerre  ;  V,  344- 

Gribauval.  Substitut  de  Fouquier-Tia- 
ville;  IV,    210. 

Grlmm.  Passage  de  sa  correspondance, 
relatif  aux  spectacles  de  la  cour  ;  IX  , 
202. 

GrimoArd.  Membre  du  conseil  d'officiers 
qui  dirigeait  la  guerre    au    commence- 
ment  de    la    révolution:   III,   81  ;    V 
57. 

Gro.s.s-Beeren.  Le  marécl^alU^udinOt  y 
essuieune  défaite;  VII ,  234  à  206,  245. 

Gro.ss-Goeer.schen.  C'est  la  bataille  de 
Luizen  ;   VII ,    204. 

Grosse-Durocher.  Son  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III,   375,  397. 

Grol'chy  (génér.il).  Blessé  et  fait  pri- 
sonnier à  la   victoire  de  Novi  ;    V^,  225. 

—  Contribue  à  la  bataille  de  llohen— 
linden  ;  V  ,  412. — Commande  un  corps 
do  cavalerie  dans  la  campagne  de  Rus- 
sie ;  blessé  à  la  Moscowa  ;  VII  ,  97  , 
Il3,  116.  —  Charge  l'ennemi  à  la  ba- 
taille de  Vauclianip  (i8i4)  ;  est  blessé 
à  la  bataille  de  Craouiic  ;  VII,  344, 
36[.  —  Reçoit  une  lettre  de  Napoléon 
concernanl  le  duc  d'Angoulême  (l8l5); 
VIII,  l55. —  Son  inconcevable  inac- 
tion en  1  raine  le  désastre  de  Waterloo; 
tout  repousse  ses  excuses;  VIII  ,  2o5 
el  suiv.,  208,  2(0  et  suiv.,  214  et  suiv,, 
216  et  suiv.  —  Il  .njoiile  à  cette  incon- 
cevable erreur  ;  le  commandement  lui 
est   retiré;   VIII,  227,  234,  ^39. 

Grouvelle.  Secrétaire  du  conseil  exé- 
cutif après  le  10  aoiit;  III,  l65. — 
Fait  lecture  à  Louis  xvi  des  décrets 
qui  le  condamnent;  III,  4"9 ''•  suiv. 
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Gbundi.er  .gênerai).  Clarke  le  félicile  Je 
servir  Napoléon  {  l8l5);  Vil  ,  SgG. 

GiiaJflpiipe.  \oy.  Culoniei. 

GliADET.  Egaré  par  des  principes  déma- 
gogicjues  ;  III,  ^,  34,  23r».  —  Accusé 
de  vénalité  par.Mollevillo;  vole  lagnerrc 
avec  cnlliousiasnie  ;  fait  adopter  une 
^l^iesse  au  roi  d'un  sl^le  violent  ;  lil  , 
o5,  79,  127,  137.  ■ — Membre  de  la  Con- 
venliou  ;  JH  ,  Z^l.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi,  111.  B'o,  ^oo.  Sa  chute 
avec  les  autres  Girondins  ;  guillotiné 
parmi  les  vingt -un  ;  IV,  41,137. 

GuASTALL.^  (  principauté  de  ).  Donnée 
par  INapoléon  à  une  de  ses  sœurs;  VI, 
209.  —  V.  Pauline.  —  Transmise  i 
rimpéralrice    Marie  -  Louise   (1814); 

Vil,  ^57. 

Gl'DIN  (général).  Partage  I  honneur  de 
la  hataille  d'Auerstaedt ,  VI,  23 1. 

GlÉmeSÉ  (prince  de..  Cité  pour  sa  dé- 
pravalioD   et  sa  banqueroute;  I,  2l5; 

II,  280., 
GuÉBEL.  Emigré,  il  revient    en   France 

avec  Georges  Cadoudal,  et  dénonce  ses 
complices  ;   VI  ,  ÔO. 

Gi;ÉRiNi,du  Loiret).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi;   111  ,  373. 

GuEURMEL'ii.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  m,  368,  400. 

GuERhE  (la  j.  —  Voy.  Armée,  Garde 
nationale,  Eéqinsilion,  Conscription, 
Traites,  lîgyple ,  Puliti'jues  \  fints  el 
ilémai cites  j.  —  On  comptera  soixante- 
di.t  grandes  Latailles  de  1792  à  iSi.î  ; 
trois  ou  quatre  seulement  seront  histo- 
riques; I,  7.  La  guerre  esl  demandée 
])ar  le  jjeuide;  Ili,  48.  — Déclarée  à 
l'.^iilriche  par  la  France;  six  voix,  seu- 
lement s'elt'vent  contre  dans  l'assemhlce 
législative;  dispositions  générales  des 
esprits  et  des  partis  (  i  792)  ;  III  ,  74  à 
84. —  Loni^'wj- el  Ferditn  se  reuvlcnt  à 
l'ennemi;  III,  179,  i85,  190.  —  Ba- 
taille de  l'nlmy,  livrée  par  Dumou- 
liez  ,  gagnée  par  Kellermaun  ;  retraite 
des  Prussiens:  III,  228  à  232,  246', 
2l(8  à  '254  Voy.  Verdun  — Conquête 
de  la  Savoie;  III,  245  — Siège  dei/V/e; 

III,  247.  -^  Prise  Je  Mnyeiice  'j  lU, 
:!48  ' — l.os  troupes  iVaUÇaises  enirenl  à 
Francfort  j  111,  25.'»  — Première  cam- 
pagne de  la  Belgique  ;  victoire  de  Jem- 
mapes;  occupation  de  Bruxelles;  prise 
à^ envers  et  de  Nawur;  III ,  256  à  258  , 
263,  266.  — •  Déclaration  de  guerre  à 
rAcgIelerre  et  A  la  Hollande  (ijgB); 
prise  de  Bréda  et  de  Gertriiydemberg , 
que  la  trahison  de  IJumouriez  livre  en- 
Suite  aus  .Vutrichiens  ;  IV,  2,  5,8,  2o. 
—  Agression  des  £.>7>«g7Jo/«,' plusieurs 
places  leur  sont  livrées;  IV^,  28,  33, 
47,  173.  —  Comhat  d'yrf/'/on,  gagné  par 
Ilouchard  ;  IV,  44' —  Condè,  Maytnce, 
ralenciennes  et  Quesnoy   se   reiuh'nt  à 


l'eaneini;  IV,  q^,  61,  (.'4  •  ^^  " 
Toulon  se  donne  aux  .Vnglais;  il  est  re 
pris  par  Dugomniier  ;  iV,  Si,  167, 
f'oj-.  Toulon.  —  \'ictoire  de  f/ondts- 
chool  .  gagnée  pal  Ilouchard  cl  Jour- 
d.in  ;  le\eedu  siège  du  Dunkertfue  ipir 
le  duc  d'Voi  ck  ;  iV.  86.  —  Naples  dé- 
chue la  guerre  a  la  France;  IV,  I24- 
— Premiers  succès  en  Italie  (Piémont  1: 
IV,  192  et  suiv.,  196.  —  Landrecies  se 
rend  a  l'ennemi;  IV,  196.  —  Victoiri- 
de  Turcoing,  ^A'^uee  par  Moreau;  IV, 
202  — Les  deux  ljataill"sde  Fieurus. 
livrées  par  JourJau  ;  l'une  indécise; 
l'autre  ,  victoire  qui  rend  la  Belgique 
aux  Français  (  1794  )  ;  I  V,  2l3  217.  — 
Piise  à^}  près  ,]}*>:  Moreau;  de  Cliar- 
leroi ,  par  Jourdau  :  de  Mo/is  ,  parFer- 

1  and  ;  d'Ostende,  de  Tourna)  ,  de  Gand, 
par  Pichegra  ;  de  jVamur,  J\'ieuport, 
Juvers,  Liège;  reoccupation  de  Bruxel- 
les; Landrecies  est  repris  par  l'hahifeté 
du  commandant  du  génie  Marescot  ;  IV, 
2l3,  214,  22.'i  à  228  — Moncey,  Du- 
gonimmier,  Pérignon,  Augereau,  etc., 
enlèvent  aux  E',pagu;.ls  Fontaralne , 
Saint-Sebastien ,  Bellegarde,  Figuière; 
victoire  de  Boncevaux  ,  et  délaite  des 
Espagnols;  hataille  àEscoln  ;  mort  de 
Dugommier;  I  V,  2-5,  288,  295,  298. — 
Piepiise  du  Ç;(M/(0>",  de  l'alencicnnes  , 
de  Condé;  l\ ,  277.  280.  —  Comhals 
tieDojclelel  aulre^  pri>ede Uo-We-id/i- 
et  do  l'anloo  ,  par  Moreau  ;  de  Slaes- 
tricltl.  parKléljer,Bernadolte  et  Mares- 
cot; Ae  Nimègue  ,  par  Souliam  ;  IV, 
iSy,  294  a  297  —  Occupation  de  Trè- 
ves  ,  ù^ Aix-la-Chapelle;  victoire  d'^/- 
denlioven  ,  remportée  par  Jourdan  ; 
prise  de/i(/(e;-5.  par  KleheretBernadot  le; 
occupation  de  Cologne;  Jourdan  enlève 
Andeinach  el  Cobtentz;  IV,  270,  288, 

2  )|,  294  et  suiv. —  Amsterdam ,  Berg- 
cp-Zooin  et  Zwol  achèvent  la  contjue'te 
de  la  Ifullande  (  1790),  entreprise  mal- 
gré Pichegru,  pre;crile  par  les  repre- 
scntaas  du  peuple  presens  a  l'armée, 
et  obtenue  en  partie  jiar  la  hardiesse  du 
général  Elilé,  qui  lit  pa-seï  l'artillerie 
sur  la  glace;  IV,  3o6  à  3  o,  3  1  2. — 
Prise  de  Bases  ^Espagne),  par  le  gé- 
néral Perignoii,apre5  soixante-dix  jours 
de  siège;  IV,  3i2.  —  Pri»e  de  Luxem- 
bourg, dernière  place  des  Pays-Bas  non 
soumise;  le  siège,  par  Jourdan,  avait 
dure  huit  mois  :  1  V,  334-  —  Premier 
Passage  du  liliin,  qui  rabaisse  bien  la 
gloire  de  celui  de  Louis  xiv;  généraux 
Jourdan,  lileber,  Lefèvre,  Bernadette, 
Cliampionuet,  Uejcan  et  CalTarelli- 
Dulalga  ;  prise  de  VusseldorJ'  et  de 
Man/teim;  IV,  359  ■*  ^^^  •  —  Alasséna, 
en  Italie  ,  prélude  a  de  brillans  succès  ; 
victoire  de  Loano;  IV  ,  4<'5  — En  Al- 
lemagne, Bernadot  te  ci\\è\pCreulztutc/i. 
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poiilion  importanlo;  mais,  par  suite  ilt 
la  Iraliisuii  de  J'iclieyrii,  l'aulricliiL-ii 
VVurmser  reprend  Manhcim;  arniislicu 
sur  le  H!, in;  IV./jofi,  408,  /jia,  ^Si. 
—  Les  années  ouvrent  leur  cinquième 
tamptigne  (  179b  )  ;  Bonaparte  à  l'nrmte 
irilalie;  lY,  t)33.  — Victoires  de  jflon- 
teiiotle  ,  i\e  Mi/lcsimo,  Ae  Moiidovi,  de 
/-oc/(;  occupation  de  îffilnn  ,  etc.;  ar- 
mistice accordé  au  pape  ;  victoires  de 
Ctisliglinne,    de    Biissnno,    elc   ;    JN    , 

4^9  à  45 1  ,  4-*^  '  4^-^  '  4-^9  •  4^^-  —  '"'" 
Allemagne  ,  victoire  d  Jltenkirchen  , 
f>agiiee  par  Jourdan  ;  passage  du  Rhin  à 
Kclli  ,  exécuté  par  Desaix  ;  bataille  de 
Hasladt,  gagnée  par  IMorcau  ;  reoccu- 
pation de  Francfort  sur-le-Mein  ;  Slult- 
gard ,  JFurlzbuurg ,  Bamberg  tom- 
bent au  pouvoir  des  Français  :  lY,  453 
à  455,  458  et  -uiv.  —  JÀUaille  de  Ae- 
resheim ,  entre  Moreau  et  l'arcliiduc 
Cbarles  ;  prise  iV Amberg  :  Moreau  j.e- 
nètre  en  Bavièie;  Jourdan  est  délait  à 
Neumark  ^  par  suite  des  intelligences 
de  Moreau  avec  le  prince  de  Coudé  ; 
relraile  savante  ,  exécutée  par  Jourdan 
et  Bernadotte; belle re//-ni/ede  Moreau, 
et  comment  il  faut  1  apprécier;  les 
l'rançais  ont  évacué  le  territoire  ger- 
n)ani({ue  ;  1 V ,  l^Ho,  4t)3  à  4t>7  1  4^9'  — 
La  reddition  de  At//(  a  Tarcliiduc  Cliar- 
Ics,  après  quarante-buit  jours  de  tran- 
obée  ouverte;  celle  de  la  tète  du  ponl 
deHuningue;  enbn  un  passage  du  Rliin 
i]ui,  de  tous  les  passages  de  ce  lleuve  , 
mérite  le  plus  d'éloges,  voilà  d'une 
part  ce  qui  conduit  a  l'armistice  du 
liliin  (  1797  ),  conlorniémeul  aux  pré- 
liminaire» de  Léoben  ;  V,  1,5,  II,  l3 
—  Mais,  d  une  autre  part ,  la  victoire 
lie  Bif'jh,  I3  prise  de  Mantoue,  ii\4ii- 
lone  ,  etc.  :  le  passage  du  Tagliamento, 
quesuitlaprisede  Gradiscn,  iieTrteste, 
de  Klngenfurlh  ,  de  Laybach  ,  elc  ;  la 
possession  de  Venise  et  des  iles  Ionien- 
nes; tant  de  bauls  laits,  qui  ont  surtout 
illustre  Bonaparte  et  MaSséna,  termi- 
nent avec  gloire  pour  la  France,  à 
riiumilialiou  de  l'Autriche,  et  à  trente 
lieues  lie  Vienne,  la  première  guerre 
ionlinenlale  ;  résume  ;  Y,  3  à  10  ,  l3  , 
lu,  79  à  81.  — invasion  de  la  ,S'«/Wd 
(,  1798  )  ;  prise  de  Berne,  par  Brune;  du 
pays  des  Grisons  ,  par  Massena;  V,  93 
et  suiv.  ,  y5,  99  a  loi,  IiO,  l4o  et 
saie.,  157.—  Eveneniensqni  amèneront 
l'occupation  des  états  du  pape;  V  ,  87  , 
95  à  Q9.  —  Dispositions  hostiles;  agres- 
sions diverses;  dcclaralian  de  guerre 
aux  rois  de  ISaples  et  de  Sardaigne  ;  oc- 
cupation de  Turin,  etc.,  par  Joubert  ; 
de  Home  el  de  Naples  par  Cliampiou- 
nel  ;  V,  104  et  suiv.,  i43  à  !5l.  —  Une 
armée  française  se  porte  sur  la  rive 
droite   du  Kliin  ;   les  .Aulricbicnsmar- 


ibenl  à  sa  rencontre  ;  seconde  coalition 
i,  1799)  ;  première  aflaire  ;  apparition  de 
Suwaro^v  avec  quarante  nulle  Russes  ; 
V,  i53  ,  157  ,  i58  à   ibo,  i65.  —  Re 

vers  des  Français  ;    V  ,    l6()  à   168.  — 
Bataille    de     Bassignana  ,     gagnée    pai 
Moreau  ;  V  ,   187.  —  Milan",  Ferrare  , 
etc. ,  lomlienl  au  pouvoir  de  Suwarow  ; 
l'archiduc    Cbarles     a    des    succès    en 
Suisse  ;  mais  Lecourbe  et  Compans  se 
rendent  maîtres  du  Snint-Golliard  ;  \ , 
197  ,    223  et  suiv.  —  Mantoue  se  rend 
a    1  autrichien   Kra\  ,    après    soixante- 
douze  jours   de  siège  ;     V,  221.  —  Ba- 
taille  de  Novi  ;  la  perte  des  Français 
est  de  vingt   mille  hommes  ;   celle   des 
Austro  -  Russes    n'est    pas    moindre; 
mort   de  Joubert;  V,    224  à  226.  — 
Les  Anglo-Russes,   débarqués  en  Hol- 
lande   au    nombre   de   quarante  quatre 
mille  ,  sont  délails  à  Bergen  par  Brune 
et    Vandanime ,    qui    n'ont   que    trente 
mille    hommes  :    honteuse  capitulation 
du  duc   dVorck   à   Alkmaer  ;  Y,  23l  , 
234  ,  235  ,  238  ,  247.  —  Par  la  bataille 
dite  de  Zurich  ,  qui  dura  quinze  jours  , 
sur  une  lignede  plusde  soixante  lieues, 
Massena   sauve    la   France   d'une  inva- 
sion ;    il   était    secondé  par  Lecourbe, 
Oudinot  ,    Soult  ,    Molitor  ,    Mortier  , 
Loison  ,  Gazan  ;  retraite  de  Suwarow  , 
qui,  de  quatre-vingt  mille  Ru.sses,  n'en 
ramènera   que  trente    mille   dans    sou 
p.ijs  ;  V,  235  à  239,  249.  —  Mais  Home 
a    été   occupée    par    1  ennemi  ;    l'Italie 
presque  entière  est  au  pouvoir  des  Au- 
trichiens ;    /Incône    se    rend    après   un 
sicge  de  six  mois  ;  la   possession  de  Gè- 
nM  reste  aux  Français,  qui  la  doivent 
à  Gouvion-Saint-Cyr  ;  d'un  autre  côté, 
la  campagne   s'est   terminée  par  léva- 
eiialion  de  Manheim  et  de  la  rive  droite 
du  Rhin  ,179.));  V,  237,  250,291,  294, 
3oo.  —  Campagne  de    1800:  la  réserve 
de  Dijon,  ordonnée  paries  consuls,  de- 
Jjouclie  par  Bâie  sous  les  ordres  de  Alo- 
reau  ;  le  premier  consul  vient  en  prendre 
le   commandement  à  Genève;  Passage 
des  Alpes,   expédition  la  plus  extraor- 
dinaire comme   la  plus  rapide;   succès 
non  interrompus  ;  bataille  de  Monlebel- 
lo ;  !\1  ARENGO  ;  mort  de  Desaix  ;  l'Italie 
est  reconquise;  V,  372,  383,  385  à  4o3. 
— belle  défense  de  Gènes,  par  Massena  ; 
Y,  391  et  suiv  — Bataille  de  flochsledt, 
gagnée  par  More.iu  ;  Y',  4oo.  —  Macdo- 
nald  pénètre   dans  la  Yalteline  en  tra- 
versant les  glaciers  du  Sptugen;  Mo- 
reau remportera  victoire  deHoHENLiN- 
i)EN,iuie  des  plusmémorables,  celle  qui 
ne  doit  rien  aux  hasards  de  la  guerre  ; 
elle    donne    quatre-vingt-dix    lieues  de 
terrain  en  vingt  jours  ,  et  conduit  à  un 
armistice  qui  stipule  la  remise  de  plu- 
sieurs places;   Y,  410  à  4'2  ,  4'9-   — 
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Palaille  de  Pozzolo,  gagnée  par  Brune  ; 
y,    ^20.   —   La  seconde     coalition    et 
neuf    années    de   guerre   se    terminent 
(l8o2)    sans   f|ue    l:i   France   ait    rien 
perdu   dans   aucune  partie  du  monde  ; 
elle   retient  des   conquêtes  hors  de  son 
territoire,  tandis  que  l'Autriche,  sa  ri- 
vale invétérée,  descend  à  un   état  d'in- 
fériorité sous  le  triple    rapport  de  la 
population,   des   revenus   et  de  l'éten- 
due;  V  ,  4^7  ,   4^1.    —  La  rupture  du 
traité   d'Amiens   sera  la  source  de  dix 
années  degucrre;   VI,  g,    12,  I^,  17 
et  suiv.  —  Le  Hanovre  tombe  au  pou- 
voir des  Fiançais  f  i8o3;  ,  qui  le  garde- 
ront jusqu'en  iSl^;   le  premier  consul 
a  repris  toutes  les    positions    militaires 
en  Italie  et   en    Allemagne  ;  \  1 ,  19  a  I 
21 .  —  Pour  les  préparatifs  d'une  des- 
.  cente    en  Angleterre,   Y.  Marine.   — 
Troisième  coalition  continentale  (l8o5j; 
position  de  l'armée  française;  VI,  l5l. 
l53  à  i56,  164  et  siiiv.  —  Affaire  A'El- 
c/iinsien,   capitulation  d'LVAH,  occupa- 
tion de  f'ienne ,  etc.  .    etc   ;  VJ  ,    ]6t)  à 
168,   170a  1^5.  — Bataille  d'Aiisler- 
lits  ;   campagne  merveilleuse  ,  qui,  en 
moins  de  deux  mois  ,  termine  la  guerre 
delà  troisième    coalition;   VI,    176  à 
187  ,  193.  —  V.  Nnples.  —  Quatrième 
coalition   continentale     (1806';    pre- 
mières affaires  entre   la    France    et    la 
Prusse:   VI,    222    à    226.  —   Bataille 
d'Apnfl;VI,  229   à    235.   —  Suite   des 
opérations   militaires   et  des   dé.-aslres 
de  la  Prusse  ;   VI  .  236  à  244     —  L^' 
Eusses    arrivent    lorsque    1  Allemagne 
septentrionale  est  presque  entière   au 
pouvoir  de  INapoléon  ;  affaires  de  Cznr- 
nuwo ,    de    Mohriingen  ,    de    Pul/iisl<  ; 
etc.;  VI ,  246  à  261.  —  Bataille  à'Ej- 
lau;    résultais   ;;énéraux;    VI,    262  à 
267. —   Siège  de  Pan<:icA  ,   et  remise 
de  cette  place  aux  Français  ;  balaillede 
Friedland  j  occupation  de  Konigsberi;; 
entrevue  et  traitèsde  Tilsitt;\a  Prusse 
a  perdu  plus  de  la  moilié  de  son  terri- 
toire ;  exemple   inoui  d'aliaisseraent  et 
d  humiliation;    VI,   260  à  272.  —  V. 
Portugal,  Espagne. — Cinquième  coa- 
lition continentale  (iSog  ;    VI,  382   el 
suiv.  —  Hostilités  en  Italie  et  en  Alle- 
magne;   défaite    de    Sacile  j     victoire 
iVEçkmuhl^elc.-.Yl,   386  à   Sgt.  — 
Prise  de   Vienne  ;   bataille    d'Essling  , 
etc.  ;  VI ,  399,  402  à  406,  4'  I  tt  suiv. 
— B:itaillede  Jyiigram;\l,  4l3à423. 
—  Situation  générale  lors  du  traite  de 
Vienne;    VI,    4^4    ^    4^0,    4-'7'    — 
Guerre  de  l8l2  ;  dispositions  générales 
des  puissances;  réunion  de  potentats  à 
Dresde  ;    îiapoléon  ,    en   déclarant    la 
guerre  à  la  Russie,  avait  une  armée  de 
de  cinq  cent  mille  hommes,  el  entraî- 
nait dans  son  orbite  la  moitié  de  la  po- 


pulation chrétienne  de  TEurope;  VII, 
79  à  90 ,   92    à  95.    —  Marche   victo- 
rieuse des  Français;  passagedu  Niémen; 
Wilna  ,  ff'ilepsli  ,    .'inwlensfi ,  Poictsk  , 
etc.;  la  Suède  s'unit  à  la  Russie  ;  VII, 
96   à   log   et  suiv.    —  Bataille   de   la 
Moscowa  ;  VII,   1 12  à  117.  —  Incen- 
die de  Moscou  ,  etc.  ;  VII ,    Il6àl26, 
128  et  suiv.   —   Séjour   de  Napoléon  à 
Moscou,    qu  il    abandonne    après  qua- 
rante jours  d'inaciiun;  VII,     35  à  iSy. 
—  Retraite  de  farmée  française;  affai- 
res de  Malo-.Taroslawetz,  de  Wiazma, 
etc.  ;  premiers  désastres  ,  causés  par  un 
froid  excessif;  ici  commencent  les  per- 
fidies de  l'Autriche  ;  passage   de  la   Bé- 
rezina,    destruction   de   1  armée    fran- 
çaise;  Napoléon  et  son  vingt-neuvième 
bu'.letin  ;  VII ,  l4o  à  iSg.  —  Défection 
des  Prussiens;  situation  générale  ;  VII, 
167  à  172,    177,   179     —  L'empereur 
Alexandre  appelle   les    Allemands  à  se- 
couer le  joug   de   la   France;  sixième 
coalition    continentale ,   résumé   de   la 
conduite  de  la  Prusse;  V^II,   l84et  l85, 
188  à  191  ,  193  et  suiv. ,  197.  —  Cam- 
pagne  d' Allemagne  C  i8l3);  force  des 
armées;  bataille  de    Lutzen,  etc.;    ar- 
mistice de  Plesvvitz  ;   VII,  198,    200, 
204  à  209,  2i3  et  suiv.  —  L'armistice 
n  aura     été    favorable    qu'aux     alliés  ; 
l'Autriche  se  déclare  ouvertement  con- 
tre   la  France  ;    forces  respectives  à   la 
reprise  des  ho-tilités  ;  proclamation  de 
Bernndotle ;  trahi^on  de  Jomini;  mort 
de  Morenii ;   bataille  de   Dresde,  etc.  ; 
VII ,  224,  226  à  247.  —  Défection  des 
Saxons  et  des  Bavarois  ;  affaire  de  I.eip- 
sick  ,    nommée  la  bataille  des  nations 
par  les  Allemands;  affaire   de    Hanau  , 
autre  Bérézina  pour  lesFrançais;  Vil, 
247  ,  252  à  264.  —  L'armée  française, 
de  même  qu'après  la  campagne  de  Rus- 
sie, ne  présente  plus  qu'environ  trente- 
cinq  mille  hommes  réunis  sous  les  rem- 
parts de  Mayence  ;  de  tous  les  alliés  de 
Napoléon,    les  Polonais  seuls   lui   res- 
tent  fidèles;   situation    générale;   VII, 
265    à    274   —  Les    alliés    passent    le 
Rhin;  ils   envahissent  la  Hollande,  la 
Suisse,   etc.  ;   forces    mises  en  campa- 
gne contre  la  France;  ses  ressources  ; 
VII ,  278  à  282  ,  284  ,  290  ,  292  ,  297 
à  3o3.  —  Campagne  de   i8l4;   reddi- 
tion de  Dantzick  ;  défection  de  Murât  : 
marche  des  alliés   eu  France  ;   affaires 
de    Brienne .    de    la    Bothièrc  ,    etc.  : 
VII,  323  a  345  ,  348  à  367,  —  De  la 
défense  de  Paris  ;  fausses  combinaisons 
de  Napoléon  ;    trahison  et  faiblesse  de 
ses  délégués  ;   capitulation  ;  entrée  des 
alliés  dans  cette   capitale;   VII,  370  à: 
4o5. — Convention  de  Chevilly,  ou  dé- 
fection de  Marmont  ;  VII ,  419  à  4-*4i  1 
429.  —  Celle  campagne,  après  laquelle] 
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tout  est  perdu  ,  avait  éle  un  clicf- 
.l'n-uvrc  de  gueire  ilpfensive  ;  VU,  4^4' 
^(jg.  —  Bauiille  de  Timloiise. ;  VU  .  4^*^ 
•  l  sui\  .  '  Voyez  Espiigne.  )  Evacua- 
tiou  de  l'Jlalie  ;  leddiliou  de  toutes 
les  places  fortes  au  delà  des  an'cieuiies 
limites  de  la  France  (  traité  du  2?i 
avril  i8l4  ;  ;  VIII ,  4.  9  à  I2'  —  La 
auerre  de  la  révolution  se  lenuuie  par 
)e  plus  désastreuse  des  traites  (ÔO  mai); 
Vlil  ,  23  et  suiv.  —  Cani|>a;iie  de 
lSt5  ;  forces  respectives;  NUI,  l85 
a  igi. — Batailles  de  Ligny  et  itcs 
Quatre-Bms ;  Jf^aterloo ;  VJit,  198  a 
2ig.  —  Situation  militaire  ;  comhal  de 
yersailles  ;  marche  des  allies  ,  et  se- 
conde orcupation  de  Paris-  VJJI  , 
227,  234  a  243.  —  \  oyez  j4rtnec , 
Davnuit,  —  Capitul.ilinn  i.Vf/uniii^iif ; 
Vin,  273.—  A'ouvelles  pertes  <le  la 
Fram  e  (traite'  du  20  novembre);  VIII, 
3o2  et  Suiv.  —  On  n'avait  eu  qu'une 
seule  année  de  pais  conlinenlalc  pen- 
dant viugt-trois  ans;  VJII,  3o6. — 
Voyez    hspii^ne   (  1823  V 

Gneri  e  cii-ilc.  Fut  décidée  à  Versailles; 
le  peuple  ne  prit  les  armes  qu'au  mo- 
ment où  l'on  donnait  des  ordres  pour 
l'égorger  ;  II ,  78.  —  Voyez  f'endee. 

Guerre  niwale.  Voyez  Columes ,  Marine  ' 

Glesno.  Sun  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,   368,    4oa. 

Gletaria.  [.es  Français  s'emparent  du 
port  et  de  la  citadelle  de  cette  place 
(  1823}  ;  IX,  i33. 

GuFFROï.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  379,   398. 

GuiCHE  i,  les  DE).  Portés  au  Litre  Pottge, 
II,  217. 

GulCHE  (de).  Commandait  une  escouade 
de  gardes  du  corps  au  5  oct.Jire  ; 
fait  cliarger  un  groupe  de  femmes  ;  11, 
l53.  160.  —  Avait  rempli  le  rôle  de 
liartiiolo  dans  un  spectacle  de  la  cour  ; 
IX,  202 

GrmAL.  Général  ohsrur  ,  complice  de 
Mallet;  VII,  129,  l32. 

GuiEliX  (comte).  Conseiller  d'état,  il 
avait  eu  Dccazes  pour  ;,ecrélaire  ;  IX, 

Gl'II.hem,  député.  Réception  lionorahle 
«jue  lui  font  les  lialnians  de  Brest  ;  IX  , 
25. 

GuilHEHMï.  Membre  de  l'assemblée  con- 
stituante ,  il  avait  refusé  le  seraient 
du  Jeu  de  paume;  émigré,  il  signa  au 
contrat  de  niariage  du  duc  d'Angoulê- 
me  ;  récompensé  de  sa  fidélité  à  la  res- 
tauiatioir  ;    \  ,   199. 

GuiLLAU.ME.  Conjuré  du  lO  août;  III, 
,  iSy 

GuiLLEMARDET.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,   382,  398. 

Gdillemin-ot  (général  ).  Chef  d'état  ma- 
jor   de  l'armée    ri'Rspagne    (  iSaS)   ,  il 
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conclut  un  marché  avec  le  fournis- 
seur Ouvrard;  contresigne  l'ordonnance 
d'Andujar;  donne  l'ordre  de  remettre 
Uiégu  au.\  autorités  espagnoles;  est 
élevé  à  la  dignité  de  pair  ,  avec  dispense 
d'un  majorât;  IX,  l3o,  i32,  I^S,  l49. 
i5i. 

GuiM-ERAtLT  Son  votcdans  le  procès  du 
roi  :  111 .  3;7,  397. 

GuiLLEK.iilN.  Son  vole  dans  le  procès  du 
voi;    111,   3S2,  398. 

Giiiitoline.  Sun  invention;  II,  SSy.  — 
Devient  un  article  de  mode  pour  parure 
et  comme  raeul)le;des  dames  en  font 
li/i /eM  dans  les  prisons  ;  IV,  189,  218. 

—  Résignation  des  victimes;  bons  nioti 
de  Cbampcenetz  ;  l'échafaud,  dresséd'a- 
J)ord  place  Louis  Xv,  es!  transporté  :'i 
la  Bastille,  et  de  là  à  la  barrière  ;  con- 
tenance du  peuple  en  voyant  passer  la 
fatale  charrette;  IV,  23o  et  suiv., 
236  et  suiv.  ,  240,  245  et  suiv.  —  On 
avait  fait  ,* essai  d'une  machine  à  neuf 
tranchans  ;  elle  ne  réussit  pas  ;  il  y  eut 
à  Paris  an  delà  de  quatre  mille  victi- 
mes en  douze  mois;  l'iiiqulsitiou  a  été 
beaucoup  plus  loin  ;  le  fanatisme  reU- 
gieux  est  plu.';  féroi'e  que  le  fanatisme 
politique;  IV,  237,  241  à  2^3.  —  Mots 
de  Fouquier-Tinville  ;  anecdotes;  IV  , 
327  à  329, 

GuiWAliD  (  la  ^,  danseuse.   Maîtresse  d'un 

évéque;  mot  de  Chanipcenelz;  II,  244- 
GuiiMBERTEAi;.  Son  Vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  III  .  363,  399. 
Glinaud.  Un  des  condamnés  à  cinq  ans 

de  prison  dans   la   conspiratioa  de  Be- 

fort;  IX,     io3. 
GllK.Auu,   orateur  île    la  commune.    Il 

rend  compte   a    l'.Xssemblée    nationale 

du  mode  employé  dans  les  massacres  de 

se|)leml)re  :  III,  199. 
GulTER.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  • 

m,  3So. 

GuizOT.  Conseiller  d'état  chargé  de  l'ad- 
iiiinistratiun  cuminuiuilC;  du  caractère 
de  son  talent  ;  VU  I  ,  4^5. 

GuNTZBoURG. Combat  011  le  maréchal Ney 
niLt  en  dcioute  l'archiduc  Ferdinand; 
VI.  166 

GvsTAVE  Ilf.  Séduit  les  émigrés  par  son 
ardeur  chevaleresque;  II,  .^99.  —  iMeurt 
assassiné;  son  cavaclèrr;  iU,  72.  —  li 
avait  mécontenté  la  nation  ,  et  donne 
une  fausse  direction  à  l'éducation  de 
son  fils  ;    VI ,   394,  096.  —  Cite  ;  VU  , 

A- 
Gustave  IV.  Son  avènement  :  le;  prinres 
Irançais  espèrent  en  lui  ;  III ,  73  ,  i32. 

—  Dans  ses  voyages  en  Allemagne,  il 
suscite  des  ennemis  à  Bonaparte  (iSo4  ; 
AJ,  49- -^  n  rompt  un  armistice  avec 
les  trançais;  source  de  ses  malheurs 
personnels;  VI,  280.  — Après  avoir 
mécontenté    la    nation  suédoise,  il  e>t 
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mnliainl    d'abdiquer;    son    eaiaclère  ; 

(létail.i  'le   celle  révolution  ;  VI,  878  à 

382,    391  à  3o8,  4f6;  TU  ,  22   à  25. 
Guyane  (la).  Vojez  Colunies. 
Gl'ïAnDIN.  Son  vole    dans   le  procès   ùu 

roi;  m,  375,  397. 
GuïÈs.  Son  vote  dans  le  procès  du   roi; 

III,  3b5,  399. 
GcTET-I.APRADE.  Son  voledansl»-  procès 

du  roi  ;  III,  87^. 


GuïOiMABD.  Son  vote  dans  le  procèi  du 
roi;  111,366. 

GuYOT  général  ).  Fait  prisonnier  au 
corn  liât  de   Péterswalde;  Vil,  244- 

Gl'Yton  -  MoRVEAU.  Entraîné  par  des 
principes  démagogiques  ;  Il  1  ,  4-  --  Son 
vole  ilans  le  (iroces  du  roi  ;  111  ,  355  , 
366,  399.  —  Membre  du  premier  co- 
mité de  salul  public  ;  IV,  17,  24,  3o3. 
—  Professeur  à  l'école  polvieclinique 
lors  de  sa  création  ;  IV,  3i6. 


H 


Haguenal'.  Prise  de  celte  place  parles 
Russes  ti8l4   ;  VII,  324. 

Haïti.  Ce  nom  primitif  de  Saint-Domin- 
gue lui  est  rendu  ..vec  sou  indépen- 
dance; les  noirs  y  massacrent  les  blancs 
d'après  les  excitations  de  Dessalines  , 
qui,  après  avoir  pris  le  t'itre  d'empe- 
reur, est  mis  lui-même  à  niori  par  les 
mulâtres;  VI  ,  26,  73   et   suiv.  ,   140, 

ai2  ,  236 Partage  de  l'île  ^■nlre  Pé- 

tliion  et  Chrisloplie;  l'un,  à  Port-au- 
Prince,  reçoit  la  présidence  de  la  ré- 
publique ,  fixée  à  quatre  ans  par  la 
constitution;  l'aulre,  au  Cap,  se  fait 
président  à  vie  ;  l'Angleterie  autorise 
ses  bâlimens  à  commercer  avec  ces  nou- 
veaux étals;  VI  ,  25i  Cl  suiv.  —  Cliris- 
lophe,  appelé  le  sm^e  noir  de  Napo- 
léon, se  fait  couronner  sous  le  nom  de 
Henri  I'"^  ;  il  institue  une  noblesse; 
les  deux  étais  de  l'île  se  font  la  guerre; 
VII,  54,  484-  —  Cliiistopbe  déclare^ 
par  une  proclamation,  qu'il  s'opposera 
à  toutes  tentatives  de  la  France  sur  se^ 
élats;  VIll,  63  —  Mort  du  président 
Pelliion;  son  elcpge;  il  est  remplace  par 
Bover,  qui  promet  de  soutenir  l'indé- 
pendance de  la  république;  population 
des  deux  étals  ,1818);  Vlll,4i2. 

Hall.  Occupation  de  cette  place  par  les 
Français;  Vl,  178. 

Halle.  Bernadette  y  remporte  une 
grande  victoiie;  mot  jaloux  de  Napo- 
léon; VI,  287  et  suiv. 

HamBOLRP.  Anecdote  relative  à  une  ex- 
torsion dipluniatique  dont  son  indépen- 
dance avait  été  l'objet;  le  mareclial 
Mortier  prend  possession  decetle  ville; 
M.  .216,  243.  —  Voyez  Améatiques. 
—  Evacuée  et  reprise  par  les  Français 
';i8l3;i  Vil,  207  —  Un  article  secret 
est  stipulé  en  sa  faveur  dans  le  traité 
du  28  avril  iSl/j;  de  la  commission  qui 
avait  élé  établie  dans  son  sein  pour 
l'exécution  du  svsième  continental; 
elle  n'est  plus  qu^un  atome  en  recou- 
vrant son  indépendance  (i8i5);  VIII 
m,  i3t,  180.  '  ' 


Hamelv.  Capitulation  de  celle  place; 
VI,  243  et  suiv. 

Hamilton  (lord).  Ambassadeur  d'Angle- 
terre à  IVaples  ,  il  épouse  une  courti- 
sane ;  IV,  468;    V,  218. 

Hanau.  Une  bataille,  livrée  devant  cette 
place,  devient  pour  les  Français  une 
autre   Bérézina    (  l8l3   ;    Vil,    262   à 

Hanovre  (le).  Remis  à  1  armée  française 
en  vertu  d'une  convention  eniio  le  gé- 
néral Mortier  et  la  régence  {l8o3  1 ,  il 
ne  rentrera  sous  la  domination  de  l'An- 
gleterre qu'en  l8l4;  'our  à  tour  cédé 
et  repris  à  la  Prusse  jusqu'à  celle  épo- 
que; NI,  19,21,  193  ,  210  ,  225  ,  242, 
277.  —  Obtient  un  accroissement  de 
territoire,  avec  b-  litre  de  ruYaume 
(l8l5    ;  VIll,   178. 

Harcovrt  Iduc  d').  Cliargé  des  affaires 
politiques  de  Louis  xviii  à  Londres 
y  1/9-^)!  ietireque  ce  prince  lui  écrit  de 
^  erone  ,  et  quil  ne  juge  pas  à  propos 
de  communiquer  au  ministère  anglais: 
IV,  3723374. 

Hardenberg.  Ministre  prussien  ;  signe  le 
traite  de  paix  avec  la  France  (  1796); 
I\,  819.  —  Ke.  voyait  qu'uu  feu  de 
paille  dans  la  révolution  française;  VI, 
286  —  Membre  du  congrès  de  Vérone  ; 
JX,  ti3. 

Hardy.  Son  opinion  et  son  vole  dans  le 
procès  du  rui  ;  III,  332,  383 

Harispe  général).  Se  distingue  à  la  ba- 
taille de  Sagonte;  VII ,  Sg. 

IIarwand.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,   3.76. 

Harny.  Juge  au  tribunal  révolutionnaire; 
1\',  210. 

HartÉ  (  miss  Courtisane  qui  exerce  une 
funeste  influence  sur  l'amiral  Nelson  ; 
elle  sert  les  vengeances  de  la  cour  de 
Naples  ;  devient  l'époused'u'i  lord  ;  IV, 
468;   V,  218. 

Harville.  Général  de  division  à  Jerama- 
pes  ;  m,   257. 

Hassenfratz.  Professeur  à  l'École  poly- 
technique lors  (îp  sa  création  ;  IV^  , 
.^16 
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Hatry  .goiK'ial).  ('om mandait  une  divi- 
kioii  à  la  victoire  d'Aldeuliovcn  ;  l\, 
api. — Il  signela  capitulai  Ion  (le  Lu  xrni- 
hiuirg  accordée  au  niat'éclial  Bendei;IV, 

HatzfeLo,  ministre  prussien.  Cliargi- 
d'allircr  David  à  Berlin  ;  réponse  ffue 
liii  r.iit  ce  peintre  célèbre;  nienil>re  du 
congrès  de  Vérone  ;  IX,  ri  I,  1 13. 

Hal'Gwitz  ,  ministre  prussien.  Avant 
Austerlilz,  il  traitait  avec  l'Autriche  ; 
le  succès  de  celte  bataille  le  ramène 
auprès  de  !Njjpole'oa  ,  qui  ne  se  méprend 
pas  sur  la  conduile  de  la  Prusse;  VI  , 
172,  i;."),  i83,  190,223,  VII,  189. 

11  ALSS.MA.NN.  Aljsciil  lors  (lu  procès  de 
I.ouis  XVI  ;  envoie  son  vote;  III  ,   387. 

Hal'TPOLLT  (ge'néral  d'  ).  Se  fait  remar- 
quer à  la  vicloired  Allenkirsclicn  ;  IV  , 
^53.  —  Partage  la  gloire  des  journées 
'î'Hoclisledt  et  de  H(dienliuden  ;  V, 
401.  !^{■2.  —  Commande  sous  Mural  en 
i8o5;  VI,  164. 

Havin'.  Son  vole  dans  le  piocès   du  roi; 

m,  374.  397. 

IIaxo  (général,.  Reprend  1  île  de  Noir- 
mouticrsur  les  Vendéens  ;  IV,  174' — 
Fait  prisonnier  en  l8i3;  \  II ,  244- 

Haydn.  Associé  de  l'Inslilut  de  France  , 
première  nomination  ;  VI  ,  2. 

HÉBERT.  Officier  municipal,  il  préside 
aux  massacres  de  septembre  ;  III ,  20'( 
—  IMomenlanément  arrêté  au  3i  nui, 
il  est  défendu  par  Garât;  IV, 35, 38. — 
Substitut  (lu  procureur  général  de  la 
communci,  il  est  appelé  comme  témoin 
contre  la  reine,  et  l'outrage  par  une 
impuialion  improuvée  mtmede  Robes- 
pierre ;lV,  125  a  12'^.' — Est  guillotiné 
avec  plusieurs  autrescordeliers;iI  avait 
été  l.iquais,  puis  rédacteur  de  la  feuille 
dite  le  Père  Ducliéne  j  IV,  i83  et  suiv., 
261. 

HEC(3rET.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,383. 

HÉDouv  ILLE.  Un  des  généraux  vainqueurs 
àHondlsclioot;I  V,86  — Seconde Hoclie 
dans  la  pacification  de  la  Vendée;  IV, 
427,  460.  —  Chargé  de  l'expédition  de 
Saint-Domingue  (1798}.  il  se  laisse 
abuser  par  les  artifices  de  Toussainl- 
Lou»erlure,  et  revient  en  France;  V, 
89,  435.  —  Il  achève  la  pacification  de 
la  Vendée;  V,  149,  353.  —  H  prend 
Brcsiau  ,  (le  concert  avec  V.nndamme  ; 
V  1 ,  25 1 . 

He!1.-ber(;.  Combat  entre  les  Russes  el 
les  Français;  VI  ,  261 . 

HÉl.lOPOLis.  Vi.yez  Egypte. 

Henri  H.  Roi  sot  elbrulal;  I.    186. 

Henri  III.  Vend  les  maîtrises;  I  ,  179.  — 
Avilit  leirône  el  la  France,  se  met  par 
lâcheté  à  la  tête  de  la  ligue,  1 ,  187,  211. 
—  Molif  secret  qui  lui  a  fait  fonder  r(>r- 
dre  <}.»  Saint-Kspril  ;  I  ,    220. 


Henri  IV.  Un  des  quali-e  roi.»  qu'un 
Français  puisse  louer,  el  l'un  des  deux 
que  le  peuple  ail  honorés  de  ses  larmes; 
1  ,  168,  171  ,  207.  —  Ses  qualilés,  ses 
vices  et  ses  fautes;  n'a  rien  lait  pour 
les  liherlés  nalionalcs;  sa  poule  au  pot 
fut  unegasconnade;  I.  188  a  U);. — Vol- 
taire fit  revivre  sa  mémoire,  et  Louis 
XV  refusa  la  dédicace  de  la  ffenriade; 
on  chante  ses  vices;  on  ne  devrait  célé- 
brer (|ne  sa  bonté  et  son  patriotisme  ; 
I  ,  •.'07  el  suiv.  —  Motif  qui  lui  a  fait 
changer  le  collier  de  l'ordre  du  Saint- 
Kspril  ;  1 ,  220.  —  Pourquoi  il  rappela 
les  jésuites  ;  I  ,  ?.55  — Sa  passion  pour 
le  jeu;  I,  2S4. —  Ses  paroles  contre  le 
despotisme  ;  I  ,  323.  —  Bon  roi  à  plu- 
sieurs égards,  parce  qu'il  ne  fut  pa.< 
élevé  par  des  prêtres;  II ,  80.  —  Cité 
pour  ses  moeurs  et  pour  sa  pop  larilé; 
\  11  ,  478,  494  —  Il  y  a  loin  de  son 
gouvernement  à  celui  de  Louis  XVIII 
,1816)  ;  VIII,  323.  —  Inauguration  de 
>a  statue,  relevée  par  une  souscriplion 
populaire  (1818);  critique  du  monu- 
ment ,  comparé  à  celui  qui  existait 
avant  )a  révolution  ;  Vlll ,  423etsuiv. 

Henri  (prince  de  Prusse.  Blessé  à  Auers- 
laedt  ;  VI,   23l. 

Henri,  colonel  de  la  gendarmerie  d'élite. 
De  service  lors  de  l'entrevue  d'Erfurt , 
il  est  envoyé  par  Napoléon  auprès 
d'.^lexandre  pour  y  recevoir  le  mot 
d'ordre;  VI  ,  .35.3.  —  Chargé  d'arrêter 
Moreau  ,  puis  de  le  conduire  aux  fion- 
lières  d'Epagne  ;  parlicularilés  peu 
connues;  \Il,2i6à2l8. 

HeNriod.  Cité  parmi  les  monstres  dont 
les  Calalans  conserveront  le  souvenir  ; 
VII ,  72. 

Henriot.  Commande  la  force  armée  pour 
la  commune  a u3i  niai;ard eut  promoteur 
des  fureurs  populaires  ;  IV,  37  et  suiv. 

—  Décrété  d'accusation  le  9  thermidor, 
il  parcourt  Paris  à  cheval  pour  réunir 
la  populace,  fait  pointer  trois  pièces  de 
canon  sur  les  Tuileries,  puis  se  cache 
dans  uncgoiil,  d'où  il  est  retiré  pour  être 
conduit  à  la  guillolineavec  Robespierre, 
Coutlnju  ,  etc.  ;  il  avait  été  domestique, 
espion,  voleur,  et  assassin  dans  la  jour- 
née de  septembre  ;  IV,  ï52  à  257, 
261 

Hentz.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III, 

376,  397. 
HÉRARD.  Son  volf  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  38l>,  39^. 
HÉRAULT  DE  ^ÉCHELLES.  Egaré  par   dps 
principes  démagogiques;  III,  d.   i  i.'i. 

—  Propose  l'établissement  du  tribunal 
spécial  pour  juger  les  royalistes  du  lO 
août  :  président  de  rassembloe  législa- 
tive, il  répond  au  maire  iLe  Paris  après 
les  journées  de  septembre;  III,  170, 
172  ,  20t.  —  Absent  lors  du  procès   de 

25. 
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Louis  XVI,  il  euvuie  sou  yote;  III, 
387.  —  Préside  ia  Convention  ie  2  J'iin 
(suite des  violences  du  3l  mai)  ;  IV,  Sy. 

—  Un  des  auteurs  de  |j  constitution  de 
Ç)3  ;  discours  qu'il  prononce  devant  la 
statue  de  la  !Sature  pour  l'iuaugura- 
lion  de  cet  acte;   IV.   /^8,   jS  et  suiv. 

—  Guillotine' avec  Danton  ;    IV,    190. 

—  Cite'  pour  son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  VIII,  47t. 

HÉEiÉDlTÉ  ÎS'etail  pas  de  droit  en  France 
dans  les  premiers  temps  de  la  monar- 
chie ,  ni  pour  le  trône  ,  ni  pour  aucun 
■  emploi  ou  distinction  ;  I.  100  à  I09  — 
Les  bénéfices  et  seigneuries  deviennent 
héréditaires;  I.  112.  —  Comment  elle 
s'établit  pour  le  trône;  ses  avantages 
et  ses  dangers;  aucune  loi  ne  réglait 
la  transmission  de  la  couronne;  I,  l3l, 
l34  et  suiv.,  l38,  l4l-  —  Des  institu- 
tions bien  déterminées  doivent  garan- 
tir contre  ses  hasards;  I,   296"  et  suiv. 

—  On  ne  la  trouve  dans  la  loi  salique 
qu'en  torturant  douze  mots  de  cet 
acte;  I  ,  3ai.  —  L'assemblée  consti- 
tuante supoiime  toutes  les  distinctions 
héréditaires;  II,  4"8-  ^'  Féodalité, 
Noblesse,  etc.  —  Proposition  et  dis- 
cussion au'Tribunat  concernant  l'héré- 
dité  impériale  '  1804  )  ;  le  sénat  la 
décrète;  VI  ,  JJ  à  102,  141.  —  N.apo- 
léon  établit  des  grands  liefs  hérédi- 
taires ;  il  institue  des  titres  héréditai- 
res lionorlfiques  :  VI,  208  a  210,  3o2  à 
3o8  —  L'hérédité  dans  la  famille  de 
Wapoléon  est  abolie  par  un  acte  du  sé- 
nat; VU,  4'''  —  ^^  l'hérédité  dans 
l'intérêt  des  peuples,  non  dans  celui 
d'une  famille  régnante;  VIII,  37,  I20, 
122  à  124  —  Une  ordonnance  royale 
rend   héréditaire    la   dignité    de    pair; 

Vin,  273. 

HÉRICART    DE   Thury  ,    ingénieur.    Cité 

sur  le  danger  des  excavations  de  Paris; 

I,  483. 
Herman.   Préside  le  tribunal  révolution- 

Dairc   dans  le  procès  delà  reine;  IV, 

124 
Hi^RMANN,  général  russe    Fait  prisonnier 

à  la   bataille  de    l'ergea  ,   gagnée   par 

Brune;  V,  235. 
HerNOUX.    Un    des    de'putés    signataires 

de  la  protestation  contre  l'expulsion  de 

Manuel;  JX,    126. 
Herscsiell.    Un    des    premiers  associés 

anglais  de  1  Institut  de  France  ;  VI,  2. 
Hervilly     d'  ).  Chef  royaliste  dans  fex- 

pédition  de  Qulberon  ;  sans  mérite;  en 

rivalité  de   commandement  avec  Puy- 

saie    et  le  jeune  Sombreuil  ;  est  blessé 

mortellement  ;  IV,  338,  34o  à  344- 
Hesse  Î  prince  de  ).    Il   pensiimiiall  Du- 

mouriez  ;   IX,   127. 
IIe.sse-Cassel.    Le    landgrave   y    refuse 

l'honpitalilé  aux  émigrés  ;    IV,  323.  — 


Le  maréchal  Mortier  s'empare  de  cet 
élat  ,  la  terre  classique  du  pouvoir  féo- 
dal ;  nouvelle  mention  du  caractère 
iahospilalier  de  l'électeur  relative- 
ment aux  émigrés;  le  pays  est  réuni  au 
royaume  de  Wesiphalie;  VI  ,  239  et 
suiv.  ,  277.  —  Les  deux  princes  de 
Hesse  (  Citssel  et  Darmsladl  )  sont  ré- 
tablis par  le  congrès  de  Vienne  (  l8i5); 
VIII,  179. 

Hesse-Puilipstadt  (  prince  de  1.  Battu 
à  Mileto  par  le  général  Reynier;  VI, 
260. 

Hesse  (  Charles  de  ) ,  printfe  de  Rothem- 
bourg.  Proscrit  comme  jacobin  sous 
le  consulat  ;  V,  290,  294,  !\l5. 

Heudelet  (  général  ).  Bat  le  général  au- 
trlchiea   Meerfeld     (  iboj  j  ;    VI,    173. 

Heurtier.  Témoin  dans  la  découverte 
de  Wiiinoire  de  fer;  III,  265. 

Heyden.  V.  H'jdn. 

HeïNe  ,  savant  allemand.  Associé  de 
l'Institut  lors  de  la  formation  de  ce 
corps.;  VI,  2. 

HiLL  ,  général  anglais.  Cité  dans  la  cor- 
respondauce  de  Dumouriez  ■  VII,  58  , 
128. 

HiLi.ER,  général  autrichien.  Battu  en 
1809;  VI,  383,  390. 

HiLLiNOER  ,  général  autrichien.  Capitule 
auprès  de  Vérone;  cité  pour  son  inep- 
tie"; VI,  172,  384. 

HiMBERT.  Sou  opinion  et  son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  111  ,  384  '  ^9^- 

Histoire.  Discussion  sur  les  écrivains; 
avantages  et  nécessité  de  l'histoire  con- 
temporaine; exemples;  I,' i8  et  suiv. 
—  Même  sujet  ;  de  la  révolution  ;  I,  53 
et  suiv.  —  L'histoire  nationale  doit 
former  une  partie  essentielle  de  l'in- 
strucliou  ;  1 ,  71.  —  Historiens  français 
et  autres;  supériorité  des  premiers; 
pourquoi  l'histoire  moderne  est  sans 
attraits,  quoique  les  peuples  nouveaux 
1  emportent  sur  les  anciens;  parallèle; 

I ,  75  à  87.  —  .Méthode  fautive  de  l'étu- 
dier; I,  227.  —  De  toutes  les  périodes 
de  notre  histoire,  c'est  la  révolution 
qu'il  convient  le  mieux  de  connaître; 
1  ,  324  et  suiv. 

HocHBERG  (  général  ).  Fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Leipsick;   VII  ,  269. 

HocHE  (général).  Commande  en  chef 
l'armée  des  côtes  de  Brest  et  de  Cher- 
bourg ;  talent ,  loyauté ,  haute  politique 
qu'il  déploie  dans  la  guerre  de  la  V'eu- 
dée ,  dont  il  est  le  pacificateur;  IV, 
3  1.3,  342  ,346et  suiv.  ,35l  et  suiv. ,  404  , 
422,  427  ,  460.  —  Commande  l'expédi- 
tion sur  rirlande  (  1796  )  ;  I V,  472.  — 
Commande  l'armée  de  Sanibre  et 
Meuse,  et  pas;;e  le  Rhin  àîs'euwied;  V, 

II.  —  Envoie  des  troupes  et  des  arme^ 
sur  Paris  à  l'époque  du  18  fructidor; 
jaloux   de  l'ii.hegru;    il   n'aurait   dans 
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Aucun  cas   ti  Miisige  avec   la  riionarcliie; 

il  meurt  à  virifjt-neuf  ans  ;   on  le  rroil 

empoisonne;   V,    36,    6^  >    <i6,70. — 

Cité;    V,    li4,    lit»,    119,    i4'j,2oo, 

27S. 
HoCHSTEDT.  Bataille  gagne'e  par  Morcau;' 

clief- d "œuvre  desiratégie;   V,  ^00. 
Hoffmann.   Signale'  à   l'estime  nationale 

comme  écrivain;  I,  3l. 
HoHENLlNDF.N.  Une   des  quatre   batailles 

fju'oii    peut  nommer  liistoritfucs  ;  1  ,  7. 

—  Détails  (!(•  cette  victoire  ,  gagnée  par 
Moreau;  est  remarqnaMe  encore  parce 
qu'elle  ne  doit  rien  au  liasaril  ;  V.  4'' 
et  suiv.,  /fiçf.  —  Souillée  dans  sa  source 
par  les  hommes  de  l'ancien  régime 
(  l8r5);  VIII,  126. 

Hohenlohe-Barteinsteix  (  princc\  Fait 
un  traité  avec  le  frère  de  Louis  XVI 
pour  un  régiment  ;  dénonciation  de  cet 
acte  par  le  roi;  Jlf,  74.  >6.  —  Le 
corps  de  Hohenlohe  est  compris  dans 
l'armée  prussienne  on  1806  ;  son  chef 
est  fait  prisonnier  à  Prentziaw,  où  dix 
mille  Français  font  mettre  bas  les 
armes  à  seize  mille  Prussiens;  VI,  226, 
229,  239.  —  Le  prince  de  Hohenlolie 
commande  un  corps  de  l'armée  fran- 
çaise en  Espiigne  (  l823);  IX,  l3l. 

HoHENl.OHE-KiBCHBERG  (  comlede).  Gé- 
néral  autrichien   à   Valmy;    IH,    220. 

Hollande.  Abandonnée  par  la  France, 
elle  est  soumise  par  la  Prusse,  qui  ré- 
tablit le  stathouder;  fait  une  alliance 
avec  la  Prusse  et  1  Angleterre;  faute 
politique  de  la  France  ;  I  ,  37^,  392. 
•—  La  convention  nationale  lui  déclare 
la  guerre;  ses  forces  maritimes  ;  IV',  2. 

—  La  conquête  eu  est  prescrite  par  le 
comité  de  salut  public  :  Pichegru  l.ef- 
fectue  malgré  lui;  c'est  le  général  Eblé 
qui  fait  pas-ser  l'artillerie  sur  la  glace; 
éloge  du  prince  d'Orange;  IV,  3 06  à 
309,  3 12.  — Fait  sa  paix  avec  la  répu- 
blique française;  IV',  33o. — Supprime 
ses  états  généraux;  ouvre  une  conven- 
tion nationale;  IV,  420.  —  Se  constitue 
en  république  batave i  V,  i  to.  —  Au- 
tre constitution,  secrètement  dictée 
par  la  France;  V,  4^3.  —  Napoléon 
déclare  qu'il  ne  souflVira  pas  quoii 
porte  atteinte  à  la  ri'|iublique  balave  ; 
l'année  suivante  (1806)  il  proclame 
son  frère  Louis  roi  de  Hollande,  et 
))ientôt  après  il  eu  obtient  une  ce^^ion 
de  territoire;  VI,  l5o,  212,  2^8. — 
Les  Anglais  préparent  un  armement 
formidable  qui  doit  se  porter  à  l'em- 
bouchure de  l'Escaut;  Flessinf^ue  leur 
est  livré  par  le  général  Monnet  ;  ils  dé- 
truisent les  arsenaux  et  les  chantiers 
de  cette  place  ,  et  se  rembarquent  hon- 
teusement; on  doit  à  Beruadotte  la 
conservation  d'Anvers  et  de  la  Bel- 
gique ;  mesures  prises  en  eette  circun- 


slaace,  Mapoléon  étant  alor»  en  Autri- 
che (1809);  VI,  426,432,  437,444 

à  453.  —  Le  maréchal  Oudinot  ,  ;iu 
nom  de  Napoléon,  s'empare  de  plu- 
sieurs territoires  hollandais;  d'autres 
sont  cédés  par  traité;  la  violation  du 
système  continental  provoque  ces  me- 
sures; le  roi  Louis  abdique;  la  Hol- 
lande est  réunie  à  l'empire  français; 
Vil,  2,  12,  17,  36  et  suiv.  —  Après 
la  pri^e  d  \msterdam  pjr  le  Prussien 
Bulow  ti8i4),  le  prince  d'Orange  est 
rappelé;  éloge  de  cette  maison;  les 
Frai;çais  évacuent  successivement  la 
Hollande,  en  moins  de  temps  qu  il.i 
n'avaient  mis  à  la  conquérir;  VII,  278, 
282  ,  284  ,  292.  333.—  Les  ir.iilés  la  pla- 
cent sous  la  souveraineté  de  la  maison 
d  Orange,  avec  accroissement  de  ter- 
ritoire, et  le  titre  de  royaume;  VIII, 
20,  112  et  suiv.  —  Vo>cz  Orange, 
Pays-Bas. 

Hommes  de  lettres.  Leur  conduite  après 
la  restauration  ;  exceptions  honora- 
bles ;  I,  25,  3i. 

Ho.MPE.sCH.  Dernier  grand  ■  maître  d« 
Malle  (  1798  )  ;  il  se  retire  devant  Bo- 
n.iparte,qui  lui  donne  une  fortesommo 
et  l'assurance  d'une  pension  ;   V,   124. 

HoNDT.scHOOT.  La  victoire  de  ce  uom  . 
gagnée  par  Houchard  ,  contraint  le 
duc  d'Yorck  à  lever  le  siège  de  Dun- 
ki'rque;  I V,  86. 

HoOD.  xVmiral  angl.iis  à  qui  les  Toulon  - 
nais  se  rendent;  il  ('st  chassé  de  cette 
plac^  parDugommier  ;  I V^,  82  cl  suiv., 
167. 

HÔPITAUX, Ce<fu'était  l'Hôtel-Dieu  avant 
la  révolution  ;  I  ,  l^^o  à  4*^3.  — 
Leur  actif  est  réuni  au  domaine  na- 
tional ;  IV,  226.  —  Leurs  biens  pou- 
vaient être  aliénés  (  II,  242);  on  sur- 
seoit   à    la   vente;  IV,  358. 

ffors  la  loi.  Individus  qui  y  sont  mis 
d'abord;  ne  peuvent  profiler  de  l'in- 
stitution des  jurés;  on  comprend  en- 
suite parmi  ces  individus  tous  les  aris- 
tocrates et  ennemis  de  la  révolution; 
leurs  biens  appartiennent  à  la  répu- 
lilique;  sont  déclarés  traîtres  à  la  pa- 
trie ceux  qui  leur  donneraient  asile; 
IV,  14,  17,66,  181.  — Cette  législa- 
tion est  en  partie  rapportée  ;  IV,  321. 
—  Tous  les  décrets  de  mise  hors  la 
loi  sont  annulés;  V,   24- 

HoRTKN.SE  (  Beauharnais).  On  avait  parle 
de  la  marier  à  Paulo,  chef  d'une  bando 
royaliste  ;  V,  356.  Voyez  Bonaparte 
(  Louis.  ) 

HoTHAM,  vice-amiral  anglais.  Perd  deux 
vaisseaux  dans  un  combat  contre  uu« 
flotte  française;  IV,  3l4 

HoTTlNGUER.  Membre  de  la  chambra  d«« 
représentans  ;  VIII,  172. 

HoTZE,  général  autrichien.  Tue  à  l«  me- 
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iiioiablc;  )j.ilaillc  de  /uricli,  y.i^i.ee  par 
Masseir.i  ,  \',  aiW. 
HoLCHARU  1  yeiu-'ral.  )  Prend  le  comiuan- 
dciiient  de  l'anijci;  de  la  Mosi.lle  ; 
met  en  déroule  un  corps  d'Autri- 
cliiens;  geigne  la  balaille  deHondtscliool; 
il  portera  sa  lêle  sur  l'ecliafaud  ;  IV, 

27  4^,83,,  86. 

lloURiER  (  Eloi  }.  Membre  de  la  conven- 
tion .  il  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,385,  3.98 

HowK  ,  vice-amiral  anglais.  Commandait 
dans  le  combat  où  périt  glorieusement 
le  vaisseau  français  le  Vengeur^  IV, 
aoij. 

IIUÀ.    Constitutionnel  de    1791  ;  III  ,   3. 

—  Vote    contre    la  guerre;    III,    79- 

—  Cile'    lionorablenient  ;     III  ,  235. 
IIiibvut-Dl'MAKOik.    Son    vote   dans    le 

procès  du  roi  ;  III,  3^^  <  397» 

Il l'D.soN-LowE, gouverneur  de  Sainle-Hé- 
lène.  Cite  avec  iudignalion  et  borreur, 
IX,  48,  5o. 

HuET.  Cite'  comme  secrp'taire  greffier 
d'une  assemblée  de    section;  IV,    l32. 

H^GUENIN.  Orateur  des  t'auLouigs  le  20 
juin  ;  préside  le  conseil  insurrcciiounel 
du  10  août  ;  répond  que  la  municipa- 
lité de  Paris  possède  des  pouvoirs  illi- 
milés  ;   IH,   g3  ,    140,    i84- 

lIuGliET.  Son  vote  da6s  le  procès  du  roi  ; 
III.  366,   40U. 

Hugo,  de  la  convention.  Absent  pendant 
le  procès  on  roi  ;  111  ,  3S6. 


HuLLiN  (ge'néral).  C^ommandant  de  Pa- 
ris ;  il  reçoit  un  coup  de  pislolet  du 
conspirateur  Mallet  ;  VII  ,  i32.  — 
(Commande  la  première  <liVision  mili- 
taire  en    l8l4;  VII,   3()o 

HuMBERT  (  général  ).  Cliargé  d'une  expé- 
dition sur  l'Irlande,  il  est  défaitparlord 
Corawallis  ,  rjui  commandait  vingt- 
cinq  mille  hommes  contre  onze  cent 
cinquante;  V,    l38,  '40,    l43- 

HuMBERT  'de  la  Meusej.  Son  vote  dans 
le  procès  du   roi;    111,  3^6. 

HuMBOLDT.  Ministre  prussien  au  congrès 
de  Cliâtillon  ;  VII,  34o.  —  Cité  ;  VIII , 
247  ,   285. 

HtjNiNGUE.  La  tèle  du  pont  est  rendue 
par  les  Français  après  une  défense  de 
trois  mois;  V,  5.  —  B' lie  défense  de 
cette  place  par  le  général  Barbanègre  ; 
elle  est  calomniée  par  la  relation  au- 
Iricbienue  ;  le  traité  du  20  novembre 
interdit  à  la  France  d'y  relever  les  for- 
lificatious    (  l8l5  );  VJII,    273  à  275, 

3oo. 

HuNT.  Démagogue  anglais  ,  repoussé  aux 
éleclions  ;    VIJl  ,    194- 

HuTCHiNiON,  général  anglais,.  Il  signe  la 
convention  d'Alexandrie  (Egyplc),  ac- 
cordée à  Menou  ;  V,  44*^ 

HljyGiiNS.  S'était  occupe  de  l'unité  des 
poids  et  mesures;  II,   225. 

HvDE  DE  Neuville.  L'expulsion  de  Ma- 
nuel est  décidée  sur  sa  proposition 
(i8'3)  ;  IX.   123 


I 


Ibkahim-Bey.  Défait  à  la  balaille  des 
Pyramides;  en  retraite  liustile  dans  le 
désert  de  Balima  ;    V,   126,    i52. 

IcHON.  Son   vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m ,  369, 397. 

Iena.  Journée  extraordinaire  ;  bataille 
double  ;  deux  armées  françaises,  à  six 
lieues  de  distance,  Qunbattaient  deu\ 
armées  ennemies  égalemeni  isolées  ; 
les  résultats  se  confondent  dans  une 
même  victoire  ;  Napoléon  était  à  léna  ; 
Davoust  à  AiierslaedL  ;  les  Prussiens 
perdent  plus  de  quarante-cinq  mille 
hommes;  de  toutes  les  défaites,  c'est 
celle  qui  fait  le  moins  d'honneur  aux 
vaincus  ;  elle  commence  les  desastres 
de  la  monarchie  de  Frédéric  (  1806)  ; 
VI,  229  à  236.  —  Celle  victoire  est 
souillée  dans  sa  source  par  les  hommes 
de  l'ancien  régime;  le  piussiea  Blu- 
clier  voudrait  livrer  au  salpêtre  le  pont 
de  Paris  dont  le  nom  rappelle  sa  fuite 
et  son  manque  de  foi  ;  ce  pont  perd 
le  nom  à'fena  d'après  une  ordonnauce 
du  roi  ;  Vil  I,   126,239,241,  255. 

Ile  lie  France,  Voyez  Colonies 


lLLYR^E^NE.s  (  provinces).  Cédées  à  la 
Fiance;  1809);    VI,   44'- 

IniBERT  (baron  d' }.  Passage  de  sa  bro- 
chure sur  les  événemens  de  Toulon 
(179.3);  il  avoue  qu'en  demandant  du 
service  à  la  républiqui'  ce  n'était  que 
pour  la  trahir  ,  1\  ,  82  et  suiv. 

Impôts.  L'industrie,  depuis  la  révolution, 
les  a  rendus  trois  fois  plus  considé- 
rables que  sous  l'ancien  régime;  I,  00. 

—  Leur  égale  répartition  est  confiée 
à  des  assemblées  provinciales  ;  1 ,  362  , 
364-  —  Le  parlement  de  Paris  refuse 
d'enregistrer  un  impôt  du  limbie;  I, 
365  et  suiv  — Ce  qu'était  la  taille  ,  amé- 
liorée par  Louis  XV i;  I,  488.  — Suppres- 
sion de   divers  droits;  11,    Ii4  et  suiv. 

—  Suppression  des  droits  de  barrières; 
maux  qu'ils  entraînaient  ;  II,  3l5  à  3l8. 
— V.  Contributions,  Droits  reunis,  Finan- 
ces. —  JNapoléon  viole  le  principe  qu'au 
seul  corps  législatif  appartient  le  vote 
de  l'impôt  ;  cette  violation  est  un  des 
griefs  exposés  dans  I  acte  de  si  dé- 
chéance ;  Vil,  273,  l\H.  —  Rejet  de 
la  loi  de  l'impôt  (  1816  )  ;  VIII,  332. 
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fndeiiinilc .  N.ilioiiale  ;  les  biens  Jt3  t'iiii- 
grés  V  sont  alTectés;  Hl,  73.  —  Le  ma- 
réchal Macdouald  propose  (l'inde;iiiii- 
«er  les   émigrés  et  les  militaires  dolés, 

VIII,  S4. 

Indes.  \  .  Commerce. 

Indiislrie.  Ses  progrèj  en  France,  depuis 
la  révolulioii  ,  donnent  trois  fois  plus 
d'impôl*  i|Ue  sous  l'ancien  régime;  I  , 
49;  II,  277.  —  Ses  développemens 
sous  le  régime  impérial ,  et  surtout 
pendant  le  système  continental;  VII, 
187;  VIII,  53,  58  et  suiv.  —Expo- 
sition de  ses  produits  (  1819  )  ;  c'est 
une  des  grandes  idées  delà  révolution; 
VIII,  457  et  suiv. 

Infant.mjo  (  duc  de  1'  ;.  Président  de  la 
régence  espagnole  sous  la  protection 
du   duc  d'Angoulènie  ;  IX,  l35. 

Ingk.^ND.  Sun  vote  dans  le  procès  du 
roi;    III  ,   385,  399. 

InquISITio.v.  S'est  placée  beaucoup  au- 
dessus  des  jacobins  pour  les  aisassi- 
uals  jnridiijues;  tableau  de  ses  condam- 
nations ;  I\,  2i)2.  —  Supprimée  par 
ISapoléon;  VI,  365.  —  ]N'a  été  admise 
en  Franco  que  par  la  seule  ville  île 
Toulouse  ;    VJII,  271. 

JnsprCCK  Dccupatioii  de  celte  place 
par  le  mareclial  JN'ey;   VI,  lyS. 

Inst'tutiuns  canoniqiifS.  \' .Clergé,  Cultes. 

Institutions  politiques.  Leur  nécessite 
pour  assurer  l'exécution  de  laloilon- 
danientale  ;  I,  29S  et  suiv. 

Institut.  Sa  ciéation  par  la  convention 
nationale  ;  de  ses  premiers  membres  ; 
IV,  391.  —  Reçoit  une  nouvelle  orga- 
nisation sous  le  consulat;  VI.  I.  — 
D'après  un  décret  de  Napoléon ,  les 
sciences  morales  el  politiques  n'y  sont 
plus  l'objet  de  mémoires;  VH,47l> 
—  Réorganisé  en  académie i  ;  des 
membres  distingues  eu  sont  exclus  ; 
c'est  ce  qu'on  nomme  le  dix-liiiil_fi  uc- 
tidoi;  Vaublanc  ^ministre;;  VIII,  328 
à33i. 

Instruction  publu/ue.  L'Iiistoire  nationale 
doit  en  iaire  une  partie  essenlielie  ;  ce 
qu'elle  était  sous  l'ancien  régime;  I, 
71  et  SUIV.  —  Ne  doit  pas  être  (on- 
dée sur  des  doctrines  ultramootaincs  ; 
I  ,  27g.  —  Une  faction  veut  aujour- 
d  liui  (  1824'  s  en  rendre  maîtresse, 
atia  de  plonger  la  génération  dans  l'i- 
gnoraoce  de  ses  droits  constitution- 
nels; V,  192.  —  r.^oi  de  Bonajjarle, 
qui  la  dirigeait  dans  un  sjslème  mili- 
taire pour  étouffer  tout  élan  de  li- 
berté; V,  4^3.  —  Premier  essai  de 
V enseignement  mutuel,  melliode  désa- 
vouée par  les  ennemis  des  lumières  et 
de  la  liberté;  bommage  aux  ciluyens 
qui  l'ont  introduite  en  France;  VIII, 
191  à  198.  —  Les  jésuites  s'emparent 
du  l'inilniction  publique;  grande  faute 


ou  imprévoyance  du   niinistrii  Uecases; 

VIII,  320,  4^2.  —  Ordonnance  po- 
litique ,  plutôt  qu'administrative  , 
concernant  les  facultés  de  droit 
et  de  médecine  ;  une  autre  ordoii- 
donnance,  dans  le  même  esprit,  établit 
une  académie  de  médecine  à  Paris 
pour  tout  le  royaume;  une  troisième 
ordonnance  ,  relative  au  conseil  royal 
de  l'inslruction  publique  ,  aura  pour 
résultat  de  l.i  mettre  entre  b's  mains 
des  ecclésiastiques;  IX,  18,  32,  39.  — 
Une  ordounance  autorise  la  congré- 
gation dcfinstriictijn  chrétienne;  l'abbé 
Frayssinous  reçoit  le  titre  de  graiid- 
maitre  de  V Unii'crsilé  ;  suppression 
de  la   grande    école   normale  de  Paris  ; 

IX.  gt,  95.  107.  —  Création  du  minis- 
tère des  affaires  ecclésiastiques  et  de 
l'inslruction  publi(|ue  ;  un  évêque  en 
est  chargé  (  Frayssinous  )  ,  contre  les 
pi  incipes  d'un  bon  gouvernement;  IX, 
190  et  suiv  ,  192. 

Insurrection.  Des  idces;s'e,st  faite  lorsque 
Louis  XIV  les  compiimail  ;  I  ,  2i3  et 
suiv  ,  271. — La  Fayette  dit  qu'elle  est 
le  plus  saint  de3devoir5,elcetleplirase, 
justifiée  par  plusieurs  exemples,  l'est 
aussi  par  Bossuet;  II  ,  208  et  suiv. 

Invalides.  Le  dépôt  d'armes  que  ren- 
ferme leur  hôtel  est  forcé  et  enleva 
par  le  peuple  ;  II  ,  71.  —  Louis  XVI 
les  visite  ;  II ,  349- 

Invenlionsel  decou^-eites  L'assemblée  con- 
stituante eu  assure  la  propriété  à  leurs 
auleurs  ;  II  ,  273. 

tiiiJiolabililé.  Décrétée  par  l'assemblée  na- 
tionale à  l'égard  des  députés;  reconnue 
a  l'égard  du  roi  comme  point  fonda- 
mental de  la  monarchie  ;  11  ,  47,  t35  , 
4i  l . — L  inviolabilité  royale  mise  endis- 
cu-isionaprès  le  retourde Vareiines;con- 
sacrée;ceile  décision  provoque  l'affaire 
du  Chanip-de-Mars;li,  379,  385  à  39a. 

—  Un  décret  de  la  convention  en  dé- 
pouille les  députés;  11  a  pour  premier 
résultai  la  chale  des  Girondiiij;  I V  , 
26,  3t>.  —  V.  Mai  {trente-un). — Aprà. 
le  9  thermidor  ,  elle  est  rendue  aux  dé- 
pulcs,  qui  ne  peuvent  plus  être  arrêtés 
qu  eu  vertu  d'undécret;  premier  exem- 
ple ;  IV  ,  269,  275.  —  Violation  du  ca  ■ 
raclère  indélébile  de  pair  par  lorilon- 
naiice  du  24  juillet  !8l5;  VIII,    357. 

—  V.   Charte 

Ioniennes  (lies  ,  Les  Français  s'en  em- 
parent ;  V  ,*  ,9.  — ■  Corfou  est  repris  par 
les  Kusso-Tuics  ;  V,  157.  — Organisées 
comme  partiede l'empire  FrançaisjVI, 
281 .  Placées  =oas  la  protection  de  1  Km- 
glelerre;  elles  sont  réellement  annexées 
a  cette  puissance  ;  VIII,  182,291. 

Irlande.  Les  troubles  de  ce  pays  ont  tou- 
jours été  excites  parle  ministère  fran  • 
çais;  I,    [\ii3.    -    li.tpudili'm  <<e  M»6l»9 
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i;  I  jgtj  >  laiale  ii  lu  iiiiiiiiie  IVauraise  ; 
IV,  472.  —  iJxpétlition  du  général 
IJumljLTl  (  1798)  ;  même  résultat  ;  V  . 
|38,  1^0  ,  l^J. 

isAMBERT,  avoca  I .  Défenseur  de  Caron  ; 
un  des  jurisconsultes  qu'environne  la 
confiance  nationale  ;  IX,  109,  190. 

IsMARD  Mcniliie  du  comité  de  surveil- 
lance de  1  assemblée  législative  ;  veut 
des  mesures  coërcitives  contre  les  prê- 
tres insermentés;  111.  27.  Accusé' de 
vénalité;  essaie  de  haranguer  la  foule 
«u  20  juin;  s  élève  contre  un  rapport 
de  Pa'storct  ;  m.  65,  96,  II2.  —  Dé- 
putépar  l'assemblée  au^iré>des  septem- 
hriseurs  ;  voit  un  supplément  aux  lois 
dans  les  vengeancespopulaires;  111,  196, 
216. — Démagogue  ;I1I  ,  235. — Son  vote 
dans  le  procès  du  rui  ;  III ,  385,  SgS. — 
Suppléant  au  premier  comité  de  salut 
public;  I\  ,  24-  —  Cité  sur  les  actes 
de  cruauté  exercés  à  Toulon  ,  IV,  169. 

IsOARD.  Son    vote  dans  le   procès  du  roi: 

III ,  362. 

IsorÉ.    Son  vote  dans    le   procès  du  roi; 

111,377,398. 
IsTRiE.  Province  érigée  en  duclié    grand 

fief  de  lempire  français;    \I,  208.  — 

Voyez  Bessières. 


Italie,  Xuycz  Etrurie,  Guerre,  ISijples, 
Ki-piihlir/ue  cisn/pine,  Rome,  Sardes 
(  Liais  ),  elc.  —  Klablissement  du 
royaume  d'Italie  ;  couronnement  dt 
Napoléon;  Eugène  vice-roi;  les  états 
Vénitiens  en  font  partie,  ainsi  que  plu- 
sieurs territoires  ecclésiastiques  ;  VI  , 
x5o  ,  193,  208,  3i5.  —  Menacé  par  les 
Aulricliiens  ;  les  Labitans  ne.  montrent 
plus  le  même  dévouement  au  vice-roi  : 
Murât  ,  traliissant  son  bienfaiteur  et  sa 
patrie  ,  appelle  les  Italiens  à  lindépen- 
dance;le  prince  Eugène  médite  aussi 
sa  défection  ;  il  continue  cependant  a 
défendre  son  royaume  avec  des  succès 
balances;  il  gagne  la  bataille  du  Mincio 
sur  le  général  Bellegarde,  et  reste  en- 
suite dans   l'inaction    (l8l3et    l8l4); 

VII, 2,34,  249,283,302,32^,336. 

338  ,  341  ,  368.  —  Evacuation  de 
l'Italie  par  les  troupes  françaises,  en 
vertu  d'une  convention  entre  le  prince 
Eugène  et  le  général  Bellegarde;  VIII, 
4.  —  Sera  composée  d'états  souverains; 
réunion  du  ro\aume  de  Lombardie  a 
la  monarchie  autrichienne  ;  VILI  ,  21, 
96  et  suiv.,  154.  —  Voy.  Mural. 
Itdrbide.  Proclamé  empereur  du  Mexi- 
que ;  contraint  d'abdiquer;  revenu  dans 
ce  pays  ,  il  Cit  fusillé;  IX  ,   l3o,    181. 


J 


Jac.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  IH  , 
369. 

Jacobins,  Quels  oui  été  les  premiers;  I. 
23l.  —  Origine  de  leur  club  ;  II,  176 
«t  suiv.  —  Leur  influence  ;  11,226,  228, 
281,  285,  44^-  —  Suivent  le  cunvoi  de 
Mirabeau  ,  au  nombre  de  dix-liuit 
cents  membres  ;  11  ,  3o2.  —  Prennent 
de  la  consistance;  H  ,  ?79.  • —  Se  pro- 
noncent contre  l'autorité  de  Louis 
XVI  après  sou  retour  de  Varennes  : 
sèment  la  mésintelligence  dans  la  garde 
nationale  ;  II  ,  390  a  392.  —  Après 
Taffaire  du  Champ-de-Mars,  tous  les 
-députés  qui  en  étaient  membres,  six 
exceptés,  passent  aux  Feuillant;  II, 
438-  —  Tont  un  instrument  de  la 
classe  prolétaire  ;  III,  8.  —  Leur  club 
devient  société  -  mère  ;  affiliation  des 
sociétés  populaires  dis  deparleraens  ; 
111,  3o  et  suiv.  —  Niveleiirs  impi- 
toyables ;  veulent  la  r^ablique  ;  le 
ministère  leur  a  donné  le  peuple  en 
voulant  les  perdre  ;  111  .  88  ,  122  , 
ï6l.  —  Tableau  de  leur  club  ;  société 
fialernelle  {  ou  Ae  femmes  jacobines  )  ; 
m  ,  242,  244-  —  Leurs  eflorts  pour 
amener  la  condamnation  du  roi  ;  lll , 
258 ,  287,  338  ,  341  et  suiv.  ,  4(2.  — 
Ont  le  projet  d  égorger  les  modérés  de 


la  touvciitlou  ;  IV.  If.  — De  l'usage 
qu'ils  feront  du  décret  qui  dépouille 
les  députés  de  l'inviolabilité  ;  en  scis- 
sion ouverte  avec  les  girondins,  ils 
les  renversent  Lientôt  après;  IV,  26 
et  suiv.  ,  29,  3l,  4o  à  4^'  '^7-  —  ^  • 
Mai  trente-un).  —  Leur  portrait,  par 
Chateaubriand  ;  IV,  100  et  suiv.  — 
Ils  renversent  les  cordeliers  ;  IV, 
l83,  190  à  192.  —  Leur  projet  de  nt- 
feler  les  fortunes;  on  propose  à  leur 
club  de  guillotiner  tout  individu  âgé 
de  soixante  ans;  on  y  propose  égale- 
ment de  faire  mariner  les  aristocrates 
suppliciés  pour  qu'ils  soient  bons  a 
quelque  chose;  IV,  232.  —  Pi'étaient 
que  des  écoliers  auprès  des  inquisiteurs 
d'Espagne  ;  IV,  242.  —  Leur  chute; 
voy.  Thermidor. — Poursuivis  et  chasses 
de  leur  salle  par  la  jeunesse  de  Paris  ; 
un  décret  suspend  leurs  séances  ;  véhé- 
mente sortie  de  Kewbel  contre  eux  ; 
leur  salle  est  définitivement  close; 
IV,  295,  297,  3li.  —  Font  des  tenta- 
tives pour  se  relever  aux  12  germinal 
et  1  prairial  ;  IV,  3l8,  33l.  —  En  pe- 
tit nombre,  mais  audacieux,  lors  de  la 
miic  en  activité  de  la  constitution  de 
l'an  111  (  dircrloriale  );  ils  repara  i.»- 
îent  dans  I  administration  ;  poursuivis. 
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«•goi'gi's  ilaiis  les  departeinens  ,  iîs 
avaient  subi  uoe  aulrc  terreur;  IV, 
}!-.  .'134  et  suiv.  —  Ont  une  in- 
llueiice  au  rlirec'oire  et  clans  les  con- 
seils; V,  24,  ta.  —  V.  Friiclidor.  — 
Ils  se  relèvent  ;  forment  un  nouveau 
club,  /e  .Vnne).'e;  les  jésuites  seront  un 
jour  plus  cLingereiix  ;  ^',  2o3  ,  209 
a  21  I,  2-J6.  —  Au  18  brumaire  ,  deux 
directeurs  les  favorisent  ;  ils  sont 
proscrits  après  I  événement  ;  V,  ZfiS 
et  suiv.,  290,  293.  352.  —  Au  3  nivôse 
1  niacliiiie  inlcrnale  } ,  traprés  un  rap- 
port de  Fouclie'  (  voyez  ce  nom  ),  la 
proscription  en  frappe  un  grand  nom- 
bre, non  comme  coupables,  mais  comme 
pouvant    le   devenir;    V,   /^^-^   et  suiv. 

—  Leur  influence  sur  Bonaparte  re- 
lativement au  meurtre  du  duc  d  En- 
gbien  ;  VI  ,  44. 

Jacobins   blancs.  V.   lîoyalistes. 

Jacomin.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
ill.  367,399. 

Jaglin.  Complice  de  Berton  ,  exécuté  à 
TUouars  ;  IX,  84. 

Jagot.  Absent  pendant  le  procès  du  roi  : 
envoie  son  vote;  Ml,  38;  ;  VIII,  47t. 

Janvier.  Le  i5  de  1790,  la  France  est 
divisée  par  depnrlcmens  ;  II  ,  i86.  — 
Le  21  de  179^,  mort  de  Louis  XVI; 
JII,  4' 4-  —  L-*^  '4  '^^  '797'  victoire  de 
Rivoli  ;  V,  3.  —  Le  l^'.de  i8oo,  ou- 
verture du  corps  législatif  et  du  tribu- 
nal ;  Y,  352.  —  Le  !*''■  de  1814  ,  éva- 
rualiou  de  Danizick  ;  Vil,  323.  —  Le 
29  de  1820  ,  mort  de  Georges  III,  roi 
d  Angleterre  ;  IX,  2. 

Jard-Panvii.liers.  Membre  de  la  cou- 
venlion  ,  il  vote  dans  le  procès  du  roi: 
111,384. 

J.\RENTE  (de),  évêque.  Il  avaitla  Guimard 
pour  maîtresse;  II,  244- 

Jarry.  Son  vote  dans  ie  procès  du  roi; 
111,373. 

Jaibert  (de  la  Gironde).  Tribun,  il 
vote  l'établissement  du  gouvernement 
impérial  ;  VI ,  85 

JaucourT  (deV  Constitutionnel  de  1791  ; 
III,  3.  —  Vole  contre  la  guerre;  ob- 
tient qu'une  députaliou  soit  envovée 
auprès  du   roi  le  20  juin  ;  JII  ,  79,  95. 

—  Cité  bonorablement  ;  III,  235.  — 
Membre  du  tribunal;  V,  334-  —  Sé- 
nateur ;  membre  du  gouvernement 
provisoire  (  l8l4);  VII,  409.  —  -\p- 
pelé  devant  les  tribunaux  par  IN'apoléon 
I,  i8l5  )  ;  nommé  ministre  de  la  marine 
par  le  roi  dans  la  même  année;  VIII, 
.04,248. 

JaI'RANd.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

JII,  367 
Javogle  fils.  Son  vole  dans  le  procès  du 

rui;.III,38i,  398. 
Iay.  Ei-rivain  qui  mérite  l'estime  natio- 

tiale;  I,  3l.  —  Victime  des  lois  contre 


la  presse,  li  est  jUjje,  cl  lunduit  .-> 
Sainte-Pélagie;  ouvrages  qui  le  pla- 
cent au  premier  rang  des  liommes  de 
lettres;  éloge  de  sou  caractère  ;  IX,  87 
et  suiv. 

Jay  (  <le  Sainte-Foi).  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi  ;  III  ,  370,  3g7. 

Jean  (  le  roi).  l\!ieux  surnommé  l'imbé- 
cile que  le  bon  •  1 ,   17^. 

Jean,  prince  du  Brésil  Prend  la  régence 
du  Portugal  ;  111  ,  53.  —  S'embarque 
avec  sa  famille  pour  le  Brésil  ,  lors  de 
renvaliissenient  du  Portugal  par  les 
Français  (1807);  P''ince  débonnaire  ; 
il  avait  nommé,  sur  la  fontaine  baptis- 
male, un  des  fils  de  Junot,  qui  le  paye 
d  ingratitude;  VI,  2893293,309. — 
— Arrivé  à  Rio-Janeiro,  il  publie,  dans 
un  manifeste,  sa  conduite  avec  la 
Fiance;  VI,  323.  —  Succède  à  sa 
mère  soUs  le  nom  de  Jean  VI  ;  VllI , 
328.  —  Il  paraît  adopter  une  constitu- 
tion ,  et  replace  le  Portugal  sous  le  pou- 
voir absolu  ;  IX,  127,  l36,  177. 

Jean  (  arcbiduc).  Perd  la  bataille  de  Ho- 
benlinden  ;  il  avait  pour  conseil  le  gé- 
néral Lauer;  V,  412. —  Commande  en 
l8o5;  prend  la  fuite;  VI,  l56,  173, 
l83.  —  Obtient  un  avantage  en  Italie 
(1809),  d'où  il  est  chassé  bientôt 
après  par  le  prince  Eugène;  il  opère 
^a  reti  aile  sur  la  Hongrie;  VI,  387, 
391  ,  406,  l\ll  ,  420  et  suiv.  —  Reçoit 
la  capitulation  d'Iîuningue.,  et  laisse 
calomnier  la  belle  défense  du  général 
Barbanègre;  VIII,  273  3275. 

JeAN-Bon  Saint-André.  Secrétaire  de  la 
convention  pendant  l'interrogatoire  du 
roi;  son  opinion  et  son  vote  dans  le 
procès;  III,  262,  291  ,  34o,  355,  373,. 
397.  —  Représentant  du  peuple  sur  la 
Hotte  dont  faisait  partie  le  Vengeurj  il 
ordonne  une  retraite  qui  devient  la 
cause  du  désastre;  IV,  204. 

JEFFtR.soN.  Un  des  premiers  associés  de 
rinslitut  ;  VI ,  2.  —  Paroles  de  lui  sur 
l'instilution  de  la  garde  nationale; 
IX,  62. 

Jelt.Achich  ,  général  autricbien.  Battu 
par  le  générai  Mulilor,  avec  des  forces 
dix  fois  moindres  que  les  siennes;  V, 
237.  —  11  capitule;  cité  pour  ses  dé- 
faites; VI,  174,  384,  4"6- 

Jemmapes.  Bataille  historique,  comparée 
à  celle  de  ]\Iaratbon;  ],  7.  —  Gagnée 
par  Dumouriez  ;  la  Belgique  eu  est  le 
prix  ;  III  ,  257  et  suiv.  —  Souillée 
dans  sa  source  par  les  hommes  de  l'an- 
cien régime  ;  VIII,  126. 

Jésuites.  De  leurs  crimes  ;  I  ,  253  et  suiv., 
2.56.  —  Chassés  par  Charles  1:1  de  tous 
les  états  de  la  oouronne  d'Espagne  ; 
I,  44'-  —  S'empareront  de  1  instruc- 
tion jiublique ,  afin  de  plonger  la  gé- 
néral ion  dans  l'ignorance  de  ses  droil-s 
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conslituliuiiiieU  ;   plus  UangeieuiL   que 
les  jacoI)iiis;    V,   192,  2^5.  —  Ua  dé- 
cret impérial  supprime  deux   de  leuis 
élafclissemens  ;  ils   sont  rappelés  en  Si- 
cile   et   en  Russie;    V'I  ,     128,    l3\.  — 
RélabiissemeDt    des    jésuites     par    une 
liulle  de  Pie  VU,  qui  déclare  répandre 
ce  bienfait  sur  l'univers  à    la  demande 
du  monde  catliolique  ;  m<"ntiuu  de  1  ar- 
rêt  di:    parlement    qui    les    bannit    de 
France  ;  YIJI  ,  60  à  62.  —  Ils  s'oppo- 
sent  au\   progrès  des  lumières  ,   etc.  ; 
Vllf,  192,  193  et  suiv— Sont  expul- 
sés de  la  Russie  par  l'empereur  Alexan- 
dre ;  passage  de  son   ukase  ;  leçon  don- 
née à  la  France  ,  qui  a  tout  à  craindre 
si    les  jésuites     s'y    maintiennent    dans 
leurs  usurpations  (i8l6j  ;   VJII  ,   3 19 
et  320.  —  Une  ordonnance  autorise  les 
missions  ;   elles   réveillent  les  ressenti- 
roens  politiques  ,  blessent   l'égalité   des 
droits,  la  liberté  des   cultes,  etc.;  ré- 
flexions  sur  le  clergé;  les  jésuites  s'in- 
troduisent dans   le  gouvernement  sans 
que    celui-ci    paraisse    s'apercevoir    de 
leur    existence    illégale,   corruptrice, 
désastreuse  ;   leurs    établissemens  sous 
le  ministère  de  Decazes  ;  YIII,  352  a 
355,   l\5i    et  452.  —  Le  grand-maître 
de     rUnivprsilé    (  Frajssinous  )     passe 
pour    être    un    de    leurs   partisans;    la 
cour   de  Rome  emploie  tous  ses  efforts 
pour   maintenir  cette  milice,  qui  pro- 
page l'ignorance  et  la  superstition  ;   un 
projet    de    li.i   draconien,    relatif    aux 
délits  commis  dans  les  églises,  et  retiré 
par  le  roi  ,  était  regardé  comme  l'ou- 
vrage des  ultramonlains  ;  JX  ,  gS  ,  1 13, 
178,  192.  —  Ravaillac  et  Damiens  élè- 
ves  des  jésuiles;    IX,    206. 
JoBERi.  Administrateur   de    police    à   la 
Conciergerie;  il  élait  entré  dans  le  pro- 
jet de  sjuver  ia  veine  ;  J  V^,   1 19. 
JoBEz  ,  député.  Signe  la  protestai  ion  con- 
tre   l'expulsion  de  Manuel;  IX,   126. 
JoHANNOT.    Son    vote    dans   le  procès  du 

roi  ;    Iir ,    38o  ,    400. 
Joli  ,    officier  vendéen.  Fusillé  par  ordre 
de    Cbaretle  ,     pour    insubordination  ; 
IV,    29,   /|2(j. 
JoLLiVF.r.  Un  des  conseillers  d'état  cbar- 
gés   d'organiser  le    ro\aunie  de   West- 
pbalie  ;     VI  ,   277. 
JoLY  ,  médecin.  Anecdote  qu'il  rapporle 


ppo 

toucbant    le  comte  de  Provence  (  Louis 
Xvui)  ;    II  ,   206. 

JoMiNY  (général).  .Suisse  de  naissance, 
chef  d'elal -major  du  niaréciiai  Key  ; 
il  trahit  cl  passe  à  l'i-nnemi  :  Vil  , 
232  ,  245  ,  290. 

JobdaN  (  Camille"!.  Cité  sur  les  désastres 
de  Lyon  ;  IV ,  98.  ■ —  Membre  du  Con- 
seil des  cinq  cents  ;  il  demande  la  ré- 
vision des  lois  sur  le  culle  ,  el  le  libre 
exercice    de»    cloche?    pour  lc<   fidèles; 


bafoué  et  chansunué;   V,  i5   à   17. — 
Proscrit  au    18   fructidor  ;    V,   43.  — 
Membre    de    la     chambre   des   depuli'S 
(  l8l5  et  1817  )  ;  combat  les  cours  pre- 
vôtales  ,    l'esclavage   de   la   presse  ;  s'é- 
lève   contre   les   procédures   de   Lyon  . 
etc.  ;  VIII,    317,   373    et  suiv.  ,  379  , 
382,  384  .  433.  —  Sa  mort  ;  éloge  ;  IX, 
59.  —  Passage    de    lui  sur   les    délin- 
quans   de   la    royauté  ;  IX.    245. 
Joseph  11.  Sa  mort  ;  son  caractère  ;  II  ,  207. 
Joséphine.  Fait  qu'elle  atteste  touchant 
Sve>ès;  II,  35.  —  In)plore  sans  succès 
la   grâce  du  jeune   Touatain  ;    V,   I\2b. 
■ —  Ses  liaisons  avec  l'ancienne  cour  in- 
quiétaient   les  jacobins;     NI,    44-    — 
Elle  implore  la  clémence  de  Psapoléon 
en  faveur   de    Polign<(c  ,    complice    de 
Georges;   VI,  126   — CouronnéiMmpé 
ratrice  ;    VI,  141  ,   14^-    —   Dans    une 
réponse  au  corps  législatif,  elle  fait  de 
ce  corps  le  représentant    de  la    nation; 
doctrine    contraire    de    ^N'apoléon  ,   in- 
sérée par  son   ordre  dans  le  Monileiir  ; 
VI,    3O7.    —   Dissolution    de  son   ma- 
riage  avec   îfapoléon  ,  annoncée  au  sé- 
nat  par  son  fils  le  yirince  Eugène;  VI, 
443.    —    Celte    époque   commence    la 
cliaine  des  malheurs  de  IN'apoléon  ;  elle 
n  exerçait  sur  lui  aucune  iufluence   po- 
litique; Vil,  5,478.—   Samort;raf- 
feclion  (|u'un  lui  portait  avait   contri- 
bué à  la  popularité  du  prince  Eugène  ; 
IX,   162  et  suiv. 
Jossé-Beauvoip.  ,  député.  Orateur  minis- 
tériel ;  IX,    176. 
JoiARRl,  élève  en  médecine.  Reçoit   une 
pension  en  récompense  de  sou  zèle  dans 
l'épidémie  de  Barcelone  ;   IX  ,  89. 
JoUBERT   (  général.  )  Cité  parmi  les   hé- 
ros de   la  révolution;  I\  ,  22{j.    —   Un 
des    lieulenans   de    Bonaparte    lorsque 
ce    ilernier     reçoit    le    commandement 
en  chef;  il  sera   destitué   par   le   direc- 
toire pour  avoir  voulu  sévir  Contre   les 
cùucussiounaires  ;  IV,  433,  44^-  —   ï' 
partage  la  gloire  de  la    bataille  de  Ri- 
voli et  des  combats  qui    l'ont  suivie  ;  il 
prend   Boizen  (  Bolzano  ),  mais,  pressé 
dans    le   Tyrol  ,    il    abandonne    bientôt 
cette  place  ;    V,    3  ,  7,   8.    —   De   ses 
adresses  au  directoire  à  l'époque  du  18 
fructidor;   V,    38.  —  Envoyé   daus   le 
Milanais  ,    il  s'empare    de    Turin  ;    V, 
143,    147.    —  Désigné  par    Bonaparte 
coiMine    un    des   généraux   qui  lui   se- 
raient  dévoues;     V,     181.    —    Il    veut 
mettre  un    frein  aux  rapines  des  com- 
missaires à  l'armée  ;  on  le  destitue  ;  V, 
200.   —    11    remplace  Moreau    comme 
général    en    chef;    aussitôt,     entraîne 
par  sa  valeur,  et  jiloux  d'exécuter  les 
ordres  du  directoire,  malgré  les  avis 
de  plusieurs  généraux  ,  il  livre  la  mal- 
heureuse   bataille  de  Novi,  et  péril  au 
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jiieniier  niunieiil  ilc  l'aclioii  ;  V,  22.4 
et  suiv. 

JouBET.THOu  I,  mad.  )  Veuve  il'uii  agent 
de  cliaiige ,  elle  i/pouse  Lucien  Boiia- 
paile  ;  \  J,  90. 

JoL'EiNME-LoNGCUAMP.  Son  vole  dans  Ir 
procès  du  roi  ;  ]I1,  364. 

JouEDAN  i  gênerai  ,.  Partage  avec  Hou- 
cliardJa  victoire  de  Hondtsclioot;  IV, 
h6.  —  Gagne  la  bataille  d<^  VVallignies  , 
IV,  l33.  —  Allitodc  de  son  armée  ; 
prise  de  Charleroi  ;  IV  ,  171,  214.  — 
il  livre  les  deux  batailles  de  Fleurus, 
l'une  reste  indécise  ;  l'autre  rend  la 
Belgique  aux  Français,  et  le  couvre 
d'une  gloire  iraïuorlelle  ;  IV,  2l3  et 
217.  —  Cite'  parmi  les  be'ros  de  la 
révolulion  ;  son  armée  entre  à  Bruxel- 
les ;  il  prend  Liège  ;  J  V  ,  22^,  22t),  228. 

—  Cilé  pour  les  opérations  de  son  ar- 
mée ;  1\  ,  277,  287  et  suiv.  —  Il  gagne 
la  bataille  d'Aldenlioven  ;  entre  à 
Cologne  ;  enlève  de  vive  force  An- 
deroach  et  Cobleutz  ,  IV,  291,  294 
et  suiv  —  Cité;  IV,  246,  3i3.  —  il 
accorde  une  capitulation  au  luarecbal 
Bender,  assiège  depuis  liuit  mois  dans 
Luxembourg  ;  IV.  3j4  —  ^'  passe  le 
iiliin  ,  et  prend  DiisseidorfF;  IV,  SSg. 

—  Position  de  son  armée  ;  il  gagne  la 
balaille  d'Altenkirclicn  ;  IV,  433,  45 1, 
453,  4i>5 ,  458  et  suiv.  —  Il  essuie  une 
dèlaite  à  iSeumarcV,  devant  l'arcliiduc 
Charles,  mais  par  suite  des  intelligen- 
ces de  Moreau  avec  le  prince  de  Con- 
dé;  il  opère  une  retraite  savante (179(5); 
IV,  4^4  à  4^6.  —  Est  remplace  par 
I3eurnonville  ;  V,  11.  —  Membre  du 
conseil  des  cinq  cents  ;  il  règle  et  fait 
adopter  la  composition  de  l'état  ma- 
jor de  l'armée-,  V,  i5,2l.  —  Causes 
de  sa  défaite  de  Neumarck,  attribuée 
a  Picbcgru  ;  cité  parmi  les  généraux 
républicains  qui  n'auraient  dans  aucun 
eas  transigé  avec  la  monarobie  au  18 
Iructidor;  son  caractère;  V,  57,66, 
114.  —  Il  propose  et  lait  adopter  la 
loi  sur  la  coiiscripl  icjii  militaire;  \, 
139.  .—Prend  le  cominanderaeni  d'une 
armée  dite  du  Danube,  et  se  porte 
avec  elle  sur  la  rive  droite  du  Rhin 
V  1799)  i  attaqué  par  1  archiduc  Char- 
les ,  il  éprouve  une  pirle  à  Oslrach  ; 
perrfla  bataille  de  Plullendorf  et  Slo 
kach  ;  SCS  revers  sont  le  résullat  des 
ordres  du  directoire;  V,  t43,  l53, 
167  à  iSg,  168.  —  De  relour  au  con- 
seil des  cinq  cents  ,  il  y  fait  adopter 
un  nouveau  serment  civique  (  contre 
la  royauté  et  toute  espèce  de  lyran- 
nie  );  V,  2'. i.  —  Avant  proposé  de 
déclarer  la  patrie  en  danger,  afin  de 
omprimer  les  ro\alisies,  un  membre 
opposant  (  Chazal  )  l'apostrophe  iu- 
justemenl    sur  sa  défaite,    moins  duc  à 


I  archiduc  (iharles  quà  PiLhtgrii  et 
Moreau;  V,  232  à  234  — Opposé  au 
18  brumaire  ,  il  est  exclus  des  conseils 
legislalifs  après  ce  coupd'elat,  quil 
aurait  déjoué  si  on  l'eût  mis  seule- 
ment à  la  léle  de  cent  hommes;  V, 
261  et  262,  275  ,  283.  —  Proscrit  avec 
des  hommes  i[ui  n'étaient  pas  ,  comme 
lui,  exempts  de  reproches  aux  yeux  de 
la  repul/li<|uc  ;  V,  291  ,  294.  —  Pi- 
cliegru  était  jaloux  de  lui;  Vl,  64.  — 
>'omnié  maréchal  de  l'empire  ;  no- 
tice qui  le  montre  brave  soldat  et 
bon  citoyen;  VI,  lo3  et  suiv.,  1 10. 
—  Mentor  du  mi  Joseph  en  Espa- 
gne ,  il  n'a  plus  ce  qui  le  fit  vaincre 
à  Fleurus  ;  VI,  43l  et  suiv.  • —  Le 
roi  Joseph  contribue  beaucoup  à  sa 
défaite  de  Vittoria;  après  cet  événe- 
ment il  csl  remplacé  par  Soult  ;  VII, 
210,  214. 

JouRDAN  (de  la   Nièvre).  Son   vote  dans 

le  procès  du  roi  ;  III ,  377. 
Jocp.DAN  (des  Bouches-du-Rhône).  Cité; 

IV,  400. 

JotKliA.'*  Coiifje-Téte.  Cité;  II,  447-  — 
Reunil  des  assassins;  1 II ,  17.  —  Justi- 
fié des  accusations  portées  contre  lui  ;■ 
III,  6"8.  —  Monstre  d'Avignon  ;  guillo- 
tine; 1  V,  3'|8. 

JoLRDEiiL.  Juré  dans  le  procès  de  la 
reins;  IV,  125.  —  Proscrit  au  18  bru- 
maire; V,  290,  294- 

Journaux.  Ce  qu'ils  étaient  avant  la  i-é- 
vcdulion  ;  1 ,  33.  —  On  leur  per.-net  de 
rendre  compte  des  étals  généraux;  II, 
21.  —  La  noblesse  en  adopte  deux  pour 
se  défendre;  arme  énioussée;  11.  l\']2- 
Voyez  Liberté  de  la  presse,  Marat , 
Boj-fit.  — Quarante-deux  sont  suppri- 
més au  18  fructidor,  cl  la  deporialiou 
frappe  en  ma«se  leurs  propriétaires  et 
édile. .rs;  on  comptait  alors  au  delà  de 
deux  cents  feuilles  périodiques  ;  leur 
esprit;  V,  f)5,6l  et  suiv.—  Sont  ré- 
duils  à  douze  par  les  consuls,  et  placés 
sous  la  direclion  du  minisire  de  la 
police;  violation  de  la  propriété;  V, 
353  ,  382.  —  Soumis  à  un  bureau  de 
la  direction  des  esprils  pendant  le  ré- 
gime impéridl  ;  Vil,  473.  —  Leurs  mé- 
laniorphoses  dans  les  cent  jours  ;  VIII , 
14 1.  —  Exceptés  de  la  liberté  de  la 
presse,  rétablie  par  le  roi  (l8l5),  ils 
restent  assujettis  à  une  autorisation  de 

II  police;  ne  jieuvent  paraître  sans  une 
autorisation  du  roi;  sont  soumis  à  un 
catUinnnemer.t  (lois  de  1817,  t8i8, 
1819);  VIII,  269,  373  et  suiv.,  395. 
420,  4^3.  —  Soumis  à  une  lensiin- 
préalable;  IX,  7,  loà  12,  66.  —  Pl'- 
céssuus  la  surveillance  des  procureurs 
du  roi  ,  mais  exempts  de  la  eciisuré  , 
qui  peut,  selon    la  gravité  des  circon- 
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stances,  être  rétablie  par  une  simple 
ordonnance  (1822)  ;  IX,  84-  —  Réta- 
blissement de  la  censure  (1824.)  ;  six.  se- 
maines après  ,  elle  est  suspendue  par 
Charles  X  ,  tyui  signale  ainsi  son  avène- 
ment ;  IX ,   186  ,  2oi  et  suiv. 

JoDiiNiAC  DE  Saint-Méabd.  Ue  son  yi,SO- 
nie  pendant  les  massacres  de  seplem- 
bi-e  ;  on  répond  à  ses  réclamaiions  qu'il 
n'a  pas  émigré;  III ,  192. 

JouVENCEL ,  député.  Signe  la  protesta- 
tion contre  1  expulsion  de  Manuel  ;  IX, 
126. 

JouY.  Distingue'  comme  auteur  dram»li- 
(jue  et  comme  écrivain  moraliste;  vic- 
time des  lois  contre  la  presse,  il  est 
conduit  à  Sainte-Pélagie  ;  JX,  88. 

Juges  de  paix.  Décret  qui  les  établit  ;  II , 
256. 

Juifs,  L  assemblée  constituante  s'était  ré- 
servé de  prononcer  sur  leur  état  ;  H  , 
180.  —  De  leur  organisation  politique 
et  religieuse  ;  ouverture  du  grand  San- 
hédrin; VI  ,  221,  257.  —  Ordonnance 
royale  relative  aux  consistoires;  V  III , 
4G5. 

JuiGNÉ  (de  )  ,  archevêque  de  Paris.  Sur- 
nommé le  père  des  pauvres;  I,  480  — 
Sa  réunion  aux  députés  du  tiers  ;  II , 
53.  —  Cité;  II,  170  ,  245. 

Juillet.  Le  14  de  1789,  prise  de  la  Bas- 
tille ;  Il ,  70.  —  ^oyez  Anniversaires  , 
Bastille,  Fédération,  — Le 27  de  1794  , 
chute  de  Robespierre;  voy  ezl'kermidur. 
— Le  14  de  1804.  cérémonie  aux  Inva- 
lides pour  l'inauguration  delà  Légion- 
d'Honneur  ;  VI  ,  I2g.  —  Le  6  de  ibog, 
bataille  de  Wagrara  ;  VI,  4l3.  —  Le 
3  de  l8i5  ,  seconde  reddition  de  Paris, 
et ,  le  8  ,  seconde  entrée  de  Louis  xviil 
à  Paris;  VIII,  234  '^^  -^^1  ^4^- 

Juin.  Le  17  de  1789,  lé  tiers-état  se  dé- 
clare assemblée  nationale:  H  ,  32  et  36. 

—  Le  20  même  année  ,  serment  du  Jeu 
de  paume;  il  ,  38. —  Le  19  do  1790, 
abolition  de  la  noblesse  ;  1 1 ,  234.  —  Le 
21  de  1791  ,  le  roi  quitte  Paris  j  voyez 
Evasion  de  la  famille  royale.  —  Le  20 
de  1792  ,  invasion  du  château  des  Tui- 
leries ;  voyez  Juin  [uingt,.  — Le  16  et 
le  26  de  1794,  batailles  de  Fleurus;  IV, 
2(3  et  217.  —  Le  14  de  1800,  victoire 
de  Marengo  ;  V,  393.  —  Le  19  même 
année  ,  victoire  de  Hochitedt  ;   \',  l^oo. 

—  Le  25  de  1807,  première  ei-trevue 
de  Tilsitt;  VI  ,  266.  -  Le  4  de  1814, 
proclamation  delà  Charte  constitution- 
nelle; VIII,  27.  —  Le  l•'^  de  l8l5, 
assemblée  du  Champ  de  Mai;  VIII, 
167.  —  Le  18  même  année  ,  bataille  de 
Waterloo;  VIII,  2o5.  —  Le  22,  même 
iinnée,  seconde  abdicationde  Napoléon; 
\I.II,  223. 


Juin  (Journée  du  vingt).  Les  faubourg.» 
insurgés  se  portent  aux  Tuileries  ;  dé- 
tails de  cet  événement  ;  III,  92  à  97* 
—  Lafayetle  demande  que  les  auteurs 
en  soient  punis;  aucune  enquête  judi- 
ciaire n'aura  lieu,  quoi<(ue  sollicitée 
par  un  grand  nombre  d'adresses  ,  en- 
tr'aulres  la  pétition  des  vingt  mille; 
Pétion  et  Manuel  accusés,  justifies  des 
désordres  ;  III ,  08,  Io3  et  suiv.,  1 13  , 
118. 

Julien  (de  Toulouse).  Son  vote  dans  la 
procès  du  roi;  111,  869,  396.  —  Mi- 
nistre protestant,  il  abjure  le  clirislia- 
nisme  devant  la    convention;  IV,  l58. 

—  Un  des  députés  mis  en  surveillance 
après  le  18  brumaire;   V,  2g0. 

Julien  (de  la  Drôme;.  Ses  votes  dans 
le  procès  du  roi;  III,   332,   353,  367  , 
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Juliep.s.  Prise  de  celte  pbice  par  Kléber 
et  Ëernadotte;  IV,  291. 

Jui^LlEN.  Aide  de  camp  de  Bonaparte  en 
Egypte,  il  est  tué  par  les  Arabes;  V, 
l3o. 

JusiiLHAC  Cde).  Le  nom  de  Riclielieu  lui 
est  attribué  pour  avoir  épousé  une 
nièce  du  duc  ;  IX  ,  94. 

JuniONViLLE.  Jeune  officier  français  ,  as- 
sassiné par  un  poste  que  commandait 
Washington;  événement  qui  fait  une 
tache  à  la  gloire  de  ce  grand  homme  ; 
"^  '  297. 

JlNOT  général  ).  Fait  preuve  de  bra- 
voure à  la  bataille  de  Castiglione:  IV, 
459.  —  De  l'expédition  d'Egypte  ;  par- 
tage avec  Kleber  la  glorieuse  défense 
qui  précéda  le  dégagement  du  mont 
Thabor;  V,  120,  126.  —  Prend  part  à 
la  bataille  d'Austerlitz  ;  VI,  177.  — 
Ciiargé  deuvahir  le  Portugal,  où  il 
avait  été  précédemment  ambassadeur  , 
il  se  montre  ingrat  envers  le  prince 
Jean  ,  parrain  d'un  de  ses  fils  :  nommé 
duc  à' /l branles  ;  attaqué  par  Welling- 
ton, il  évacue  le  Portugal  en  vertu 
d'une  convention  honorable;  ^I,  28^  , 
290  à  293  ,  323 ,  348  et  suiv.  —  De  son 
dévouement  à  jNapoléon;  VI  ,  436.  — 
Refuse  de  reparaître  dans  le  Portugal 
avec  des  fonctions  secondaires  ;  VII ,  19 
et  suiv.  —  Mentor  de  Jérôme  Bonaparte 
en  1812;  son  corps  est  réduit  à  sept 
cents  hommes  lors  de  la  retraite  de 
Moscou;  Vil.,  97,  l44-  —  Faitquil 
raconte  touchant  Napoléon  et  Murât  ; 

Vil  ,  326. 

JcNTEBSDORFF.  Les  Français  y  éprouvent 
une  grande  perte  (l8o5  )  ;  VI,  174- 

Jures.  Leur  institution  était  en  pleine 
vigueur  sous  les  Mérovingiens;  I  ,  109. 

—  Sont  établis  dans  la  procédure  cri- 
minelle ;  rejetés  en  matière  civile  ;  Il  , 
224,  429'  ~  Interdits  aux  individus 
mis  hors  la  loi  ;  IV,  14.  — Voyez  Hors 


ANALYTIQUE. 
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In  loi.  —  Une  indeiiiiiilé  do  dix.-liiiit 
l'rancs  par  jour  est  acconlce  aux  jun-s 
des  tribunaux  re'volulionuaires;  IV,  5:). 

—  Comment  ils  devaient  procéder  ,  J  V  , 
l33,  212.  —  Leurs  fonctions  suspen- 
dues dans  ([ualorze  de|iartemens  par  un 
seiiatus-cousulle  ;  "V,  4^8.  —  Kgalc-nienl 
suspendues  pour  les  jugeniens  d'altrn- 
lats  contre  U-  premier  consul  ;  VI  ,  1  l!i 

—  La  déclaration  li'un  juri  est  annulée 


par  uu  sénatus-eonsulle;  cette  viola- 
lion  est  rappelée  par  le  sénat  dans  l'acte 
lie  déchéance  <le  Napoléon  ;  VII,  2^1  1 
^12.  —  La  CUarte  renferme  une  con- 
tradiction relative  au  juri  ;  VIII,  ^I- 

Juri  d'acci/sulion.  Salutaire  inslitutiou 
établie  par  l'assemblée  constituante, 
abolie  par  Bonapr^te  ;  II,  4^9,  i3l, 

Jurispruilence  criminelle.  Voyez  Code 
peiiiil. 


K 


"K'alkrkuth,  général  prussien.  Il  prend 
Mayence ,  après  un  siège  de  (]uatre 
nuvs;  IV,  61.  -  Défait  à  Auersiaedt 
et  à  Greussen  ,  il  capitule  à  Danizick  , 
après  deux  mois  d'un  siège  dirigé  par 
le  maréclial  Lefebvre  ;  NI ,  23oet  suiv., 
236 ,  2(5o. 

Kapzewitsch  ,  général  russe.  Battu  à 
%'auclianip  (1814    :  VU  ,  343. 

KarACRS.vy  ,  général  aulricliien.  Battu 
par  Gtuvion  Saint-Cjr  dans  un  com- 
bat où  tous  les  avantages  devaient  être 
do  son  côté  ;  V,  247- 

Ka.stkicum.  Bataille  gagnée  par  Brune 
sur  le  àac  d'Yorck,  commandant  les 
Ang!o-Kus-es  ;  V,  238. 

Kat.'-bach  (la).  Macdonald  y  essuie  de 
graves  échecs;  VII,  24o  et  245. 

K  AL'Nnv  (prince  de  \  Cité;  VJI  ,  !\. 

Kfhi..  Beddilion  de  celte  place  à  larclii- 
duc  Charles,  après  quarante-huit  |Ours 
de  l:aucliee  ouyerle;  ^  ,  I  el  suiv.  — 
Réunie  à  l'empire  français;  VI,  299. 

Kkith  (  lord  .  Commandant  d'une  Hotte 
en  Egypte,  il  somme  Kleher  de  faire 
mettre  bas  les  armes  à  son  armée,  en 
violation  du  traite  d'Kl-Arisch  ;  V  , 
375.  —  Il  accepte  la  convention  de 
Gênes,  et  c'est  Masséna  ,  assiégé,  cjui 
la  dicte  ;  V  ,  392.  —  Ses  tentatives  in- 
fructueuses contre  la  llollille  de  Bou- 
logne; VI,   l36   —Cite;  Vil,  333. 

Kelleb.mann.  Général  de  l'armée  de  la 
Sarre  ,  il  détermine  le  succès  du  com- 
bat de  Valray:  III,  2/.8  et  suiv.— Pour 
suit  les  Prussiensen  retraite;  111,256. 

—  Commande  l'armée  des  .•ilpes;  W  , 
6,  27.  —  Il  prend  Lyon,  après  un 
siège  de  soixante-dix  jours;  IV  ,  96. — 
Commande  l'armefc  d  Italie;    1\   .  3i3. 

—  Se  couvre  de  gloire  à  Civitu-Caslel- 
lana;  V,  146.  —  IS'oraraé  sénateur;  V, 
333.  —  Maréchal  de  l'empire  ;  notice; 
VI ,  io3  ,  109.  —  Sa  mort  ;  éloge  ;  IX, 
27. 

Kei.lermann  fils,  général.  Une  charge 
inopinée,  la  plus  heureuse  des  inspira- 
tions,  lui  fait  déterminer  le  succès  de 

Mareiigo;   V,   394. Montre  de  l'Iia- 

luleté   dans  les  nciîocialioiis  de   Cintra 


(Portugal)  ;  VI,  349-  —  î^at  les  Espa- 
gnols à  Alba  de  Tormès;  VI,  t\!\2..  — 
t'ommaiule  un  corps  de  cavalerie  eu 
l8l3;le  uiareihal  Oudinot  lui  doit  son 
salut  à  Bar  (i8i4);  VJI,  233,35;. 

KÉRAïRY.  Cité  honorablement  comme 
diipiité  et  comme  orateur;  VIII  ,  422  , 
432. — Un  des  illustres  défenseurs  de  la 
liberté  que  poursuivent  les  ultra-roya- 
listes ;  il  signe  la  proleslation  contre 
l'expulsion  de  Manuel  ;  IX,  99  ,  126. 

KersaiNT.  Son  opinion  et  son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  apostrophe  coura- 
geuse qu'il  adresse  à  ses  collègues;  III, 
3.12,  383  ,  391 ,  396. 

KervélÉgan.  ion  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  lii  ,  368. 

KtELLiN.  Conjuré  du  10  août  ;  III,  i5q. 

KiNDELAN.  Commande  une  division  espa- 
gnole dans  le  Jutland,  et  ne  partag»^ 
pas^l'evasion    de  La    Romana  (  1808)  • 

VII,  347. 

Klaoenfl'I.th.  Prise  de  celte  ville  par 
Masseua  ;   V  ,  7. 

Ki.ÉBER  (général).  Perd  la  bataille  de 
Corfou  ^  Vendée  );  reprend  l'avanlat'e 
([uelqucs  jours  après  au  combat  de 
Saiiit-Syinphorien  ;     IV,     91,    g3.  — 

Vdinqueur    à    Savenay  ;     IV,     171.   

Combat  à  la  première  bataille  de  Fleu- 
ras, qui  reste  indécise;  partage  la 
gloire  de  la  seconde,  et  fait  accorder  à 
B(  rnadotle  le  grade  de  général  ;  IV , 
2l3,  217.  —  Cilé  parmi  les  héros  de 
la  révolulion;  IV,  22.\.  —  Commande 
sous  Jourdan  à  la  victoire  d'Aldenho- 
\en   et   à   la  prise  de  Juliers  ;  1 V,  291 . 

—  11  prend  Maestricht,  secondé  de 
Beruadotte   et   de   Marcscot  ;    IV,  296. 

—  Le  premier  j.assage  du  Rhin  signale 
sa  bravoure;  IV,  36o.  —  LieulenaiU 
de  Jourdaa  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  il  prend  Francfort  (sur  Meio)  ; 
mécuntent  de  sou  chef,  il  ijuitte  le 
quartier-général,  mais  revient  aussitôt 
après  la  défaite  de  Neumarck  ,  et  sauve 
une  partie  dej'arniée;  IV,  433,  458, 
465.  —  11  n  aurait  dans  aucun  cas 
transigé  avec  la  monarchie;  V,  66.  — 
De  l'expédition  d'Egypte  ;  il  commaiule 
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1  avanl-garde ,  cl  entre  de  vive  force 
dans  Alexandrie;  V,  120,  125.  —  Il  se 
poric  sur  la  Syrie,  et,  de  roncerl  avec 
Lannes,  s'empare  de  Gazali,  ancienne 
capitale  des  Pliilislinô  ;  il  soutient  , 
avec  ilunot,  le  glorieux  combat  qui 
pre'cède  le  dc'gagenient  du  mont  Tlia- 
bor  ;  V,  i52  el  suiv. ,  i66.  ■ —  Il  envoie 
Ions  ses  chevaux  pour  transporter  les 
malades  de  .laffa  ;  V,  ig^.  —  11  se 
distingue  à  la  bataille  d'Aboukir;  V, 
221.  —  Bonaparte,  en  quittant  1 E- 
gypte.lui  laisse  le  commandement  de 
l'armée;  e'norme  fardeau  dans  l'état  où 
elle  se  trouvait;  mais  il  exerce  une 
heureuse  influence  sur  les  soldats;  son 
caractère  alticr  et  ambitieux  ,  aussi 
bien  que  ses  qualités  supérieures  ,  en 
auraient  fait  un  rival  dangereux  pour 
Bonaparte  s'il  fût  revenu  en  France; 
V.  226,  228  à  23l.  —  Il  remet  un 
sabre  d'honneur  au  général  Verdier; 
V,  249.  —  Cité  ;  V,  334.  —  11  signe  le 
traite  d'El-Arisch  ,  qui  assure  le  retour 
en  France  de  rarnice;  tablrau  de  si- 
tuation qu'il  avait  adressé  au  direc- 
toire, et  que  le?  Anglais  ont  saisi;  V, 
357  à  36i.  —  Connaissant  ainsi  sa  po- 
sition, les  Anglais  violent  le  traité,  et 
somment  1  armée  de  mettre  bas  les 
armes  ;  Kléber  fait  partager  son  indi- 
gnation aux  soldats,  et  remporte  l;i 
victoire  d'Héliopolis;  V,  3^5;  —  11 
conquiert  une  seconde  fois  lEgvpte, 
et  se  montre  supérieur  à  Bonaparte  ; 
mais  il  menrl  assassiné  par  un  Turc 
fanatique;  les  Anglais  ne  sont  pns 
étrangers  à  ce  crime;  Desaix  péris- 
sait le  même  jour  à  Marengo  ;  V,  334, 
396  et  suiv.  —  Cité;  V,  435,  449-  ~ 
Son  mot  contre  toute  moiiarcliie;  Vi  , 
65.  —  11  appelait  Bonaparte  un  géné- 
ral à  six  mille  hommes  par  jour;  VI, 
254;  "^"^  206.  -  Cité;  VI,  363, 
432.  —  Ses  démêlés  avec  Davoust  en 
hgypte;  VI,  436. 

Klein  général).  Prend  Wurlzbourg 
de  concert  avec  Ncv;  se  distingue  au 
combat  d'Amberg;  JV,  4*^9  -  4^4-  — 
Cite;  VI,  164,  238,263. 

KlEiST,  général  prussien.  Commande  en 
l8i3;  obtient  un  avantage  sur  Van- 
damme  à  Péterswalde;  battu  à  Vau- 
champ  (  1814  1;   VII.  237,  ^43,    343. 

KlÉnali,  général  autrichien,  lîallu  de- 
vant Gênes  par  Gouvion  Sainl-Cyr; 
V,  3oo  — En  i8i3,  à  Dresde,  il  con- 
clut avec  le  même  une  convention  qui 
n'est  point  ratifiée  par  Schwartzen- 
berg  ;    VII,    271    et  suiv. 

KlingAPARR  (comte  de),  ministre  sué- 
dois.  Cité,    VI,   379. 

Kl.iNGl.lN.  Né  français  ,  major  au  service 
d'Autriche,  et  agent  d'intrigues  poli- 
tiques;   la  perte  de  ses  papiers  ré'-èie 


les  iiitelliger.ces    de   Picliegru  ;   V,   5i 
et  .suiv.  ;   VI,    117,    I2I. 

Klopstok.  Reçoit  le  titre  de  citoyen  fran- 
çais";   III  ,    182. 

Kloustock.  Un  des  premiers  associés  d' 
l'Institut  ;   VI  ,   2. 

KoCH  ,  de  la  première  législature.  En 
traîné  par  les  idées  spéculatives  ;  111,   î 

KocH ,    conseiller  aiilique.  Garantit  l'as 
sertion  qui  attribue   à  la  reine  de   Na- 
ples  ,  Caroline,  l'assassinai  de  Rastadl  ; 

V,  ,77. 

KocH  (.colonel).  Cité  pour  l'exactitude 
de  ses  mémoires  sur  la  campagne  de 
l8i4;  VII,  175,460.— C.té;  V1I1,8. 

KoECHUN,  député.  Signataire  de  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Ma- 
nuel ;    IX  ,   126. 

KoENisBERG.  Occupation  par  les  Français 
de  cette  seconde  capitale  de  la  Prusse  ; 

VI,  265. 

KoRSAKOw,  général  russe.  Arrive  à  Schaf- 
fouse  avec  la  tête  des  colonnes  de  Su- 
warow  ;  battu  par  Masséna  près  de 
Zurich,  par  Gazamians  plusieurs  com- 
bats ;  V,  226,  235,  238;  VU,  80. 

Koscit'SKO.  Reçoit  le  titre  de  citoyen 
français;  fait  lever  le  siège  de  Varsovie; 
III  ,  182,  23  i  .—Cité  ;  sa  mort  ;  éloge  ; 
VIII,  3o7,  388. 

KouRAKiN  (prince),  ambassadeur  russe. 
Il  avait  prophétisé  les  désastres  de 
Napoléon  dans  son  pays;  VII,  90. 

KrASINSKI  (  général  ).  Piisonnier  à  la  ba- 
taille de  Leipsick  ;  VII,   259. 

Krasnoï.  Les  Français  y  remportent  un 
grand  avantage  pendant  leur  retraite 
[  l8t2)  ;   VIl\    145. 

KrAY  ,  général  autrichien.  Battu  par 
Bernadolte;  IV,  287.  —  Commande 
une  armée  considérable  ;  il  gagne  la 
victoire  de  Rl.ignano  sur  le  général 
Scbérer  ;  V,  1  56  ,  160,  168.  — Il 
prend  Mantoue  après  soixante-douze 
jours  de  siège;  vient  coopérer,  avec 
une  partie  des  mêmes  troupes,  à  la 
bataille  de  Novi  ;  position  qu'il  tien- 
dra en  Italie  ;  V,  221  ,  224,  226,  25o. 
—  Il  essuie  de  nombreuses  défaites  ; 
perd  la  bataille  d'Hochstedt  ;  V,  386 
et  suiv.,   393  ,  400  et  suiv. 

Kremlin  (  le  >.  Entrée  de  Napoléon  dans 
cet  ancien  palais  des  czars  ;  on  le  fait 
sauter  avant  d'abandonner  Moscou  ; 
VII  ,124,    i35 

KuLM.   Défaite  de   Vandamme   (i8l3); 

VII,  ^43,  245. 

Kl'SNAch.  Défaite  des  Suisses  opposans 
à  l'invasion  de  la  France  ;  dans  le 
même  lieu,  Guillaume  Tell  tua  Geis- 
1er  ;   V,    140. 

KusiRiN  Reddition  de  cette  place  aux 
Français;   VI,  239,    244- 

Kdtusoff,  général  russe.  Commande  en 
i8o5;   blessé   à    Austerlilz  ;    VI  ,   1.56. 


ANALYTIQUE. 

i^S.  r77  el  suiv  ,  i8i.  —  Perd  U 
iialaillede  la  Moscowa  ;  abandonna  aux 
lluinmes  la  tapilale  qu  il  avait  jure  de 
défendre;  si's  forlanteries  ;  Vil,  II2 
fl  sjiiv.  ,  I  16'  ,  1  19  .  121  ,  127.  —  Il 
l)al  Mural  à  Winkowo  ;  mauvais  gé- 
nerSl  ,  il  se  montre  bon  révolution- 
naire pour    enflammer   ses    comjiatrio- 
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les;  il  est  repousse'  el  de'fait  à  Malo- 
.laroslawetz  par  le  prince  Kugènc  ;  se 
venge  do  ses  revers  en  poursuivant 
avec  fureur  les  Français  mourant  de 
froid;  VII,  129,  ii6 ,  i38elsuiv.. 
140,  145  à  148,  i5o  et  suiv.,  157 
Cl   suiv.  ,    172. 


I.ABBEï-PoMPiiRES  Défenseur  généreux 
des  libertés  publi<|ues  ;  VJI  ,  3l5.  — 
Signe  la  protestation  contre  l'expul- 
sion de  Manuel:  se  distingue  à  la 
chambre  des  députés  ])dr  une  enei- 
gique  loyauté,  IX,  126,  176. 
l.iiBÉDOïÈRE  (  général  .  Devient  sol- 
dat pour  combattre  à  Waterloo  ; 
traduit  devant  un  conseil  de  guerre, 
condamne'  à  mort  et  exécuté  ;  Decaze 
avait  mis  du  zèle  pour  le  faire  arrêter  ; 
Vlil,  211,  257,  367. 
Lablfe  ,  littérateur.  Adjoint  municipal 
in  1791  ;  pensionné  de  Louis  xvill; 
pourquoi  ;  II,  282, 
I.ABOissiÈrI:.'.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  373,  400. 
Laborde  V   Alexandre  de  \   Cifé  comme 
honorant  le  litre  do  cilnven  ;  III  ,   96. 
—  Officier  supérieur  de    la    garde   na- 
tionale parisienne  en  il8l4  ;    ^on  admi- 
rable  conduite;   VU  ,    JgS.   —   Il  im- 
porte en    France  la  rnéthode   de   ren- 
seignement mutuel  ;  liumniage  qui    lui 
est   rendu   comme    bienlaiteur    éclairé 
de  Ihumanité;  V  IIJ,  191  ,  197  et  suiv. 
Laborde  (  général  ).   Chef  de  l'étal-ma- 
jor de  Paris  ,  il  arrête  !e  conspirateur 
Mallet;  VII,    l3«  et    suiv. 
liABOCll.LERlE.   Trésorier   général    de   la 
couronne   impériale  ,    il    rapporte    de 
lîlois    une    somme     considérable      que 
veulent   se    partager    les    hommes     de 
l'ancien  régime;  VJII,  3. 
Labourdonnaye.  Général  de  division  à 
Jemmapes  ;   prend   la  citadelle   d'An- 
vers;   m  ,    257,    266.    —  Commande 
l'armée  des  Côies;  IV,  6. 
Labre  (  saint  ).  Le  pape  confirme  sa  ca- 
nonisation; notice;  Vl  ,  285. 
LabroI'SSE,  serrurier.  Condamné  à  mort, 
il  ne  veut  pas   monter    dans   la    même 
charrette  que  le  duc  d'Orléans;  IV,I.')1. 
LabruyÈrE.  Ses  dissertations  contre    les 
esprits     forts    avaient    pour    objet    de 
combattre    l'insurrection     des      idées; 
son  portrait  de  la  noblesse  ;   I,  2i3  el 
214,  217. 
Lacaze.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,370. 
LacÉpÈde.  KntraSnr  par  les  idées  spécu- 
latives ;   III  ,   3.    —  Silencieux   au    10 


août;  m  ,  154.  —  Sénateur  de  la  pre- 
mière nomination  ;  président  de  ce 
<orpt ,  il  félicite  les  consuls  à  l'occasion 
du  concordat;  V,  333,  462.  —  Sera 
transfuge  de  la  cause  de  Napoléon  ; 
VI,  85.  —  (Jrand-chancelier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  ;  passage  du  discours 
qu'il  prononce  pour  l'inauguration 
de  cet  ordre  ;  VI  ,  129.  —  Cite  comme 
tialleur  de  Kapoléon  dans  ses  <liscours 
au  nom  du  sénat  ;  extraits  ;  VI,  25q, 
273,  35o;  vil,  74,  i(jo,  273  el  suiv.', 
282.  —  Membre  de  la  commission 
extraordinaire  du  sénat  en  l8l3  ;  VJI, 
292,  294.  ~  Cité  parmi  les  flatteurs 
de  Napoléon  ;  IX,  54. 
LachaloTAI-s  (dej.  Magistral  cité  pour 
son  austérité  el  son  patriotisme-  I 
35i  ;  II,  288. 
Laclos  (Chauderlos  de  .  Cité  comme 
partisan  du  duc  d'Orléans  ;  fomente 
des  troubles;  commande  de  l'artillerie 
aux  5  et  6  octobre  ;  était  auteur  du  ro- 
nian  intitule  les  Liaisons  dan^ef'MSes ; 
Il  ,  81,  1 10.  i55.  —  Instigateur  de  la 
journée  du  20  juin  ;  Jil  ,  02.  —  Cité  • 
JV,9,   lW.        ■"         '  ^ 

Laco.mbe  (  Saint-Michel).    Membre  de  la 
convention  ,  il  vote  dans  le   procès  du 
roi;  m,  385,  398. 
Lacombes    ^.loseph).    Son    vote    dans   le 

procès  du  roi;  IH  ,  363,  399. 
Lacosti:.    Ministre     de     la    marine    sous 
Louis  XVI  ;  démissionnaire  ;  II]  ,    70  , 
8g  el  suiv.  ,  1 15. 
Lacoste  (Elie,.   Son  vote  dans  le  procès 

du  roi  ;  111  ,  367,  39g. 
Lacoste  (  J.-B.  )  Son  vote  dans  le  procès 

du  roi;  111 ,  36'4  ,  3g9. 
Lacrampe.    Son   vote  dans   le  procès  du 

roi;  111,  38o,  398. 
LACHETELI.E  alué.  Membre  du  comité  des 
recherches  de    la    commune  de   Paris  ; 
11,  107.  —  Refuse   sa   nomination    au 
comité   de  surveillance  de   l'assemblée 
législative  ;  III  ,  27.  —  Sa  mort  (1824); 
notice;  éloge;  IX,  1^4. 
Lacrktelle   jeune.     Historien    froid    et 
peu  véridique  ;  1  ,   23  ,  53.  —  Cité  sur 
la  société  des  jacobins;  III  ,  3!^. 
Lacroix  (de  la  Haute-Vienne).  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III,  386. 
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LaCrosx  (J.-P.).  Prépare  les  massacres 
de  seplemlire  ;  un  des  démagogues  de 
FasSemLilee  législative;  IJI  ,  ig^,  235. 
■ —  Commissaire  à  l'armée;  avide  de 
uilla"e  ;  son  voie  dans  le  piotès  du  lui; 

III,  2J7,  30S  ,  L^oo■  —  Comnassaire 
malfaisant  à  l'armée  du  nord  ;  membre 
ilu   premier    comité    de   salut   public; 

IV,  7,  24-  —  Guillotiné;  IV,  190. 
Lacroix-Constant   (Charles  de).    Sou 

vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  3^5  , 
397.  —  Ministre  des  relations  ex-té- 
rieures  en  179b  ;  un  des  trois  hommes 
qui  voulaient  aggraver  le  son  des  nau- 
fragés de  Calais;  préfet  sous  les  con- 
suls; V,  3oo,  370. 

l.ACi;ÉE.  Entraîné  par  les  idées  spécula- 
tives ;  111,3.  —  Silencieux  au  10  août  ; 
111  ,  154.  —  Comte  de  Cessnc;  cilé 
défavoraWement  pour  son  admiuistra- 
tion  militaire;  VJI,  2^7,  386.  —  Un 
des  conseillers  d'elat  qui  relèvent  Ka- 
poléon  de  sa  déchéance  ;  VIH,  l5l. 

I.AFARE,  évéque  de  Nancy-  Phrase  remar- 
quable d'après  laquelle  il  distinguait 
les  trois  ordres  ;  11 ,  3o.  —  Ai  chevêque 
de  Sens  eld'Auxerre,  cardinal ,  duc  , 
l'air,  premier  aumônier  de  la  duchesse 
d'Angouléme,  ministre  d'étal  et  mem- 
bre du  conseil  privé  {i824,(  ;  IX  ,  192. 

T-AFAYËTTE  (  marquis  de  j.  Ijans  la  pre- 
mière assemblée  des  notables  il  pro- 
pose la  suppression  des  lettres  de  ca- 
chet et  des  prisons  d'état,  la  réhabi- 
litation de  l'elat  civil  des  protestaiis, 
et  la  convocation  des  députes  de  la  na- 
tion; I,  36o.  —  Succès  de  sa  propo- 
sition relative  anx  protestaos  ;  I,  379. 

—  Cité  comme  ayant  des  idées  absliai- 
tes  de  bien  public;  II,  29.  —  Cilé 
parmi  les  coustituans  les  plus  remar- 
i(ues;  11  ,  ôt).  —  De-igné  comme  mc- 
lime  par  la  cour;  11,  62.  —  Envoie 
a  Washington  une  clef  de  la  Bastille; 
II,  87  —  Fait  partie  de  la  dépuLation 
r|ui  porte  à  Paiisles  promeses  du  roi  ; 
est  nomme  geneial  en  chef  de  la  garde 
nationale  ;  reçoit  Louis  xvt  dans  la 
capitale;  estconfirmépar  le  roi  dans  son 
commandemeul  ;  Il ,  94  ,  95,  100,  iOi. 
^  On  lui  présente  le  cceur  sanglant  de 
Bertliier;  11,  lo5.  —  11  rend  trico- 
lore la  cocarde  nationale,  en  disant 
qu'elle  fera  le  tour  de  monde  ;  II ,  107. 

—  Voulait  la  constitution  anglaise  ;  Il  , 
128.  —  Ue  sa  conduite  aux  5  et  6  oc- 
tobre ;  11,  145,   l5o,  l52,  160,  161.  — 

—  Invite  impérieusement  le  duc 
d'Orléans  à  se  rendre  en  Angleterre; 
arrête  et  livre  au  Châtelet  l'assassin  du 
boulanger  François;  Il  ,  l65  ,  167.  — 
Ksi  un  des  fondateurs  de  la  société  de 
89,  ou  des  Feuillans  ;  II,  177,226.  — 
Cité;  II,  204. —  Dit  que  1  insurrection 
est  le  plus   saint  des  devoirs,  et  cet  le 


phrase,  juslifîée  par  plusieurs  exem- 
ples, l'est  aussi  par  Bossuet  ;  H  ,  208 
et  suiv.  —  Lettre  de  Louis  xVl  qui 
l'associe  à  Mirabeau;  II,  242. — ISommé 
major  général  de  la  Fédération  ;  dé- 
voué a  la  cause  rovalc  depuis  celte 
époque;  II,  233.  — Dissipe  des  altrou- 
peniinsde  prolétaires  à  Vinceniies,  ei 
de  nobles  aux  Tuileries  ;  Jl  ,  285.  — 
Donne  sa  démission  ,  et  reprend  le  com- 
mandement après  trois  jours;  11,  3o6. 
—  De  sa.  conduite  lors  de  l'evasiou 
de  la  famille  royale;  instruit  du  de- 
part,  il  le  favorise  ;  preuve  de  sou  dé- 
vouement a  la  cause  du  roi  ;  examen 
de  ses  démarcht'S  depuis  l'ouverture 
des  états  généraux ,  où  il  signa  une 
protestatiou  secrète  contre  la  réuuiou 
des  ordres;  11  ,  348,  3t)0  à  3t>7.  — 
Fait  exécuter  la  loi  martiale  auChamp- 
de-Mars  ;  H  ,  391.  —  Le  décret  d'or- 
ganisation de  la  garde  nationale  fait 
cesser  sua  importance  dans  Paris  , 
où  il  avait  depuis  long-temps  perdu  sa 
popularité;  11,  425.  —  Cité;  11,  43 1. — 
L'émigration  1  eût  juté  dans  un  cachot  ; 
III,  l3.  — La  cour  combat  son  élection 
comme  maire  de  Paris;  III,  24- — Cite; 
111.  33,  96. — On  lui  confie  le  commande- 
ment dune  année;  il  participe  à  un 
nouveau  projet  d'évasion  de  la  famille 
royale;  accourt  à  Paris  après  la  jour- 
née du  20  juin  ,  et  propose  au  roi  de  le 
conduire  a  Compiègne  ;  u'inspire  au- 
cune confiance  à  la  cour,  qui  déchaîne 
Marat  contre  lui;  peidsa  popularité; 
lll,  82  et  suiv.,  9u  et  suiv.,  98.  io3  a 
luit),  134,  lt)l.  —  Sa  mise  en  accusa- 
tion est  demandée  par  les  fédéré»  ,  et 
rejelc-e  par  l'assenib.ee  nationale  à  une 
grande  majorité  ;  III,  I19,  l3o,  137. 
—  Quitte  la  France  après  le  lO  août  ; 
horreurs  de  la  captivité  qu'il  subit  à 
1  étranger  ;  résumé  de  sa  conduite, 
comparée  à  celle  de  Necker;  111,  172  a 
178.  —  Compromis  dans  les  papiers  de 
Vtirmaiie  dejer;  ill.  265.  —  L'un  des 
deux  grands  seigneurs  de  l'ancien  ré- 
gime qui  refuseiont  les  faveurs  de  ISa- 
poléon  ;  111,  336.— Cité;  IV,  22.  —  Sa 
captivité  cesse;  c'est  Bonaparte  qui 
1  exige  aux  conléreiices  de  Leoben;  V, 
22.  —  L'amitié  de  Washington  est  pour 
lui  un  titre  de  gloire;  \  ,  297.  — Le 
seul  dans  toute  la  France,  qui  refuse 
la  croix  de  la  Légion  d  honneur  , 
mot  de  ^Napoléon  ;  ^I,  t3£.  —  Cité; 
^il ,  420.  —  Membre  de  la  cliambre 
des  représentans  (l8l5);  vice-prési- 
dent ;  demande  la  permanence  ;  in- 
siste pour  obtenir  l'abdication  de  l'em- 
pereur, ou  sa  déchéance;  VIII,  172  et 
buiv.  ,  220  ,  222  et  suiv.  —  Cite  ;  VIII, 
288.  —  Un  des  membres  les  plus  re- 
marquables  de  la   chambre    des  dépu- 
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les  (  i8it<  ,  ;  VIII,  !foi.  —  Assigné 
Komme  Icinoiii  dans  l'aftaiie  du  joui-ii.il 
le  Pio/iiif^nteiir  de  Ju  Siirl/i'e  ;  IX ,  ^.'^. 

—  Cité  ;  IX,  5o.  —  Désigné  dans  plu- 
sieurs poursuites  judiciaires  par  des 
iijjeus  provocateurs;  il  signe  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Ma- 
nuel; IX  ,  99,  126.  —  Sa  réception 
sclenuelie  aux  Etals-Unis  ;  nul  sou- 
verain n'a  reçu  un  senililable  hom- 
mage; notice  ;  éloge  ;  JX,  207  et  suiv., 
262. 

La,  Fayf.tti;  (Georges),  député.  Signa- 
taire de  la  protectalion  eontre  l'expul- 
sion de  Manuel  ;  JX,   126. 

I.AFITTE.  Un  des  officiers  qui  dirigeaient 
les  opérations  de  la  guerre  au  coniinen- 
cement  de  la  révolution;  111  81;  V, 
57. 

I.AFITTE  (génér.  1).  Comniandail  des  lia- 
taillous  de  ijardes  nationales  réunis  à 
Foix  n8l4;  ;   VII,   /j^c). 

I.AFIJTE,  li.inquier.  Homme  important 
lians  l'état,  I,  ^j. —  Rlcnibre  de  la 
chambre  des  rcpresentans  t  181.'»  ;  \'III , 
172.  —  L)e  la  cliamlire  des  députes; 
de-igné  dans  pinceurs  afiaires  .  avec 
d'autres  délenseurs  de  la  liberté,  par 
des  agens  provocateurs  ;  il  signe  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Manuel  ; 
IX,  99,   126. 

I  AFOV  (de  la  Corrèzc).  S'est  récuse  daos 
le  procès  du  roi  ;  JII,  366. 

Lafond-I.ADKBAT.  Proscrit  du  18  fruc- 
tidor :  \  ,  59.  —  Prononce  un  discours 
sur  la  tombe  de  l'abbé  Sicard  ;  JX  ,  93. 

l.AFONTAINE.  Ses  fables  peuvent  être 
rangées  parmi  les  ouvrages  qui  ont  pré- 
paré la  révolution;  1  ,  21^. 

LAGAr.DE  (général).  .'Vssassiné  à  Nisnies  ; 
li's  coupables  ne  seront  pas  punis  (lSl5,  ; 
VJll ,  297. 

I.AGABDE  (  comte).  Kappeié  de  sou  am- 
bassade à  Madrid  (ib'aH'  ;  nomme  pair; 

IX,  123. 

I.AGAU,  consul  à  llanibour;;.  l.i.'é  i^nr 
Talievrand;  V,  217. 

I.AGr.FUJELKE,  ministre  de  Suède  en 
France.  Cité  dans  les  relations  diplo- 
matiques; ^ II  ,  29  ,  64- 

LAGF.ftBl;lNG,  secrétaire  d'état  de  Suède. 
Rédige  lacté  qui  aiuionre  l'abdication 
de  Gustave-Adolphe;  Vi  ,  38l. 

T.AGRANGE  (  de  F^ot-et-Garoune)  ,  prési- 
<icnl  du  corps  législatif.  Porte  la  parole 
au  premier  consul  sur  la  rupture  du 
traité  d'Amiens  ;  VI,  12. 

T.AGRANGE  (  général)  ,  de  l'armée  d'Egyp 
te.  Commande  à  la  prise  d  Kl-Ariscli  ; 
se  lUstingue  à  la  bataille  d'Ileliopolis  ; 
V,  132,  375.  —  Opère  une  descente  à 
la  J)omini([iie,    Ile  anglaise;  \I  ,    i5o. 

—  (^>mmande  sons  Mortier  à  la  con- 
quête de  la  Kesse;  fait  partie  de  la  ri'- 
.'■•nce  qui  organise  le  ro\a;ime  de  Wesl- 

TOMÈ    IX>i 
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2^0,    277.  — Sa  brillante 
a  victoire  de  Tudéla  j  VI  , 


piialic 
conduiti 

364. 

I-AG-.iNGF,  file»,  -iuédois.  Un  des  officier-; 
qui  obtieîinent  l'abdication  de  Gustave- 
Adi'iphe;  VI,  080. 

Lagkam;e,  célèbre  mathénialicien.  Mot 
de  lui  sur  la  mort  de  Lavoisicr;  IV, 
198.. —  Professeur  .à  l'Ecole  normale; 
à  l'Ecole  pdlyteclinique;  membre  du 
bureau  des  lonj^itudes;  IV,  296,  3l6  , 
:>.îS.  —  Sénateur  de  la  première  for- 
mation; V,  333.  —  Sa  mort;  éloge; 
\II  ,  197. 

Laghev.  Conjuré  du  10  août;  III,  i5g. 

Laglim.Aumiic.  Un  des  juges  incorrup- 
tibles dans  le  procès  de  Moreau  ;  Vl  , 
.24. 

I.AGi:itlK.  SoQ  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m ,  se'g.  397. 

Laharpiî.  Passage  de  lui  sur  Voltaire; 
J  ,  2JI.  —  Cil('  comme  ayant  provoqué 
lanarcbie  et  l'athéisme;  un  des  sept 
membres  de  l'acadéniie  irançaise  qui 
rmbi-nssèrent  la  révolution;  ingrat  en- 
vers ses  bienfiiileurs;  i,  273  ;>  275  ~ 
l-ait  l'élogodes  remontrances  de  Males- 
lurbcs:  1,  461.  —  yie  l'existence  de 
Dieu,  un  bonnet  rouge  à  la  main  ;  IV, 
1.19.  —  Sa   mort;    notice;  VI,  3. 

LAHAtiPE  (général).  Commajide  sous  Bo- 
naparte à  l'armée  d'It;lie,  IV,  433. 

LAHORlt-.  CoMijdice  de  rilailel  ;  VII  ,■  I2g, 
l32. 

LAHOsniNiÈnii.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111,378,398 

LAHOL'ii.SAYE  (général  .  Blessé  à  la  Mos- 
cowa  ;  Vil  ,  X 16. 

LaigNET.ot.  Sou  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  379,  398. 

Laine.  .Membre  de  la  commission  ex- 
traordinaire du  corps  Icgislatif  en  l8l3; 
Wapolcon  voit  en  lui  un  méchant  hom- 
me, un  jiurit.Tin  en  démagogie;  VII, 
292,  320.  .';.'.3  ,  333.  —  Cité  honora- 
blement comme  député;  discours  qu'il 
prononce  comme  préiiilenl  de  la  cbani- 
lire  à  I4  séance  royale  du  1 6»  mars  l8i5: 
VJII,  yf) ,  m  et  suiv.  —  Obtiendra  la 
confiance'  dû  monarque,  etc.,  VJIJ  , 
1^4  —  Se  di. lingue  par  de  dignes  sfen- 
tiniens  dans  la  session  de  iSlf)  ;  est  ap- 
pelé an  ministère  de  Tintérieur  ;  na 
pas  li's  fici.lles  d'nn  homme  d'état  ;  re- 
piibliciin  en  1793;  \1I!,  34oet  suiv.  , 
3(J4,  379.  —  Befeiid  le  concordat  par 
de  subtils  commentaires;  n'ose  pas  le 
reproduire;  VIJI,  091,  394  —  Quitte 
le  ministère;  faiblesse  de  ses  vues  po- 
litiques; sou  plus  beau  litre  est  d'a- 
voir rooiiéré  à  l'ordonoanco  du  5  sep- 
tembre; il  se  prononce  avec  véhémence 
contre  l'admission  île  M.  Grégoire  ; 
\'  I  II  ,  44"  1  4^^'  f'  """i^'-  •  47  '     —  ^om- 
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me  niinislrc  d  élat  el  inviiibre  du  con- 
seil privé  en  cessant  les  fonctions  de 
président  du  cjnseil  de  l'instruction 
publi((ue;  IX  ,  33. 
LiJAnp.E.  Ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI  ,  de'missionnaire  ;   III  ,   go, 


LakaNAL.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  III ,  363  ,  399.  —  Menribre  de  l'in- 
stitut à  la   formation  de  ce  corps;  IV, 

Lalanue,  astronome.  Membre  du  bu- 
reau des  longitudes,  première  forma- 
lion;  IV,  338. 

Lalande  (de  la  Meurlbe).  Son  vole  dans 
le  procès  du  roi  ;  Il  1 .  3^6. 

Lallkjiaxt,  olu.'liant.  Victime  des  trou- 
bles du  mois  de  juin  (182O1  ;  IX  ,  I^. 

Lallesient.  Désigné  comme  écrivain 
anonyme;  passages  extraits  de  son  Choix 
cleBappoits,  Opiitions  el  Discours,  etc.; 
VII ,  5,  400 

Lally-Tollendai.  (comte  dej.  Cité  par- 
mi les  premiers  auteurs  de  la  révolu- 
lion  ;  I  ,  23 1 .  —  Se  rJunit  au.'C  iléputés 
du  tiers;  11,  53.  —  Cité  parmi  les 
constiluans  les  plus  remarques;  11,56. 

—  Désigné  comme  victime  par  la  cour; 
H,  62.  —  Prononce  un  discours  après 
lequel  plusieurs  décrets  sont  rendus; 
II ,  70.  —  Fait  l'éloge  de  Necker  ;  parle 
sur  les  troubles;  critique  de  son  dis- 
cours ;  II,  82  et  suiv  —  Fait  partie  de 
la  députation  qui  porte  à  Paris  les  pro- 
messes du  roi;  montre  une  sensibilité 
malheureuse  daus  le  choix  de  ses  ex- 
pressions à  l'égard  du  monaj-que  ;  II  , 
q4,    100  ,   toi    —  De   son   projet  pour 

I  étabiisseraent  de  deux  chambres  lé- 
gislatives ,  en  donnant  au  roi  le  veto 
absolu  ;  l'opinion  contraire  ayant  triom- 
phé ,  il  donne  sa  démission  de  député  ; 

II  ,  127  et  suiv.,  134,  16^.  —  L'émi- 
gration l'eût  jeté  dans  un  cacliot  ;  III, 
l3.  —  Se  propose  puur  défendre 
Louis  xVl  ;  publie  sa  délénse  ;  111 ,  3oo. 

—  Resté  hors,  du  tourbillon  impérial  ; 
notice;  VI,  207  et  suiv.  —  Passage 
d'un  de  ses  discours  à  la  chambre  des 
pairs  ^1817,  ;  il  y  défend  les  libertés 
publiques,  comme  il  l'avait  fait  à  l'as- 
semblée constituante  ;  VIII  ,  373  el 
suiv. 

Laloi  ici  devant  Leroi).  Son  vote  dans 
le  procès  de  Louis  xvi  ;  III ,  376  ,  397. 

Laloue.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111.379,398. 

LamaignèhE.  Président  de  section  ;  I\  , 
l32. 

Lamarck.  (de).  Vivait  dans  l'intiinilé  de 
Mirabeau;  II  ,  3oo. 

LamarQïe.  Un  des  démagogues  de  l'as- 
semblée législative;  III,  235.  —  Son 
vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III,  867, 
390.   Livré   aux    Autrichiens    par 


Duniouriez  ,  il  rsl  compris  dans  l'é- 
change pour  la  fille  de  Louis XVI;  IV, 
20,  4'0-  —  Membre  jacobin  du  con- 
seil des  cinq  cents;  V,  27,  73,  2o3, 
234.  —  Préfet  sous  les  consuls;  V, 
370. 

F.AiMARQUE  (  géné-al  ).  Commande  l'ar- 
mée de  l'Ouest  dans  les  cent  jours; 
la  fin  des  hostilités,  après  un  mois, 
est  due  à  sa  droilure  el  à  son  patrio- 
tisme ;  proscrit  a  la  seconde  restaura- 
tion;  VIII,    187,  228   el    suiv  ,    258 

Lamballi-  (  mad.  de  )  Portée  au  Livre 
louge;  II,  217. —  iN'était  pas  instruite 
du  départ  de  la  famille  royale;  II, 
369.  —  Partage  le  courage  el  la  pre- 
mière prison  de  la  reine;  est  égorgée 
avec  une  atrocité  sans  exemple  ;  111, 
167,  2oi  à  2o3,  220. — Sa  succession  est 
acquise  au  trésor  public  ;  IV,  11. 

LAWBEr.ï.  So:i  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  III,  366. 

L.VMBE.'iT ,  général  russe.  Cité  dans  la 
campagne  do  1812;  Vil,  i^4i  '4^- 

Lambet.tye  (  comte  de  ).  Extrait  d'une 
lettre  qui  lui  est  adressée  de  l'émigra- 
tion ;  III  ,  253.    , 

La^ibesc  (prince).  Ordre  qu'il  reçoit; 
son  portrait  ;  son  expédition  des  Tui- 
leries, lâche  et  criminelle  agression; 
]I,  6^  et  suiv.,  82.  —  Ses  services  font 
porter  sa  su'ur  sur  le  Livre  rouge  ; 
11,217. 

Laaibbechts,  sénateur.  Il  s'oppose  à  la 
proscription  du  3  nivôse  ;  V,  ^i5.  — 
De  la  ciiambre  des  représenlans;  VIII, 

Lameth  (  les  frères  de  ).  Cités  parmi  les 
premiers  auteurs  de  la  révolution;  1, 
23l.  —  Pour  leur  patriotisme  ;  II  , 
177.  —  Cités  ;  Il  ,  296;  III  ,  33.  — 
Trait  de  l'un  d  eux  1  Théodore)  qui  les 
honore  tous;  III,  l53. 

Lameth  '  Alexandre  de  ).  Vote  contre  le 
veto  absolu:  fait  suspendre  les  par- 
lemecs;  II,  l3z,  176.  —  Fait  donner 
à  la  nation  le  droit  de  guerre  el  de 
paix  ;  vote  l'abolition  de  la  noblesse  et 
le  déplacement  des  inouumeus  du  des- 
potisme ;  II  ,  228  ,  239  ,  241.  —  Son 
parti  acquierl  la  faveur  publique  ;  II, 
292.  —  Cité;  H,  376.  —  A  soutenu 
la  cause  des  libertés  nationales  avec 
nue  constante  énergie  et  avec  talent; 
11 ,  387.  —  Vin  ilca  chefs  <lu  parti  con- 
stitutionnel :  H,  391.  —  F'ail  un  rap- 
port sur  la  situation  militaire  ;  II,  393- 
—  Membre  du  comité  de  conslitiition  ; 
11  ,  407.  —  Cité;  II,  448,  452.  — 
Quille  la  France  après  le  10  août  ; 
horreurs  de  la  captivité  qu'il  subit  à 
létranger;  111  ,  172  et  suiv.  — Cité 
parmi  les  membres  de  la  chambre  des 
députés  que  la  nation  contemple  avec 
orgueil  ;  citoyen  probe  ,  éclairé,  défen- 
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seur  courageux  Ues  liberli-s  publiques  ; 
VII,  3l;').  —  Signataire  tic  la  prolesla- 
tioii  contre  l'expulsion  de  Manuel; 
IX.  126. 
LAiMETh  (  Charles  de  ).  Fait  donner  à  la 
nation  le  droit  de  guerre  et  de  paix; 
Vole  l'aLoUlionde  la  noblesse;  II,  228, 
239  —  Ennemi  de.s  abus  et  des  acles 
arbitraires  ,  ami  de  la  liberté  et  des 
loi.;  Il,  38;. 

La.M.th  t  'l'Iieorlure  de  ;.  Seul  de'puté 
consiituiioiinel  i[ui  ait  donne  ,  le  Jo 
août,  l'cxeniple  d'une  vertueuse  éner- 
gie ;  III  ,  i53,  236. 

LamoigNON  (  de  )  ,  chancelier.  Ce  iju'il 
pensuit  de  son  fils  Maleslierbes  ;  111, 
29S  et  siiiv. 

Lamoignon  (  de  ).'Est  nommé  garde  des 
sceaux  en  remplacement  de  Miromes- 
nil  ;  I  ,  36o.  —  Déclare  .lu  p.iiJement 
<iue  le  roi  n'esl  comptable  qu'à  Dieu 
de  l'exercice  de  son  pouvoir;  1 ,  3^5.  — 
Salariait  Rivarol  ;  cité;  II  ,  l52,  17O; 

III,  4o3. 

Landrecies.  —  L'enuemi  s'empare  de 
cette  ville  ;  elle  est  reprise  par  le  gé- 
néral Warescot:  IV,  196,  226. 

I.ANE  (  M.-J.  ;.  Juge  au  tribunal  révo- 
lutionnaire lors  du  procès  de   la  reine  ; 

IV,  124. 

Langenau.  Une  victoire  y  est  remportée 
par  Murât  ;  VI,  167. 

Langeron  (de  ).  Présent  aux  atrocités  de 
Su\varo\v  à  Ismaïl;  II,  274- — Resté  au 
service  de  la  Russie,  il  est  fait  prison- 
nier à  Austcriilz;  VI,  178. — Cité  dans 
la  campagne  de  1812  ;  VII,  146. 

LANGRtS.  Occupation  de  celle  ville  par 
les   Autrichiens;    VII  ,  325. 

l^ANJiiiNAis.  Cité  parmi  les  constituans 
les  plus  remarqués:  11,56. —  Cité; 
Il  ,  44'^-  —  Man(]uait  à  l'aîSemblée 
législative;  III,  iy8  — Un  des  députes 
qui  osaient  de  défendre  le  roi  ;  son 
opinion    cl    ses  votes   dans   le    procès  ; 

III,  282,  286,  3io,  33o  ,  346,  371, 
395.  —  Menacé  par  les  clubs  ;  s  oppose 
à  la  création  du  tribunal  révolution- 
naire; dénoncé  au  3l  mai;  IV',  9  et 
suiv.  ,  28  ,  35.  —  Sa  conduite  coura- 
geuse au  2  juin;  accusé  avec  les  gi- 
rondins et  autres;  l\^  36,  38  et  suiv.  , 
94. — Ou  craint  sa  rentrée  à  la  con- 
vention ;  IV,  27  1 .  —  11  recevra  des  ti 
très  nobiliaires  de   iNapoléon  ;  IV,  293. 

—  11  rentre  à  la  convention  ;  cité  sur 
les  forfaits  de  Carrier;  IV,  3oi ,  3o3. — 
On  lui  doit  en  partie  la  reslituliou  des 
biens  des  condamnes  ;  le  ilécret  ((oi 
autorise  la  célébration  des  cultes  est 
rendu  sur  son  rapport  ;  W,  323  ,  334 

—  Cité  honorablement  à  l'époque  du 
i.^  vendémiaire;  porté  au  conseil  des 
Anciens  ;  IV,38o,  388,  399  et  suiv.  — 
Sénateur,    il  s'élève  avec  force  contre 


les  proscriptions  du  3  mvôse  ;  V,  382  , 
4i5.  —  De  la  minorité  du  sénat  qui 
desapprouvait  l'ambition  de  l'empe- 
reur ;  VII  ,  402  ,  439  —  Président  de 
la  chambre  des  re[irésentans  (  l8l5)  ; 
élo^;c  ;  surnominé  le  Hfnssenn  de  la  tri- 
bune; VIII,  172  et  suiv,  246. — Donne 
des  renseigneiuens  honorables  sur  mes- 
sieursGrégoire  et  GohierjVlII,  471  et 
suiv.  —  Cité  avec  éloge  ;  IX,  176,  262. 
I.ANNEs.  Se  fait  renidr(|uer,  comme  chef 
de  brigade  ,  à  la  bataille  de  Loaiio 
(  1795  )  ;  IV,  4o5.  —  Général  de  di- 
vision à  l'armée  d'Italie  ,  il  se  distin- 
gue à  l'afl'aire  du  Pont-de-Lodi  et 
:!U  combat  de  lîassano  :  IV,  4^3,  45l  , 
466.— A  Rivoli ,  etc  ;  V  ,  3  —11  pro- 
met la  papauté  au  cardinal  Cliiara- 
monte  ;  V,  86  et  suiv.  —  De  j  armée 
d'b'gvplf;  V,  120,  i52  et  suiv.  ,  23i. 
— ■  Keiie.il  en  l'raaee  avec  Bonaparte  ; 

V,  226,  334.  —  Commande  l'avanl- 
garde  au  passage  du  grand  Saint-Ber- 
nard; prend  la  plus  brillante  part  à 
la  victoire  de  Montebelloi  V,  390,  393. 
—  S'élève  conîie  les  proscriptitins  du 
3  nivôse  (machine  infernale};  apos- 
trophe vivement  des  prêtres  ,  et  re- 
proche à  lionaparle  des'entourer  d«  pa- 
reilles gens;  V,4l4i  44^'  —  Nommé 
maréchal  de  l'empire;  notice;  VI,  io3, 
106,  1 10  —  Cite  dans  la  campagne  de 
iSo5;  déploie  une  rare  intrépidité  à 
.^usterlitz;  VI,  164  et  suiv.  ,  166,  171 
à  I74i  '77  et  suiv.  —  Cité  dans  la 
campagne  de  1806;  àléna;  VI  ,  224, 
229,  238,  249-  —  Disgracié  après  l'af- 
laire  d'Kjlau,  pour  eu  avoir  refusé 
riiouneur  à  Murât  ;  mot  de  lui  à  l'em- 
pereur :  cité  dans  la  même  campagne 
(1807);  à  Friedland;V  1,203  et  suiv., 257, 
■2.ii\  et  suiv.,  263.  —  Refuse  d  envahir 
le  Portugal,  où  il  avait  été  ambassa- 
deur ,  par  reconnaissance  pour  le 
prince  Jean  ;  VI,  292.  —  On  lui  doit 
en  partie  la  victoire  de  Tudela  ;  il 
prend  Sarragosse  après  huit  mois  de 
siège  ,  et  vingt-trois  jours  de  combats 
de  maison  en  maisuii  ;  éloge  de  son 
humanité;  VI,  364  -371,  373,  374-  — 
Se  couvre  de  gloiie  à  Eckniulh  ;  cam- 
pagne de  1809;  blessé  à  mort  à  Kssling; 

VI,  388,391,  402,  404. —  *Iot  peu 
juste  de  IVapoleou  à  son  ég.ird  ;  Vil, 
464.   —Cité;  VI  1,470. 

I.ANNiS,   fils  aine   <!u  précédent.  Soutien- 
dra l'illustration  de  son  nom  ;  VI,  107. 
Lanoi'.  Son  vote   il.ais  le  procès  du  roi; 

Iir  ,  366  ,  399. 

LANSnowN.  Son  opinion  politique  contre 
le  procès  du  roi  de  France  ;  lll  ,  435.  — 
Sur  la  guerre;  V,  344- 

LaNtuenas.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  38l,4o[. 

Laon.  Entrepôt  des  armées  alliées,  celte 

26. 
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ville  e->t  plu-i'uurs  foii  allaquée  par 
Napoléon  ;  Vil  ,  3()l. 

l.APKYRE.  Lin  des  savans  de  l'expiiililion 
ft'Égvpte;   V,  121. 

Lapeyroc^e.  Dcintères  nonvclles  qu'on 
ait  reçues  direct(;inent  de  ce  eclèlire 
voyageur;  I,  392.  —  Le  projet  de  son 
voyage  tiacé  par  Louis  XVI,  qui  le  fit 
pxécuter  à  ses  Irais;  I  ,  ^gi  à  /j93.  — 
Le  capitaine  d'EnI  recasieaiix  est  en- 
voyé sur  ses  traces  avec  deux  corvettes  ; 
II,  435.  —  Hermiiii  d  Auribeau  suc- 
cède à  d'Entrecasteaux  dans  la  ménin 
mission  ;  IV.   17p. 

Laplace,  célèljre  raatliématicien.  Mem- 
bre du  bureau  des  longitudes  lors  de  la 
formation  de  cet  établissement;  IV, 
338.  —  Sénateur  de  la  preiniere  nomi- 
nation ;  V,  333.  —  Sera  transfuge  de 
!a  cause  de  jV.ipoléon  ;  VI,  b5. 

Laplaigse.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;   m,  369,  396. 

Laporie.  Est  appelé  au  ministère  ;  II  , 
66-. 

LapoîiTE  (de) ,  intendant  de  la  liste  civile. 
Salariait  Rivarol;  H,   l52.  —   Anecdo- 
tes qu'il  cite   sur  Mirabeju;   II,  194, 
287,  294  et  suiv.  —  Donne  une  gratiH- 
ralion  à    Havnal,    de    la    pari    du   roi; 
11.329   — Cite;    III,   39,    42,    l3J, 
204,  230,  26.),  293,  .Soi   et  suiv. 
Laporte  (du  Hdul-Rliin  1.  Son  voie  dans 
le  procès  du  roi;  III  ,  38o,  398.  —  En 
mission  à  Lyon  (Commune-AttVancliie  ; 
extraits  de  ses  rapports;  IV,  io6,  109, 
134  à  i36. 
Laporte.   Juge  au   tribunal  révolution- 
naire ;  IV,  21t. 
Lapoype  :  général  ).  Commande  au  siège 

de  ToulJn;   IV,  167. 
Lapoype,  depulé.   Signataire  de  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Manuel; 
IX,   127. 
T.APRFVALAYE.   Cbef    de   Cbouans  ;     V, 

365. 
Laqukiiele  ,    constituant    émigré     Mis 

en  jugement  en  Erance  ;  III  ,  5o. 
LARÉVEil.LÈaE.    Voyez    Bevetltère  -  Lé- 

peiut.x. 
LariviÈbe  (Henri).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III,  364-  —  Dénoncé  et 
poursuivi  par  les  conjurés  du  3l  mai  ; 
iV,  35  ,  39  —  H  rentre  dans  la  con- 
vention ;  IV,  3oi,  388.  —  Porté  au 
conseil  des  cinq  cents;  IV,  !\oo.  — 
Proscrit  au  18  fructidor;  V,  43. 
Laroche   Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

111,374. 
Laroche-Jacqdklein  (Henri).  La  pos- 
térité connaîtra  son  nom;  III,  16.  — 
Cité  dans  la  guerre  de  la  Vendée  ;  IV, 
29,  32,  34  ,  4'l-  ~"  *^*"  <^°''^  '"'  'f"puler 
la  grande  faute  du  passage  de  la  Loire  ; 
surnommé  le  Iioland  de  rinsurreclion 
royaliste  ;  IV,  W.  —  Cite  :  I  V,  ii\ ,  59, 


70,  92,  98,  120  —Cbef  do  l'armée 
royaliste  ,  il  prend  Laval  ;  est  mis  en 
déroule  au  Mans  et  à  Savenav;  IV, 
l33 ,  167.  172.  —  Il  meurt  ;  son  nom 
seul  valait  une  armée  ;  ne  se  livrait  pas, 
comme  Cbarette,  à  d'indignes  attentats 
envers  les  prisonniers;  IV,  3oo,  426. 
—  Cité;  V,353. 

Laroche-Jacqi;ei.ein.  Appelé  devant  les         \ 
tribunaux  par  jNapoléon  (i8i5;  ;  VIII,  ' 

104. 

Larochez.  Alfacbéau  bureau  des  longi- 
tudes comme  artiste;  IV,  338. 

Larrey.  célèbre  médecin.  De  l'expédi- 
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ANALYTIQUE. 


4o5 


eonire    l'expulsion   de    Mdiiuel;    JX, 
126. 
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vote  dans  le  procès  du  roi  ;  111  ,   36'^ 
399- 


Laurentie  ,  ins;iecleur  de  l'université. 
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Lause -Uuperbet.  Cilé,  avec  clogci. 
pour  sou  ouvrage  sur  les  persécutions 
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Loi.GE  génér^ill  Commande  sous  Le- 
courbe  en  1800;   V,387. 

Lorraine  (cardinal  de).  Monstre  de  fa- 
natisme; I ,  I 82. 

LoSME-SoLBRAY  (de),  major  de  la  Bastille. 
Il  est  massacré  ;  Il  ,  y^- 

Loterie  la).  Sommes  qu'en  recevra  le  pré- 
fet Dubois;  supprimée  par  la  conven- 
tion comme  inslilution  imnior.ile  ;  1  V  , 
l38,  l63. —  Rétablie  p,.r  les  conseils, 
sous  le  directoire;  les  consuls  portent  a 
trois  ,  au  lieu  de  deux  ,  les  tirages  par 
mois,  et  ils  auront  lieu  désormais  dans 
cinq  villes  ;  V.  72,  ^05. 

LouCHET.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

III,  363,099. 
Louis  (du   Bas-Rbin).   Son  vote  dans  le 

procès  du  roi;  111  ,  38 1,  398. 

Louis  (prince)  de  Prusse.  Tué  au  com- 
bat de  Saalfeld  (1806; ,   M  ,  226. 

Louis  (arcliiduc\  Battu  dans  la  campagne 
de  1809;  VI,  387  et  suiv.,  090. 


Louis  (abbé).  Chargé  du  ministère  des 
finances  sous  le  gouvernement  provi- 
soire (1814),  il  fait  remettre  au  trésor 
une  somme  considérable  que  se  parla- 
peaiçnt  les  bommesde  l'ancien  régime; 
il  est  maintenu  à  ce  ministère  par  b' 
roi;  VTIl,  3,  ig.  — Reprend  les  mê- 
mes fonctions  après  les  cent  jours  ; 
quitte  le  ministère;  son  éloge;  VIII, 
2:^8.  280.  —  Cité  bonorablemenf  comme 
député;  VIII,  340,  379.—  Rappelé 
au  ministère  des  finances;  VIII  ,  44" • 
4-5o.  —  Perd  son  rang  de  ministre  d'é- 
tat pour  avoir  manifesté  des  opinions 
constitutionnelles;  IX  ,  g3. 

Louis  lk  Gros  Comment  il  faut  le  louer 
de  l'affrancbissément  qu'il  vendait  aux 
communes;  I,  l5i;,  l53. 

fouis  IX.  V  été  trop  loué;  il  était  plus 
facile  d'en  faire  un  saint  qu'un  grand 
liomme;  fonda  le  despotisme  judiciaire 
au  profit  de  la  couronne;  tableau  de 
son  règne;  1 ,  168  et  suiv. 

Louis  xi.  Grandes  qualités  de  ce  prince  ; 
ses  fautes;  on  lui  doit  f  unité  de  la  mo- 
narchie française;  I,  176  et  suiv. — 
Le  plus  fourbe  des  rois;  il  créa  le  pre- 
mier ordre  français  ;  V,  474-  —  ^"C  de 
ses  lois  rep.oduites  contre  les  receleurs 
de  Georges  Cadoudal  ;  W  ,  1 16  —  Le 
premier  il  appela  en  France  des  trou- 
pes mercenaires  ;les  Suisses)  ;  VIII , 
108. 

Louis  XII.  Un  des  quatre  rois  qu'an 
Français  puisse  louer,  et  l'un  des  deux 
que  le  peuple  ait  bonorés  de  ses  lar- 
mes; I,  163,  171,207.  —  Roi-ciloyen  ; 
ses  fautes  coiilrae  prince;  introduit  la 
vénalité  ;  1 ,   178  et  suiv.  —  Cité  ;  VII , 

494- 

Louis  Xlil.  IVe  sut  que  se  mettre  entre 
les  mains  d  un  prêtre  et  sous  la  protec- 
tion de  la  \ierge;  I  ,  77  ;  111 ,  437-  — 
Pauvre  monarque  ;  surnomme  le 
Juste  pirce  qu  il  était  né  sous  le  signe 
de  la  Balance;  sans  justice  et  sans  af- 
fection pour  ses  peuples;  I,  197  et 
suiv.  —  Fait  une  loi  de  l'esclavage  à 
l'égard  des  nègres;  I,  3o8.  —  Mœuis 
de  son  règne;  1  ,  320  et  suiv.  —  Cité; 
il  approuva  l'assassinat  du  marecbal 
d'Ancre;  Mil,  33,  267.  —  Sa  statue 
sera  rétablie  sur  la  place  Royale;  IX, 
io5. 

Louis  xiv.  Mauvais  roi,  fléau  de  la 
France;  examen  de  son  règne,  trouvé 
bien  petit  auprès  du  gouvernement  de 
ÎNapoleon;  parallèle  ;  1 ,  89  à  100  ,  3.20. 
—  Vend  la  noblesse  ;  1 ,  179.  —  Son 
despotisme;  n'a  aucun  droit  de  reven- 
diquer les  grands  borames  de  son  règne; 
aimait  les  grandes  cboses,  mais  n  en 
faisait  pas  par  lui-même  ;  1,  198,  202 
et  suw.  —  Réponse  d'un  courtisan  sur 
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sa  résidence  de  Saiiil-iMriiiniii  ;  )  ,  208 
(  à  la  iiule  .  —  Sa  tiMiKjUiililé  de  con- 
science louclianl  les  misères  du  peuple; 
iiiscriplion  (|u'il  lit  placer  sur  uiu;  lor- 
Icresse  do  Marseille  ;  ses  petitesses;  1  , 
218  el  sui".  — Aft'aiblil  les  liens  à  force 
de  les  lendie  ;  eut  la  pensée  de  donner 
pour  successeur  à  Coll'erl  un  ancien 
valel  de  chambre;  1,  281,  28;).  — 
Fait  une  loi  de  l'esclavage  à  l'égard  des 
nègres;  I,  3o8  —  Son  exclamation 
itprès  une  bataille  perdue;  I,  3l3.  — 
Sa  législation  cruelle  à  l'égard  «les  pro- 
leslHus  ;  1 ,  ;i8o  et  siiiv.  ,  OÇp.  —  Porta 
le  deuil  de  Cromwell  ;  1,  /ji6.  — 
Courte  durée  de  son  despotisme;  11, 
4;)  —  Heçut  un  iniposleur  sons  le  titre 
damba.-sadeur  persan;  il,  234.  —  ^a 
mémoire  est  déléndiie  par  l'abbé  Mau- 
ry  ;  II,  2'|I  —  S'ét.iit  affilié  aux.  jé- 
suites; 111 ,  43C).  —  Iniilé  dans  le  pou- 
voir absolu  par  de  prétendus  républi- 
cains; on  ne  doit  plus  vanter  son  passage 
tUi  Ul\iu,  comparé  à  celui  de  '795; 
IV,  iSetsuiv.,  36o.  —  Ne  visita  ja- 
mais le  canal  du  Languedoc  ,  qui  dev.iit 
imuiorlaliser  sou  règne  ;  V,  /\86.  — 
Les  prêtres  et  les  [loetes  ne  l'ont  loué 
que  sur  ses  victoires;  moins  grand  et 
moins  brave  que  Napoléon;  VI,  182, 
i(jo  et  suiv.  —  Cité  dans  le  même  pa- 
rallèle ;  VII ,  478  ,  494,  497.  —  Cité  ; 

VIII,  33,259;  IX  i  55.'—  Sa  statue 
est  rétablie  sur  la  place  des  Vicloires; 
critique  de  ce  monument  ;  uienlion  de 
celui  qui  existait  avant  la  révolution; 

IX,  io5. 

Louis  xv.  Mot  de  Voltaire  qu'on  lui  a 
prêté;  1,  47-  —  Reconnaît  dans  un 
édit  que  l'état  seul  a  le  droit  de  dispo- 
ser de  la  couronne;  I,  141.  —  Ce  qu'il 
doit  au  cardinal  de  Fleury;  I,  i8i.  — 
Jiefuse  la  dédicace  de  la  Hcnnitclc)  I  , 
208. — Honte  cl  désordres  di!  son  règne; 
1,  221  et  suiv.,  226,  2i5i  et  sniv. , 
317  —  Son  mot  sur  la  vieillesse  de  la 
niouarcble;  1,  280.  —  Sa  législation 
cruelle  à  1  égard  des  protcstans  ;  son 
serineet  ;  I,  38o  et  suiv.,  386.  — 
Coniinent  Frédéric  il  distinguait  son 
règne;  de  la  Dubarry,  qui  eut  le  pro- 
jet de  l'épouser;  11,  217  à  a  19,  — 
t.ettie  d'exil  qu'il  adressa  à  (^lioiseul, 
grand  minislre  qui  sauva  la  France  , 
tandis  que  lui-même  l'avilissait  et  rui- 
nait la  monarcliie;  VI,  203  el  2o3  — 
Cité  pour  SCS  dissolution-.;  Vil,  478, 
4y5  —  Cité;  VIII,  33,  33.  —  Sa 
statue  devait  être  rétablie  sur  la  place 
qui  portait  son  nom  ;  iX,    Io5. 

t  OUÏS  XVI.  Se  verra  forci;  de  réta'jlir  les 
assemblées  nationales;  I  ,  88-  —  Dans 
(|uel  elat  il  trouve  et  les  affaires  el  les 
mo  urs  ;  I,  280,  285,  291  ,  29^,  ,107, 
321), — Hommage  qu'il  rend  au  principe 


oe  1.1  publi  ile'  en  fait  d'administration; 
I,  347.  —  Jouet  des  petites  cabales  qui 
lui  avaient  fait  placer  et  déplacer 
([uinïe  ministres,  il  abandonne,  puis  re- 
prend ses  projets  de  réforme  ,  mais  dé- 
l'end  au  parlement  d'iiil"rri'er  contre 
Calonne  ;  i  ,  349  ,  j'ili  ,  3(i2  ,  3(>4  ,  368. 

—  Tient  lin  iil  de  justici'  a  Versailles 
pourordonner  reiiri'gistremeiil  denou- 
veaux  impôts  ;  1  ,  366. — IN'a  de  volonté 
que  celle  de  son  minislre  ;  tient  un  lit  de 
justice  pour  faire  enregistrer  un  édit 
d'emprunts  moulant  à  quatre  cent  qua- 
rante millions  ;  il  exile  les  opposans  ;  1  , 
.374  ut  suiv.  —  Casse  un  arrêt  du  par- 
lement conire  les  lettres  de  cacbel;  1, 
379. —  Rend  aux  protestans  l'usage  des 
droits  civils  ;  ihid.  —  Abolit  la  torture 
préparatoire  ;  I  ,  392.  —  Le  coup  d'état 
conire  lesparlemenslui  aliène  l'affection 
du  peuple  ;  I,  4o4  — Tient  un  lit  de  jus- 
tice pour  l'établissement  d'une  cour 
pléiiiére  qui  péril  dans  sou  germe  ;  1, 
4o5.  —  Ses  irrésolutions;  L,  4o9'  — 
Reçoit  les  ambassadeurs  de  Tipoo-Saeb, 
et  ne  profite  pas.de  leurs  offres  ;  l ,  4'9" 

—  Répond  au  parlement  qu'il  se  cou- 
ccriera  avec  la  nation  assemblée;  s'Iio- 
inre  111  restituant  a  la  nation  l'usage 
de  ses  droits;  I  ,  439  ,  4^10.  —  Amélio- 
rations el  prijels  qu'il  a  effectués  Ou 
tentés  depuis  son  avènement  jusqu'à  la 
convocation  des  états  généraux  (_ législa- 
tion, sciences  et  arts,  voyages,  etc.  ;; 
1  ,  477  à  496.  —  Sa  présence  à  la  pro- 
cession des  états  généraux  laisse  le  peu- 
ple dans  un  profond  silence  ;  H  ,  1.  — 
Son  discours  à  l'ouverture  des  elats  ge- 
nêt a. ix;  réilexions  critiques;  11  ,  6,  10. 
— 11  clierclieà  concilier  les  trois  ordres; 
il,  28.  —  11  perd  un  fils;  on  l'effraie 
sur  les  empielemeiis   du  tiers;  11,38. 

—  Tient  la  mémorable  séance  ou  lit  de 
justice  du  23  juin;  conséquences;  II, 
40  à  52.  —  Accorde  la  grâce  à  plusieurs 
soldalj  des  gardes  françaises  délenus 
pour  insubordination ,  et  délivrés  par 
le  peuple;  i\  ,  60.  —  Il  renvoie  ÎNecker; 
faiblesses  de  s<m  caractère  ;  i  I  ,  66  et 
suiv. —  Il  refuse l'éloignemenl  des  trou- 
pes et  rétablissement  de  la  milice  bour- 
geoise, qu'il  confirme  trois  jours  après; 
!  I  ,  69  —  Apprend  la  prise  de  la  Bas- 
tMle  nou  par  ses  ministres  ,  mais  par  le 
ductle  LiancourI  ;  réilexions  sur  la  con- 
<inilc  ([u'on  lui  fail  lenir  à  l'égard  du 
peuple  et  de  l'assemblée  ;  ses  paroles; 
vices  ùc.    soii    éd;ication;    !♦,    76  à  84- 

—  .Supprime  la  punilion  des  ciuips  de 
plat  de  sabre;  II  ,  87. —  Se  rend  à  1  .as- 
semblée pour  éviter  le  coup  d'état  pré- 
paré contre  elle  ;  il  !a  reconnaît ,  et  ap- 
prouve l'insurrection  ;  i!  signe  le  rappel 
de  iSeckcr;  effets  i|ue  produit  sa  démar- 
cbe;  II ,  90  à  95.  —  JN'a  plus  auprès  de 
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]ui  que  le  com le  de  Provence  (Monsieur}; 
il  lui  confère  la  régence  dans  la  crainte 
qu'on  n'attente  à  ses  jours  :  il  se  rend  à 
Paris  ,  et  revient  à  Versailles  après  avoir 
Icgilimè  la  révolution  ;  approuve  la 
yarde  nationale,  et  défend  aux  per- 
sonnes de  son  service  d'en  revêtir  l'uni- 
forme ;  II,  99  à  102.  —  Clioisit  de 
nouveaiii  ministres  parmi  les  députés  , 
et  en  fait  part  à  TAssemlilée;  11,  loS. 
—  Ke  connaît  pas  sa  position  ;  regaide 
comme  un  crime  le  vœu  pour  la  cunsti- 
tulion  anglaise;  II,  126,  128  — Sanc- 
lionneles  décretsdc  l'Assemidée;  sesob- 
servalions;  ses  motifs;  II,  !35,  1^7  et 
suiv.,  176. — On  projette  son  départ  ou 
son  enlèvement  ;  parait  aurepasdes  gar- 
des du  corps  ;  Sun  indifférence  à  l'appro- 
che de  l'armée  parisienne  le  5  octoijre; 
II,  1^6,  154  et  suiv.,  157,  iSp. — Vient 
occuper  les  Tuileries;  II,  l63.  —  Se 
rend  à  l'Assemblée  d'après  le  coa^eilde 
^Mirabeau;  son  discours;  il  accepte  so- 
lennellemenl  les  décrets  conslitulion- 
nels;  11,  igf)  et  suiv.  —  Cité  dans 
cjuelques  parlicularilés  relatives  au 
comle  de  Provence;  II,  204,  206'  et 
suiv.  —  Circonstance  honorable  dont 
il  est  l'objet  à  i'occasiondu  Livre  rouge; 
sa  peine  et  ses  précautions  relativement 
aux  dettes  du  comte  d'Artois;  fa- 
veurs extraordinaires  qu  il  prodigue  aux 
Polignac;    II  ,   21 1  ,  2l5  ,  2t()  et  suiv. 

—  Fixe  lui-même  sa  liste  civile;  II, 
232.  — Sa  lettre  à  La  Fayette  pour  lui 
adjoindre  Mirabeau  ;  H  ,  242.  —  Son 
serment  à  la  première  Fédération  ;1J, 
.■î53.  —  Décidé  à  protester  en  secret 
contre  les  décrets  de  l'assemblée;  cède 
à  d'importunes  sollicitations  en  accep- 
tant celui  qui  exige  un  serment  du 
clergé;  dénonce  les  dispositions  hos- 
tiles des  émigrés  ;  renvoie  des  nobles 
qui  veulent  tenter  une  contre  révolu- 
tion ;  II  ,  261  ,  275  ,  281  ,  28G.  —  Ses 
relations  avec  ^Iirabeau;  ij,  196,  292, 
295  et  suiv.,  299,  3uO  ,  3l3.  —  Em- 
pêché de  se  rendre  à  Saint-Cloud  pen- 
dant la  semaine  sainte;  est  sous  l'in- 
fluence des  terreurs  religieuses  ;  II  , 
3o5  à  307.  —  Répond  au  deparleraeiit 
qu'il  ne  songe  pas    à   son   départ,  et  il 

-avait  commandé  les  relais  ;  fait  écrire 
à  ses  ambassadeurs  qu  il  adopte  la  con- 
stitution ,  et  envoie  des  agens  secrets 
pour  démentir  celte  lettre  ;  justifié 
sous  quelques  rapports  ;  II,   3o8  à  3l5 

—  Proteste  en  secret  contre  plusieurs 
décrets;  II,  346. —  Son  évasion;  ar- 
rêté à  Varennes;  ramené  à  Paris,  il 
est  suspendu  de  ses  fonctions  ;  ce  qu'il 
déclare  aux  commissaires  de  l'Assem- 
blée ;  de'tails  et  particulaiités  ;  11  , 
347  à  379,  386.  —  Désavoue  les  en- 
;;ôlemens  faits  en  son  nom  par  les  émi-  j 


grés  ;    considéré  comme  dans  un    état 
de    mort  politique  ,    il  n'assiste   pas  a 
la  seconde  Fédération  ;  II,  382,  385. — 
L'assemblée  lui    rend  le   pouvoir   exe- 
cutif   eu     présentant    l'acte  constitu- 
tionnel à  son   acceptation  ;  d'après  son 
désir  ,    une  amnistie    générale  est  pro- 
clamée ;  il  pi'Cte  serment  à  la  constitu- 
tion ;   prononre    un    discours    pour    la 
clôlure    de   l'Assemblée   constituante  ; 
est    salué    par     des    acclamations  uni- 
verselles ;  U,  421,  4^6  3428,  438  a 
44o.  —  Recommande   l'esprit   d'union 
à   l'Assemblée  législative;   adresse   une 
proclamation    aux   émigrés   pour  quils 
se    rallient    à    la     constitution  ;    écrit 
dans    le      même   sens     à    ses    frères  ; 
met  son   i'tto  sur  un  décret  contre  les 
émigrés  ,  et  leur  fait  une  seconde  invi- 
tation ;   III  ,  5  ,   22  ,  23.  —  Annonce 
qu'il  prend  des  mesures  pour  faire  res- 
pecter   ses     décIaralioDS    au    dehors    ; 
met   son   i'Cto  sur  un  décret  contre  les 
prêtres     non    sermentés  ;    réclame  da 
l'électeur  de  Trêves  qu'il  s'oppose  aux 
rasserabli'aiens   de   Français  ;  III  ,    29 
et  3o.  —  Sa  conduite  timide  et  contre- 
révolutionnaire  ;  intéressé  dans  les  opé- 
rations mercantiles  de  Dandré;  III,  38, 
43et  suiv.,  5o,  62,62,67. — Ilsanclionno 
le  séquestre  sur  les  biens  des  émigrés  ; 
sa  lettre  autographe  à  l'empereur  d'Au- 
triche   pour  lui  annoncer    qu'il   a    ac- 
cepté la   constitution  ;  dénonce   à  l'.-is- 
semblée  un    traité   entre  ses   frères  et 
le  prince  de  Hohenlohe  ;  III,  69,  69  , 
74     —  Cède  à  Dumouriez  pour  la  dé- 
claration de  guerre  ,    qu'il  propose  lui- 
même  à  l'Assemblée  ;    III  ,    76  ,  78  et 
suiv.  —   Sa   lettre    autograpl  e  au  roi 
d  Angleterre     pour    lui    proposer    une 
alliance  ;  refuse  de    sanctionner   la    dé- 
portation des  prêtres  non  assermentés; 
un  décret  licencie  sa   garde   constitu- 
tionnelle; il   met  son   i^eto  sur  la   for- 
malion  d'un    camp    près  Paris  ;   trahi 
par   ses    ministres,  il  en   prend  d  au- 
tres ;  on  lui  prépare  un  nouveau  jiro- 
jct  d'évasion;   III  ,  84  à    92.   —  Son 
courage   au   20  juin  ;  reçoit  et  met  le 
bonnet  rouge  ;  ÏJl,  9^  et  suiv.  —  Plu- 
sieurs    moyens   d'afi'ranchissenient   lui 
sont  proposés  ;  il  les  refuse  ,•  relit  l'hiA- 
toire  de    Charles    i"'  et  l'Imitation  de 
J.-C.  ;    décourage    ses  délenseurs  ;   se 
borne  à  déclarer,  par   une   proclama- 
tion ,  que  la  violence  ne  lui  arrachera 
pas   de   sanction;    III,   97   à    104.    — 
Abandonné   de   ses  ministres,  il  l^it  de 
nouveaux   chois  ;  assiste  à  la  troisième 
fédération  ;    sa  déchéance    est    deman- 
dée ;  111,  ll5,  118,  119,    12'j,    128    à 
i3i  ,  l56.   —   Sa  conduite  et  sa  posi- 
tion au  10   août;  III,   l33  à  l57,  161. 
—   Conduit  au  Temple;  on    veut  lui. 
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•flVir  riiorrihle  spoclacle  de  la  prin- 
cl's^e  lie  Laiiilialie  assaisiiiée  ;  lii  , 
166  et  siiiv.,  202  à  204.  —  Accu'-e 
<t.ins  un  premier  rapport  sur  les  pa- 
piers de  la  liste  civile  ;  comment 
_  (ut  consiilcrc'  par  l'assemblée  législa- 
tive; régime  qu'il  subit  au  Temple; 
)II,  227,  233  cl  suiv.  ,  2^^)  el  suiv.  — 
Des  pleins-pouvoirs  qu  il  a>  ail  duniies  à 
lireleuil  pour  agir  à  i  étranger  ;  accuse 
l>ar  les  jacobins  et  par  les  émigrés; 
ÎII,  25o  à  254.  —  Voyez  Procès  de 
Louis  XVI.  —  On  lui  enlève  tout  in- 
slriinieiil  trancbai'.l ,  ainsi  cjuà  sa  fa- 
mille ;  Manuel  lui  lait  ôler  ses  decn- 
ralions  en  lui  apprenant  la  fondation 
de  la  république;  III,  289.  —  Est 
amené  devant  la  convention  ;  son  in- 
terrogatoire ;  ill,  2pl  et  suiv.  —  l'.sl 
entièrement  sépare'  de  sa  famille  ;  sur 
sa  demainle,  on  lui  accorde  un  conseil;il 
choisit  Target  et  Troncliet  ;  le  premier 
refuse  ;  Maleslierbe  le  remplace;  ils  s'ad- 
joignent Uesèze  ,111,  ig^  et  suiv.,  3i  i. 
—  Délenseàson  valet  de  chambre  de 
communiquer  avec  qui  que  re  soil  ;  ses 
défenseurs  ne  1  eulrctieudronl  qu'en 
présence  des  officiels  municipaux  :  lîl, 
3oi. —  La  permission  de  voir  ses  eii- 
faus,  lesquels  ne  pourront  communi- 
quer avec  leur  mère  ni  avec  leur 
lanle  ,  lui  est  accoidee  après  de  vils 
déliais;  111,  Su^  et  suiv.  —  Sur  la 
demande  (juil  fait  de  se  raser  lui- 
même  ,  on  le  lui  permet  ,  mais  en 
présence  de  quatre  eon'iinissaires  ;  on 
refuse  les  ciseau\  i[ii  ont  demaudés  sa 
femme,  sa  sœur  et  sa  filïe  ;  un  den- 
tiste lui  est  relusé ,  (|nui>(u  il  se  plaigne 
d'une  fluxion  ;  il  écrit  son  te.-tamenl  ; 
IIJ,3i2  et  suiv. —  Il  parait  de  nou- 
veau devant  la  cnnveution  ;  paroles 
quil  prononce  après  son  défenseur; 
m  ,  3[C),  329.  —  Adresse  à  ses  juges 
une  protestation  qu'ils  dcclarenlnulie  ; 
JIl,  38y,  389.  —  11  peut  voir  sa  la- 
nul'e;  mission  de  Cambacérès;  on  lui 
notifie  le  jugement  qui  !e  conflanine  ; 
il  demande  un  sursis  de  trois  jours 
<(ui  lui  est  refusé  ;  III  ,  407,  4'°  ^'• 
suiv.  —  Détails  de  son  exécution  ;  ses 
dernières  paroles  ;  III,  4'  '  <-t  suiv.  — 
Notice  sur  ce  prince;  parallèle  liisto- 
rique  de  Louis  xvi  el  de  Cliarles- 
Sluart  ;  JIl  ,  4'7  ^  44"-  44'  *  4-^7-  — 
Cité  ;  iV,  79,  023,  35o.  —  .lustice 
qu'il  avait  rendue  au  général  Iiail>aii- 
tanne  ;  V,  43Q-  —  Iniquité  de  sa  con- 
damnation ;  yl  ,  395.  —  .abandonné 
du  peuple  parce  qu'il  n'ajoutait  rien  à 
la  gloire  des  armes;  AU,  49^-  — ' 
Maleslierbes  lui  avait  propesé  de  don- 
ner une  constitution  Jibre  à  la  France; 
ses  prédécesseurs  lui  léguèrent  la  di-- 
fiame  de   la  nation  ;  Vlil.  32    el    suiv. 


—  Ses  restes  sont  etliumés  ;  il  s'é- 
lève des  doutes  sur  la  sincérité  des 
procès  verbSux  :  VIII  ,  96.  —  11  est 
dérogé  aux  saintes  dispositions  de  son 
lestiiment  par  la  loi  d'amnistie;  deuil 
général,  monumens  expiatoires  en  coni- 
meniuratiou  de  sa  mort  ;  VIII  ,  322  , 
327. 

I.oui.s  xvil  (le  dauphin  >.  La  reine  le 
porte  dans  ses  bras  au  repas  des  gardes 
du  corps;  II,  146,  167.  —  (Quitte 
l'aris  et  revient  de  Varennes  avec  ses 
pareils;  Il  ,  35 1,  370.  —  Les  suit  à 
l'Assemblée  le  lo  août;  au  Temple  ; 
III,  148  et  suiv  ,  166,  24^).  —  Voyez 
Louis  XVI.  —  Est  reconnu  pour  roi  par 
Monsieur,  qui  prend  le  titre  de  régent  ; 
ill,  4-'9'  — ^  Séparé  de  sa  mère  dans  la 
prison  du  Teuiple;  est  excepté  du  dé- 
cret de  déportation  ;  réduit  au  strict 
nécess^iire  dans  sa  prison  ;  IV,  54  ,  66, 
91.  —  Proclamé  par  les  insurgés  dt* 
Toulon;  IV,  82,  i68.  —  On  essaie 
de  le  faire  déposer  contre  sa  mère, 
qu'où  accuse  ensuite  d'avoir  voulu  le 
rorroinpie  ;  IV.  118,  126  el  suiv. — 
Il  meurt  ;  particularités  qui  annoncent 
un  crime  commis  sur  sa  personne;  IV, 
3i  1 ,  334  à  336. 

Ll)^;IS-ST.\NlSI,.^s-X.\YlER  ,  comte  de  Pro- 
vence (  Louis  xvui  '.  Sou  opposition  au 
ministère  de  Calonne  lui  meritelesac- 
clamalioiisdu  peuple,  qui  jette  des  fleurs 
sur  sou  passage;  I,  36q.  —  Son  vœu 
])atrioliqiie  pour  la  représentation  na - 
tionale  ;  sa  neutralité  ]dus  tard;  avait 
assisté  en  grande  loge  au  31  triage  de 
Figaro j  I,  440  —  Il  n'aide  ni  ne  con- 
trarie la  révolution;  convient  de  lin- 
juslire  et  du  danger  de  dépouiller  la 
iialiiui  de  ses  droits,  elc  ;  II,  6a.  — 
Appuie  une  démarche  constitutionnelle 
du  roi,  qu'il  accompagneà  l'Assenibléi! 
nationale  ;  Il  ,  90,  91  —  Sa  popularité 
spécieuseraeiu  lueiMgée  ;  la  réijence  lui 
est  conférée  par  le  roi,  qui  craint  qu'on 
Il  attente  à  ses  jours  ;  1 1,  99,  lOo.  —  Sa 
tranquillité  pendant  les  evenemens  des 
5  et  6  oclobie;  II,  i63.  — ■  Se  rend  a 
l'Hôtel-de-Ville  ;  sa  conduite  dansl'af- 
f.iire  Favras;  autre  anecdote  certifiée; 
II  ,  180  à  184  ,  204  à  207.  —  Porté  au 
Livre  rouge  pour  plusieurs  millions  ; 
l'entretien  de  ses  écuries  était  de 
800,000  fr.  par  an;  II,  2l5,  220  el. 
suiv.  —  Avait  reçu  de  sou  frère  la  réai- 
deuce  de  l'Isle-Adam;  II,  23i.  —  Bruit 
de  sou  départ  ;  il  se  cache  d'abord  , 
puis  donne  sa  parole  qu  il  ne  sortira 
pas  do  France  ;  H  ,  282.  —  Donne  se- 
crètement avis  du  départ  de  la  famille 
royale  et  dusicn  ,  qu'ileflecliie  heureu- 
sement ;  critique  de  la  relation  qu'il  en 
a  donnée;  Il  ,  363,  37.'!.  —  Provoipie 
la  déclaratior.  de  Piliulz  ;    II,    396. — 
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Ecint  à  Louis  xvi  pour  lui  annouccr  les 
dispositions   dep    ])uissances;   II,    i^22. 

—  Cité  d'après  le  Moniteur  ;  est  sommé 
de  rentrer  dans  le  royaume  ;  re'ponse 
qu'il  lait  à  une  lettre  de  Louis  XVI;  III, 
12,  17  et  ig,  22.  —  Mis  en  jugement 
en  France  ;  déchu  de  scn  droit  à  la 
régence  ,  III,  5o,  5l.  —  Calomnié  par 
Bertrand-Molleville  ;  il  conclut  avec 
le  prince  de  Holienlolie,  un  traité  dé- 
noncé par  le  roi  à  l'Assemblée  ;  lîl,  (58. 
74-  —  Signe  la  déciarajtion  des  princes, 
dont  la  rédaction  lui  est  attribuée  ; 
III ,  l3l  et  suiv.  —  En  opposition  avec 
le  baron  de  Breleuil  ,  qui  lui  rtfuse  ses 
pleins-pouvoirs;  oublie  son  porlefouillc 
à  Vtrdun  ;  IJI ,  25o  à  262. — 11  prend  à 
Ham  le  titre  de  régent;  111,  459-  — 
Lécliange  de  la  fille  de  Louis  xvi  se 
négocie  par  son  ordre  ;  IV,  63,  ^o'j . — 
Reconnu  comme  réeent  par  les  insur- 
gés de  Toulon  ;  IV"^  168.  —  En  rela- 
tion avec  Picliegru  ;  IV,  3o6,  4'2  ,  4^4» 
455.  —  Sa  correspondance  avec  Clia- 
rette;  IV,  3l3,  355,  358  e(  suiv.,3()l. 

—  Prend  le  titre  de  roi;  lettre  qu'il 
adresse  au  duc  d'ilarcourl  ,  sou  cliargé 
d'affaires  à  Londres  ,  sur  sa  sitisatiou 
(  '795'  ;  décidé  à  se  rendre  dans  la  Ven- 
dée ,  poury  tenir  la  conduite  d'Henri  IV, 
il  eu  est  empêclié  par  d'Avaray;  IV, 
3723377.  —  Avail  lies  intelligences  à 
Paris  au  t3  vendémiaire;  il  autorise  une 
fabrication  d'assignats  enBreIngne;  IV, 
38o ,  4'0  —  N'était  pas  le  monarque 
désiré  par  les  Vendéens;  l'Autriche, 
qui  le  nomme  comte  (h;  Lille,  no  le  re- 
connaîtra roi  de  France  que  s'il  lui  ac- 
corde des  cessions  de  territoire  et  la 
main  de  la  fille  de  Louis  XVI  pour  le 
prmce  Charles;  il  refuse;  IV,  4^5, 
430  et  suiv.  —  Traite  en  secret  avec 
liarras  ;  IV,  44^-  —  '^^'-  contraint  de 
quitter  les  étals  de  Venise;  vient  à 
l'armée  de  Condé ,  y  passe  la  revue  de 
sesrégimens  de  Chanxpagne,  de  Flandre, 
etc.  ,  composés  chacun  de  dix  à  quinze 
hommes  ;  l'Autriche  exige  qu'il  s  é- 
loigne,  et  lente  de  le  faire  enlever;  | 
blessé  d  un  coup  de  feu  par  une  main  1 
inconnue;  IV,  4^0,  455  à  459  —  En  1 
relation  avec  Moreau  ;  IV,  /|()4 ,  469.  I 
—  Avec  les  conjurés  du  l8  fructidor  ;  | 
abandonné  par  Barras;  en  1814,  il  rap-  | 
pellera  au  général  Férino  un  fait  qui  1 
prouve  ses  intelligences  avec  Moreau 
dès  l'an  IV  ;  V,  26,  3o  à  36,  4?  <^^  suiv., 
5i  ,  67,  100. — Quitte  Blanckembourg, 
oi\  il  vivait  sous  le  nom  de  comte  de 
ii//s,pour  se  rendre  en  Russie  ;V, 
96.  —  Reçoit  un  asile  en  Prusse  -,  l'em- 
pereur Alexandre  lui  offre  la  conti- 
nuationd'nne  pensionqu'il  avait  refusée 
de  l'empereur  Paul ,  lorsque  ce  dernier 
traita  avec  la  France;   V,   421  ,    434- 


—  Bonaparte  ,  premier  consul  ,  lui 
fait  proposer  de  renoncer  à  ses  droits 
d'hérédité;  réponse  du  prince;  VI, 
D  et  suiv.  —  Il  renvoie  Tordre  de  la 
Toison  d  Or  au  roi  d  Kspagne  ,  qui  ve- 
nait d'en  décorer  Bonaparte  ;  VI,  72. — 
Proteste  contre  le  titre  d'empereur  que 
prend  Napoléon;  VI,  1 15.  — L'An- 
gleterre ne  lui  avait  pas  permis  de 
paraître  sur  les  côtes  de  l'ouest;  il  fit 
compter  à  Moreau  huit  mille  louis  ; 
après  le  complot  de  Picliegru  ,  qu'on 
lui  avait  caché  ,  il  défend  toute  nou- 
velle tentative  ;  noie  qu'il  public  à  cet 
effet;  Vî  ,  iT8el  suiv.,  127,  i35. — 
Voyez  Bourbons ,  Emigration.  —  Fait 
une  proclamation  datée  d'Harlwel 
(  l8l3  1  ;  IS'apoléon  la  rejette  avec  dé- 
dain; VII,  180,  199  — En  1820,  il 
ordonnera  qu'on  ait  égard  à  la  pétition 
d'un  fournisseur  qui  déclarera  avoir 
trahi  l'armée  française  en  Espagne  ; 
VII,  212  et  suiv.  —  Il  accordera  une 
forte  pension  à  la  veuve  de  Moreau  ; 
VU,  2r8.  — 11  est  proclamé  a  ISov- 
deaux,  à  Paris  (i8(4);  Vil,  302, 
4(4-  —  Appelé  librement  au  trône  par 
la  constitution  du  sénat  ;  lappele' 
d'.iprès  la  déclaration  de  Sainl-Ouen  ; 
l'empercuv Alexandre  n'a  point  permis, 
dit-on,  qu'il  entrât  à  Paris  sans  pro- 
mettre une  constitution  libérale  ;  VII, 
435  et  suiv.  —  Il  autorise  Talleyrand 
à  approuver  le  traite  de  Fontaine- 
bleau; VII,  ^5q.  —  Fait  son  entrée 
solennelle  à  Londies;  paroles  qu'il 
adresse  au  prince  régent,  et  réponse  de 
ce  dernier;  VIII,  8  et  suiv. — Son 
arrivée  en  France  ;  il  donne  la  déclara- 
tion de  Saint-Ouen,  d'après  les  avis  de 
l'empereur  Alexandre;  son  entrée  à 
Paris;  VIII,  12  à  18.  —  Premiers 
actes  de  son  gouvernement  ;  nomina- 
tion du  ministère  ;  traité  du  .^o  mai 
1814,'  il  donne  la  Charte  en  séance 
royale;  VIII,  ig  .t  28.  —  intention 
contre-révolutionnaire  que  lui  prête  le 
ministre  Ferrand  ;  VIII,  88  et  suiv. — 
Voy  Cent  jours.  Chambre  des  Députés, 
charte  ,  Ministère  depuis  la  rest'jtru- 
tion  ,  etc.  —  Il  verra  tranquillement 
.  les  jésuites  s'introduire  dans  le  royau- 
me; il  y  a  loin  de  son  gouvernement  à 
celui  de  Henri    iv  ;    VJII,   320,    323. 

—  Présent  aux  derniers  momens  du 
duc  de  Berry  ;  IX  ,  3  et  suiv.  —  Cité 
par  Duiiiourlez  ;  iX,  21  et  suiv.  — 
Signale  sa  bienfais.mce  à  l'égard  de 
pluhieurs  personnes,-  notamment  la 
sœur  de   lîobespierre  ;  IX  ,  3o  et  suiv, 

—  Pendant  les  négociations  de  Châ- 
lillon  ,  lord  Castlereagh  devait  l'inviter 
à  se  rendre  au  Canada  avec  sa  famille; 
IX,  52.  —  Cambacérès ,  étant  membre 
de    la  convention  ,  eut  l'honneur  d'en- 
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trer  en  corrcsponJame  avic  lui;  J\  , 
169.  — Sa  saille  s  affaiblit  visiblement  ; 
il  signe  l'onlonnance  qui  rétablit  la 
censure  ;  IX  ,  :86  et  suiv.  —  Il  mcui  t 
1824);  portrait  et  notice;  le  cierge' 
ij  assiste  p.is  à  son  coiivin  ;  révêque 
«l'Herniopolis  (  Frayssinous  )  pronon'-e 
roraison  l'itiièbre  à  Sainl-Denis,  el  ne 
parle  pas  de  la  Cliarle;  IX,  ig5  à 
2f)6. 

l.ot'is  l'f.  (Bourbon,  prince  de  Parme). 
Cre'e' roi  d'Eirurie  par  Bonaparte  ,  ijiii 
lui  fait  donner  des  fêles  à  Paris,  V, 
43o,  439.  —  Sa  mort  ;  VI  ,   19 

Loiis  11 ,  (ils  du  précédent.  En  bas  âge 
lorsqu'il  succède  à  son  père;  sa  mère, 
régente,  est  ob'igée  de  renoncer  au 
royaume  d'Kirurie;  VI,  ig,  286  ,  293  ; 
Vil.  18. 

LouisiAfJE  (la  .  Réirocédée  à  la  France 
par  1  Espagne;  V,,4-J0.  — Vendue  par 
la  France  aux  Elals-Unis:  VI,  8; 
VIII ,  427  el  suiv. 

LovSTALOT.  I'"xcile  l'iusurrectiou  dans 
ses  feuille.^  ;  II,  Il3 

Loi'VEL,  garçon  sellier.  Assassin  du  duc 
de  l'errv  ;  jugé  par  la  cour  des  pairs  ; 
paroles  qu'il  prononce  api  es  sa  cou- 
damnalion  ;  les  ultraroyalisles  profi- 
ttut  de  cet  allenlat  pour  calomnier 
les  amis  de  la  liberté  ;  IX,  2  à  5  ,  12  , 
l4  à  17,  28  ,  206. 

EoUVET  (de  Couvray).  Un  des  députés 
(|ui  essaient  de  défendre  le  roi  ;  son 
vole  dans  le  procès;  ÎII ,  282  el  suiv.  , 
373,  l\Ol.  —  Il  s'indigne  du  vote  de 
l'Uilippe  d'Orléans  ;  son  voeu  pour  la 
patrie  ;  accusaleur  de  Robespierre  ;  IV, 
l4l  et  suiv.,  270  —  Membre  de  la 
/  commission  pour  le  neuvel  acte  con- 
stitutionnel I  an  m    ;  IV,  322. 

LOUVET  (Florent  ).  Membre  de  la  con- 
vention ,  il  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38<i. 

LowENHJF.LM.  Ministre  suédois  eu  Rus- 
sie; VII ,  109,  127. 

LoïSEL.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III ,  36i . 

LozEAU    Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  365 ,  399, 

T-ïBECK.  Celte  ville  est  sauvée  de  la 
deslrucliou  par  les  Français  (1806)  ; 
VI  ,  24!  et  suiv.  —  Reprend  son  .ndé- 
pendanee  ;     n'csl     plus     qu'un     atome 

(i8i5);  VIll,  i8o. 

Ll'BER.-ac  (de),  évrque  (le  Cl.u  ri  rco.  Sa 
réunion   lUX.  députés  du  liiMs;  Il ,  l\0. 

LucKNER  ,  général.  Sa  pension  lui  est 
conservée  ;  II ,  256.  —  Est  nommé  nia- 
réclial  de  France;  III,  5i.  —  Com- 
mande une  armée  en  1702;  litre  qui  lui 
obtient  celte  préférence;  III,  82  et 
suiv.  —  Portera  sa  tête  sur  l'écbafaud; 

IV,  83. 

LucOTTE  (général).   Attaché  au   roi  .In- 
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SI  |ili  ;  fait  I.Mre  des  recLercbes  dans  le 
palais  de  Madrid;  on  découvre  un  tré- 
sor ;  VI , 432 

I.IJCQUES.  Cette  république  est  traDsfor- 
niée  en  iine  principauté,  et  donnée  à 
une  sœur  de  Napoléon  ;  le  pays  de  Massa 
Carrara  v  est  réuni  ccmnie  fief  de  l'em- 
pire français;  VI,  i53,  209. 

Lt'DOT.  Membre  jacobin  du  conseil  des 
cinq  cents  ;  V,  73. 

I.L'ILIIER  ,  garde  du  corps.  Cité  dans  l'é- 
vénement du  5  octobre;  II  ,  l53. 

Ll'SKiNAN  (comte  dcl.  Cilé  parmi  les 
premiers  auteurs  de  la  révolution;  1  , 
20 1.  —Se  réunit  aux  ilépulés  du  tiers; 
11 ,  53.  —  Cilé  dans  les  événemens  des 
5  el  6  octobre;  II.  l55. —  Partisan  du 
duc  d  Orléans;  IV.  l56. 

I.USITAME  1,1a  .  Royaume  jirojelé  par 
Napoléon  ;  VI,  î8j ,  292,  Sog. 

Liil/iériens   Voyez  Proles'ar.s, 

LuTZEN.  Napolénu  y  remporte  une  vic- 
toire mémorable  ;  VII ,  2o4  et  suiv. 

Luxembourg  (duc  de).  Lettre  de  lui  dans 
laquelle  on  pi.'ul  voir  les  vœux  des  pri- 
vilégié-, touchant  les  étals  généraux  ; 
1J,6^. 

Luxembourg.  Prise  de  cette  place  par 
Jourdan  et  Hatry,  après  huit  mois  de 
siège  ;  IV,  33). 

LuYNES  duc  de  .  Se  réunit  un  des  pre- 
miers aux  députes  du  tiers  ;  II ,  53. 

Luzerne  (  le  comte  de  la  ).  Minisire  de  la 
marine  ;  1 ,  346  et  36o.  —  Donne  sa 
démission;  est  rappelé  après  cinq  jours; 
II ,  66,  96.  —  Sa  retraite;  Il ,  261.  — 
Cité;  III,  217. 

Lynch  ,  maire  de  Bordeaux:  Son  dévoue- 
ment aux  Bourbons  en  1814  ;  paroles 
du  général  anglais  pour  le  tempérer;  VU, 
372  et  suiv.  —  Appelé  devant  les  tribu- 
uaux  par  Napoléon  (i8l5);  récom- 
pensé par  le  roi  ;  VIII  ,  104  ,  \b\. 

Lyon  Les  babitans  ferment  le  club  des 
jacobins  ,  et  se  disposent  à  résister  à  la 
Convention;  ils  s'insurgent  ;  décret  qui 
déclare  traîtres  à  la  patrie  les  fonction- 
naires coupables;    IV,   3,  34,  44'  ^^- 

—  Prise  de  la  ville  par  les  troupes  de  la 
Convention  ,  après  un  iiége  desoixanle- 
dix  jours;  désastres  de  celle  cilé,  qui 
reçoit  le  nom  deCommune-Affrancliie; 

iV,  96  à  98,  102a  II 5,  134  à  137,  273. 

—  le  nom  de  Lyon  lui  est  rendu  :  réac- 
tion; IV,  294,  435.  —  Les  émigrés 
tout  de  cette  ville  le  centre  de  leurs  in- 
liiguesà  l'époque  du  18  fructidor;  V, 
37.  —  Bonaparte  y  convoque  une  con- 
sulte de  Cisalpins  (  t8o2j  ;  V,  455.  — 
Est  abandonnée  aux  Aiitricbicns  par  le 
maréchal  Augereau,  qui  a  paralysé  le 
courage  des  babitans;  occupation  ami- 
cale, <l  après  la  proclamation  des  alliés, 
VII  ,  366,-^68  ,  399.  —  Napoléon  y  est 
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reçu  avec  cnllumsiasnu"  à  son  ipluur  de 
l'ilc  l'Elhe;  il  y  rend  plusieurs  i!é- 
rrels;  li*  cuinti;  <l"Artois  r|uillf  celle 
ville;  Vin,    102,  loSelsuiv.  —  ïjon 


en  1817  ;  troubles  suscites  par  ile« 
agens  provocateurs;  VIII,  266,  38l 
a  38^. — Troubles  au  sujet  des  élections 
:i!i22,  ;   IX.  91. 


IM 


MACCAr.TUY  i  comte  de  ).  Cité  comme  té- 
moin d  une  anecdote  relative  à  Canil>3- 
ccrès:  IJl  ,  ZjoS. 

IVlACbONALD.  (iéne'ral  de  division  à  la 
victoire  de  Turcuing  ;  un  des  héros 
de  la  révolution;  IV,  202.  224.  — 
Ramène  les  troupes  de  Naples  ;  com- 
mande l'arnice  d'Jlalie  après  l'arresta- 
tion de  Cliauipionr.el  ;  entraîné  par  le 
désir  de  se  signaler,  il  lait  acte  d'in- 
subordination, lente  de  percer  l'armée  î 
de  Suwarow,  est  battu  à  la  Triibia  ,  cl 
montre  dans  plusieurs  j.'lirnées  qu'il  est 
dépourvu  des  lalens  d'un  grand  capi 
laine;  V,  201  .  207  à  209.  —  Seconde 
Bonaparte  au  18  brumaire  ;  V  ,  ?.t)2.  — 
Cité;  V,  33/j.  —  Commande  l'armée 
des  Grisons;  pénètre  dans  la  ^alleiiut- 
à  travers  le  Spiugen ,  un  des  sommets 
Jes  plus  élevés;  \\  1\10  et  tuiv.  — 
(Commande  ou  Italie  {  1809  ):  fait  ca- 
pituler Laj'bacli  ;  contribue  à  la  vic- 
toire do  Raab;  est  nomme  maréchal  de 
l'empire  sur  le  champ  de  bataille  où 
il  a  donné  de  belles  preuves  de  valeur  ; 
proleste  de  sou  dévouement  à  Kapo- 
leôn  ,  qui  le  lait  duc  de  7'arinte  ;  VI, 
4o3,  ^06.  l^^  1  ,  4^0  et  suiv.  —  Reçoit 
le  comniandenient  de  la  l^atalogne, 
où  il  se  conduit  plus  honorablement 
((u'Augereau  ;  VU  ,  72.  —  Comniaude 
le  dixième  corps  dans  la  campagne 
de  Russie;  forme  rextréme  gauche  de 
la  giande  armée,  bat  lennemi  jus- 
.(uà  Riga  ,  et,  forcé  de  se  replier  pir 
ia  retraite  des  autres  corps,  laisse  ses 
troupes  à  Danlzick  ;  VII,  97,  I  tl,  107, 
179.  —  Commande  le  onzième  corps 
dans  la  campa-ne  de  l8l3  ;  contribue 
à  la  victoire  de  Lutzen.etc.  ;  il  est  défait 
par  Bluchir  ;  VII,  20O,  2o5,2o7,  2^5, 
233  ,  237.  24o  et  suiv.,  245  et  suiv.  — 
Ala  bataille  de  Leipsick,  il  a  le  bonheur 
de  pouvoir  franchir  l'EIsler;  il  repasse 
le  Rhin;  Vil,  256,  259.  266,  2'>2.  — 
Campagne  de  1814  :  mouvement  des 
troupes  qii  il  dirige  ;  Kapoléon  lui 
abandonne  le  commandement  lorstiu  il 
.^e  rend  à  Fontainebleau  ;  V  II  ,  333  et 
.suiv,  345,  354,  357,  359,  365  et  suiv. , 
071,  385,  4"3-  —  ^"  nombre  des 
maréchal. X  qui  obtiennent  l'abdication 
de  lempercur,  et  qui  négocient  pour 
lui  auprès  des  alliés;  VII,  4^^  ,  ^'io 
.'t  SUIV.  ,  457.  • —  Propose  à  ia  cham- 
bre des  pairs  une    indemnité  pour    le^ 


émigrés  et  pour  les  militaires  dotés; 
VIII,  84.  — Malade  pendant  les  ceiit 
jours;  VIII  ,  l35  ,  217,  239.  —  .Via 
seconde  restauration  ,  il  se  charge  du 
licenciement  de  l'armée  de  la  Loire  ; 
Vill,  260. 

RlAC-GBF.GOR.Citépar  Dumouriez;  VIII, 
428. 

Machault  (  de  ;.  Cite'  parmi  les  bon» 
ministres  ;  VI,  f)8.' 

Machine  i/^rna/e (attentat  du  3  nivôSe). 
l'.lle  éclate  rue  Saint-lNicaise  ;  le  pre- 
mier consul  échappe  à  ce  danger  ;  elle 
cause  la  mort  de  vingt-deux  person- 
nes, en  blesse  cinquante-six;  donne  liea 
a  la  prescription  de  cent  trente  indivi- 
du.s  non  coupables,  maisqui,  selonFou- 
ché,  pourraient  le  devenir;  un  évéque 
émigré,  Conzié,  eu  conçut  l'idée;  le  rai- 
nisiere  anglais  l'approuva  ;  elle  alFer- 
niil  l'autorité  de  Bimaparle  ;  V,  4(3  à 

Malk  ,  général  autrieliien.  Commande- 
une  armée  à  fsaples  ;  est  battu  à  Civita- 
Caslellana,  etc.  ;  menacé  par  les  lazza- 
ronis  ,  il  se  livre  aux  Français  (  1798  )  ; 
V,  145  et  suiv.  ,  i5o.  —  Dirige  I  archi- 
duc Ferdinand  (  l8o5  )  ;  il  capitule  a 
Ulni;  VI  ,  i56,  167  et  suiv.  —  Cité 
pour  son  ineptie  ;  VI.  384- 

Mackemaka.  Capitaine  de  vaisseau,  mas- 
sacré a  rile  de  France  ;  H,  270. 

Madagascar.  Voyez  Colonies. 

Madier  de  Mostjau.  —  .appelé  au  con- 
seil des  cinq  cents;  IV,  400  ■ —  Pro- 
scrit de  (ructidor,  rappelé  parles  con- 
suls ;  V,  332. 

Madrid.  Les  Français  s'emparent  de  cette 
capitale  ;  le  peuple  s  insurge  ;  une  cen.- 
tained'habilaus  soûl  fusilles  par  Tordre 
rie  Murât,  qui  e»t  nommé  président  de 
la  junte;  Vl,3l4,  323  à  325. —  Jo- 
seph Bonaparte  y  fait  sou  entrée  ;  I  in- 
surrection le  contraint  de  5e  retirer; 
e  le  se  rend  à  Napoléon;  VI  ,345etsuiv., 
365  à  307. — Lorsqu'il  v  rentre,  aprèsla 
Jialaille  de  Talavera,  .loseph  trouve  uii 
trésor  en  faisant  fouiller  son  palais, 
qu'on  croyait  miné  ;  VI  ,  l^32.  —  Est 
occupée  par  Wellington  ;  VII  ,  lo4  — 
Par  le  duc  d'Angouléme  (i823)  ;  IX, 
i35,  i4' ,  '52. 

Maestricht.  Prise  de  cette  place  après 
onze  jours  de  tranchée  ouverte  ,  par 
Jourdan  ,  Kh-ber,    lîernadolle  et    Ma- 
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rcscol  ;  conibaLs  ((UiTonl  précédée  ;  IV  , 

287,  296. 
Magalo.v.  Jeune  lillcraleur,  victime  des 

li)is   sur  la   presse  ;  lionorahle  par   sou 

iMraclère  et  par  ses  composilious;  IX, 

88. 
IMacdeboi'rg.  Celte  place,  la  plus  forte 

(ie  la  Frusse  ,  se  reudlioiiteusemeul  aux 

Français    (  j8o6  J  ;   VI,   241  et  suiv. , 

244. 
M.VGNANO.  Bataille  perdue    par  Sclierer; 

une   des    liuil     grandes   affaires   de  la 

campagne  de  1799;  V,  160,  294. 
1\]  AGNIEZ.  Son  vole  ilans  le  procès  du  roi  ; 

m,  379. 

ÎMagon,  coulre-ajiiiral.  Tue  à  la  halaille 
de  Tralalgar;  VI ,    l6<)- 

MahÉ  de  \  ILLENEIJVE.  Sous -inteuilan I 
en  Espagne;  proclamation  de  lui,  cou 
cernant  le  paiement  des  contribiilious  ; 
VU,  178. 

Mahul.  Citation  ,  avec  éloge  ,  de  spn  An- 
nuaire ncciologitjue  ;  IX,  i5  à  17. 

Mai.  Le  5  de  1789,  ouverture  des  états 
généraux;  II,  2.  —  Le  3i  de  1793, 
cliute  des  Girondins;  vo\ez  Mai  (Irenle- 
«n  ),  Girondins.  —  Le  18  do  I794i 
victoire  de  Turcoing;  IV  ,  202.  —  Le 
30  de  1795  (l*^'  prairial),  iusurreciion 
contre  la  convention  nationale;  IV, 
33i  et  suiv.  — Le  19  de  1802,  insti- 
tution de  la  Légion  d'iionneur;  V  , 
473.  —  Le  18  de  1804,  établissement 
du   gouvernement  impérial;  VI,  101. 

—  Le  21  de  i8oq,  bataille  d'Essling; 
VI,  4o3.  —  Le  3  de  1814,  entrée  de 
Louis  xvlll  à  Paris;  VIII ,  16.  — Le 
5  de    1821 ,    mort  de  Napoléon  ;   IX , 

Vai  (  trente-un  ).  Symptômes  qui  annon- 
cent cette  crise;  un  complot  avait  été 
formé  pour  égorger  les  Girondins  ,  de- 
venus les  modérés  de  la  convention  ; 
IV,  9,  II. —  Un  décret  détruit  l'invio- 
labilité <les  députés,  et  les  Girondins  , 
qui  l'appuient ,  en  seront  les  premiers 
frappés  ;  IV,  26  à  3l.  —  Journées  des 
3l  mai  et  2  juin  ;  vingt-neuf  députés 
sont  en  état  d'arrestation  ;  IV,  34  *  4^ 

—  Décret  du  3  octobre ,  qui  frappe 
cent  trente-six.  députés,  accusés  ou 
poursuivis  le  3l  mai;  cliute  des  Giron- 
dins; IV,  93  et  suiv  — Vingt-un  d'en- 
tre eux  sont  guillotiné-)  ;  IV,  137.  — 
Soixante- treize  autres,  proscrits,  ne 
rentrent  dans  la  convention  <|oe  (jualre 
mois  après  le  9  tliermidor  ;  I V,  27  i , 
3oi. 

Maignen  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,385,399. 

MaigneT  ,  d'il  Brutus.  Cité;  III,  20 
—  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III ,  379,  398. — 11  fera  disparaître  des 
populations;  IV  ,  43.  —  Ses  cruautés 
dans   le  comlal  Vinaissin,  cl  surtout  à 


Bédouin,  qu'il  livre  aux  llammcs,  sur- 
passent les  crimes  cimimis  à  Lyon,  à 
Toulon  ,  etc.,  et  cependant  il  ne  sera 
pas  mis  en  accusation  ;  de  la  commission 
populaire  qu  il  établit  à  Orange;  IV, 
200  à  202,  249,  26t>,  3o3,  317. — 11 
défend  Barrèrc,  Billaml  ,  etc.;  IV, 
3l8.  — Proscrit  d'abord,  puis  mis  en 
surveillance  par  les  consuls;  V,  290, 
293. 
Mailhe  (  Jean  ).  Egaré  par  des  principes 
démagogiques;  III,  4.  235,  241.  — 
De  son  rapport  à  la  convention  sur  la 
question  si  Louis  peut  être  j'ui^é j  III  , 
261  ,  266,  286.  —  Un  des  secrétaires 
lors  de  l'interrogatoire  du  i-oi;  il  fait, 
lecture  de  l'acte  éaonciatif  des  faits  : 
H(  ,  291.  • —  De  son  \ole,  adopté  par 
plusieurs  membres;  III,  35o ,  358  et 
suiv.,  369,  400.  — Cité  défavorable- 
ment ;  IV  ,  246.  —  Fait  un  rapport 
contre  les  sociétés  populaires;  IV  , 
357.  ■ —  Donne  son  adliésion  à  la  dé- 
chéance de  Napoléon;  ^  II,  4'4- 
Mailhe  (Josepli).  Censuré  par  la  con- 
vention pour  son  absence  pendant  \» 
procès  du  roi  ;  111,  365. 
Maillé  (marédial  de).  Son  dévouement 

pour  Louis  XVI  au  lO  août;  111 ,  l45. 
M-iiLLY.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,382,398. 
.Maine  de  BiraN'.  Membio;  de  la  commis- 
sion extraordinaire  du  Corps  législatif 
en  l8l3;  Vil,  292. 
Maire.  Juge  au  tribunal  révidulionnaire; 

IV,  210. 
Mai-SON  (général).  Se  distingue  dans  le,^ 
premières  boslilités  contre  la  Prusse 
(  1806  )  ;  VI  ,  226.  —  Même  remarque 
à  laffaire  d'Espinosa  (  1808  )  ;  \  1,  363. 
—  Et  aux  batailles  île  Poiolsk  (1812); 
VII,  lo8,  129. — Blessé  à  Leipsick 
I  i8i3j;  vu;  259.  —  Il  défend  la 
Belgique  pendant  1  invasion ,  et  se  si- 
gnale par  une  haute  capacité  militaire  ; 
excellent  citoyen;  Vil,  284,  333  et 
suiv.,  354  ,  370. 
Maison  militaire  du  roi.  Reparaît  fas- 
tueuse en  1814  ;  organisée  et  réduite 
en  l8l5;  VIII,  127,  275.  — Voyez 
Gardes  du  corps ,  Gardes  du  roi  , 
Garda  royale  —  Ordonnance  relative 
à  l'avancement;  IX  ,  q4- 
Mai.sse.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,362,399. 
Maitland  ,  général  anglais.  Cité  par  Du- 
mouriez   dans   la    guerre   d'Espagne  ; 
VU,  128. 
Maitland  ,    capitaine    du   Bellérophon. 
Déclaration  qu'il  failen  recevant  Napo- 
léon ;  VllI,   254.  — S'est   conduit   ei» 
galant  homme  ;  IX  ,  57. 
Majorais.    Voyez     Ihiid     d\ttnesse.    — 
Rétablis     avec     la     nouvelle     noblesse 
(  1808)  ;  A'1 ,  3o3.  —  liisliniés  pour  L» 
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pairif   (1817);    VIII,    386. -Auin- 
ordonnance  qui  tend  à  reconstituer  le 
droit  féodal;  IX,   161  el  suiv. 
M\LAGA.  Se  rend  aux  Français  (  1828  )  : 

IX,  .47. 

Mai.eshkkbes.  Passage  de  lui  renlernianl 
l'éloge  des  pliilosoplies  ;  I  ,  238.  ■ —  IJé- 
siraiL  des  rélorrnïs,  non  des  innova- 
tions funestes;  I,  277.  — Cité  pour 
les  liienfaits  de  son  ministère,  ou  à 
l'occasion  des  maux  qu'entraîna  sa  re- 
traite; I,  .l'|8,  349,  35o,  35ti,  364, 
43o ,  479  ,  4»2  à  4'88 ,  493  et  suiv.  - 
Rentre  au  conseil  ;  ses  paroles  relati- 
vement aux.  dispositions  du  peuple  ; 
1,  373. — Ciié  pour  ses  efforts  eu  faveur 
lies  protestaiis  ;    I,   38i,   386  et   suiv. 

—  Partagea  l'avis  de  Kecker  sur  la 
double  represeâilation  du  liers-état; 
alla  même  plus  loin;  I,  44^-  —  Avait 
demande  les  ëlais-géneraux.  sous  Louis 
XV  :  réitéra  son  vœu  plus  tard  ;  I  ,  l^di 
et.  suiv.  ■ —  Obstacles  qu'il  apporta  à 
l'e^cpëilition  des  lettres  de  cacliel  ;  II  , 
86.  —  Cité  sur  la  liberté  des  religions  ; 
Jl ,  27  I .  —  Donne  de>  avis  à  Louis  xvi 
avant  le  10  août  ;  IH  ,  i34'  —  Se 
dévoue  pour  le  roi:  sa  lettre;  entretien 
qu'il  eut  avec  Barrère;  il  avait  des 
principes  républicains  :  opinion  que 
son  père  portail  de  lui  ;  III ,  295  à  3ou. 

—  Il  écrit  à  la  convention  pour  s'ad- 
joiudre  Desèze  ;  III,  3il.  —  Admisà 
la  barre  après  le  jugement  de  Louis  xvi; 
sa  voix  se  perd  dans  les  sanglots;  III  , 
388.  —  Cité  sur  le  cjraclère  du  roi; 
III  ,  438.  —  il  est  guillotiné  à  l'âge 
de  soixante-douze  ans;  notice  sur  te 
tnloyen  ,  le  meilleur,  le  plus  vertueux, 
le  plus  intègre  ;  IV,  igS  à  196. — Cité; 
V,  368  ,  434  ;  VI  ,  (18  ;  \Ù  ,  478.  — 
11  avait  proposé  à  louis  Xvi  de  donner 
une  conslilulion  liiire  à  la  France  ; 
VIII,  32.  — Passages  de  ses  remon- 
trauces  à  Louis  .\v  ;   VIII,   37   à  39. 

—  Cité  sur  la  liberté  de  la  presse  et  l"a 
censure  ;  VIII ,  74  à  76. — Cilé  ;  VIII  , 
260,  4 '8. 

Malet-Dcpan.  (jitc  sur  la  source  des 
révolutions  ;  1  ,  212  et  suiv.  —  Agent 
contre-révolutiuuiiaire  ;  III,  62,  67.  — 
Citations  de  ses  ouvrages  sur  la  révo- 
lution :  IV,  69,  106.  —  Cilé  sur  l'ex- 
pédition dl-gypie;  sur  Wasbinglon  ; 
sur  le  génie  imniodéié,  impétueux  de 
la  nation  fi.mçaiae  ;  V,  239  et  suiv., 
295  a  297,  33i.  —  Cité;  VlII,  124, 
196. 

MallawmÉ.  Sou  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;  III,  376,  397. 

Mallet  (  général  ;.  Sa  conspiration  ,  qui 
causa  à  Paris  un  interrègne  de  quel- 
ques beures  ;  anecdotes  (  1812  }  ;  VII  , 
129  à  i35  ,  143,    l65. 

Malmesburï  (lord  }.  Renvoyé  de  France, 


où  il  était  venu  pour  traiter  de  la 
paix  avec  le  directoire  (  1796  )  ;  IV, 
471.  —  Revient  aux  conlerences  de 
Lille  avec  la  même  mission  :  sa  con- 
duite dans  une  circonstance  qui  prouve 
la  terreur  qu  inspirait  le  directoire 
à  l'époque  du  18  fructidor  ;  V,  19,  67 
à  69 

Malo-Jaroslawetz.  Le  prince  Eugène 
V  remporte  une  victoire  (  1812)  ;  VII, 
140  et  suiv. 

Malodeïchno.  Le  vingt-neuvième  bul- 
letin est  daté  de  celte  ville  (  l8l2); 
VU,  l53. 

Maloueï.  Cité  comme  ami  d'une  vraie 
lib.-rlé  ,  et  parmi  les  conslitnans  les 
plus  remarqués  ;  II,  48,  56.  —  Vote 
l'élabiissemenl  de  deux  cliambres  lé- 
gislatives, en  donnant  au  roi  le  veto 
absolu;  II,  127  et  suiv.  ,  l34.  —  Son 
dire  sur  la  déclaration  des  droits  ;  II, 
142.  ■ —  Cile  ;  11,  166,  170.  —  Applau- 
dit à  l'établissement  des  jurés;  II,  224. 

—  Cilé  ;  II  ,  3io  ,  3i8,  376  —  Parle 
en  faveur  de  flaynal  ;  II,  33l.  — 
Cilé;  iJ,  446;  111,  38.  —  S'est  pro- 
posé pour   iiefeudre   le   roi  ;  111,   3oo. 

—  Son  annonce  propbélique  aux 
égoïstes  en  révolution  ;  IV,  23l.  — Ac- 
cueilli avec  bienveillance  par  Napo- 
léon; cxcelleni  administrateur,  mais 
dépourvu  de  génie  politique  ;  VI,  207. 

—  Préfet  niarilime  d'Anvers  ea  1809  ; 
il  dit  alors,  sur  Napoléon  ,  uu  mot  que 
sa  prudence  rend  remarquable  ;  VI, 
448.  —  Ministre  de  la  m.irine  à  la 
restauration  ;  il  meurt;  cité;  VIII,  19, 
81,  418. 

M-M.TL,  L'ordre  est  supprimé  en  France 
par  l'assemblée  législative  ,  el  ses 
biens  sont  confisques  ;  111  ,  228.  — 
l>'ùrdre  cl,  la  ville  se  soumettent  à 
l'arniee  d'Kg\ple  par  une  lionteuse 
capitulation  ;  le  deruier  grand-maître, 
Hompescli  ,  rcçoil  une  somme  de  Bo- 
naparte ;  V,  119,  122  à  125.  — D'après 
le  Iraile  d'Amiens,  la  ville  doit  être 
remise   à  l'ordre  reconstitue;  V,  1{5'J . 

—  Remise  aux  Ai.glais  par  snile  de 
la  capitulation  du  geupral  Vaubois,  qui 
l'avait  mal  administrée;  le  refus  des 
Anglais  de  la  céder  à  l'empereur  de 
Russie  cliangera  la  ]ii)iili<iue  de  ce 
prince  I,  Paul  }  ;  V,  4o3  à  IfoS.  —  Le 
refus  de  la  rendre  à  la  France  est  un 
des  motifs  de  la  rupture  du  traité 
d'Amiens;  Vi,  i5,  l38  — En  toute 
propiieté  à  l'Aiigleterie  ;  d'après  le 
Iraile   de    l8l.|  ;    VJII  ,   21. 

Manço,  espagnol.  De  garçon  meunier,  il 
devient  clief  d'une  bande  redoutable 
(  1809  );  fait  brigadier  des  armées; 
Vil  ,  202. 

Mandat,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale. Il  est  massacré  pour  avoir  pris 
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lies  mesures  défensives   aux  Tuileries 
dans    la   nuit  du  9   au    10  août;    111  , 
1:^0  et  suiv. 
Mandatmies.  La  division  (icpartementaU- 
en  donnait  au  peuple  treize  cent  mille  ; 

II,  187. 

Mandats  territoriaux.  Leur  création  ;dé- 
teriore's  avant  de  paraître  ;  IV,  l\'2.l  et 
suiv.  —  Sont  fixés  à  vingt  sous  pour 
cent  francs;  leur  cours  n'est  plus  for- 
cé;   V,    4    '-'t  5. 

Manège  ,  club  du).  Voyez  Jacobins. 

Manifestes.  Voyez  Politiques  {faits  et 
démaixhes  ). 

MaNHEIM.  —  Occupation  de  civile  place 
par  les  Français;  JV,  36l.  —  Les  Au- 
trichiens la  reprennent  ,  par  suite  de 
la  haliiscn  de  Picliegru  ;  J  \',  4o8.  — 
Evacuée  par  les  Français  ,  avec  la  rive 
droite  du  Rliin  ;  V,  -îg^. 

Mantole.  Capilulalion  de  cette  place , 
occupée  depuis  cincj  mois  par  Wurm- 
ser,  et  la  dernière  forteresse  que  les 
Aulricliiens  eussent  à  celle  époque  en 
Italie  (  1797  )  ;  V,  4-  —  E"'^  se  rend  à 
laulricliienKray,  après  soi.vante-douze 
jours  de  siège  ;  V,  221. 

Manuel,  prucureursyndicdela  commune 
de  Paria.  Fdvori  do  la  popuiace  ;  Jll , 
24  ,  29.  — Suspendu  et  réintégré;  cou- 
juré  du  10  août;  111 ,  1 18  ,  l35,  l4o. 
—  Dirige  la  commuât  ;  maintenu  dans 
ses  fonctions  quand  l'assemblée  nallo- 
uale  casse  la  municipalité;  justifie  le  10 
août  au  nom  du  peuple;  organise  les 
massacres  de  septembre  ;  111,  168  ,  184 
et  suiv.,  194,210,215. —  Son  opinion 
et  son  vole  dans  le  procès  du  roi  ;  111 , 
262,  2(39,  291,  379. — ^  Compte  quil 
rend  à  la  commune  d'une  mission  au 
Temple;  111,  289  — Accus.;  d'avoir 
vendu  un  passe-poil  à  Talleyrand;  111, 
3o5. —  S'élève  avec  énergie  conire  le 
vote  du  duc  d'Orléans;  111,  357.  — 
Après  avoir  montre  de  l'animosité  con- 
tre Louis  xvt,  il  tâche  de  le  sauver; 
donne  .sa  démission    de  conventionnel  ; 

III ,  391.  —  Témoin  dans  le  procès  de 
la  reine;  î  V,  i  vô. 

Ma.vlel  ,  de  la  clianil're  des  députés.  Cité 
lionoraldemenl;  \  JII,  432. — H.upulse 
de  la  chambre  sur  la  proposition  de 
Hyde  de  .^cuville,  adoptée  par  le  côté 
droit,  qui  redoutait  son  éloquence  en- 
trainanle  ;  la  représentation  nationale 
est  violée  dans  sa  personne  par  le  chef 
degeadarmesFoucault  ;  protestation  de 
soixante-deux  de  sescoUègues;  IX,  123 
à  127. 

Manufactures  '^ conseil  des).  Sa  création 
(1819);  VlIJ,4t)7. — Voyez  Commerce. 

MahANS  (  comte  de  ),  aide-de-camp  du 
duc  de  Bourbon  à  l'année  de  Condé.  11 
sauve  la  vie  au  duc,  et  ia  lui  doit  dans 
une  autre  circonstance;  IV,  72. 


Mat.an.SIN  (général).  Partage  l'honneur 
de  la  bataille  de  Toulouse;  VII  ,   447. 

Marat.  Homme  alTreux,  qui  avait  |)u- 
blié  ([iielques  di,sertations  scientifiques 
réfutées  par  Voltaire;  I,  274. — Excile 
l'iiisurrection  ;  est  décrété  de  prise  de 
corps;  11,  u3,    187.  —  Cité;  Il ,  255. 

—  On  saisit  ses  presses;  11,  392. — 
Harcèle  les  ministres;  déciété  d  accu- 
sation ;  demande  publiquement  son  sa- 
laire au  duc  d'Orléans  ;  les  conjurés  se 
jiasscnt  de  lui  au  10  août;  acheté  par  la 
ciiur.qui  le  déchaiiiait contre  Lafayette- 
m,  71,  85,  124.  |38,  l6l,  17..  — 
Invile  aux  massacres;  attaque  Pétion  ; 
inemiji  e  de  la  convention  ,  quoique  né  à 
>eufch;ilel;  III,  194.  198,241.247. — 
Son  opinion  et  son  vole  dans  le  procès 
du  roi;  m,  273,  281,378,398.— 
Cilé  ;  111,  391  ,  416.  —  Décrété  d'accu-  ' 
sjtion  par  les  Gir  uidius,  il  j-st  acquitté 
par  le  tribunal  révolutionnaire;  il  se 
venge  au   2  juin;   IV,  27,  29,  3l  ,  37. 

—  Assassiné  par  Charlotle- Corday  ; 
honneurs  qui  lui  sont  rendus;  IV,  55  à 
59,  189. —  Cité  pjrmi  les  factieux  qui 
avaient  reçu  de  l'or  du  duc  d'Orléans  ; 
il  demandait  deux  cent  mille  lêles  pour 
faire  triompher  la  république;  JV  , 
l55,  244-  —  Cite;  JV,  246",  249',  275. 

—  Ses  restes  sont  arrachés  du  Panthéon, 
et  traînés  dans  la  boue;  IV,  3l2. — 
Cilé;  IV,  322,  38l  ,   444;  V,  274 

Mahuoelf    (  marquise   de  ).  Guillotinée 

pour   avoir  fait  semer  de  la  luzerne  au 

lieu  de  blé;  IV,  281 . 
Mardos.  Sou  \ole  uans  le  procès  du  roi  ; 

111,367. 
Makceau     (général).    Commande    avec 

succès  dans  la  Vendée  ;  IV,    171. — .\  la 

première  bataille  de  Fleurus  ;1V,  2i3. 

Cité  parmi  les  héros  de  la  révolution; 

IV,   224.  —  Commanite  sous  Jourdan 

en   1796;   ly,  434.  -  Cité;  VI  ,  432. 
Marchand  (Etienne)  ,    marin.   Met  à  la 

voile  pour  un  voyage  autour  du  monde; 

11  ,  ?.74  —  Son  retour  ;  résultat  ;  UJ  , 

169. 
Marchand    '  général  '..    Se    distingue    à 

Friedland  :  VI,  262    —  A  VVeissenfels 

(i8i3)i    Vil  ,   200.  —  Tient  Grenoble 

(1814):  \m,  369. 

Marchandises  anglaises.  L'importation 
en  esl  défendue  sous  jieine  de  vingt  ans 
de  fer  1793;;  IV,  8  ,  96.  Voyez  Blocus 
cor.tinental . 

MARCUANGY,avocat  général. Monlrele  plus 
violent  acharuemenl  contrelesprevenus 
dans  l'alfaire  de  La  Rochelle;  availélé  un 
des  admirateurs  de  JS'apolcon  ;  fils  d'un 
vigncrou  et  d'une  mendiante  ;  littéra- 
teur ;  archi-féodal  ;  IX  ,  106"  et  107. 

Marconnet  (madame  de).  Implore  la 
clémence  de  Mapoléon  pour  M.  Rivière 
dans  la  conspirationde  Georges;  VI,  126. 

27. 
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MMicoRKM-E.  Homme  uul ,  inconnu  ,  (juu 
riiiUueucL'dusccond  consul  fera  élever  à 
1.1  pi-tisiHcnce  du  corps  K-gisklif  ;  V, 
382.  ■ —  Klèvé  roturier  de  l'école  de  So- 
rèïc  ;  \  l,  /{/(.  —  Baron)  couiniensal  de 
rarcliicliancelier;  \U,  t^'JH.  — Se  fait 
descendre   de   Marc  -  Aurèle ;    notice; 

vjii,  93. 

Marec.  Sun  vote  et  son  opinion  dans  le 
procès  du  roi;  III ,  368,  SgG. 

Muréchiiiix  (de  l'empirej.  Leur  création 
(1804I;  notices  sur  les  dix-lipil  pre- 
miers; VI,  lo3à  110. —  Promotion  du 
généra!  Victor;  anecdote  quia  fait  g<-aud 
bruit  dansr.>rmée;  VJ  ,  363. —  Promo- 
tion d'Oudi.iot ,  deMarniuut  ,  de  Mac- 
donald  ;  VI  ,  /j3o.  —  Promotiou  de 
GnuvKJii  Sailli  -Cyr;  VII,  109.  — 
Uu  prince  l'oniatovvski  ,  blessé  le 
même  jour;  meurt  trois  jours  après; 
VU,  258.  —  Conduite  de  plusieurs 
d'entre  eu.'i  à  Fontaiiielileau  pour  ob- 
tenir l'abdication  de  l'empereur;  VII, 
A27  et  suiv. — Cin({ousixaccompaj;ncnt 
Liiuis  XVIU  lors  de  sou  entrée  à  Paris  ; 
VIII,  12. — Proniulion  du  inaréclianx 
de  Frimce;  de  Coign}',de  Ikuruonvillc, 
Glarke,  de  Vioménil  ;  VllI  ,  3^9.  — 
Leur  nombre  est  fi.N.é  à  r/<j«ie  ;  \II1, 
420.  —  Fixation  de  leur  IraiUnienl; 
IX  ,  23.  — Prumolion  de  Lauriston  ;  de 
Molilor,  par  anticipation;  IX  ,  i38,t5l . 

Mnn.msj;o.  Une  des  quatre  batailles  qu'on 
peut  nommer  liistoriques  ;  1 ,  7.  — 
Détails  de  l'action  ;  inoi  t  de  Desaix  ;  V, 
393  à  399.  —  Souillée  dans  sa  source  par 
leshommesderancien  régime;Vni,  I2(>. 

M.iKEsCOT.  Commande  le  génie  à  la  reprise 
de  Toulon;  IV,  lô'y.  — \  la  reprise  de 
Landiecies  ,  due  .1  son  audacieuse  lia- 
bileté;  IV,  226 — A  la  reprise  du  Ques- 
iioy  ;  à  la  prise  de  Maestriclit,  dont  il 
partage  l'honneur;  IV,  277,  29(5. 

Maret.  En  mission  diplomatique  pour  la 
convention  ,  il  est  arrêté  par  des  sbires 
aulricliiens;  après  trente  mois  de  cap- 
tivité, il  est  compris  dans  Técliange 
pour  la  fille  de  Louis  xvi  ;  IV,  61  ,  63, 
Âi  I .  —  INégociafeur  aux  conférences  de 
Lille  avec  l'Angleterre  (1797):  V,  19, 
69.  —  Duc  de  Bassano;  le  domaine 
extraordinaire  est  créé  d'après  ses  con- 
seils ;  il  fait  ainsi  cesser  les  exactions  di- 
plomatiques ;  VII  ,  2.  —  Du  petit 
nombre  de  personnes  que  Napoléon 
voyait  à  Fontainebleau;  VII  ,  /|6o. — 
Refuse  de  signer  un  acte  de  proscription 
rendu  par  Napoléon  pendant  les  cent 
jours  ;  éloge  de  son  caractère;  dissuade 
iN'apoléon  de  se  remettre  à  la  tête  de  l'ai- 
mée a  près  sa  seconde  abdication;  prose  rit; 

VIII,  104, 145,232,258. 

Marey  jeiiue    Son  vote  dans  le  procès  du 

roi;  III,  366. 
ifariage.     De     Napoléon     avec     Marie- 


Louise  ;  commence  la  cliaîne  des  tnal- 
beurs  de  l'I'/inpire  ;  VII ,  3  à  7.  —  Des 
prclu'sj  voyex  célibiil. 

Maribon  -  MùNTAt'T.    Son   vole   dans   le 
procès  du  roi;  III ,  869  ,  396. 

Marie,  reine  de  Portugal.  Frappée  d  alié- 
iiaiion;  III,  53.  —  Meurt;  VIII,  328. 

î\Iap.ie-Antoineite,  leiue  de  France 
Outragée  par  Labarpe,  qui  en  avait 
reçu  des  bienfaits  ;  I,  27.5.  —  Caloune 
lui  achète  Saint-Cloud  ,  qui  apparte- 
nait au  duo  d'Orléans  ;  1 ,  352 ,  376.  — 
Le  cardinal  de  lirienne  lui  dut  le  mi- 
nistère et  le  cardinalat;  billets  qu'elle 
lui  adresse  lors  de  sa  retraite;  nou- 
\elles  grâces  qu'elle  lui  accorde;  I, 
424  à  426  ,  429.  —  Désire  que  l'Assem 
blée  des  notal)les  se  tienne  à  soixante 
lieues  de  Paris;  I,  44"-  —  '^  fonilé 
linslilulion  de  la  Charité  maternelle; 
I,  488.  —  Chagrin  qu'elle  essuie  à  la 
procession  des   étals  généraux  ;   lï  ,    1. 

—  Citée  dans  les  mouvcniens  de  la 
rour;  il,  61,  60,  90. — Conseille  le 
départ  du  roi  avec  les  troupes  ;  II  ,  99. 

—  Parait  aux  repas  des  gardes  du 
corps,  portant  le  dauphin  dans  ses 
bras  ;  on  lui  attribue  l'idée  de  ces  fêtes  j 
échappe  à  demi  velue  au  poignard  des 
assassins;  II,  146,  157,  i58,  161. — 
Son  entrevue  avec  Mirabeau  ;  11,  I96, 
3i3.  —  Fait  un»  pension  à  la  veuve  Fa- 
vras;  II,  2o5.  • — Sa  recommamialioii 
sur  le  Livre,  ronge  pouy  le  beau  Dillon; 
pour  le  comte  de  Fcrseu  ;  11  ,  220 , 
373.  —  A  deux  conseils;  II,  307. — 
Citée  dans  la  relation  du  départ  (éva- 
.sion  );  ll,35o,  35i,3'5^,  369,  370, 

372,  375,  379.  —  Accompagne  le  rm 
à  la  clôture  de  l'Assemblée  eoiisti 
tuante  ;  II,  l^!^o.  —Favorise  Temigra- 
1  ion  ;  111,  i5  — Fait  passera  liruxelles 
une  note  diplomatique;  est  impatiente 
de  voir  commencer  la  guerre  ;  111,  61  , 
78,  134.  —  Echappe  au  danger  du 
20  juin;  ses  arnioii  es  sont  brisées;  tou- 
jours consultée  par  le  roi  ;  fait  fermer 
le  jardin  des  Tuileries  ;  III,  gS,  Itxi, 
lo5,  143.  —  Accompagne  le  roi  à  1  As- 
semblée le  10  août  ;  on  crie  à  bas  mu- 
dame  f^clo ;  m ,  148  et  suiv.- — Coii- 
duiteauTemple  ;  son  courage;  menaces 
et  outrages  que  lui  font  les  assassins  de 
la  princesse  de  Laniballe  ;  III,  166  et 
suiv.,  202  à  204.  — Régime  qu'elle 
subit  au  Temple;  111 ,  245  et  suiv.  - — 
(  Voyez  Louis  xvi.  )  —  Est  sépare'e  de 
son  (ils;  transférée  à  la  Conciergerie; 
il  est  enjoint  au  tribunal  révolution- 
naire do  la  juger  sans  délai;  IV,  54, 
62,  66,  95.  • —  Son  interrogatoire: 
projet  formé  par  plusieurs  personnes 
pour  la  faire  évader  de  la  Conciergerie; 
IV^,  116  à  120.  —  Elle  est  jugée,  ei 
exécutée;  détails;    IV,    ia4  à   l33.— 
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Criée;  VII  ,  -■.  —  Ses  restes  sont  exliu- 
me's  ;  V'III ,  96.  —  A  Trianon,  elle 
avait  joue'  le  rôle  de  Rosloe  (  lySf)  ,  : 
IX  ,   203. 

IVI A  rie-Christine  ,  gouvernante  des  l'a vs- 
lias.  Louis  XVI  lui  adresse  des  pvolosla- 
tions  secrètes,  ainsi  que  ses  projets  de 
départ;  II,  Sl^,  3y9. 

Marie-Louise.  iJe  sou  mariage  avec  Na- 
poléon, dout  il  commence  les  malheurs; 
Vri ,  3  à  7 ,  198.  —  Donne  U-  jour  au 
roi  de  Rome;  Vil,  ^5  etsuiv. — Assiste 
à  la  reunion  de  Dresde  (  l8ia  )  ;  Vil  , 
87.  —  La  régence  lui  est  conférée 
(1814I;  incertitudes  de  la  diplomalie 
autricliienne  à  son  égard;  elle  (juitle 
Paris  sur  l'invitation  de  CamI'arérès , 
et  sans  avoir  eu  un  seul  mon)ent  le 
sentiment  de  sa  dignité;  citée  dans  les 
actes   et   «lémarclies   de   cette   époque  ; 

VII ,  3?,9 ,  35r- ,  37"  ,  38i  à  384  -  '^9^ . 
4oi  etsuiv.,  ^o5 ,  4?-7  etsuiv.,  f^!i2  et 
suiv. ,  456  et  suiv.  ,  478.  —  Reçoit  son 
père  à  Trianon  ;  part  pour  Vienne  sans 
<|u'on  lui  permette  de  voir  son  mari  : 
Vin,  4,  7-  —  Citée  dans  les  cent 
jours;  VIM  ,  106  et  suiv.,  i86.  —  On 
lui  donne  le  durlié  de  Parme,  qui  d'a- 
bord doit  échoir  à  son  fils,  puis  reçoit 
une  autre  destination  ;  V'III,  276  ,  384- 
—  jS'a  pas  Iraversé  les  mers  pour  con- 
soler son  époux  ;  indigne  de  sa  destinée; 
assiste  au  congrès  de  Vérone;  IX,  49 
et  suiv.,  112. 

Marie-Louise,  infante.  Recouvrera  le 
duché  de  Parme  à  la  mort  de  l'archidu- 
chesse Marie-Louise;  VIll  ,  385. 

Marie  -  Louise  (de  Bourbon).  Voyez 
Etnirie. 

Marie-Thérèse.  Prodiguait  les  adula- 
lions  à  la  Pompadour;  V,  22. 

Mariette.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,383. 

Alnrine.  \'oycz  Colonies.  —  Louis  xvi 
créa  une  marine;  1,  l^"/^-  —  Kial  de 
iitualioncn  1789,1!,  184.  — Kn  1791  ; 
11,  287.  —  Levée  de  vingt-cinq  mille 
auxiliaires:  le  serment  de  fidélité  à  la 
constitution  sera  signé  par  les  officiers; 

II,  327  ,  34(>-  —  Ktat  de  situation  fin 
de    1791  ;    m,    19.   —   Désorganisée; 

III,  49-  — Forces  respectives  lors  de 
la  déclaralion  de  guerre  à  1  Angleterre 
et  à  la  Hollande  (  1793)  :  décret  con- 
cernant les  neuires:  i)locus  des  poris 
de  France  psr  l'Angleterre;  IV,  3,  33, 
43.  —  Toulon  se  rend  aux.  Anglais  ;  il 
est  repris  par  Uiigommier,  etc.;  Fona- 
parte  commande  en  second  l'arlille- 
rie  ;  IV,  81  à  83,  167  à  171 .  —  Combat 
du  i"^ .  juin  1794.'  dévouement  du 
f^engeiir;  IV,  204.  —  Comhat  du  i3 
mars  179!)  dans  la  ivledilerraiiéc  ;  autre 
<'oinI)al  a  la  proximilc  do  Port-Louis 
(  Morbihan  )  ;  I  V,  3l4  ,  .337-  —  Expé- 


dition iui  ['friande,  général  Humberl  : 
défaite;  V,  l38,  l4o,  l43.  —  Voyez. 
Egypte.  —  Kxpédilion  anglaise  dans  la 
Nord-Hollande  (îlelder):  le  duc  d'Yorck 
capitule;  V,  23l,235,  238,  247-  — 
Voyez  B/ofK.v  continental.  —  Combat 
dytlgesirns  (  1801  )  ;  V,  438.  —  Prépa- 
ratifs d'une  descente  en  Jn^lelerre  ; 
elTorls  infructueux  de  Nelson  contre  la 
floltille  de  Doulogne;  perles  essuyées 
jiar  la  marine-  française  jusqu  à  lapaix 
de  1801  ;  V,  44"  à  44^  '  45o.  —  Voyez 
Colonies  ,  Trottes.  —  Le  projet  de  lio- 
naparle  de  tenler  une  invasion  en  An- 
glelerre  détermine  la  rupture  du  traité 
d'Amiens;  forces  respectives  à  cette 
époque;  VI,  12,  14,  '7  et  suiv.  — 
Nouveaux  préparalifs  à  Boulogne  pour 
une  descente  en  Angleterre  ;  attaques 
toujours  iufrurlueuses  de  l'amiral 
Keith;  VI,  73,  l36  à  l39  — Pertes 
de  la  France  depuis  la  reprise  des  hos- 
lililés;  une  escadre,  pariie  de  Rocbe- 
lort,  fait  éprouver  de  grands  dommages 
aux  Anglais;  combat  du  cap  Finistère 
(  l8o5)  ;  VI  ,  146,  l5o,  l52  et  suiv. 
■ —  Hataille  de  Trafalgar  ;  désastre 
(  l8o5  )  ;  VI,  168  à  170.  —  Combat  de 
Santo-Domingo ,  le  dernier  coup  porté 
à  la  marine  française;  manœuvres  ha- 
biles de  la  Canonnière,  frégale  qui  con- 
traint un  vaisseau  anglais  de  soixante- 
quatorze  à  se  retirer  pour  éviter  l'abor- 
dage ;  VI ,  204  ,  21 1 . — Forces  de  l'An- 
gleterre ;  état  d'affaiblissement  de  la 
marine  française;  VI  ,  297. — Désastres 
dans  l'ile  d'Aix  {1809)';  VI,  385.— 
Voyez  Hollande  pour  l'expédition  an- 
glaise de  Flessingiie.  —  Nouvelles  per- 
tes; jusqu'à  la  paix  générale  de  1814  , 
le  pavillon  français  ne  flottera  plus  sur 
les  mers;  VI,  44'  ^'  suiv.  —  Voyez 
Blocus  continental.  —  Soixante-treize 
millions  ont  él  é  dépensés  pour  les  ports 
de  1804  à  l8l3;  marine  militaire  au 
I"^'  janvier  de  i8i3;  VII,  i8fi,  188. 
—  Comhar  soutenu  par  le  Bomu/us 
(  1814  )  ;  Vil  ,  343.  — .  Pertes  et  forces 
maritimes  d'après  les  traités  des  23 
avril  et  3o  mai  1814  ;  VIll ,  1 1  ,  21  et 
suiv. — Création  d'un  collège  de  marine 
à  Angouléme;  motif  et  critique  de  la 
préférence  donnée  à  celte  ville;  \'1II, 
327.  —  Naufrage  de  ta  Méduse  ;  VIll  , 
347  et  suiv.  —  Etat  de  la  marine  en 
1817;  VIII,  371.  —  Création  d'un 
conseil  d'amirauté  :  IX,  l85. 
Marimont.  (officier  supérieur,  il  se  dis- 
lingue aux  batailles  du  Pont-de-Lodi 
et  de  Castigiione;  IV,  45t,  459-^ 
Aide  (le-camp  ,de  Ponaparle  loi-s  de 
l'expcfdition  d'Kgypte  ;  à  Malte  il  est 
fait  général  de  brigade  pour  avoir  pré- 
senté à  son  chef  nu  drapeau  qu'il  n'au- 
rait puint  enlevé,  mais  acheté  cinq  louis 


1.22 


TABLE 


à    un   sergent;  aniicJolc;  V,  I20,  124- 

—  Accompagne  Bonaparte  à  son  retour 
en  France;  le  seconde  an  l8  liriimaire; 
V,  226, 262.— Commandel  artillerieau 
pjssage  des  Gramlcs- Alpes  (1800,1;  il 
contribue  ,  dans  les  mêmes  fonctions  ,  à 
la    victoire   de   Pozzolo;  V,  388,    ^20. 

—  Transfuge  des  causes  qu'il  servira 
tour  à  tour;  \'I,  85.  —  Commande  le 
second  corps  dans  la  campagne  de 
l8oi);  \I,  164  et  suiv.,  173.  —  Fait 
la  campagne  de  180Ç);  est  crée  maréchal 
de  l'empire;  "V'I,  4o3 ,  4o6,4'3,43o 
— Reçoit  de  iilassena  le  commandement 
de  l'armée  de  Portugal  (  181  i  )  ;  note 
sur  les  prodigaliléj  de  son  intérieur; 
sa  marclie  jusqu'aux  Jri:piics,  où  il  est 
battu  et  blessé;  "VU,  ''i3  à  5; ,  79, 
102  et  suiv.,  173.  —  Commande  le 
sixième  corps  en  Allemagne  (i8l3); 
contribue  à  la  victoire  de  Lulzen  ; 
V'II,  200,  2o5,  207  ,  225,  233  ,  241  , 
256.  —  Blessé   à  Leipsick;   VJI,    259. 

—  Troupes  f|u'il  commande  à  la  (in  de 
celle  campagne;  VII,  2(16,  3o2.  — 
Campagne  de  i8i4;  C'péralions  de  son 
corps;  VII,  33o.  332,334,337,343 
et  suiv.  ,  345,  354.  —  Cn  ecliec,  ([U  il 
essuie  près  de  Laou  ,  a  les  plus  funestes 
conséquences;  VII,  36 1. —  Laissé  avec 
vingt  mille  hommes,  il  est  rejeté  avec 
perle  sur  la  i-oule  de  Paris;  il  s'établit 
devant  les  barrières  de  celle  capitale, 
disposant  d  environ  treize  mille  hom- 
mes, dont  trois  niille  de  cavalerie;  il 
défeud  Paris,  mais  s'empresse  trop  de 
capituler;  Vif,  365,  370,  378,  38o  et 
suiv. ,  390 ,  393  à  395 ,  397  à  399.  —  Sa 
défection;  convention  de  Clievilly; 
Vif,  419  à  424.  4^8  et  suiv.,431  et 
suiv. —  Appelé  devant  les  tribunaux 
pendant  les  cent  jours;  se  relire  au 
delà  des  frontières;  Vlll,  Io4,  '35, 
l54- — Envoyé  à  Lyon  lors  des  trou- 
bles de  1817,  il  fait  cesser  les  enriuéles 
prévolales  ,  etc.  ;  VIII,  383  et  suiv 

Marimontel.  Besté  dévoué  à  l'ancien  ré- 
gime; censure  de  son  /îe/iiaire  par  la 
Sorbonne;  I  ,  276,  3o6  —  IS'est  pas 
appelé  à  la  formalion  de  l'iusiitui; 
IV  ,  .'?g2.  —  Membre  du  conseil  des 
Anciens;  V,  i5.  —  Sa  mort;  notice; 
V,  35o 

lilnrque  (  peine  de  la  1.  .4bolic  par  l'As- 
semblée consliUiante;  réMexions  sur 
l'effet  de  cette  peine,  que  iNapoléon 
rétablira;  II,  337,  339.  —  Loi  qui  la 
rétablit  (  1802)  ;  V,.472. 

Marqtji.s.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  376. 

Mabragon.  Son  vote  ilans  le  procès  du 
roi  ;  III,  363  ,  399. 

Mars.  Le  16  de  1790  ,  abolition  des  let- 
tres de  cachets;  JI,  312.  — Le  3  de 
1791,    suppression   des  maîtrises,  ju- 


randes, elc  .  et  élablissement  dos  pa- 
tentes ;  II,  287.  —  Le  18  dn  1793,  dé- 
faite de  Dumouriez  à  Nervvinde  ;  IV, 
l3  —  Le  1 1  de  1808  ,  institution  de  la 
nouvelle  noblesse;  VI,  3o3.  —  I^e  20 
de  181 1,  naissance  du  roi  de  Rome;  VII, 
45.  — Les  3o  et  3  I  de  1814.  bataille  de 
Paris,  et  entrée  des  alliés  dans  cette 
capitale;  VU,  393  et  400.  —  Le 
!"='■  cl  le  20  de  i8i5,  débarquement  de 
INapoléon  au  golfe  Juan,  et  sa  rentrée 
auxTuileries;  VIII,  98,  118. 
Marseillais.  Leur  bataillon  arrive  à  Pa- 
ris ;  sa  composition;  leurs  faits;  coo- 
pèrent au  10  août  ;  III,  127,  137, 
i3q,  143,  i49  et  suiv. 
Marseillaise  •■  la  }.  On  la  chantait  aux 
repas  fraternels  ;  IV,  227.  — Ne  fai- 
sait plus  tressaillir  les  jeunes  gens  sous 
le  directoire  ;  V,  i55.  —  Est  chantée 
avec  euthousiasqic  par  les  soldats  de 
Bonaparte  au  passage  des  Grandes 
Alpes  (  1800  )  ;  puissante  influence  , 
frénésie  patriotique  qu'elle  avait  exci- 
tée en  93  et  94  ;  V  ,  388  cl  suiv.  — 
Voyez  Rouget-DtUsle. 
Marseille.  Une  loi  déclare  cclt»  ville 
rebelle  et  sans  nom,  pour  s  être  oppo- 
sée aux  jacobins  ;  Barras  et  Fréron 
y  paraissent  ;  excès  révolutlonn-iires  ; 
son  nom  lui  est  rendu;  IV,  176  et" 
suiv.,  177,  —  Les  bonapartistes  y  sont 
massacres  par  les  royalistes  en  i8l5; 
férocité  de  la  populace  ;  VIII,  228, 
265  et  suiv.,  272 
Martel.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  36[,  399. 
Martens.  Il  assuie  que  la  plupart  des 
puissances  ont  accédé  à  la  sainte  Al- 
liance ;  VIH,  283. 
MartignAC.  Avocat  à  Bordeaux  ,  il 
seconde  Lynch  pour  proclamer  les 
Bourbons  (  1814  )  ;  compose  la  Saint- 
Georges  ,  pièce  en  l'honneur  du  roi 
d'Angleterre  ;  secrétaire  de  l'abbé 
Svevès,  il  avait  publié  une  ode  pour 
le  roi  (le  Home  ;  doué  de  grands  talens  ; 
VII,  073.  —  Elevé  à  de  hautes  fonc- 
tions ;  VIII  ,  154.  —  Ennemi  de  la 
liberté  de  la  presse,  qu'il  avait  défen- 
due avant  ses  promotions  ;  IX  ,  .3.3.  — 
Commissaire  civil  en  Espagne  l823  ', 
il  rend  les  drapeaux  pris  d.ins  les 
guerres  précédenies  ;  mi.aisire  il'élat  et 
membre  du  conseil  privé;  IX,  l39  et 
suiv. 
Martin,  contre-amiral  français.  Soutient 
un   combat    à    la    hauteur    de   Savone 

U79''>);i^''3i4. 

Martin  ,  contie-amiral  anglais.  Oblige 
une  escadre  française  de  s'échouer 
(  1809)  ;  VI,  44r.' 

Martin  (  l'abbé  ).  Clic  sur  les  négocia- 
tions de  Dumouriez;   III,  253. 

Martin   (  Saint-Prix     ,    membre  de    la 
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cODTenlion  il  vute  dans  le  prucùsilu  roi; 
III ,   384, 

Martin  dk  Gbay  ,  de  la  cliambi-e  des 
dépule's.  Cile  lionoraLIetiieiit  ;  un  di- 
ses discours  ranime  la  Francis;  Vlll, 
374,  379,  420,  422,  432- 

Martine.M'  V  de  la  Vienne  ).  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi  ;  III,  385,  3()q. 

Martinkau.  Un  des  juges  incorrnplililes 
daus  le  procès   de  Moreau  ;  V,  I24- 

Martinel.  Son  voledans  leprocès  du  roi; 

111,  3()7. 

Martinique.    Voyez    Colonies. 

Marvejol'Ls.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi:  m  .385. 

Maskelyne  ,  savant  anglai;;.  Un  îles  pre- 
miers associes  de  l'Institul  de  France  ; 
\I,  2. 

Massa  et  CarrAra  (  Pays  de  ^  Érige'  en 
grand  fiel'  de  l'empire  français  ;  VI, 
20g.  —  Voyez  Hégnier. 

Massacres.  Les  annales  de  la  monarrliie 
regorgent  de  forfaits  semblables  à  ceux 
qu'on  reproclie  à  la  rèvokuion  ;  I  ,  232 
et  suiv.  — Vovez  Prisonniers. 

MasSÉNA.  Prélude  aux  succès  de  l'arme'e 
d'Italie;  prend  Oueille  ;  se  dispose  à 
envahir  la  plaine  du  Piémont  ;  son  nom 
sera  impérissable;  IV,  171,  192  el 
suiv.,  196,  224  .  297.  —  Il  remporte  la 
victoire  de  Loano,  iiui  ouvre  le  «liemin 
de  ritalie;  IV,  l\o'i.  —  Couiniande 
sous  Bonaparte  ;  à  iMonlenotte,  à  Mon- 
dovi,  au  l'ont-dc-Lodi  ;  il  occupe  Mi- 
lan; parlagc  l'honneur  de  Casiiglione, 
etc.;  IV,  433,  449  à  45i,  4^9.  h^^- 
—  S'est  couvert  de  gloire  daus  cède 
campagne  (^  1/97  ''  ',  V,  3 ,  6  et  suiv.  — 
Contribue  au  18  Iriiclidor  par  leuvoi 
des  adresses  de  sa  ilivision;  il  n'aurait 
dans  aucun  cas  transigé  avec  la  nion^M- 
cbie  ;  V,  38  ,  6(>.  —  Commande  à  hoii.e  ; 
y  commet  des  exactions  ;  V,  98.  —  ÎNe 
porte  aucun  ombrage  au  iJirecloire  ; 
V,  ri5.  —  Commande  larmée  d'IIel- 
vétie  ;  coïKjr.iett  le  pays  des  Grisons  ; 
réunit  sous  ses  ordres  l'armée  du  Da- 
nube; V,  143,  157,  169,  166.  —  L'ar- 
chiduc Charles  lui  aurait  livré  douze 
individus  présumés  complices  de  l'as- 
sassinat de  Rastadt;  V,  175.  —  .''e 
soulient  en  Suisse  à  force  de  pro.lities 
('799)  ;  ^''  198,200  eisuiv.,  223  et  suiv. 
226. — Gagne  la  mémorable  bataille  de 
Zurich,  (|ui  dure  quatorze  jours,  et  sau- 
ve la  France  de  l'invasion  des  Russes  , 
commandés  parSuvvarow  et  Korsakow: 
on  lui  doit  un  éternel  hommage  de 
reconnaissance  ;  V,  235  à  sSg,  2:lo.  — 
Ue  ïwconde  point  Bonaparte  au  18  bru- 
.  maire;  V,  ?6l. —  Cité;  V' ,  333. — 
Commande  vingt-cinq  mille  soldats  nus 
et  affamés  ;  se  replie  sur  Gênes;  rend 
cette  place  après  un  siège  qui  le  place 
ai;  plus  haut  degré  d'illustration  mili- 


taire (  l8oi)  );  V,  373,  383  et  .suiv., 
386,  391  à  393  —  iMomraé  maréchal 
de  l  empire;  notice  qui  le  montre  im- 
mortel ;  VI  ,  io3  el  suiv.,  Io5,  l  10.  • — ■ 
Commande  l'armée  d'Italie  en  l8o5  ; 
bat  l'archiduc  Charles  près  de  Vérone  ; 
il  passe  le  T.igliamenio  :  VI,  164,  '7' 
et  suiv.,  174  et  suiv. —  Il  dirige  les 
opérations  de  dosepli  Bonaparte  dans 
rexpéililinu  sur  Naples  (  l8o(.))  ;  prend 
Gaéte  après  un  siège  long  el  meur- 
trier; VI,2o5,  ai6.  —  Se  couvre  de 
gloire  à  Ëckmulil  (  1809);  traverse 
Passau,  brûle  Scharding  ;  VI,  388  et 
389.' — '  l'-st  a  Vienne;  sauve  les  débris 
de  l'armée  à  Kssiing;  VI,  4^2  .  4^5 .  — 
Cominaude  à  Wagrain  ;  blessé  la  veille, 
el  ne  |)ouvant  se  tenir  à  cheval,  il  reste 
dans  une  calèche  au  milieu  des  soldais 
pendant  toute  la  bataille;  VI,  4 '3, 
420  et  suiv.  —  Sou  opinion  sur  la 
bataille  d'Essling  et  sur  l'archiduc 
Charles;  VI,  4^7- — Mots  de  lui  en 
recevant  le  litre  i\c  prime  d'I^ss/inf; , 
dont  il  n'aurait  (ait  aucun  cas  sans  la 
dotalion  ;  VI,  428.  —  BeiHhier  lui  an- 
nonce un  passe-droit  en  le  H.iltaut  ; 
VI,  435.  —  Chargé  de  reconquérir  le 
Portugal  ,  il  s'inimorlaliciera  maigre 
l'issue  de  cette  entreprise;  marche  <le 
ses  opéra  tituis  ;  VII,  19  et  suiv.,  33  à 
?6  ,  42  à  44  •  ^'  ^  53.  —  Cité  pour  sa 
victoire  de  Zurich;  \  Il ,  80,  4^9  et 
suiv  —  lilàme  Napideon  sur  son  entre- 
prise de  Russie;  VII ,  90. — Raynouard 
lui  reproche  un  pillage  ;  démenti  de 
Napoléon;  Vil,  320.  — Cite;  VIII, 
?.  19.  —  Malade  pendant  les  cent  jouis  ; 
V  II  I,  238  — 11  vivait  échappe  aux  assas 
sins  du  iiiidi  ;  Vlll  ,  266.  — Sa  mort  ; 
notice:  VIII,  38o  el  suiv. 

1/rtSiiV/c  ^e!ub).  Voyez   Colonies. 

MAS.sir:u  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,  377,398. 

Mathieu.  'Sou  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,377,  398. 

Mati.no  (Georges).  Un  des  compaguons 
de  Riégo  ;  livré  avec  lui  ;  IX,  l49- 

Maubeuge  IJeblocus  de  celte  place 
après  la  bataille  de  Watlignies  ;  IV, 
i33. 

Maubreuil  (de  s  Ordres  qui  lui  sont 
donnés  par  le  gouvernement  provisoire 
pour  une  mission  secièle,  qu'il  affir- 
mera être  l'assassinat  de  l'empereur  et 
de  son  fils;  VIII,  4  à  7. 

Mauduit,  colonel.  Egorgé  au  Port-au- 
Prince  ;  II,  288. 

iVIai.duït.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,383,  398. 

Maugui^.  Un  des  jurisconsultes  (|u'en- 
vironne  la  confiance  nationale;  IX,  190. 

Maijlde.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,365. 

MaupicoU,   chaucelier.  Cité;    I,   4o7-  — 
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Ses  complaisauces  pour  la  Dubarry  ;  II, 
219.  —  Cité;  II,  298. 

Maure  nîné.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,386,39(). 

Maurf.pas.  Cite'  ,  d'après  Montesquieu  , 
comiiie  un  des  trois  plus  mauvais  cl- 
lojens  fju'ait  eus  la  France  ;  1 ,  349-  — 
Autres   citations;    I,    479;    ^^  •    ^9^-' 

44(.  — ciié;  Vin,  339. 

MauRY  (r,il)l>è).  Sa  lettre  à  l'abljé  Ver- 
mond   sur  les    étals  généraux;  I,  428. 

—  Cité  parmi  les  constituans  les  plus 
remarques:  II,  55.  —  Se  prononce 
pour  le  veto  absolu  :  II,  i34.  — Défend 
lu  propriété  des  biens  ecclésiastiques  ; 
u'avail  eu  vue  que  ses  intérêts  pécu- 
niaires ;  noté  pour  plusieurs  sommes 
sur  le  Livre  rouge;  II  ,  169  et  suiv.' — 
S'oppose  à  l'abolition  de  la  noblesse  ; 
<lélén(i  la  mémoire  de  Louis  xiv  ;  II, 
235,  341.  — Cité,  II,3io,  3i8,323, 

452  —  L'émigration  lui  prodigue  des 
lionneurs  à  CoMentz  ;  III  ,  i3  et  suiv. 

—  On  lui  doit  l'épitbète  de  sans-cii- 
loltes;  anecdote  ;  III,  59.  • —  Transfor- 
mé eu  cardinal,  Iraliissanl  des  sermens 
solennels;  Vf,  4to.  —  Arcbevêque  de 
Paris  ,  il  fait  un  mandement  pour 
la  naissance  du  roi  de  Rome;  VII, 
46.  —  Cupide  et  apostat  ;  commensal 
de  l'arcbicliancelier  ;  VII ,  454-  —  Flat- 
teur de  Napoléon  ;  IX  ,  54. 

Mal'SSioN,  préfet  de  la  Meuse.  II  reçoit 
les  papiers  trouvés  cbez  Courtois  (1824 '; 

«.  '99- 

Mammilieiv  (le  prince)  de  Deux-Ponts. 
Porté  au  Livre  rouge;  comment  il  ap- 
prend la  mort  du  roi;  II  ,  221. 

Maximilien  (archiduc).  Napoléon  lui  re- 
prochait d'avoir  essayé  de  défendre 
Vienne  (1K09   ;  VU,  SgS. 

]\I.AxfMUM  [du  /)ri.v  des  marchandises^ . 
Lois  qui  le  prescrivent  ;  IV,  3l,  87,  92, 
180  —  Disette  qui  en  a  été  le  résultat  ; 
loi  qui  le  supprime  (1794);  IV,  286  , 

Mayence  Prise  de  cette  ville  par  le  gé- 
néral Gusiine;  III,  248.  —  Se  rend 
aux  Prussien.s;  la  garnison  est  envoyée 
dans  la  Vendée  ;  iV,6i,  66. — Men- 
tiondela  bataille  du  22  juillet  1793; 
V,  i2o.  —  Cédée  par  le  traité  du 
23  avril  l8i4;  VIII,  H. 

Maz.ade.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,369. 

Mazarin  (cardinal).  Un  des  plus  grands 
Jour bes  que  présente  l'histoire;  I,  l8l. 
—  A  contribué  au  supplice  de  Cbar- 
ks  I"^"  ;  I,  4'f>.  — Mot  de  lui  sur  la 
France;  II,  223. —  Cité;  III,  44i  , 
45s.  —  Conseillait  à  Louis  XIV  de  ne 
pas  introduire  d'ecclésiastiques  dans 
son  conseil  ;  IX,  ipa. 

MazET  (docteur).  Meurt  victime  de  son 
dévouement  dans  l'épidémie  de  Barce- 


lone ;  une  pension  est  faite  à  su   mère; 
IX,  67,  70,  72  ,  89. 
Mazd  YER .  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  382. 
Méadlle.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

m  ,  372 ,  397  —  Représentant  du  peu- 
ple à  Lyon  ;   extraits  de  ses  rapports  : 

IV,  100,  109. 
MÉCHAiN  ,    astronome.   Membre   du  bu- 
reau des  longitudes  lors  de  sa  création  : 
[V,  338.      ' 

MÉCHIN  ,  député.  Un  des  signataires  de  h 
protestation  contre  l'expulsion  de  Ma- 
nuel ;  IX  ,  126. 

MECKLEMBOur.G  (duc  de).  Extorsion  di- 
plomatique dont  il  est  l'objet  lors  de 
l'organisation  rie  la  confédération  du 
Rhin  ;  anecdote  ;  VI ,  2l5. 

Mkcklembourg-Schwerin  (prince  de). 
Fait  prisonnier  par  Murât  (1806)  ;  VI. 
239. 

MEDiNA-CEti  (duc  de).  Il  entre  dansl'ln- 
surreclion  espagnole  contre  Napoléon  ; 

VI , 324 

MÉDUSE  (la).  Naufrage  de  cette  frégate  : 
V]1I,.^47,  365. 

Meerfei.dt  ,  général  autrichien.  Battu 
près  de  Marienzell;  à  Austerlitz;  il  ca- 
pitule à  Laybacli  ;  VI,  173,  186,  4o6. 

MéhÉe-Latouche  ,  secrétaire  greflSer  de 
la  commune  de  Paris.  Il  a  signé  des 
bons  pour  les  septembriseurs  ;  III , 
184,  208. 

Meillan.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III ,  38o. 

MÉjAnsac.  Sou  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  364.        . 

MÉI.AN  ,  architecte.  Massacré  au  10  août  ; 

ÎII,  i5i. 
MÊLAS,  général  autrichien.  Commande 
en  1799  ;  vainqueur  à  Novi  ;  à  Saviglia- 
no  ;  V,  224,  226',  25o.  — En  1800,  il 
s'abuse  sur  les  manœuvres  de  Bona- 
parte ,  et  se  laisse  conduire  par  l'idée 
chimérique  d'envahir  les  frontières  de 
France;  perd  la  bataille  de  Marengo  ; 
signe  l'armistice  d  Alexandrie  ;  V,  387, 
3qo  et  suiv. ,  3q3  et  suiv.  ,  3q9  et  suiv, 
-^  Cité;  VI,  167,  384. 
Meleinet.  Son  vote   dans   le  procès   du 

roi  ;  III,  373. 
MemmiNGEN.    Prise   de   cette    place   par 
Lecourbe    (1800)  ;  V,   387.   —   Par  le 
maréchal  Soult  (i8o5);  VI,  166. 
MendizABAI,  ,  général  espagnol.  Tué  à  la 

bataille  de  Toulouse  ;  Vil,  446. 
Mendoza,  espagnol  célèbre.  Sorti  de  l'é- 
cole de  Sorèze;  V,  191. 
Menesson.  Son  vote  dans  le  procès  du 

roi  ;  III,  302,  402. 
Menou.  Président  de  rassombléo  consti- 
tu.inlc,  il  répond  à  In  déniitation  uni- 
veiselle;  II,  233.  —  D.n'.ne  le  bras  à 
la  reine  lors  du  rctiuir  de  Varenins  ; 
H,  370.  ■ —  Comi!;ande  à  la  déroule  de 
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S.iumnr  :  ni.invais  gi-ntral  ;  il  esiuie  de 
nouvelles  défaites  dans  la  Vendée;  IV, 
44.  52,  59.  —  Au  treize  vcnde'miaire  , 
il  ciimpiDniet  les  troupes  qu'il  coni- 
iiiande;  la  convention  avait  fait  choix. 
<lu  plus  iucapalile  des  géne'raux  ;  IV, 
38o,  382  et  suiv.  —  Plus  inlialiile  ([ue 
•Scliérer  ;  I  V',  4o5  — De  l'expédition 
d'RnypIe  ;  reçoit  les  instructions  i]ue 
lùinaparle  laisse  à  Klélier;  V,  120, 
329  —  Successeur  de  Kléher  clans  le 
coMiniandenient  en  chef,  cjui  revenait 
<le  droit  à  Hcynier  ;  militaire  sans  ca 
pacilé,  il  comljatlra  et  capitulera  mal  ; 
\',  2:^1,  396  et  suiv.  —  Se  fait  maho- 
iiiétan,  et  preml  le  nom  d'Abdallah  ; 
perd  la  bataille  de  Canope  ;  renfermé 
ilans  Alexandrie,  il  rend  celte  place  , 
et  signe  la  conventimniui  lei mine  l'ex.- 
pédition  d'Kgypte;  V,   429,  435  ,  44^^- 

Mercier  (L.-S.;,  homme  de  lettres.  Ex- 
cite l'insurrection  dans  ses  feuilles  ;  II  , 
Il3. —  Membre  de  la  convention,  il 
vole  dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  383. 

Mercier,  serpent  delà  garde  nationale 
parisienne.  Rayé  «les  coni  rôles  pour 
avoir  refusé  d'arrêter  le  député  Ma- 
nuel au  sein  de  la  chambre  (l823)  ;  IX, 
129. 

Mercy  d'Argenteau  (conile  de),  am- 
bassadeur d'Autriche.  L'abbé  Vermond 
lui  était  vendu  ;  1 ,  427-  ' —  Appuie  le 
projet  de  la  fuite  du  roi;  II,  i54. 

IMekfeld  (comte  de),  ministre  autri- 
chien. Membre  désigné  du  congrès  de 
lîastadt;  V,  106. 

jNÏÉr.iLHOl' ,  avocat.  Honore  sa  profession 
et  illustre  son  nom  dans  l'affaire  de 
la  Rochelle;  un  des  .jurisconsultes 
qu'environne  la  conh'ance  nationale  ; 
IX,  106  et  suiv.  ,  190. 

^IeriN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  3«3. 

Mei'.liN  (de  Douai).  Cité;  II,  284.  — 
Membre   de   la   convention  ;  III ,  241. 

—  Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  il 
combat  l'opinion  de  Tronchet,  qui  de- 
mandait les  deux  fiers  des  voix;  III, 
3~J  ,  o88  ,  39^.  —  Cité  comme  auteur 
de  lois  révolutionnaires  ;  III ,  409,454. 

—  Représentant  du  peuple  à  l'armée 
du  Nord  ;  jurisconsulte  exalté;  IV,  7, 
II.  —  Auxiliaire  de  Robespierre  au 
comité  de  salut  public;  rapporteur  de 
la  loi  des  suspects;  IV,  80,  87  à  qo, 
378.  —  II  annonce  au  duc  d'Orléans 
que  son  arrestation  est  décrétée;  anec- 
<tole;  IV,  l44-  —  Cité  pour  sa  con- 
iluite  révolutionnaire  ;  1'^',  i()5,  190, 
no2 ,  228 ,  244  ,  246 ,  249 ,  2(55 ,  272 , 
.291  ,  3o3. —  Membre  de  la  commission 
de  constitution  (pour  l'an  m);  IV, 
319,  322.  —  Il  affecte  d'approuver  la 
chute  de  Robespierre;  reste  parmi  les 
meneurs  de  la  populace  et  les  partisans 
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de  la  terreur;  IV,  33l  ,  070,  372, 
379,  38i.  —  De  ses  vues  conslitutiun- 
uelles;  rapporteur  infatigable  des  lois 
sur  1  organisation  ^l'nérale  à  la  fin  de  ta 
convention;  IV.  368,  3gC>.  —  On  aura 
la  douleur  de  le  revoir  au  jour;  est 
nommé  ministre  de  la  justice  sous  le 
Directoire;  IV,  396,  4o3.  —  Est  l'iu- 
troducleur  de  l'institution  hideuse  du 
minislère  </<•  /«  /)o/ife;  cité  ;  I V,  4l3 
el  suiv.  ,  416,  4^91  445-  —  Seconde  le 
Directoire  au  18  fructidor;  V,  26,  29, 
02,  55.  —  Obtient  sa  récompense  eu 
recevant  la  place  de  Carnot  (  un  des 
cinq  directeurs  )  ;  V,  56.  —  Cité;  63  , 
et  suiv. ,  83  ,  116.  —  Il  affirmera  ,  dans 
un  mémoire  justificatif ,  que  c'est  Bo- 
naparte qui  a  voulu  l'expédition  d'Pj- 
gyple  ;  Y,  ii8.  —  .A  son  entrée  au  Di- 
rectoire, les  actes  de  ce  corps  se  sont 
distingués  par  plus  de  despotisme  et  de 
duplicité;  V,  l63.  —  Prononce  une 
harangue  contre  l'assassinat  de  Rastadt  ; 
V,  198.  — Chassé  du  Directoire  par  le 
corps  législatif  (  3o  prairial;;  V,  2o3  , 
220.  —  Ministre  de  la  police,  il  avait 
décidé  que  les  émigrés  naufragés  à  Ca- 
lais devaient  être  jugés  militairement 
et  sans  délai  ;  V,  298,  3oo.  —  Cité  ;  V, 
3l5,  4^3;  VI,  46,  102,  307,  4io; 
VII,  130,4:14,455,  469,  484  et  suiv. 

—  Ses  sophismes  ont  amené  la  cour  de. 
cassation  à  reconnaître  comme  lois  les 
actes  du  gouvernement  impérial  ;  VIII , 
39  et  suiv.  —  Un  des  conseillers  d'état 
qui  relèvent  Napoléon  de  sa  déchéance 
(  l8i5);  VIII,  i5l.  —  Membre  de  la 
chambre  des  représentans;  VIII,  173. 

—  Cité;  VIII,  367,  448. 

Merlin  (de  Thionville).  Entraîné  par  des 
principes  démagogiques  ;  appuie  la  cri'a- 
tion  d'un  comité  de  surveillance;  eu 
est  membre;  III,  4-  2"].  • — Conjuré 
du  10  août;  IH ,  l38.  —  Absent  lors 
du  procès  du  roi;  envoie  son  voter; 
m,  387.  —  Cite;  IV,  249.  —Du 
conseil  des  cinq  cents  ;  V,  27. 

Merlin  (la  sœur  Anne).  Une  pension  lui 
est  accordée  pour  son  dévouement  à 
IJarcelone  ;  IX  ,  89. 

Merlin  (Etienne,'.  Son  vote  dans  le  pro- 
cè.s  du  roi  ;  III ,  36o  ,  399. 

Merrt.  Ambassadeur  anglai3  près  de  Na- 
poléon ;  IX,  5l. 

MÉRY  (sur  Seine).  Sacken  v  est  repoiissi: 
par  la  division  Poyer  ;  anecdote  qui 
peint  le  soldat  français;  VII  ,  35o. 

Mettermcu  ,  ministre  autrichien.  Hom- 
me d'état  médiocre,  amant  des  anciens 
dcspotismes;  ses  efTorts  seront  vains; 
I,  10,  36.  —  Commence  à  Dresde  et  a 
Prague  le  rôle  de  duplicité  qui  doit  le 
signaler  en  Europc^(i8l3  ;  VII  ,  213  , 
221. —  Enirclient,  des  intelligences  a" 
Paris  (1814  '  ;  VII ,  3.53  —On  le  voyait 
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dans  les  salons  de  l'arcliiclKincelifr 
(Camljaci-rès  )  :  \ll,  ^55.  —  Cite; 
VIII,  247,  285,  3o5.  —  Membre  du 
congrès  de  Vérone;  IX,  11 3. 

Mexique  le).  Itarbide ,  proclame  em- 
pereur de  ce  pays,  ne  peul  se  mainte- 
nir sur  le  trône  ;  il  est  fusillé;  le  con- 
grès nomme  un  pouvoir  exécuiil'  com- 
posé de  trois  membrfs  ;  adoption  d'un 
gouvernement  républicain  ;  ce  pays  est 
à  jamais  perdu  pour  l'Espaijne  ;  IX  , 
l3o,   161 ,  181. 

Meyer.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  385,  398. 

IVlEYNAr.D  (de  la  Dordognc\  Sou  vole 
dans  le  procès  du  roi  ;  III ,  36y. 

Meynafd  (général  .  Commande  sous  Bo- 
naparte (1796);  IV,  433. 

MlCHAi;i)  'du  Dnubs  .  Son  vole  dans  le 
procès  du  roi;  III,  367,  Sgg 

MicHAl'D  Josepli)  ,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Auteur  de  Vlmmorlalité  de 
l'âme,  poème  empreint  de  sentimeus 
républicains,  et  de  stances  sur  !a  nais- 
sance du  roi  de  Borne;  citation  de  ces 
deux  pièces  avec  élo§e;  IV,  209  et 
suiv. 

Michel  (de  la  Meurlhe).'Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III ,  376. 

MiCHKL  ;du  Morbiliau).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  376. 

Michel  (don),  infant  de  Portugal.  Se 
place  à  la  tête  d  un  mouvement  contre 
la  constitution  ;  tour  à  tour  blâmé  et 
pardonné  par  le  roi  son  père  i^lSaS)  ; 
IX,  i36,  177. 

MiCHEROL'L  (général).  Atlaclié  au  roi  de 
Naples  Ferdinand  (17991  ;  V,  218. 

MiCHET    Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  38i. 
MiCHONis.  Administrateur  de  police  ,  il 

entre  dans  le  projet  de  faire  évader  la 
reine  de  la  Conciergerie;  est  guillotiné  ; 

IV,  119. 
Midi    {troubles    du).   Voyez    /tvi^non , 

Lyon,  Marseille,  Nîmes,  Toulon  se .  fAc . 

MiGNET.  Ecrivain  qui  mérite  l'estime 
nationale  ;  1 ,  3l . 

Milan.  Occupation  de  cette  ville  par 
Masséna  ;  prise  du  château;  IV,  4->'  1 
455.  —  Suwarow  s'en  vend,  maître  ;  V, 
197.  —  Les  Françùs  la  reprennent 
(iSoo)  ;  V,  391.  —  ISapoléon  est  cou- 
ronné dans  cette  ville  comme  roi  d'Ita- 
lie ;  VI,  l5o. —  Il  y  rend  le  décret 
qui  déclare  les  îles  britanniques  en  état 
de  blocus  ;  VI,  293. 

M1LA.NS  DEL  Rose.  Propriétaire  espa- 
gnol, devenu  cbef  redoutable  de  gué- 
rillas, et  conGrraé  général  par  Ferdi- 
nand ;  VII ,  202. 

MiLHAUD  (du  Cantal).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III,  364,  39g. 

MiLUAUD  (général).  Contribue  à  la  vic- 
toire d'iéna;   à   Passwalk  ,   a\cc   seize 


cents  chevaux,  il  soiynet  cinq  mille 
Prussiens;  VI,   233,239. 

MiLLtsiMO.  Seconde  victoire  de  Bona- 
parte ;  elle  sépare  l'armée  sarde  de  l'ai- 
mée autrichienne;  IV,  45o. 

Mina,  général  espagnol.  Cité;  VII,  212. 
—  Son  dévouement  n  toute  épreuve  en 
1823  ;  il  échappe  au  sort  de  Riégo;  IX  , 
i56. 

MlNCio  (le).  Le  prince  Eugène  y  rem- 
porte une  victoire  sur  les  Autrichiens  ; 

VII,  34.. 

Ministère  anglais.  Est  machiavélique  ; 
vers  de  Voltaire  qui  renferme  toute  sa 
politique;  1 ,  43.  —  A  fait  tout  ce  qu'il 
était  possible  pour  retarder  la  ruine  de 
son  pays;  I,  48.  —  Vo\ez  Politiques 
(Faits  et  démarches).  —  S'est  désho- 
noré par  sa  conduite  à  l'éga.d  de  Na- 
poléon ;  IX  ,  48 .  5o  et  suiv. ,  52. 

Ministère  français.  Le  cierge  ne  lui  a 
fourni  que  deu.x  membres  rccomman- 
dabies;  I,  ]8i.  —  Louis  XIV  eut  vingt- 
six  ministres,  Louis  XV  quarante,  Louis 
XVI  vmgl-sept  ;  1  ,  283  ;  VIII,  442- — La 
politique  constante  du  ministère  fran- 
çais fut  d'entretenir  des  divisions  dans 
les  trois  ro\aunies  ,  notamment  en  Ir- 
lande ;  î  ,  4i6.  —  De  ses  déprédations  à 
toutes  les  époques;  I,  4^2  et  suiv.  — 
D'après  les  conseils  de  Mazarin  et  de 
Fleury,  tous  deux  cardinaux,  les  rois 
ne  devraienijainaisy  iuttoduired'ecclé- 
siastiques;  IX,  192. —  11  doit  obéir 
franchement  à  l'esprit  du  siècle  s'il  veut 
fermer  1  abinie  des  calamités  (conclu- 
sion) ;  IX  .  280. 
Ministère  (organisation  du).  Par  l'Assem- 
blée constituante;  II,  3i5.  Voyez  Mi- 
nistres. 

Mini'itère  de  la  police  générale.  Créé  sous 
le  Directoire;  hideuse  institution;  IV, 
4l3  à4t6. — Rétabli  pardécre!  impérial 
;  1804  }.  après  avoir  été  réuni  à  celui  de 
la  justice;  VI,  128.  —  Réuni  au  dépar- 
tement de  l'intérieur,  il  en  est  séparé 
(18091  ;  VI  ,  448,  454.  —  Voyez  Fau- 
ché, Merlin,  —  La  police  est  confiée  à 
une  direction  générale  (1814  ;  VIII, 
19.  —  Rendue  à  un  ministre  ii8i5;; 
VJII,  248.  280.  —  Le  ministère  est 
supprime  1818  ;  ses  fonctions,  renfer- 
mées dans  une  division  .  n  en  seront  pas 
moins  malfaisantes  ;  VIII  ,  !^!\\i. 
Ministère  des  ajf aires  étrangères.  Ce  qu'il 
coiîtait  avant  la  révolution;  11,  222. 
—  Le  domaine  extraordinaire  fut  créé 
par  Kapoléon  pour  éviter  les  exactions 
diplomatiques;  \  Il  ,  2- 
Ministère  sous  Louis  xvi.  Sa  composition 
au  commencement  de  1787  ,  1 ,  345.  — 
Ce  qu'il  avait  été  depuis  la  retraite  de 
MalesherbesetTurgut;  diressur  Maure- 
pas,  jSecker,  Joly  de  Fleury,  d  Ormes- 
son  et  Calonne  ;  1 ,  348  et  ?uiv.  —  La- 


ANALYTIQUE. 


427 


moignon  et  les  deux  t'rèriscic  l'ii  nm; 
y  sont  appelés  eu  remplacement  de  Mi- 
romcsiiil  ,  Galonné  el  Ségur  (le  maré- 
chal) ;  I  .  3t)o. —  IMaleslieilies  rentre  au 
conseil;  I,  3"3. —  Helraile  du  cardinal 
de  Briennt  ;  de  sa  gestion  ;  1 ,  420  à  428. 

—  Necker  est  rappelé  aux  finances  ;  I, 
429.  — Renvoi  lie  Necker,  démission  d<! 
Saint-Priest ,  de  Montmorin  et  de  la 
Luzerne;  le  nouveau  ministère,  géné- 
ralement réprouvé  à  cause  de  son  atta- 
chement au  pouvoir  alisoiu,  a  pour 
membres  :  La  Vauguyon  ,  de  Brelcuil, 
de  Broglie  ,  Foulon  ,  Laporle  ,  la  Galai- 
zière ,  de  Barenlin;  Il  ,  66.  —  Son 
aveuglement;  sa  conslernaliun  pendant 
la  journée  du  i/j  juillet  ;  réllexions  sur 
la  conduife  qu'il  a  fait  tenir  au  roi  ;  11, 
76  à  84.  —  Rappel  de  Necker,  de  Saint- 
Priesl,  de  la  Luzerne  e(  de  !\Iontmo- 
rin  ;  le  roi  leur  associe  Champion  de 
Cicé  ,  Lefranc  de  Pompignan,  de  La- 
tour-Dupin-Paulin  ,  de  Beauveau;  II, 
96  ,  108.  —  Retraite  définitive  de  >ec- 
ker;  démission  du  précédent  ministère, 
à  l'exception  de  IMooîr.ioriu  ;  Il  ,  2bS  à 
2()3. —  Manœuvre  et  corruption  pour 
laire  échouer  !a  révolution;  dépenses 
secrètes;  H,  452  à  456.  — Le  minislère 
de  Louis  XVI  contre  -  révolutionnaire 
jusqu'au  10  août,  à  quelques  exccp  lion  s 
près;  Jll ,  t3. — Moyens  (|u'ii  employait 
pour  diriger  l'opinion  publique  ;  111  , 
oQ  et  suiv. ,  66  et  suiv. ,  77,  171  ,  217. 

—  Voyez  Mollevillc  (Bertrand  de  ).  — 
Mise  ea  accusation  do  Uelessart,  rem- 
placé par  Duniourii'Z;  démission  de 
Tarbé  et  de  Duport-Dulerlre;  Roland, 
Clavières  ,  Servan  ,  Lacoste,  Duran- 
tlion,  entrent  au  ministère;  renvoi  des 
trois  premiers;  entrée  de  ChatMbnnas  , 
Monciel,  Lajarrc  ,  Reaulieu  ;  de  la  ges- 
tion de  Narhonne  àlaguirre;  ilétni-- 
sions  ;  entrée  de  l)ejoly,Gliampi<in-\  il- 
leneuve.  Bigot  Sainte-Croix,  Uubou- 
cliage  ,  derniers  ministresde  Louis  XVI  ; 
IH  ,  65  ,  68  ,  70  ,   89  à  92  ,  n5  el  suiv. 

Minislire  après  le  10  aoill.  (Conseil  exé- 
cutif.) Composé  de  Danton,  Mongc, 
Roland,  Clavière  ,  Servan,  Lebrun; 
III  ,  164.  —  Sa  réponse  au  roi  de 
Prusse;  III,  23l. —  Paelie  leniplace 
Servan;  Garât  succèdi-  à  Danton;  111, 
147  et  148. — Beurnonvilh!  à  Pache  ; 
Roland  quitte  le  ministère  ;  !V,  3,  i3. 

—  Clavière  et  Lebrun  sont  décrètes 
darrestaliun  ;  Garât  son  du  minis- 
tère ;  accusé,  il  est  défendu  par  Danton; 
IV,  39,  79.  —  Le  ministère,  ou  con- 
seil exécutif,   est  supprimé  f  l7Qi)  ; 

IV,  184. 

Minisicvt:  sous  le  Directoire.  Sa  forma- 
tion ;  Merlin  (de  Douai)  est  à  Injus- 
tice; IV,  4o3' — Créa I ion  <lu  OT/«w/è»e 
de  la  police;  hideuse  inslitulioii  ;  IV, 


4i3  :i  4't)  —  Talleyrand  csl  promu 
aux  relaliiins  exlérieiires  à  lépocjne  du 
18  fructidor;  François  (  de  Nenfchi- 
teau  ;  ,  Soliii,  Scliérer,  ont  un  porte- 
feuille à  la  même  époque;  V,  27,  29. 
—  Cambacérès,  Qiiinette  ,  Bernadolle, 
Fouché  (de  Nantes),  Beinhard,  en- 
trent au  ministère  '799);  Vi  2o4  à 
206.  —  Duhois-Crance  remplace  Ber- 
uadotle  à  la  guerre  peu  de  jours  avant 
le  18  brumaire;  V,  245. 

Ministère  sous  le  consulat.  Talleyrand  re- 
prend les  relations  extérieures  après  le 
18  lirumaire  ;  il  est  en  regard  de  Fou- 
ché, qui  retient  la  |)ulice;  V,  293. 

Ministère  sous  l'empire.  Napoléon  obligea 
ses  ministres  d'être  probes  c«l  honnêtes  ; 
à  deux  grandes  exceptions  près,  ils 
uaccrureni  leur  fortune  que  par  les 
bienfails  du  prince  ;  Vil ,  48". 

Ministère  depuis  la  restauraticn.  (Voyez 
Gouvernement  provisoire.  \  Son  inca- 
pacité; prépare  des  calamités  à  la 
France;  corrompt  les  citoyens,  ou  pro- 
fite de  leur  indiiférence  pour  usurper 
leurs  droits  ;  l ,  IJ  et  suiv.,  29,  MO. — 
Dambray,  Talleyrand,  Montesquiou  , 
Dupont  ,  M.ilouet  ,  Louis  ,  lilacas  , 
composent  le  premier  ministère  ;  VllI, 
19.  —  Dupont  et  Malouet  sont  rem- 
placés par  Soult  à  la  guerre,  et  par 
lieugnol  à-  la  marine;  VIII,  81.  — 
Clarke  succède  à  Soult  ;  VIH,  lo3. — 
Voyez  cent  jours  pour  les  fautes  de  ce 
premier  ministère  ,  qui  avait  profon- 
dément blessé  le  régime  conslil  ulion- 
iiel.  —  Talleyrand  (  président  du  con- 
seil )  ,  Fouché,  Pasquier,  Gouvion- 
Sainl-Cyr,  Jaucouvt,  Richelieu,  Louis, 
composcnl  le  ministère  à  la  seconde 
restaurai  ion  ;  VIII,  248.  —  Naissance 
du  despoUiine  ministériel  ;  VI  li  ,  252, 
255.  —  Voyez  charte,  Èleclions,  Jour- 
naux,  Liberté  de  la  presse,  etc.  —  Le 
ministère  est  renouvelé  ;  Hichelieu 
(président)  ,  B.irbé-Marbois,  Vaublanc, 
Clarke,  Duboucliage,  Corvetio  ,  De- 
cazes  ;  VIH  ,  279  et  suiv.  —  Accuse  de 
provoquer  des  conspirations;  VJII, 
293.  —  Voyez  Chambre  des  Députés 
pour  les  lois  (]u'il  propose.  —  liarbé- 
iMarbois  remet  les  sceaux  à  Dambray  , 
et  Laine  remplace  Vaublanc  à  l'inté 
rieur;  VHI,  34l.- — L'ordonnance  du 
5  septembre  est  le  premier  pas  du  mi- 
nistère pour  rentrer  dans  le  régime! 
constitulionnel  ;  néanmoins  il  mecoii 
(entera  tous  les  partis,  déplaira  à  lonles 
les  opinions;  notice  sur  chacun  de  ses 
membres  (1817);  VIII,  35o,  356, 
363  à  371.  —  Gouvion  Saiut-Cyr  est 
appelé  à  la  marine,  où  il  succède  à 
Dubonehage  ;  il  rentre  ensuite  à  la 
guerre  ,  en  remplacement  de  Clarke  ; 
le  département  de  la  marine  est  confie 
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à  MoJé  ;  VIII ,  385  à  387.  —  Lp  despo- 
tisme winistériel  est  ei'igé  en  principe  ; 
VIII  ,  39'v  —  Corvello  ijuitle  les  finan- 
ces ;  il  est  remplacé  par  Roy;  Vlll  , 
^3^.  —  Fautes  (lu  dernier  niinislère  ; 
il  est  en  parlie  renouvelé;  Desso'les, 
lie  Serre  ,  Portai,  Louis,  nouveaux  mi- 
nistres ;  Decazes  passe  à  Tinlérieur;  le 
déparlement  de  la  police  est  supprime  ; 
statistique  ministérielle,  de  iSlA  à 
1818  ;  examen  général ,  situation  poli- 
liiiue  ;  VJII,  439  à  454  — Dessolles 
est  remplacé  aux  affaires  étrangères  par 
Pas(]uier  ;  Gouvion  Saint  Cvr  ,  à  la 
guerre,  par  Latour-Maubourg  ;  Louis, 
aux  finances,  par  Roy;  président  du 
conseil,  Decazes;  il  cherche  à  sortir 
du    régime    constitutionnel     (  1819  )  ; 

VIII,  4'^/  etsuiv.,  4/0.  —  Chute  du 
ministre  Decazes  ;  il  est  remplacé  à 
!a  présidence  du  conseil  par  Ricliclieu  , 
et  à  I  intérieur  par  Siméon  (  1820  )  ;  IX, 
r. — Progrès  du  despotisme  ministériel; 

IX,  14  ,  32  et  suiv.,  76. —  Laurislon  est 
nommé  ministre  de  la  maison  du  roi; 
JX  ,  3o  —  Le  ministère  est  renouvelé  ; 
Peyronnet  aux  sceaux,  Mathieu  Mont- 
morency aux  afiaires  étrangères,  Victor 
(  Bellune  )  à  la' guerre  ,  Corhière  à  l'in- 
Icrieur,  Clermont-Tonnerre  à  la  ma- 
rine, Villèlc  aux  finances;  Richelieu 
conserve  la  présidence  ,  et  Lauriston 
la  maison  du  roi  (  1821  )  ;  IX,  77  à  79. 
—  Villèle  est  nommé  président  du 
conseil;  Chateaubriand  est  appelé  aux 
affaires  étrangères  (  1822)  ;  IX,  106, 
117.. —  Damas  est  nommé  à  la  guerre 
{  1823  )  ;  IX  ,  i5l.  —  Despotisme  mi- 
nistériel ;  IX,  173  à  176,  193.  —  Cha- 
teaubriand est  expulsé;  IX,  177.' — 
Damas  passe  aux  affaires  étrangères  , 
Clermont -Tonnerre  à  la  guerre;  le 
département  de  la  marine  est  confié 
à  Chabrol -Crousol  ;  Doudeauville  rem- 
place Laurislon  à  ta  maison  du  roi  (1824); 
IX  ,  184  et  suiv.  • —  Les  ministres  doi- 
vent obéir  franchement  à  l'esprit  du 
siècle  (  conclusion  )  ;  IX,  280. 

Ministériels  (  les  ).  Complaisans  du 
pouvoir,  habitués  à  l'abnégation  de 
toute  idée  positive;  VIII,  4l7  etsuiv.  ; 
IX,   175  et  suiv. 

flTinistres.  ISe  peuvent  être  membres  de 
l'Assemblée  constituante,  ni  assister  à 
ses  délibéralions  ;  ce  décret  fut  rendu 
contre  Mir.ibeau  ;  II,  189,  191.  ' — 
Leurs  traitemcns  et  gages  fixés  par 
l'assemldée  ;  II,  23i.  —  Ne  peuvent 
être  clioisis  parmi  les  députés;  II, 
188,  3o^.  —  Un  décret  de  la  conven- 
tion punissait  de  mort  celui  qui  retar- 
dait l'envoi  des  décrets;  VIII  ,  472-  — 
jW/ni.ï/reî  d'étal  j  chanoines  du  régime 
1  epréscntatif ;  leur  nombre  saceroil 
(1822);  IX,  81. 


Minsk.  L'aulrichienScliwarlzeuberg  aban- 
donne celle  place  à  l'ennemi  lorsqu'il 
commence   sa   défection    (1812);  VII, 

Mioi.Lis  (  général  ).  Se  distmgue  a  l'armée 
d'Italie  (  1797  );  V,  3.  —  Commande 
sous  Masséna  (  1800  ;;  V,  384-  — 

Mjr.ABEAU  (comte  de).  Cité  comme  un 
des  premiers  auteurs  de  la  révolution  ; 
I,  23i  ,  28t.  —  Repoussé  par  la  no- 
blesse de  Provence ,  il  est  accueilli  par 
le  tiers-état  ;  conséquences  ;  1 ,  4^7-  — 
Deux  mots  de  lui;  I,  275.  —  Cité 
comme  dominant  l'opinion  de  ses  collè- 
gues; II ,  ?g.  —  Propose  la  dénomina- 
tion de  représentant  du  peuple  ;  Il ,  32. 

—  Ses  paroles  mémorables  au  grand- 
maître  des  cérémonies  dans  la  séance 
royale  du  23  juin  ;  II  ,  47-  —  Cité  ;  II, 
55.  ^  Désigné  comme  victime  par  la 
cour;  11,62,  fc6  ,  lo3.  —  Cilé  comme 
partisan  du  duc  d'Orléans;  pour  son 
influence  comme  orateur  ;    II,   8l  ,  84- 

—  Paroles  qu  il  veut  qu'on  transmette 
à  Louis  XVI  à  l'occasion  des  projets  si- 
nistres de  la  cour;  II,  90.  —  On  sup- 
pose qu'il  inspire  les  projets  de  désor- 
ganisât ion;  désigné  comme  un  Machiavel 
imbu  du  génie  de  Sylla  ;  II,  iio  et 
suiv.,  ii3.  —  Se  prononce  pour  le 
veto  absolu  ;  II ,  i33  et  suiv.  —  Accusé 
par  Rivarol;  II,  i52.  — Dénonce  le 
ministre  Saint-Priest  ;  désigne  la  reine 
à  l'occasion  des  événemens  d'octobre, 
dont  il  est  lui-même  regardé  comme 
instigateur  ;  II ,  l57,  159,162.  —  Pro- 
pose la  loi  martiale  ;  Il ,  167.  —  Porté 
au  Livre  rouge  pour  plusieurssommes, 
notamment  190,000  liv.,  sur  sa  parole 
d'honneur  de  faire  avorter  les  projets 
de  l'Assemblée;  II,  170.  —  Un  des 
fondateurs  de  la  Société  de  89  ;  II ,  177. 

—  Combat  la  délibération  qui  exclut 
les  ministres  de  l'Assemblée;  vendu  à 
la  cour;  déclin  de  sa  puissance;  anec- 
dotes; II,  189  à  197,  242,  287. — 
Ses  paroles  en  annonçant  la  mort  de 
Frnncklin  ;  Il  ,  224.  —  Son  opinion 
dans  la  discussion  du  droit  de  guerre  et 
de  paix  ;  II ,  228  et  suiv.  —  Déclare  ty- 
rannique  et  impraticable  une  loi  contre 
l'émigration  ;  II,  284.  —  Sa  mort  ;  <lc 
son  talent  ,desa  carrière  politique,  etc.  ; 
honneurs  qui  lui  sont  rendus;  Il  ,  289 
à  3o4.  —  Paroles  qu'il  avait  adressées 
à  Louis  xvi  dans  une  entrevue  secrète; 

II,  3i3.  —  Cité;  II,  3f)8,  4^9.  — 
Compromis  dans  les  papiers  tie  l'ar- 
moire de  fer;  est  pendu  en  effigie  à 
Paris;  III,  265,  291.  —  Cité;  IV,  i55 
et  suiv.,  259,  262,  283;  V"  1 ,  68, 
112,  199;  \ii^,  3 14. —  Cité  sur  la 
monarchie  héi-édilaire,  et  sur  l'instruc- 
lion  publique;  Vlll ,  37,  193 ,  33 1. 
MinADE-.'iU  (  vicomte  de).  Commande  une 
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Iroiipe  de  conlre-révolulioiinaires  sur  j 
les  Lords  du  Rhin;  anecdolc   sur   son 
tiévouoment   excessif  à  la  royauté;  II, 
335   —  Clie'ri  de  IVinig'ation  ;  III ,    i3. 
—  Mis  en  jugement  eu  France  ;  111  ,  5o. 

MiRANDi.  Général  de  division  à  la  ba- 
taille de  Valmv;  111,228.  —  Accusé 
|).ir  Duniounez  du  désastre  de  Mur- 
«inde  ;  IV,  i^. 

MinoME!>NiL  (  Hue  de  )  ,  i<arde  des 
sceaux.  Est  remplacé  par  La  moignon  ; 
I,  3^6  et  36o. 

Mis-iES.si,  vice-amiral.  Commande  une 
•'x|ié>lilion  contre  les  élablissemens  an- 
i;|ji5  (  i8o5;  ;  M,  l5o. 

'fissions.  Voyez  Jésiiitts. 

MiziOBSlNSKl,  général  au  service  de  la  ré- 
publique française.  Il  portera  sa  tête 
sur  IVcbafau^l  ;  IV,  83. 

MoCEMGu  (  comte  de  ).  Membre  du  con- 
grès de  Vérone  pour  la  Russie  ;  IX, 
Il  3. 

'•loiJérés,  Les  girondins  le  deviennent  à  la 
convention  ;  complot  formé  pour  les 
égorger;  IV,  5,  Il  ,  34.  —  D  après 
nue  assertion  du  minisire  Ferrand  , 
les  Bourbons  devaient  aussi  leur  décer- 
ner une  peine  à  la  restauration  ;  Vlll, 

MoELLENDORFF  ,  maréclial  prussien. 
Blesse  à  le:ia  ;  prisoimier  à  Frfurl  ; 
VI,  23o  et  suiv.,  236. 

Mieurs.  \o\vz  France.  Paris. 

i\loHF,lJ.NGEN.  Bernadotte  y  remporte 
uue  victoire  qui  sauve  le  quartier  "é- 
néral  de  IN'apoleou  (  1806  )  ;  V'I,  2^8  et 
suiv. 

Moines.  Voyez  Clergé. 

Moïse,  général  noir  de  Saiut-Doniiugue. 
Accusé  de  ncgiigeuce  ,  il  est  lusillé 
par  l'ordre  de  Toussainl-Louverturc  , 
dont  il  était  le  neveu  et  le  favori;  V, 
U. 

^■'OLÉ,  conseiller  d'état.  Il  justifie  la  no- 
mination du  préiideut  du  corps  Icgis- 
latil  par  l'empereur,  en  alléguant  les 
cliquettes  <lu  palais  (  l8l3  j  ;  pelit- 
tils  du  juif  Samuel  Bernard;  \11, 
2j6  el  suiv.  —  Zélé  pour  le  gouverne- 
ment impérial  ;  véhémeut,  à  Blois,  con- 
tre la  légitimité  ;  nommé  ministre  de 
la  marine  par  le  roi  (  1817  J  ;  est  rem- 
place en   1818;  Vlll,  3»7, 4^0  ,  449. 

Molière.  .Son  Tavlufe  est  un  des  ouvra- 
ges qui  ont  prcj'aré  la  révolution  ;  I, 
2l4- 

MoLiTOR  (  général  ).  S(;conde  Masséna 
dans  les  combats  de  Zuri."li  >' 1799  "  ; 
d'une  bravoure  et  d  un  talent 
remarquables  ;  V,  198.  —  Avec 
treize  cents  hommes  il  repousse  des 
forces  considérables,  dont  une  parlie 
commandée  par  Suwarow;  \,  23^  et 
suiv  —  Prend  Feldkircli  ,  de  concert 
avec   I.ccourbe    (  1800  )  ;    \  ,    .'|<i>     — 


Chargé  lie  la  défense  de  la  Hollamle 
(  i8l3);  VU  ,  278,  284,  333.  —Com- 
mande en  Espagne  (  l823  );  fait  levei 
le  siège  de  Sagoute  ;  entre  dans  Va- 
lence  ;  après  la  campagne  ,  il  est  nom- 
mé maréchal  de  France  ,  par  antici- 
pation sur  la  première  c.xlinct ion  ;  il 
est  aussi  elové  à  la  dignité  de  Jiair;  IX, 
i3o,  134,  i38,  i5l. 

M01.1.ET.  Sou  vote  dans  !e  ptocès  du  roi; 
111.  36l. 

Mot-LEVAiLï.  Son  vote  dans  le  procès 
du   roi;   m,    376. 

MoLl.EVlLLE  (Bertrand  de\Passage  delui 
c|ui  révèle  les  maiiu-uvres  contre-révo- 
lutionnaires desininisiresde  Louis  Xvi  ; 

II,  452  à  456-  —  Clité  ;  ministre  de  la 
marine,  il  la  désorganise;  III  ,  4^  et 
suiv.  ,  4f)-  —  Cile  sur  les  intrigues 
conlre-iévolutioiiDaires  ;  III ,  52 ,  62  , 

65,  66  à  68,  77.  i33,  i35,  161,  170. 

265,  4^3.  —  Cité  :  IX,  21. 
MoLLiES     Ministre  du   Irésorfous  l'em- 

l>lre  ,   il  reprend  ses    fonctions  dans  les 

cent   jours;  Vlll,    l44- 
Moi.TEDo.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  366. 

Monarcim  française.  Il  est  faux  qu'elle 
date  lie  quatorze  siècles  ;  sa  consti- 
tution à'WK  J'ondamenlalc  ne  se  trouve 
.nulle  part  ;  1,  102,321. — Sans  pouvoir 
absolu  à  son  berceau,  ni  plus  lard  ; 
1,  146.  —  Doit  son  unité  à  Louis  xi  ; 
1  ,  175.  —  Ses  annales  regorgent  de  fur- 
iails  seniblaliles  à  ceuK  qu'on  reproche 
à  la  révolution  ;  1 ,  232  el  suiv.  —  On 
en  trouve  1  histoire  impartiale  dans 
V Histoire  de  Paris  par  Uulaure  ;  1, 
319. 

Moiiarchiens ,  inonarclnstes .  Ceux  qu'on 
désignait  ainsi;  Il  ,  44-^- 

Monarchique  (club}.  Menacé  par  le  peu- 
ple; ses  tentatives  pour  la  conlre-révo- 
lulion;  est  dispersé;  II ,  281  ,  283,  28ù: 

m.  3i. 

Monast'eics.  Vovez  Clergé. 

.MoNCEï  (général;.  Comnianile  l'armée 
des  Pyrénées  :  prend  Saint-Sébastien  , 
gagne  la  bataille  de  Roncevaux.,  etc. 
(1794)  ;  IV,  275,  295  ,  3i3.  —  Seconde 
Bonaparte  au  18  brumaire;  V,  262.  — 
Comniaiide  l'aile  gauche  de  l'année 
il'Ilalie  en  1800;  traverse  le  Sêint-Go- 
ihard;  coiilnbuc  à  la  victoire  de  Poz- 
zolo  ;  V,  387,  390,  [^o'à  ,  l\ll,  l\7.0.  — 
Placé  à  la  tête  de  la  gendarmerie;  sa 
police  confond  des  noms  dans  1  affaire 
du  duc  ù'Enghien;  VI,  47.  5l.  — 
^'oniiiu'  maréchal  de  l'empirt;;  notice  : 
VI,  lo3  et  suiv.  —  Commande  dans 
la  péninsule;  VI,3o3,  335.  —  Com- 
mande les  gardes  nationaux  qui  dé- 
fendent Paris;  il  s'immortalise  (l8l4  ," 
\  II  ,  390,  394.  —  Exclus  de  la  pairie 
à  la  seconde  restauration  ;  VIII ,  257. 
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iv,449. 

MoNTEKLAU.  ?>apoléon  y  bat  les  alliés 
(,i8i4)  ;  il  s'était  exposé  dans  le  combat 
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—Citations;  IV,  25,  22H;  V,  027;  VI, 
487.1499;  Vlll,  40,  122,2119,272, 
326,397,399. 

MoNTESQuiot'  'les)-  De  la  généalogie  lio 
celle  maison;  I  ,  Il3.  —  Leur  noblesse 
est  moins  illuslre  ,  moins  nalionale  (|uc 
celle  lies  iiiaiécliaux  de  i'empirc;  \1, 
MO.  —  Ils  s'airélent  modeslenieul  à 
Clovis;    Vlll,  94 

i\IONTESQU10V  niar(|nis  île.  C^ité  lonime 
un  (les  se|il  membres  de  l'Académie 
française  qui  embrassèrent  la  révolu- 
iion  ;  J  ,  274.  —  Se  réunit  un  des  pre- 
miers aux  députés  (lu  liers-élal  ;  Jl, 
53.  —  Porté  au  l.i\>ri'  louge;  s'élail 
cliargé  de  l'entretien  des  écuries  de 
ylfoniieHr  pour  la  somme  annuelle  de 
800,000  fr.;  H  ,  220  et  suiv  —  Com- 
inandc  l'arnice  de  Savoie;  se  rend  niai- 
Ire  de  ce  ])avs;   111 ,  82  ,  245,  257. 

!\loNTES(juiou  ^  Iwrim  de".  Cilé  comme 
jiartis.ui  du  duc  d  Orléans  ;  11,  81. 

MONTESQUIOL'  (  l'.ibbû  de  1.  Cilé  parmi  les 
consliluans  les  plus  remarques  ;  Il  ,  56. 

—  Parle  au  nom  de  la  minorité  du 
cl(?rgé  ;  palriolique  liypocrisie  ;  11 ,  98. 

—  Mcmbie  du  comile  des  rapporis  ;  il , 
108.  —  Uelénd  ii!S  l.iciis  du  clergé 
d'une  maiiicre  ci[uivoque;  11  ,  '69.  — 
Fait  adopter  la  suppression  des  vu-ux 
monasliques,  elc.  ;  11,  201.  —  Cilé 
sur  les  liieulails  de  la  révoluliou;  il  , 
462  —  On  le  verra  atteint  de  l'Iiy- 
dropliobic  morale  des  ennemis  de  la 
presse  ;  V,  54-  —  Membre  du  «ou- 
veruemtnl  provisoire  (1814);  Vil, 
409.  —  Minislt  e  do  l'inléricur  ;i  la  pre- 
mière rcsiauralion;  Vlll,  19.  —  Il 
présente  un  rjpporl  sur  la  situation  du 
royaume;  amèie  censure  de  l'admini- 
stration impériale;  e.vaiuen  et  rectilica- 
tiou  de  ce  rapport  ;  Vlll,  52  à  60.  — 
Il  présente  une  loi  sur  la  presse,  résul- 
tat délranges  médilalioiis;  il  soutient 
une  longue  argunienlalion  pourdemou- 
Irer  la  synonymie  de  prévenir  ei  impri- 
mer: discu-sioii;  Vlli,6j  à  79  —  .Vp- 
peie  devant  les  tribui^aux  par  décret 
de  Napoléon  (/8l5);    Ylll,lo4,    l54 

—  Eli  LIessant  les  intérêts  personnels 
elle  régime  constilulionnel  ,  il  a  pro- 
voqué la  cata&lroplie  des  cent  juurs  ; 
Vlll,  104,  109,  Il5,  121,  i33  et 
suiv.,  137,  154,  225.  —7-  list  nommé 
duc  (1(52  1  ;  ;  IX  ,  47  ■  —  Etant  presid";!!! 
delà  cliambre  des  députes  en  1814.  '1 
reçut  une  lettre  de  Louis  xvill  qui  ex- 
primait le  désir  de  ce  prince  d  êlre  sur- 
nomme Loiib- /e-Viisire ;  l\,  201. 

MoNTEsQUlou  -  fÉSENSAC.  Auecdule  i|ui 
lui  est  commune  avec  Napoléon  ,  dont 
il     était    le     cbambellan  ;    ill,     335. 

—  Président  du  corps  législatil  ,  il 
félicite  Napoléon  sur  son  mariage  ; 
il    apporte    dans  ses  foDclions     toute 


I  obédience  des  étiquettes  du  palais; 
Vil,  12,  387;  Vlll,  94. 

MoNïEssoN,  [  madame  de  1.  Mariée  secrè- 
lemeal  au  duc  d'Orléans  (père  du  dé- 
puté ;  ;  I  ,  259;  Il  ,218.  —  Ses  égards 
pour  Mirabeau;  II,  ûoo.  — •  Décrétée 
d'jrreslalioii  ;  1  V,  i43. 

MONTGAII.LABU  (marquis  de).  11  avait 
épousé  1.1  mère  de  la  iiian|uise  de  Crus- 
sol-d'Amlioiic;  IV  ,  200.  —  Chargé 
d'une  mission  dans  l'Ouest  ,  il  a  avec 
(îliarelle  ,  son  ancien  ami ,  une  entre- 
vue dans  laquelle  ce  cbef  vendéen  fait 
liien  contiaîlie  la  magnanimité  de  son 
caractère  ;  \  ,  34 1.  —  Arrêté  comme 
royaliste  ,  il  doit  son  salut  à  la  conduite 
généreuse  de  madame  Joséphine  Bona- 
parte (180 1    ;  \  ,  426. 

iMiiNTGAiLLAnn  cimte  de  ).  Chargé 
par  Louis  XVI  de  missions  secrètes  ;  11, 
3l4-  —  Par  Louis  xviil  ,  de  négocier 
l'échange  de  la  fille  de  Louis  xvi  ;  IV, 
63,  4^7-  —  1'  fournit  des  fonds  pour 
tenter  de  faire  évader  la  reine  de  la 
Conciergerie  ;  peu  de  jours  avant  le 
10  août,  il  déposa  une  sommeaux  pieds 
de  Louis   xvi,   qui  l'acccpla  ;  IV,    119. 

—  Atteste  les  intelligences  de  Pichegru 
avec   le   prince   de    Coude  ;    IV,    4"^. 

—  Envoyé  auprès  du  prince  Charles 
par  Louis  xvm,  que  l'Aulricbe  mena- 
çait d'un  enlèvement  ;  IV,  4^7.  — 
Justifié  du  mémoire  que  d'Antraiaues 
prétendait  avoir  reçu  de  lui  à  Venise 
^  1797  );  "*  '  47-  —  Polignac  et  Ri- 
vière, complices  de  Georges  ,  lui  doi- 
vent en  partie  leur  couservatiou  ;  pa- 
roles (ju'il  adresse  à  Napoléon  dans 
celte  circonstance  (  1804  )  ;  VI ,  126  et 
suiv.  —  Passage  de  ses  Conjectures 
sur  les  suiUs  de  la  révolution  ,  ou- 
vrage public  à  Londres  et  à  Hambourg 
en     1795  ;  VII,  i3  et  suiv. 

WuNTGAiLLAHB  [  l'abbé  de  ),  auteur  de 
cet   ouvrage.   Noiici!   sur  sa  vie  ;  I,j. 

—  Dans  ijuelle  position  favorable  il 
s'est  trouve  pour  écrire  l'histoire  de 
la  révolution;  ses  principes;  1  ,  55, 
338  ;  IX,  275.  —  Tribut  de  respect  et 
de  reconnaissancequ'il  paie  à  1  illustre 
don  Despaulx  ,  dont  il  a  élé  un  des 
élèves  à  l'école  de   Sorèze  ;  V,   igi. 

MoNTGil.Dhirr.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi;  111.382,401. 

MoNTGOLi'ilôK  i  Joseph).  Sa  mort;  no- 
tice sur  les  inventions  qu'on  lui  doit, 
iiolaniment  les  aérostats;  Vil,  16. 

M0NTH01.ON  (  gênerai  ).  A  suivi  Napoléon 
a  Sainte  Hélène;  IX,  47. 

MoNTHYoN  (de).  Cilé  pour  le  jugement 
(lu'il  porte  de  Necker  dans  son  ouvrage 
sur  les  finances  ;  11  ,  14.  —  Citation  du 
même  ouvrage  sur  Malcsherbes;  1 1 1,298. 

MoNTJOIE.  Cité  comme  ouvrier  en  basse 
littérature,  notamment  pour   sa    Con- 
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jiiraliun  du  duc  d'Orléans  ;  I,  229  ;  IV, 
i53. 

WoNTLOSiEii  (comlL'  do  ).  Surnuiiinié  le 
don  Quiclioltc  de  la  feodalilc;  tloge 
de  son  caractèie;  1,  27.  —  S'oppose  à 
l'admission  des  minislres  dans  ras- 
semblée ;  II,  189.  —  Cilé;  II,  333.  — 
Captive,  sous  Wapoleon  ,  pour  iaire 
valoir  le  gouverucnient  féodal;  VI. 
2u8.  ' —  On  le  voyait  dans  les  salons 
de  Camliaceiès;  Vll,455. 

MoNTMâiHE  (gênerai).  Se  disîingue  a 
la  bataille  de  Sagoiile;  Vil,  Sg. 

MoNTMAYOU  Son  vote  dans  le  piocès 
roi;lll,  3;3,  397. 

MoNTMliiAiL.  JNapoIe'on  y  bat  les  allii'S 
(  1814  );  Vil,  342. 

MoNTMoiiENCï  (  les  ).  De  la  ge'ne'alogie 
de  cette  maison;  1,  il3,  128.  —  Ca- 
ractère du  connétable  Anne,  surnnm- 
nié    capitaine  Briîle-  bancs  \    1,    018 

—  La  marquise  de  Monlniorency 
exprima  le  plus  vif  désir  de  devenir 
l'alliée  de  la  Dubarry  ;  Il  ,  218.  — 
Mœurs  du  cardinal  de  Montmorency, 
cvêque  de  Metz  ;  11,  24^.  —  Leur  no- 
blesse est  moins  illustre  ,  moins  na- 
tionale que  celle  des  niarecliaux  de 
l'empire;  VI,  llo.  —  Un  Montmo- 
rency portait  le  sac  el  le  scli.ill  de  la 
marecliiile  Davousl  ;  A  III,  475- 

Montmorency  (  viconiie  de  Laval-  ). 
13on  mut  qu'il  répond  au  vicomte  de 
Mirabeau  ,  toucliaut  rextrêmc  roya- 
lisme de  ce  dernier  ;  II,  335.  —  De- 
vient le  geôlier  de  Charles  IV  à  Com- 
piégne  (  1808)  ;  parlicularitcs  sur  sa 
f'ainille  ;  VI,  329  '^^  s^i^  ■  —  On  le 
voyait  dans  les  salons  de  Camlacerès  ; 
VÏi ,  455.  —  Somme  ministre  d'état 
et   membre  du  conseil   prive;  IX,   8î. 

Montmorency  (  vicomte  Mathieu  de  )  , 
lils  du  précédent.  Cité  comme  un  des 
premiers  jacobins  ,  el  élève  de  Syeyès; 
I,  23l.  —  Est  le  cinquième  à  prêter  le 
serment  du  Jeu  de  Paume  ;  sa  réunion 
aux  députés  du  tiers;  11,  39,  53. — 
Fait  partie  de  la  depulation  qui  porle 
à   Paris  les  promesses   du  roi  ;  11 ,   gS. 

—  Veut  que  la  déclaration  des  droits 
soit  un  grand  exemple  donné  à  l'uni- 
vers; appuie  la  suppression  des  titres 
el  droits  féodaux;  11,  114,  ii5,  i38. 

—  Vote  contre  réiablissenient  de  deux 
chambres  législative;);  11  ,  126',  l3o  — 
Vote  l'abolition  de  la  noblesse  et  des 
armoiries;  anecdote;  11,  234  ^  ^37, 
239.  —  Appuie  la  pro^josiliou  de  dé- 
clarer Duvald'l.spremenii  insensé  ;  11, 
265.  —  l'ait  partie  de  la  (lé])Ulatiou 
qui  conduit  les  restes  de  Voltaire  au 
Panthéon  ;  11 ,  828.  —  Fait  obtenir  à 
.1.-J.  Rousseau  les  houiicurs  dus  au\ 
grands  hommes  ;  11 .  3g5.  —  Cilo  ;  II , 
407;  III,  425.   —   Mollis  qui  lui  ont 


fait  rompre  toute  liaison  avec  son  père 
{  Laval  )  ;  à  la  mort  de  ce  dernier  il 
passera  quatre  heures  en  prières  aux 
pieds  du  cadavre  ;  VI,  329  et  suiv.  — 
On  le  voyait  dans  les  salons  de  Camba- 
ccrès  ;  VII,  455.  —  Nommé  ministre 
des  affaires  étrangères  (  1821);  IX, 
77.  —  Assiste  au  congrès  de  Vérone; 
a  son  retour  il  est  créé  dite  ;  nommé 
ministre  d'état  ,  il  est  remplacé  aux 
aO'aires  étrangères  jiar  Châleaubrianl 
(  1822  )  ;  IX,   1 10,   I  l3,   1 16  et  suiv. 

MoNTMORlN  (comte  de).  Remplace  de 
Vergenues  aux  affaires  étrangères  ;  I  , 
345  — Cilé  pour  son  mémoire  tendant 
à  soutenir  la  Hollande  ;  1  ,  374  — 
Donne  sa  démission  ;  est  rappelé  après 
cinq  jours;  11,  6t),  96.  —  Reste  an 
ministère  quand  tous  ses  collègues 
donnent  leur  démission;  II,  261.  — 
Payait  des  moliouneui-s  et  des  gens  de 
tribune  ;  II  ,  4^3.  • —  Avait  aciielé 
Danton;  111,  ()6,  170.  ■ —  Massacré 
en  septembre;  de  sa  conduite  à  l'égard 
du  roi;  111,  ig*),  217. —  Cité;  IV, 
35i. 

Mumimens  publics.  Déplacement  de  ceux 
qui  attestaient  le  despotisme  ;  II,  240, 

—  Destruction  des  statues  de  rois; 
111,  ibo.  —  Décret  de  la  convention 
qui  ordonne  la  conservation  des  monu- 
niens  d  arts  et  de  sciences;  rapport  de 
Grégoire  sur  le  \andalisme  révolution- 
naire ;  IV,  280.  —  Un  monument  est 
voté  par  le  département  de  la  Seine  à 
Bonaparte,  qui  le  refuse;  sa  réponse 
(  1801  )  ;  plus  tard  il  s'élèvera  lui- 
même  des  arcs-de-lriomplie;  une  slatiie 
de  la  paix  est  décrétée  par  le  sénal  avec 
le  consulat  à  vie;  V,  45l  el  suiv.,  478- 

—  Mouumens  votés  par  le  tribunal  a 
1  occasion  de  la  victoire  d  Auslcrlilz  ; 
VI,  195  el  suiv.,  2o3.  —  Outr.iges  aux 
monumens  impériaux  ,  nolamineol  à 
la  colonne  de  la  place  \  endoine  (t8l4,i; 
Vil,  418  *-'*  SUIV.  —  El  Iravaux  pu- 
blics; Napoléon  en  a  fait  exécuter 
d'admirables,  surtout  à  Paris;  ce  qu'il 
a  dépensé  de  1804  à  i8i3;  VII,  ibf), 
4/7  >  479  '-''•  suiv.  —  Freclion  d'un  mo- 
nument à  Qiiiberon  ;  Vlll ,  80.  —  Ou- 
trages aux  monumei;^  de  la  valeur 
française;  Vlll,  389  et  suiv.,  241, 
248,  355.  —  Monuiucns  expiatoins 
e.i  coinméraoratioa  de  la  mort  de 
Louis  XVI;  Vlll,  327. — Inaugura- 
tion de  la  statue  de  Henri  IV;  critii[ue 
de  ce  monument;  Vlll,  4-*-3  et  suiv. 
■ —  Inauguration  de  la  statue  de  Louis 
Aiv  ;  critique  de  ce  monument  ;_  IX  , 
lo5. — L'arc-de-triomphe  de  l'Étoile» 
sera  terminé  en  Ihonnenr  de  l  armée 
d'Espagne  de  1828;  IX,  i5i. 

MoNViLLE  (  de  ).  Ami  du  duc  d'Orléans  ; 
anecdote  épicurienne  :  IV,  144  ''*  suiv. 
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MooRE,  ;;i'n('ral  anglais.  Comniamlc  eu 
Portugal  ;  lielait  et  tue'  devant  La  Co- 
ruijne  ;  VI ,  870  ,  Sja. 

WoHAND  (  général  1.  ^ieconde  IJavoust  à 
Aiieislaiill  ;  l)at  les  Russes  à  Czarnowo; 
NI,  23 1  ,  2.'j8.  —  Blesse  à  la  Moscowa  ; 
VII,  116. 

WoRARn  DE  Galles,  vice-amiral.  C(im- 
niaiide  l'cxpc-dition  de  lloclie  pour  l'Ir- 
lande [l'jyfi  ;  IV,  472. 

MoRiAU  1  (le  la  Meuse  ),  conventionnel. 
«Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III  , 
376. 

!\li)r,EAU  (do  Saône-etLoire  )  ,  conven- 
tionnel. Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,382,398. 

MoREAU  l  général  ).  Kcmporte  la  victoire 
de  Turcoiug  (179^);  commande  à  la 
prise  <rYpres  ;  cite  parmi  les  lioros  de 
la  révolution  ;  prend  ISieuporl  ,  où  il 
sauve  les  jours  à  deux  mille  .anglais 
condamn('S  par  un  décret  ;  IV,  202  , 
2l3  ,  22/),  227  et  suiv.  —  Prend  Bois- 
le-Duc:  IV,  294.  —  Commande  en 
rlicf  l'armée  du  Nord  11795J;  IV, 
3l3.  —  Commande  l'armée  de  Rliin-et- 
Moselle  (  1796;  ;  ses  intelligences  avec 
l'ennemi  entraîneront  les  revers  de 
Jourdan;  IV,  ^'33  et  suiv.,  45l  ,  4^3 
—  Passage  du  Rliin,  qui  commence  sa 
réputation  ;  il  gagne  la  halaille  de 
Rastadt  ;  partage  cependant  les  dispo 
sitions  de  Pichegru,  selon  l'assurance 
qu'eu  donne  ce  dernier;  ii  livre  la  ba- 
taille de  Néreslieim,  meurtrière,  mais 
sans  résultat;  IV,  454  à  ^56,  4^9  et 
suiv.—  Il  pénètre  eu  Bavière;  mais 
ses  intelligences  secrètes  font  éprouver 
une  défaite  à  Jounlan  ;  il  commence  sa 
retraite,  objet  d'éloges  ei.Tgérés,  ap- 
préciée aujourd'hui  à  sa  juste  valeur; 
généraux  qui  en  partagent  la  gloire  ,  et 
devant  lesquels  il  est  «ddigé  de  ménager 
les  apparences;  IV,  l^6^  ,  f\6(i  et  suiv., 
469  et  suiv.  — Fait  exécuter  le  pas 
sage  du  Rliia  qui  a  obtenu  le  plus  d'é- 
loges '1797);  V.  l3.  —  Tout  disposé 
à  servir  la  royauté  depuis  l'an  IV;  anec- 
dote qui  le  prouve;  elle  a  été  rappor- 
tée par  Louis  xviii  au  général  térino 
en  181 4;  '1  était  dépourvu  d'énergie  et 
de  caractère;  V,  02  et  33.- — Au  18 
fructidor,  il  dénonce  Plcliegru ,  mais 
tardivement  ;  il  était  lui-même  en  cor- 
respondance avec  Louis  xviii ,  dont  il 
avait  reçu  seize  mille  ducats  de  Hon- 
grie ;  privé  de  sou  commandement, 
malgi-é  ses  révélations  ;  V,  49  à  52,  67, 
65  ,  71  ,  114,  1 19.  —  Ne  peut  se  réha- 
biliter dans  l'esprit  des  directeurs;  sert 
comme  volontaire  sous  Schérer ,  qui 
dédaigne  mallieureusement  ses  avis  ; 
reçoit  le  coramandemeut  provisoire  de 
l'armée  d'Italie;  opposé  à  Suwarovv,  il 
perd  la  bataille  de  Cassano  ,  gagne  celle 
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de  Bassignana  (1799);  V,  l43,  160, 
166,  187,  200.  —  En  rivalité  avec 
Macdonald;  V,  207  et  suiv.  —  Kst 
remplacé  dans  le  commandement  par 
Joubert  ,  qui,  ni^ilgré  ses_  avis,  livre  la 
malheureuse  bataille  de  INovi  ;  il  venait 
détre  nommé  au  commandement  de 
l'armée  du  Rhin;  cité,  avec  Pichegru, 
pour  la  pan  qu'ils  eurent  tous  deux  à 
la  délaite  de  Jourdan  ;  cité  sur  les  pro- 
positions qui  lui  avaient  été  faites  de 
prendre  la  dictature  avant  Bonaparte; 
V,  224  et  suiv.,  234,  242,  245,  246, 
25o.  —  Il  reluse  de  prcler  son  bras  à 
un  coup  d  état  médité  par  Syeyes  à 
l'approche  du  18  brumaire;  sa  pusilla- 
nimité comme  citoyen  égafe  son  habi- 
leté comme  général  ;  il  seconde  Bona- 
parte à  Sdint-Cloud  ;  à  Paris,  il  a  la 
lâcheté  de  se  faire  le  geôlier  du  direc- 
teur Mouliu  ,  qui  le  fait  passer  dans  sou 
anlichamlire  ;  V,  256  et  suiv.,  262, 
268.  —  Un  des  généraux  dont  la  pré- 
sence est  réclamée  à  la  tête  des  troupes  ; 
V,  334.  ■ —  Commande  l'armée  du 
Rhin,  et  passe  ce  fleuve  (1800);  V, 
385  et  suiv.,  387,391.  —  Remporte 
la  victoire  de  Hochstedt,  puis  celle  de 
Hohenlinden,  uue  des  plus  mémorables 
de  la  révolution  ,  celle  qui  ne  doit  rien 
au  hasard  ;  signe  un  armistice  à  Steyer  , 
près  de  Vienne;  V,  4oo,4'Oà4i2, 
419.  —  Opposé  au  concordat  avec  le 
pape  (  i8ot  )  ;  sa  réputation  blesse  Bo- 
naparte ;  V,  44^!  4''3.  —  Donne  un 
bal  somptueux  auquel  n'assiste  aucun 
fou<  tionnaire  de  1  état  ;  on  y  voit  un 
grand  nombre  d'étrangers;  ce  fait  in- 
dique sa  mésintelligence  avec  liona- 
parle,  dont  il  critique  les  institutions 
en  décernant  une  casser,  le  d'honneur  a 
son  cuisinier;  Vi  ,  2  et  suiv.  —  De  sa 
complicité  avec  Pichegru  et  Georges  ; 
il  est  arrêté  1804;  VI,  29  à  33,  5o, 
58.  —  Dangereux  pour  le  pouvoir  de 
Bonaparte,  il  a  cependant  toute  liberté 
pour  produire  sa  défense;  VI ,  62  à  66. 
—  Son  procès  ;  le  public  se  prononce 
en  sa  faveur;  mais  il  ne  fait  rien  pour 
répondre  à  ce  grand  intérêt  ;  il  adresse 
des  supplications  à  Bonaparte  ;  parle 
avec  dignité  devant  le  tribunal;  sa  cul  ■ 
pabilité  était  évidente;  Bonaparte  vou- 
lait ({u'il  fût  condamné  à  mort,  aliii 
de  lui  faire  grâce ,  et  de  le  perdre  dans 
l'opinion;  sept  juges  sont  inflexibles; 
déclaré  coupable,  mais  excusable,  et 
condamné  à  deux  ans  de  détention  ;  ou 
lui  laisse  la  facilité  de  s'évader  ;  il  s'y 
refuse  ,  et  se  fait  écrouer  lui-même  ;  on 
entre  en  composition  avec  lui)  il  se 
rendra  aux  Etats-Unis;  VI,  l  r5  à  126. 
—  Embrassé  par  Macdoiiahl  après  le 
prononcé  de  l'arrêt,  il  cause  la  dis- 
grâce de  ce  dernier  ;   VI ,   43 1 .  —  Re- 
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vient   prêter  l'appui  de   ses  taleus  aux 
ennemis   de    la  France;   particularilës 
peu  connues  sur  sa  conduite  eu   l8o^; 
cntr'aulres    il    avait    refusé  de   signer 
l'engagement  de  ne  jamais   porler   les 
armes  contre  la  France,  mais  en  même 
temps  lionne  sa  parole  d'honneur  de  ne 
pas  le  faire  ;  VII ,  2t5  à  218.  —  Uoune 
des  conseils  aux.  alliés;  il  est  tué  près 
d'une   hatterie  prussienne,  en  s'entre- 
tenant  avec  l'empereur  de  Kussie  ;  mot 
que  lui  avait  adressé  Bernadotte;  VII  , 
235,    239  et  suiv.  ■ — Cité;  VU,  290, 
Z|70. 
MoBEAU     (madame).    Excite    son    mari 
contre  Bonaparte;   VI,   3.  —  L'empe- 
reur Alexandre  et  Louis  xvrii  iui  don- 
neront de  grandes  preuves  de  leur  mu- 
ni6cence;   elle  aura  une  pension  sur  la 
légion-d'ljonneuv;    VII,   2t8.   —   Elle 
meurt  à  Bordeaux  (  iSai  )  ;   a   causé  la 
perle    du    général;    elle   était  créole; 
IX.  69. 
MORELLE   (  Josèphc.  )  Une   pension   est 
accordée  à  cette  sieuv  pour  son  dévoue- 
ment à  Barcelonne  ;  IX,  89. 
M0BEI.LET  (  l'abbé   ).    Avant   1789  il   dé- 
sirait des   réformes,   mais  non  des  in- 
novations  funestes,   I,     277.  —   Cité 
comme  écrivain  du  ministère  Brieune  ; 
I  ,  l\o6.  —  M  est  pas  appelé  à  la  forma- 
lion   de  l'Institut;   IV,  892.  —   Cité; 
V,   35o.  —  Sa   mort  ;    notice  ;   VIII  , 

457- 

MoRiLLO  ,  général  espagnol,  iait  sa  sou- 
mission au  duc  d'Angoulênie  (  i823  )  ; 
IX,  139,  i56. 

MoRlisON.  Un  des  députés  qui  ont  essayé 
de  sauver  le  roi  ;  son  opinion  dans  le 
procès  ;  il  se  récuse  pour  les  votes  ; 
III,   262,   282,319,  385. 

MoRXER  (comte),  suédois.  Député  au- 
près de  Bernadotte  pour  lui  faire 
connaître  le  vœu  de  ses  compatriotes 
(1810)  ;  VII,  28  et  suiT. 

M0RTEMA.RT  (  marquis  de  ).  Demande 
qu'un  décret  consomme  les  renoncia- 
tions volontairesde  la  noblesse;  II,  116. 

Mortier  (  général  ).  Bat  les  Russes  près 
de  Scliweitz  (  1799);  V,  238.  —  Il 
occupe  l'élcctorat  de  Hanovre  en  vertu 
d'une  convenlion;  VI,  19-  — Nommé 
maréclial  del'empire  ;  notice;  \  I,  lo3, 
107.  —  A  Diern^teiu  il  soutient,  contre 
les  Russes,  un  combat  cité  parmi  les 
plus  beaux  faits  d  armes  '  180»  j;  VI, 
lj3,  —  Commande  le  huitième  corps 
en  1806";  s  empare  de  la  Hesse  ;  prend 
possession  du  Hanovre;  de  Hambourg; 
combat  à  Friedland  ;  cité  dans  une 
anecdote  relative  à  Victor  ;  VI ,  22^  , 
289,  242  et  suiv,  ,  262,  264.  —  Com- 
mande en  EspajJne  ;  remporte  la  vic- 
toire d'Ocana  (1809)  ;  VI,  43l,  4-*^. 
442. — Prend  Badajoz,  après  cinquante- 


quatre  jours  Je  siège  ;  VII,  ^5.  — 
Commande  la  jeune  garde  en  1812  ; 
fait  sauter  le  Kremlin;  VII  ,  97,  l35. 

—  Cunt  ribue  à  la  victoire  de  Lutzen  ; 
VII,  2o5,  207.  —  11  se  distingue  à  la 
bataille  de  Dresde  (  i8l3);  Vil,  225, 
2S8.  —  Commande  en  1814  ,'  opéra- 
lions  de  son  corps;  se  distingue  à  Mont- 
mirail,  à  Craonne,  etc.  ;  Vil,  3o2,  334, 
337.  342.  344  et  suiv.,  354,  360  et  suiv. 

—  Laissé  sur  I  Aisne  par  l'empereur, 
il  est  rejeté  sur  Paris,  quil  défend  de 
concert  avec  Marmont  ;  ses  efforts 
étant  surmontés,  iladlière  à  1  armislice 
conclu  par  ce  dernier;  VII,  365,  870, 
378,  38o,  3go,  393,  395  ,  397  et  suiv., 
3g9  ,  422  et  suiv.  ,  4^2  —  Exclus  de 
la    pairie    à    la   secoude    restauration; 

VIII  ,  257. 

Moscou^  Moscowa.  L'empereur  Alexan- 
dre parait  à  Moscou  pour  y  e.xciter  b- 
zèle     des    habitans  ;     paroles    que    lui 
adresse  le  métropolitain  ,  la  Bouche  d'ni- 
russe;  \H  ,    loi.    —    ISapoleon    s'a- 
vance sur  cette  ville  malgré  les  repré- 
sentations de  plusieursdc   ses  conseil- 
lers ;  YSl  ,  i(>5,  107.  —  Bataille  de  la 
MoscowA  ;  Vil,    112  à   117.  —  Incen- 
die deMoscou  par  Rastopchin  ;  on  peut 
croire  que   lempereur    Alexandre  nV 
est  pas   étranger  ;    VII,   119  à   124.  — 
Séjour    de  INapoléon   à   Moscou  ;    il    y 
signe  des  décrets  sur  les  théâtres  ,  etc.  ; 
quarante  jours  d'inaction  militaire;  il 
l'abandonne  en  faisant  sauter  le  Krem- 
lin ;   S\\,  i35  à  140,  170  et  suiv. 
MoucHï   (  madame  de  ).   Octogénaire  et 
sourde  ,  elle  est  jugée  par  le  tribunal 
révolutionnaire;  mot  liorrible  de  Fou- 
quier-Tinville  ;  IV,  328. 
Moulin    (   de     Rlionc- et- Loire    ).    Soi\ 
vote   dans  le  procès  du   roi;  III,  38l, 
40  [. 
Mou/.INS  (  général   ).    Militaire    ignoré  ; 
membre  du  directoire  (1799)  ;  V,  2o4- 
—  Favorisait  les  jacobins;  ami  de  San- 
terre  ;    tombe    au    18  brumaire,    sans 
toutefois  donner  sa  démission  ;  le  géné- 
ral Moreau  ,  n'ayant  pas  dédaigné  d'être 
son   geôlier,    est   traité  par  lui  comme 
un  simple  gendarme  ;  \  ,  255  et  suiv.  , 
266,  268,  280. 
MoiNiER.      Passages     de     lui      sur    les 
philosophes  ,     sur   les     titres   de     no- 
blesse ,  sur   J.-J.  Rousseau,  sur  la  ré- 
volution; I  ,  241,    263  à  266,  286.  — 
Cité    sur    la    qualité   de  gentilhomme 
que  se  sont  donnée  deux  rois;  sur  les 
fautes   de    la    cour;    II,    20,    89.    — 
Ami  de    la    vraie   liberté;    II,  48.   — 
Cité  parmi  les  constiluaus  les  plus  re  - 
marqués;   II,    56.  — Désigné   comme 
viclime  par  la  cour  ;  II  ,  62.  —  Cité; 
II ,  82  ,   84-  — Vote  l'établissement  de 
deuxchambreslégislatives,  en  accordant 
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au  roi  le  veto  absolu  ;  (Ioiîiio  sa  Jcmis- 
sion  de  de'putd  quand  l'opinion  con- 
traire trioniplie  ;  II  ,  127  ,  128  ,  i3'|  , 
166.  —  Cité  sur  les  5  et  6  octolnu:  Il  , 
l52.  —  Cil?  (  à  la  noie  ,)  ;  JI  ,  170.  — 
Cite;  II,  44^- —  L'émigration  IViil 
jeté'  dans  nn  cachot;  III  ,  i3.  —  Ac- 
cucilii  par  Kapoltfon  avec  une  liien- 
veillancc  marquée  ,  il  rendra  d'éiiil- 
ncns  services  à.l'elat  comme  prclet  ; 
mort  pauvre  ;  ses  ol)sèi(ues  celëbre'es 
aux  frais  de  la  nation;  VI,  207.  — 
Cite;   Mil,  418. 

MoUNiER  fils.  Digne  de  son  père  ;  aussi 
probe  qu'éclaire  ;  grand  adniinislraleur; 
VI,  207.  —  Directeur  général  de  la 
police  (  i8i8)  ;  VIII,  442  —  iNommé 
ministre  de  1  inlc'ritur  ,  il  refuse  , 
et  s'en  excuse  devant  le  roi  sur  son 
peu  d'expérience  des  affaires  pu- 
bliques; trait  unique  depuis  1789, 
et  digne  d'un  fils  du  célèl)re  Sloii- 
nier  ;  jus(|u'à  la  suppression  de  la 
direction  dojratlementale  et  de  la 
police  (  1822  )  ,  il  a  lait  preuve  de 
beaucoup  de  talent  et  d'acliviié  ;  le 
général  Berlon  lui  adressa  plusieurs 
lellres  ;  IX,  8,  82  el  suiv. 

Mourad-Bey.  Mis  en  déroute  à  la  ba- 
taille des  Pyianiides  ;  battu  à  plusieurs 
reprises  par  Desaix,  qui  le  repousse 
dans  la  Haute-Égjpte  ;  V,  126,  i43  , 
i5l  et  suiv. 

MoUREf..  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  : 
111,371. 

MouTON-DuVEBNET  (gén4?ral').  Condini- 
né  à  mort  et  exécuté  à  la  seconde  res- 
tauration; VIII  ,  257. 

MouïON-LoBAU  (général).  Il  conseillait 
à  ISapoléon  de  ne  point  s'avancer  sur 
Moscou;  VII  ,  lo5.  —  Commande  le 
sixième  corps  à  Waterloo;  VllI,  2o5. 

MoYSsEï.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III ,  370. 

Mulâtres.  Voyez  Colonies. 

Mblhausen.  Sa  réunion  à  la  France;  \, 
95. 

Munich.  Occupation  de  cette  ville  par 
Bernadotte  (iSoS;  ;  VI ,  ibf). 

MuRAIRE.  Fait  réintégrer  Potion;  III, 
118. —  Premier  président  de  la  cour 
de  cassation,  il  félicite  Wapoleon  vic- 
torieux (1807)  ;  VI  ,  273. 

MuRAT.  Aide-de-camp  de  Bonaparte 
(1796);  se  distingue  à  Mondovi  ;  IV, 
45d.  -  A  Rivqh,  etc  ;  V,  3.  —  De 
l'expédition  d'Kgypte  ;  commande  la 
cavalerie  dans  Tentreprise  sur  la  Syrie; 
partage  l'iiohneur  de  la  victoire  d'A- 
boukir;  revient  en  Franco  avec  Bona- 
parte; V,  120,  I.'>2  ,  221,  22(5. —  Le 
seconde  au  18  brumaire  ;  donne  lavis 
de  marclier  sur  le  conseil  des  cinq 
cents;  entre  lui-même  dans  la  salle  à 
la  tête  des  grenadiers,  la  baïonnette  en 


avant  ;  V,  262  ,  271  et  372.  —  Un  des 
générant  déjà  célèbres  1.1799^  ■'  '^om- 
niande  l'armée  de  réserve  (iSoo).;  V, 
334,  410. —  f'ioninié  maréclialde  Teni- 
pire  ;  notice;  VI ,  lo3  et  suiv. ,  1  lo.  — 
Gouverneur  de  Paris,  il  contribue  à 
faire  obtenir  la  grâce  de  Polignae  el  do 
Rivière;  il  demande  celle  de  Georges; 
ses  paroles  à  Bonaparte  dans  celle  cir- 
constance ^l8o4)  ;  VI,  126'  à  128.  — ' 
Commande  la  cavalerie  en  l8o5;  vain- 
queur à  VVeitingen,  à  Langcnau  ,  à 
Troclitelfingen  ,  à  Amsletten,à  Vienne, 
à  Austerlilz  ;  VI,  164  à  168,  173  à' 
174,  177.  —  Reçoit  en  toute  souve- 
raineté les  duclics  de  Clèves  el  de  Berg; 
VI,  209.  —  Commande  la  grande  re- 
serve de  cavalerie  en  l8o();  il  décide 
laclion  diéna;  à  Prenlzlovv,  avec  dix 
mille  cavaliers,  il  fait  mettre  bas  Us 
armes  à  seize  mille  Prussiens  ;  il  atteint 
Bluclier  dans  Lubeck  ;  con  ribiie  à  la 
victoire  de  Golymin;  VI,  224,  229  à 
234,  239,  241,  25o.  —  Napoléon  lui 
attribue  la  victoire  d'Kylau  ;  Augereau 
et  Laiines  lui  en  refusent  lb<iiiiieur; 
M,  2:j3.  —  Campagne  de  1807;  il 
combat  à  Fricdiand  ;  Vf,  257,  2()(  el 
suiv.  —  Commande  en  cliel  dans  la  Pé- 
ninsule ;  fait  fusiller  une  centaine 
d'iial.itans  de  Madrid;  est  nommé  pré- 
sident de  la  junte;  Charles  IV  le  fait 
son  lieutenant  général  ;  conipi  is  dans 
le  catéchisme  des  insurgés;  est  de'cUre 
rnide  Naples  (1808);  VI,3o3,3lo, 
324  tt  suiv. ,  335,  337  et  suiv.  —  Le 
pape  est  enlevé  de  Rome  par  son  ordre 
(1809)  ;  VI,  4!2-  —  Fouché  intrigue 
auprès  de  lui  (^1809);  VI,  455.  —  D'a- 
près les  ordres  de  INapoléon  ,  il  exécute 
sans  succès  une  tentative  sur  la  Sicile 
(1810);  VII,  32  et  suiv.  —  Commande 
la  réserve  de  cavalerie  dans  !a  camjja- 
giie  de  Russie;  il  excite  Napoléon  à 
s'avancer  sur  Moscou;  il  est  battu  à 
AVinkovvo  ;  VH,  97,  io5  ,  1 13  e!  suiv., 
J29.  —  Après  la  retraite,  Napoléon  lui 
donne  le  commandement  des  débris  de 
1  armée;  il  tient  alors  une  conduite  inex- 
cusable ;  reconnu  incapable  d'un  com- 
mandement en  chef,  il  en  remet  les  fonc- 
tions  au  prince  Eugène;  VJI .  l55  à  157, 
\6S  .  177  et  suiv.,  193.  —  Hoprend  l(ï 
commandement  de  la  cavalerie  dans  la 
campagne  de  i8l3;  V  II,  241. — Il  irahil 
son  bienfaiteur,  sa  patrie;  conclut  des 
traités  avec  l'Angleterre  et  l'Autriche, 
(|ui  lui  garautissent  ses  états  d'Italie; 
il  lait  une  entrée  triomphale  dans 
Rome;  les  Français  crient  à  l>{is  le. 
traître;  Napoléon  avait  caractérisé  ce 
roi  de  théâtre  en  l'appelant  Franco- 
ni  r';V]I,  270,  a83,  3o2 ,  324  à 
327,  336,  338  ,  367  cl  suiv.  —  Malgré 
sa  défection  ,    l'armée   franco-italienne 
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st>  soutient  encore  quelque  temps; 
VIII,  4.  —  Reconnu  par  la  majorité' 
des  puissances,  mais  menacé  par  la  po- 
litique des  Bourbons,  il  demande  pas- 
sage pour  marcher  contre  la  France  ; 
j'Aiilriclie  le  lui  refuse  (février  l8l5)  ; 
VIII,  97  — Lors  du  retour  de  l'île 
d'li;ihc,il  (lécliit  secrètement  le  cour- 
roux de  Napoléon  ;  mais  ,  au  lieu  de  se 
concerter  avec  lui,  il  fait  une  irrup- 
tion dans  les  états  du  pape,  attaque 
les  Auhieliiens,  et  se  déclare  souverain 
des  pays  que  traversent  ses  troupes  ; 
défait  à  Tûlcnlino,  et  renversé  du  trône 
de  Naples,  il  se  réfugie  en  France, 
sans  toutefois  rentrer  en  grâce  auprès 
de  Napoléon  ;  YIll,  i5l  à  l53,  164, 
l6"o  et  suiv.  ,  166,  174.  —  Groucliy 
lui   succède   dans   celle   liaule    faveur 


quelquefois  si  malticureuse  pour  l'ar- 
mée ;  VIII ,  2!6.  —  Au  même  jour  où 
Napoléon  arrive  en  vue  de  Sainte-Hé- 
lène ,  il  est  fusillé  dans  la  Calabre,  où 
il  avait  lente  un  soulèvement  en  sa  fa- 
veur ;  notice  ;  VIII  ,  290  et  suiv. 

Murat  (madame).  F.lle  implore  la  grâce 
de  Polignac  et  de  Rivière  (1804);  \1  , 
126. 

MuniLLO,  général  espagnol. Cité;  VII, 2t2. 

MuRiNAis.  Un  des  proscrits  du  18  fructi- 
dor ;  V,  59. 

MURRAY  ,  général  anglais.  Lève  le  siégi' 
de  Tarragone ,  et  se  rembarque  avec 
précipitation  (l8l3);  Vil  ,  209. 

Ml'SQUIz  ,  Espagnol  célèbre.  Sorti  de  1  K- 
cole  de  Sorèze  ;  V,  191. 

Musset.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  335,399. 
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Najac.  Un  des  conseillers  d'état  qui  relè- 
vent Napoléon  de  sa  décliéauce;  VIII, 
l5l. 

Namur.  Le  château  de  cette  ville  est  em- 
porté par  le  général  Valence  ;III ,  2t6. 
—  Repris  une  seconde  fois  sur  les  Au- 
trichiens ;  IV,  227. 

Nancy.  Affaire  des  Suisses  de  Cliâl eau- 
vieux;  11,258. —  Bouille  reçoit  des 
remercimens  pour  celle  affaire;  II, 
362.  —  Occupation  de  celte  ville  par 
les  Russes (i8f 4);  VII,  325. 

Nangis.  Napoléon  y  bat  les  Austro-Russes 
(l8i4);  VII,348. 

Nansouty.  Commande  la  cavalerie  sous 
Mural  en  l8o5  ;  VI,  \64.  —  Et  en 
i8i2;  à  la  Moscowa,  où  il  est  blessé; 
VII ,  97,  1 13,  1 16. —  Prend  une  grande 
part  a  la  victoire  de  Hanau  (l8l3)  ;  VII, 
263.  —  Se  distingue  à  Moiitmirail  ;  est 
grièvement  blessé  à  Craonne;  Vil  ,3^2, 
36t. 

Nantes.  Mise  en  liberté  de  quatre-vingt- 
quatorze  habitans  de  celte  ville  envoyés 
au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  ; 
IV,  287.  — Cent  trente-deux  autres  sont 
sauvés  par  le  ministre  de  la  jusiice  Go- 
fiier  ;  VIII,  474-  —  Acquittenient  di  s 
prévenus  dans  une  conspiralionquel'on 
a  cru  supposée (1822);  IX  ,  99. 

Naples.  République  parlbénopéenne  ,  qui 
n'a  quequelquesmois  d'existence;  sup- 
plice des  patriotes;  V,  l5o  ,  218  et 
suiv. ,  432  et  suiv.  —  Expédilion  diri- 
gée par  Masséna  ;  Joseph  Bonaparte  est 
proclamé  roi;  insurrection  desCalabres 
après  la  défaite  des  Français  à  Maida; 
la  capitulation  deGaete  consolide  la  do- 
mination française  (  1806)  ;  VI,  20.'), 
209,  2l3  ,  216.  —  Défaite  d'un  corps  de 


Siciliens  à  Mileto  ;  la  prise  du  fort  iic 
Scylla  achève  la  conquête  du  royaume 
(1807)  ;  VI,  260,  3o2.  —  Voyez  Jcinn, 
Caroline,  Ferdinandw,  Guerre,  Tint- 
tes.  —  Mural  est  proclamé  roi  de  Na 
pies  ;  VI,  338.  —  Voyez  Mural.  -  Le 
royaume  est  rendu  au  roi  Ferdinand 
(i8l5  ;  VIII,  iti6 — Révolution  consli- 
tutionne'.le  (  1820);  Ferdinand  accepte 
legouvernemenl  roprésentalif  ;  scène  de 
comédie;  il  est  rétabli  dansle  pouvoir  ab- 
solu par  une  armée  aulricliiennc,  et  d'à 
près  lesdécisionsdes  congrès  deTroppau 
et  de  Laybach;  IX,  19,  23,  3t  et  suiv., 
34,  37  à  43,  45,  59  et  suiv. 
Napoléon  (Général  et  consul  ,  l'ojc- 
BoNAPARTE.)  Grand  capitaine,  monar- 
que illustre,  despote  brillant  et  accom- 
pli ;  le  règnede  Louis  xiv  bien  petit  au- 
près du  sien  ;  parallèle  ;  mais  il  violera 
les  libertés  nationales,  le  plus  grand 
crime  que  puisse  commettre  le  k-licf 
d'une  nation  ;  I  ,  94  et  suiv.  —  Son  iih 
aui~ait  détruit  l'effet  de  son  règne  ;  1, 
190.  —  Sa  chute  sera  l'ouvrage  de  l'o- 
pinion conslitulionnelle  ;  I,  333.  — 
Son  code  pénal  est  de  la  plus  gramb- 
barbarie;  II,  34o.  —  De  son  syslènir 
des  majorais,  qui  aurait  rétabli  le  rc 
gime  féodal;  il  sera  obligé  de  recourir 
à  la  garde  citoyenne;  11  ,  4^3  el   suiv. 

—  Reconnu  de  tous  les  souverains  ,  qui 
s'honoreront  de  son  amilié;  les  anciens 
noblesse  prosterneront  à  ses  pieds; deux 
exceptions  ;  anecdotes;  III ,  334  et  suiv. 

—  Sera  trahi  par  Fouché;  IV,  io5.  — 
Son  instinct  sublime  lui  fera  récom- 
penser une  bonne  action  de  Larrey; 
anecdote  des  nombreux  blessés  qui 
avaient  les  doigts  tronqués  après  les  ba- 
tailles de  Bautzen  et  de  Wurchcn  ;  V, 
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121  cl  suiv.  —  llonimagu  qu'il  leiicl  ù 
«Ion  Despaulx  el  à  IVcole  de  Sorèze  ;  V, 
U)2  el  suiv. — Il  aliaiulonnera  son  armée 
a  Moscou  et  à  Waterloo  ,  comme  il  l'a- 
vait fait  en  Egypte;  V,  23o.  —  Haute- 
ment censure  par  Delmas  à  l'époque  du 
concordai  el  à  celle  du  couronnement  , 
ilexilera  ce  général  ;  V,  444-  —  Motion 
laite  au  tribunal  pourle  proclamer  eni- 
puieur  licre'dilaire  -fScn  auenement;  dis- 
cours du  corps  législatif,  du  sénat; 
réponse  ,  serment ,  etc.  ;  après  avoir  été 
le  Lienfaileur  de  la  France  comme 
consul,  il  étendra  sur  elle  le  bras  de 
ler  du  despotisme;  on  verra  renaître 
l'étiquette  de  Versailles,  les  habitudes 
serviles  de  l'ancienne  cour;  il  se  glori- 
liera  d'avoir  été  nommé  empereur  par 
<iuatre  millions  de  citoyens;  supposi- 
tion dérisoire;  les  listes  des  votans  ne 
seront  pas  connues  (  l8o4)  ;  VI  ,  yS  et 
suiv.  ,  87,  91  à  102,  I CO  à  1 15.  14 '.  — 
Voyez  Moreau  (à  sou  procès).  —  Il 
fait  grâce  de  la  vie  à  Armand  de  Poli- 
^iiac  et  àCharlesdeRivière  ;  illa  refuse 
à  Georges;  VI,  126a  128.  —  Cérémo- 
nie de  son  couronnement  ,  brillante 
inanité  d'un  spectaclequi  ravit  son  âme; 
VI  ,  141  à  145.  —  11  écrit  directement 
au  roi  d  Angleterre  pour  l'inviter  à 
la  paix.  (l8o5);Vl,  148.  — Annonce 
au  sénat  qu'il  accepte  la  couronne  d'I- 
talie ;  sera  proclamé  à  Milan  ;  VI,  l5o. 

—  Kxpose  au  sénat  la  conduite  hostile 
de  l'Autriche,  el  déclare  qu'il  va  se 
mettre  à  la  tète  de  l'armée  (l8o5);  VI  , 
lôy.  —  Pataille  iWiusterlUz  ;  maître 
des  jours  de  l'empereur  Alexandre,  il 
lui  permet  de  s  échapper,  et  assure  sa 
luite  par  un  sauf-conduit  écril  au 
crayon  ;  générosité  qui  était  une  grande 
faute  politique,  cl  que  plus  lard  il  aura 
dû  vivement  regretter;  il  reçoit  à  son 
Livouac  l'empereur  François  ,  qui  le 
salue  du  nom  de  frère  ;  dès  ce  moment 
soujugemenl  est  faussé;  il  veut  être 
un  monarque  de  vieille  dynastie;  ré- 
sumé de  ses  précédentes  campagnes, 
jusiju'à  la  fin  de  celle  troisième  coali- 
tion; VI,  176a  192.  —  Le  tribunal  el 
le  sénat  lui  votent  un  monument  qu'il 
accepte  ;  consul  ;  il  avait  refusé  un  sem- 
blable hommage;  VI,  195  et  suiv., 
2o3.  —  Il  fait  des  rois,  el  l'on  peut 
dire  qu'il  a  créé  le  litre  impérial  d'Au- 
triche; VI  ,  197.  —  De  sa  rare  sagacité 
pour  ranger  autour  de  lui  les  hommes 
de  mérite  ,  à  quelque  parti  qu'ils  aient 
appartenu  ;  exemple  ;  VI ,  206  et  suiv. 

—  Prétexte  qu  il  saisit  pour  jurer  la 
perte  de  la  monarchie  espagnole;  VI  , 
222. —  Bataille  d'/éna,  etc.  (1806);  VI, 
229  et  suiv.  ■ —  Il  date  de  Berlin  un  dé- 
cret sur  les  gardes  nationales  ;  un  autre 
qui  déclare  les  îles  brilanuiqucs  eu  état 


Ae blocus i\> Aie  «lu  système  continental  ; 
VI  ,  243  el  24 )•  —  Bataille  A^Eylau  ; 
son  obstination  à  la  représenter  comme 
une  victoire  déguise  mal  l'ininiensité 
de  la  perte  ;  VI ,  262  à  256. —  Kntrevue 
de  3i/ii«(  1807);  fautes  desa politique  et 
de  son  ambition;  adulationsquiluisont 
prodiguées  par  tous  les  corps  de  l'état  ; 
c'est  à  sesflalteurs(iu'on  devra  les  (léau.x 
dont  il  inondera  la  France;  W  ,  265  à 
276.  —  La  suppression  du  tribunal 
lui  mérite  même  de  nouvelles  actions  de 
grâces;  les  Français  admirent  le  triom- 
phateur qui  rive  leurs  chaînes;  VI, 
277  à  280. —  Sous  le  prétexte  d'assurer 
la  liberté  de  la  presse  ,  il  établit  la  cen- 
sure ;  il délruiirindépcudancede l'ordre 
judiciaire  ;  VI ,  282  et  suiv.  — Demandes 
qu'il  fait  au  pape(i8o8);  Vl,3oO  etsuiv. 

—  Il    est  excommunié  ;  VI ,  3l4,  4*^7  ' 

—  Il  se  regarde  comme  le  descendant 
des  Valois  et  des  Bourbons;  VI,  33 1. 

—  Entrevue  cVErfurt  (1808);  Napoléon 
el  Alexandre  conviennent  de  ne  se  point 
troubler  dans  leurs  extensions  respec- 
tives; le  barbare  du  nord  trompera 
complètement  lé  despote  du  midi  ;  VI, 
352  à  358.  —  Napoléon  à  Madrid;  il  y 
supprime  l'inquisition,  etc.;  VI,  365. 

—  Ombrageux  à  l'excès  ,  jaloux  de 
toutes  les  réputations  secondaires  ,  il 
aime  à  dire  que  partout  où  il  n  est 
pas  on.  ne  fait  que  des  sottises  ;  VI  , 
373.  —  Il  rend  un  décret  qui  punit  de 
mort  tout  Français  portant  les  armes 
contre  la  France;  le  corps  législatif 
pouvait  seul  statuer  eu  pareilleinalièrc; 
VI  ,  382.  —  Avant  d'avoir  adopté  Eu- 
gène Beauliarnais  pour  fils,  il  l'avait  jugé 
défavorablement  ;  Vl,  38?  — Labalaille 
ô'Essling  altère  sa  réputation  comme 
général  et  comme  homme  de  résolutiou 
(1809)  ;  VI,  404  "^t  *'"'^'  —  ^"^  fautes 
el  la  position  anti-militaire  où  il  s'était 
placé,  le  mirent  plusieurs  fois  dans  le 
cas  de  perdre   la  bataille  de  ïf^agram; 

VI  ,  4'5  à  423.  —  Ayant  épuisé  toutes 
les  récompenses,  il  crée  un  ordre  des 
Trois  Toisons -W Or,  mort  en  naissant; 
pourquoi  ;  VI  ,  434  «l  suiv.  —  Dissolu- 
tion' de  son  mariage  avec  Joséphine  ; 
VI,  l^\3.  —  Son  mariage  avec  l  archi- 
duchesse Marie-Louise ,  faute  irrépa 
rable,  commence  la  chaîne  de  ses  mal- 
heurs (l8io)  ;  VII,  3  à  7.  —  L'établis- 
sement de  huit  prisons  d'état  est  le 
présent  de  noces  qu'il  fait  aux  Français; 

VII  ,  12.  —  Uq  fils  lui  nait(i8iO;  on 
l'accable  de  basses  adulations  ;  V  II ,  4-' 
à  5l.  —  Sa  situation  politique  lorsqu'il 
quitte  Paris  en  i8l2;  son  sijour  à 
Dresde,  où  il  goille  avec  délices  les 
hommages  d'une  cour  de  rois;  les  con- 
seils el  les  renseignemens  qu'il  recueille 
lui  apprcimcnt  que  la  guerre  de  Russie 
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petit  iliculer  de  sn  djoaslie  ol  de  sa 
pro|jic  cxisieiice;  sou  orgueil  l'eiii- 
^lorle  ;  il  entraîne  avec  lui  la  moitié'  de 
la  population  clirélienne  ;  VII,  79  à  95. 

—  Il  date  dc^  r.Ioscou  des  décrets  sur 
los  tW-âtrcs,  etc.  ;  VII  ,  i35.  —  C'est  ;i 
Smolcnsk,  pendant  la  retraite,  cju'il 
apprend  la  conspirai  ion  Mallet  ;  il  quitte 
aussitôt  Tarraée  ;  de  son  vingt-neuvième 
hulietin  ;  arrive'  à  Paris,  il  accuse  Tj- 
déologie  de  tous  les  malheurs  de  la 
France:  VU,  l43,  l53  à  ij6,  iSg  et 
buiv.  ,  i65.  —  Quille  Paris  après  un 
séjour  de  quatre  mois,  pendant  les- 
q^uels  il  s  est  occupe  de  tout  (  l8l3  ;  ; 
VU,  198  et  suiv.  —  Sa  situation  à  la 
fin  de  celte  campagne;  il  déploie  avec 
activité  tous  les  moyens  qui  lui  res- 
tent ;  il  viole  le  grand  principe  qu'au 
seul  corps  législatif  appartient  le  droit 
de  voter  des  impôts  :  VJI  ,  267  à  270, 
273.  —  Propositions  diplomatiques  ;  la 
paix  ne  peut  avuir  lieu ,  Napoléon  ne 
voulant  pas  déclioir  ;  VII ,  280  et  suiv. 

—  Sa  situation  intérieure;  il  n'ose 
rendre  la  guerre  nalion.ile  ;  résistances 
qu'il  éprouve  de  la  part  du  corps  légis- 
latif; reproches  qu'il  adresse  à  la  ilé- 
putation  du  jour  de  l'an  (l8i4  ;  Vil  , 
285  à  297,  3o4  à  3o8,  319  à  323.  —  Il 

reste  aux  Tuileries,  il  médite  ,  pendant 
que  les  ennemis  s'avancent,  persuadé 
quil  rétablira  ses  affaires  en  une  seule 
liafaille;  il  porte  son  quartier  général 
à  Cliâlous  (  Marne  )  ;  il  attaque  à  Brien- 
ne,  etc.  ;  VII,  327  3  335.  —  En  cinq 
jours  il  écrase  cinq  corps  ennemis;  mais 
c'e^t  en  vain  qu'il  retrouve  ses  heu- 
reuses inspirations;  il  repousse  dedures 
conditions  qui  lui  sont  offertes,  en  s'c- 
criant  qu'il  est  plus  près  de  Munich 
que  les  alliés  ne  le  sont  de  Paris  :  VII  . 
344  à  349-  —  Il  proclame  une  guerre 
d'extermination  ;  négociations  politi- 
ques ;  VU  ,  359  à  364.  —  A  Arcis  ,  il 
donne  à  ses  troupes'l  exemple  du  plus 
liau  t  degré  de  sang- froid  et  dmtrépidite; 
VU  ,  365.  —  Fausses  combinaisons  qui 
lui  font  abandonner  Paris  aux  alliés  ; 
VU  ,  371,  374  à  38o,  382  et  suiv.  — 
11. '6  rend  à  Fontainebleau,  après  avoir 
manifesté  (|uil  redoutait  bien  plus  le 
réveil  de  la  liberté  nationale  que  rap- 
proche de  ses  ennemis;  il  fait  quelques 
tentatives  inutiles  auprès  de  son  beau- 
père  ;  le  résultat  du  despotisme  dans 
lequel  il  avait  concentré  toutes  ses  fa- 
cultés, c'est  de  le  laissi'r  seul  contre 
l'univers  ;  VU  ,  385  à  3y8.  —  Les  al- 
liés, à  Paris,  déclarent  qu'ils  ne  Iraile- 
roiit  plus  avec  lui  ni  avec  personne  de 
sa  famille;  acte  du  sénat  qui  le  déclare 
déchu  du   trône;  VU,  4"',  4''  ^  4''|- 

—  Deux  partis  lui  restaient  a  prendre 
a   Fontainebleau  ;    proclamation    qu'il 


fait  aux  troupes, qui  lui  sont  fidèles  ;  il 
abdique,  à  la  solliciialion  des  maré- 
chaux; VII,  423  à  432.  — Traité  qui 
le  reconnaît  souverain  de  1  île  d'Elbe; 
acte  de  sou  abdication  ;  VU  ,  45;  à  460. 

—  Examen  général  de  ses  actes;  ta- 
bleau de  son  règne  ;  porlrait  ;  il  se  mon- 
tra grand  jusqu'au  traité  d'Amiens  , 
héroïque  jusqu  à  celui  de  Tilsitt,  pro- 
fond politique  jusqu'à  celui  de  Bayi  ■uie; 
depuis  lors,  oppresseur  de  ses  conci— 
tovens,  guerrier  hasardeux,  monarque 
inconsidéré;  VU,  461  à  5oo.  —  La 
mission  de  1  assassiner  aurait  été  confiée 
à  Maubreuil  ;  il  part  de  Fontainebleau, 
pour  l'île  d  Elbe  ,  sani  avoir  obtenu  la 
satisfaction  de  voir  ni  sa  femme  ni  son. 
fils;  harangue  qu'il  adresse  à  ses  an- 
ciens soldats;  VUI,  6  à  8.  —  11  a  droit 
à  la  reconnaissance  nationale  sous  le 
rapport  de  l'industrie  et  des  perfec- 
tionnemens   en  tous  genres  ;  VIII,   53, 

—  Son  despotisme  est  maintenu  par  1« 
gouvernement  royal;  VIII ,  60.  —  Sorti 
secrèlemeot  de  l'île  dElbe,  il  débar- 
que aj  golfe  Juan;  VIII,  98  et  suiv. 
Aboyez  Cent  jours.  —  Etant  au  mouil- 
lage de  lîle  d'Aix,  il  échappe  à  des  as- 
sassins ;  sa  crédulité  dans  la  générosité 
britannique;  VUI,  252  à  255. — Les 
puissances  alliées,  d'après  un  traité  ,  le 
constituent  leur  prisonnier;  sa  garde- 
est  confiée  au  gouvernement  anglais; 
violation  du  droit  des  gens;  VUI,  267. 

—  Il  arrive  à  Sainte-Hélène  ;  réflexions: 
VIII ,  287  à  290.  —  Les  nouveaux  maî- 
tres de  l'Europe  sont  ses  imprudens 
copistes;  VUI,  3o5.  —  En  différentes 
circonstances,  il  aurait  pu  changer  la 
direction  des  révolutions  américaines; 
VUI,  400  et  suiv. —  Il  meurt  à  Sainte- 
Hélène  (1821;,  âgé  de  cinquanlc-un 
ans  ;  détails  de  S3  captivité;  infamie  de 
ses  bourreaux;  notice;  le  grand  nom 
de  Napoléon  no  périra  qu'avec  le  mon- 
de; IX,  47  à  58. — (Pour  tout  ce  qui  se 
rattache  a  sa  carrière  ,  voyez  aux  diffé- 
rentes indications  de  pays, d'institutions, 
d'indivlilus,  etc.,  et  notamment:  — 
Jlexandre, — Alliés, —  Auliic/ie, —  Ber- 
iiadotle,  — Blocus  lonlinental,  — Cler- 
gé ^  —  Codes,  —  Concordats,  —  Con- 

Jcdération ,  —  Congres,  —  Conscription , 

—  Corps  législatif,  —  Déparlemenl 
de  Paris,  —  Emigrés,  —  Espagne,  ■ — 
Fiifs  ,  —  Finances  ,  —  Fouclié ,  — 
France  ,  —  Gardes  nationales  ,  — 
Guerre,  — Hollande,  —  T.egion-d' Hon- 
neur, —  Mallet ,  —  Maréchaux ,  — 
Marine,  ■ —  Monumens ,  —  Morean  ,  — 
Moscou  ,  —  Murât ,  —  Naples,  —  Ifo- 
ùlessc,  —  Parii,  —  Pie  VII  ,  • —  Polili- 
(juc ,  —  Portugal ,  ■ — Prusse, — Borne. 
Suède,  —  Tallcjrand ,  — •  Traités, — 
Trai'aux  publics, —  ll'estphalie,  etc. 
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Napoléon  fils.  £a  naissance  (1811);  pro- 
clamé mi  Je  Home  ;  VII,  4^  à  5l.  — 
Kn  inslituant  la  régence,  on  aiinuiuo 
son  ciiuronuoment  ^l8l3);  Vil,  l83. 
—  Cilé  pendant  la  de'fense  de  Paris 
(181^);  sa  mère  remmène  à  Blois  ; 
VU,  38i,  384,  392.  453,  -  Les  allies 
se  refusent  à  toute  négociatinn  (|ui 
aurait  pour  ol>jet  de  l'élever  sur  le 
trône  lors  de  Talidication  du  père  ;  VII, 
4o5.  —  Héritier  de  la  ducliesse  de 
Parme  (sa  mère),  d'après  les  traités; 
"VII,  457;VIJI,  27.').  —  I-a  mission 
<lc  l'assassiner  aurait  été  confiée  à  Mau- 
lireuil  ;  son  pèi"e  ne  peut  le  voir  avant 
de  partir  pour  l'ile  d'Elbe  ;  VIII,  6  et 
suiv.  —  Cilé  dans  les  cent  /ours  ;  Vlll  , 
106,  107.  —  La  seconde  abdicalion  de 
son  père  est  faite  en  sa  faveur;  VIH  , 
224,  233.  —  Fouclié,  à  l'effet  de  se 
ménager  une  ressource  ,  négociait  pour 
lui  auprès  de  l'Aulriclie  (181'))  ;  YIII, 
243.  —  IS'est  plus  héritier  de  sa  mère 
quant  aux  états  de  Panne;  Vlll,  384- 

NaubONNE.  Voyez  Canaux-. 

WarBonne  'viconile  Louis  de).  Cité;  II, 
Io3. — Minisire  de  la  guerre  sous  Louis 
XVI  ;  de  son  caractère  et  de  sa  gestion  ; 
ill  ,  90  et  suiv.  —  Envoyé  par  JNapo- 
léon  auprès  de  l'empereur  Alexandre  au 
ciimmencement  de  la  campagne  de 
1812;   VII,  89. 

Karbonne-Pelet  'de).  Nommé  ministre 
d'élat  tt  membre  du  conseil  privé 
(l832);lX,8l. 

Nassau.  Voyez  Orange. 

Nation.  —  Voyez  Angleterre,  France.  — 
C'est  dans  la  masse  de  la  nation,  c'csl- 
à-dire  dans  les  classes  industrieuses  et 
productives,  qu'il  faut  cbcrcher  la 
force  et  la  prospérité  de  l'état;  I,  3^, 
5o  et  suiv.  —  La  nation  n'e^t  rien  où 
les  privilégiés  sont  tout,  1,  79. — Elle 
n'a  qu'un  gouvernement  de  fait  lorsque 
sa  volonté  n'en  a  pas  consacré  le  mode; 
I  ,  322.  —  L  esprit  cousiilutioiinel  est 
dans  toutes  les  nations;  elles  ont  pris 
la  robe  virile;  I  ,  335.  —  Voyez  Gou- 
ferncmens.  —  Les.  droits  d'une  nation 
ne  se  prescrivent  jamais  ;  H  ,  fiZ.  — 
Voyez  Hévoli'lion.  —  Lorsqu'une  nation 
ne  veut  pas  défendre  son  clief,  il  est 
perdu;  exemple  de  Napoléon  en  1814  ; 
VII  ,  375.  —  Le  sceptre  doit  êlre  re- 
mis par  la  nation;  aulremeul  il  y  a  vio- 
lence ou  fraude;  VIII,  124- — Partout 
les  nations  .sont  plus  avancées  nue  les 
gouvernemoiis  ;  IX,  280- 

Naufragés  de  Calais.  Vojez  Emigrés. 

Nallin.  Vice  président  du  tribunal  révo- 
lutionnaire ;  IV,  210. 

Navigation.  Voyez  Traités. 

Neckeh.  Est  le  premitr  ministre  qui  ait 
(•labli  un  système  de  coinpiabilité  ;  I  , 
35o.  —  Accuse  par  Calonne  ;  il  \cut  se 


jnslilier;  on  le  Ir.ippo  d'une  lettre  de 
cacbel;  1,  35j.  —  Est  rappelé  aux 
(Inances;  ce  qu  on  en  espère  ;  la  circon- 
stance est  accablante  pour  ses  forces;  I, 
429  à  43  I . — Ce  n'est  jias  à  lui  seul  qu'on 
doit  la  double  représentation  du  tiers- 
état  ;  1 ,  44-^'  —  ^"^  ^'"'  discours  à  l'ou- 
verluie  des  états  généraux  ;  critique  ; 
purtrailde  ce  ministre;  II  ,  1 1  à  16.  — 
A  désapprouvé  la  séance  royale  du  23 
juin  ;  II,  4^-  —  Cité;  II,  5o.  — Sa 
disgrâce  ;  Il  ,  66"  et  suiv.  —  Son  rappel 
est  conseillé  parla  Rochefoucault-Lian- 
court;  il  avait  prédit,  en  quittant  Paris, 
la  guerre  civile  qui  éclata  aussitôt  ;  son 
éloge  par  Lally-Tollendal  ;  Il  ,  76,  81 , 
82.  • —  Son  i-appel  signé  par  le  roi  ; 
triompbe  qu'il  obtient  et  qu'il  se  dé- 
cerne; se  manque  à  lui-même;  perd 
bientôt  sa   popularité  ;  II ,  92,  96"  à  98. 

—  Cité;  11,  lo3.  —  Propose  un  em- 
prunt ;  II ,  1 19,  121.  —  Envoie  à  l'As- 
semblée un  mémoire  contre  le  veto  ab- 
solu; il  lui  soumet  la  situation  du 
royaume;  II,  l35,  137.  —  Cité;  II, 
190,  192.  —  Présente  un  mémoire  sur 
les  dépenses  et  revenus;  déficit;  II, 
2i3.  —  Autre  aperçu;  il  est  moins 
bomme  d'elat  que  tuiancier;  11,225. 
■ — Sa  démission;  fin  de  sa  carrière  poli- 
tique ;  examen;  II,  258  et  suiv.  ■ — 
Comparé  à  Lafayette  ;  III ,  176  et  suiv. 

—  Il  publie  une  déiénse  de  Louis  XVI  ; 
m,  3oo.  —  Sa  mort  fi8o4);  examen 
de  sa  conduite;   VI,   66372. 

Négocions.  Doivent  être  consultés  par  les 
ministres  sur  les  intérêts  du  commerce; 
I,5i. 

Nègres.  Voyez  Esclavage  ,  Colonies. 

Nelson  (Jord),  amiral.  Se  rend  le  com- 
plice des  sanglantes  exécutions  de  Na- 
plcs,  en  1796  et  1799,  pour  complaire 
à  la  courtisane  iniss  Harlé  ;  IV,  468  ; 
V,  218  et  suiv.  —  Défait  la  flotte  fran- 
çaise devant  Aboukir  (1798)  ;  V,  12G 
à  i38. — Il  atta(|ue  Copenhague  (l8oi  ; 
V,  4^4-  — Tente  des  efforts  infruc- 
tueux coiilro  la  flottille  de  Boulogne  ; 
V,  4;'!i.  —  Tué  à  la  bataille  de  Trafal- 
gar;  VI  ,  168  et  suiv. 

Nebesheim.  lîalailh-  meurtrière  et  sans 
résultat  ,  entre  Moreau  et  l'archiduc 
Charles;  IV,  460. 

Nebvo.  Ciiiiimande  les  insuraés  de  Lyon 
(1793.1;  IV,  96. 

Nlrwinde.  liataille  où  Dumouriez  est 
défait;  elle  lait  perdre  à  la  France  les 
conquêtes  di;  Jenimapcs;  IV,  i3. 

Nesle  (marquis  de).  Cité  parmi  les  ))re- 
niiers  auteurs  de  la  vévolulicjii  ;  1 ,  23l . 

—  Instigateur  d'un  mouvement  setli- 
tieux  ;  I  ,  43l. 

Nesseliiode,  niinislre  russe.  Cilé:  Vlll, 
285  ,  3o5.  —  Membre  du  congrès  de 
Vérone  ;  IX  ,  1 13. 
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NeuchateAU.  Occupation  tic  cette  ville 
par  les  Bavarois  (i8t4)  :  VII ,  325. 

NeufchATEL  (principauté'  de).  Doniie'e 
en  toute  souveraineté  au  mare'ciial  Ber- 
tliier  ;  VI  ,  209.  —  Forme  un  nouveau 
canton  de  la  confédération  lielvétirrue 
(l8i5);  VJII,  145. 

Neumarck.  Défaite  de  Jourdan  ,  par  suite 
des  intelligences  de  Moreau  avec  le 
prince  de  Condé  ;  IV,  464  et  suiv. 

Neveu.  Soupçonné  Fauteur  d'une  explo- 
sion qui  a  éclalé  aux  Tuileries  ;  il  se 
coupe  la  gorge  avec  un  rasoir  lorsqu'il 
est  arrêlé;  récit  du  Moniteur  ;  IX,  35. 

INeveux.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  38o. 

Key.  Sa  mort  courageuse  le  rendra  aussi 
illustre   que  Birou    l'est  peu;  I,    193. 

—  Adjudant  général  sous  Jourdan 
(1796  )  :  se  fait  remarquer  à  la  bataille 
d'Allenkirclieu  ,  etc.;  IV,  4^4'  4^-^' 
459,  4*^4-  —  Général  de  brigade  au 
passage  du  Rliin  de  1797;  V,  11.' — 
Commande  sous  Masséna  aux  combats 
de  Zuricb  ('799' ;  bravoure  et  talent 
remarquables;  V,  198.  —  Sous  le  gé- 
néral Grenier,  il  repousse  l'autricliicn 
Kray  vl8oo1;  V,  393.  —  Général  de 
division,  il  contribue  à  la  vicloiro  de 
flolienlinden  ;  V,  412.  —  Nommé  ma- 
réchal de  l'empire;  notice;  VI,  lo3, 
107,  110.  —  Commande  le  sixième 
corps  en  i8o5  ;  met  en  déroute  l'arclii- 
duc  Ferdinand;  i[  occupe  Inspruck  . 
Hall,  Trente;  il  chasse  du  Tyrcd  le 
corps  du  prince  de  Ruhan  ;  VI  ,  164  à 
iCtJ.  173  et  suiv.,  ijti. — Commande 
en  aSoD  :  à  léna  ;  il  occupe  Magdebonrg  ; 
VI ,  224,  229,  241,  249.  —  Ku  1807, 
combat  à  Eylau;  brille  de  tout  l'éclat  de 
savaleuràFriedIand;  VI,  252,  257,  262. 

—  Commande  en  Espagne  ;  VI  ,  3(5^ , 
371,  373,  43 1.  — Prend  Ciudad-Ro- 
drigo  après  vingt-cinq  jours  de  tranchée 
ouverte;  en  rivalité  avec  Masséna; 
VU  ,  19  et  suiv.  —  Commande  le  troi- 
sième corps  en  1812  ;  partage  la  gloire 
de  la  journée  de  Smolensk  ;  VII,  96  , 
106.  —  Cité  à  la  Moscowa  ;  VU  ,  li3 
et  suiv.  —  Soulient  le  combat  de  Wiaz- 
nia  ;  n'a   plus  que   cinq  mille   hommes 

lors  de  la  retraite  ;  VII ,  l4  l,  i44-  — 
Laissé  en  es.lrême  arrière-garde  ,  il 
montre  ce  que  peut  l'inlrépidilé  jointe 
à  la  science  militaire  ;  il  étonne  les  plus 
vaillans  ;  c'est  à  lui  que  les  débris  de 
l'aimée  devront  leur  salut;  surnommé 
le  hrai'e  des  0 races  ;  VU  ,  l45  et  suiv., 
148  cl  suiv.,  l58.  —  Commande  le 
troisième  corps  en  r8i3  ;  contribue  à 
la  victoire  de  Luizen,  etc.  ;  VU  ,  200, 
2o5,  207,  225.  —  Son  chef  d'elal  ma- 
jor, Joniini  .  trahit  et  passe  à  1  ennemi  ; 
VII,  233.  — Se  distingue  éminemment 
a  l'affaire  de  Dresde  ;  il  essuie  un  échec 


devant  le  prince  de  Suède  (Bernadotte^,- 
VII,  233,  237  et  suiv.,  245  et  suiv. 
—  Est  blessé  à  Leipsick;  VU,  255, 
259.  • —  Kepasse  le  R  in  ;  VU  ,  265  et 
suiv.  —  Commande  dans  les  Vosges  en 
l8i4;  niouvcmcns  de  son  corps;  à 
Brienne  ,  à  la  Roi  bière  .  à  Mont  m  ira  il, 
à  Craone;  VU  ,  3o2  ,  33o ,  332,  334  *-'* 
suiv  ,  337,  342,  354  ,  36o  et  suiv.  — 
11  propose  àA'apoléon,  qui  n'accepte 
pas,  de  se  jeter  en  partisan  dans  les 
Vosges;  Vil,  388.  — Du  nombre  des 
maréchaux  qui  obtiennent  l'abdication 
de  1  empereur,  et  qui  négocient  pour 
lui  ;  c'est  surtout  à  sa  conduite  énergi- 
que, accompagnée  d'une  certaine  vio- 
lence ,  qu'est  due  celle  abdication  ; 
VU,  427,  4^^'  43°  et  suiv.,  457.— 
Il  accompagne  Louis  xviil  lors  de  son 
entrée  à  Paris,  et  se  fait  distinguer 
entre  les  autres  maréchaux  par  son  en- 
tliousiasme  pour  ce  prince  ;  VIII ,  12. 
■ —  Assiste  à  la  cérémonie  du  Champ- 
de-Mai;  VIII,  168.  —  11  s'est  montré 
brave  et  fidèle  dans  la  campagne  de 
Waterloo,  mais  trop  prompt  à  s.iisir 
et  à  proclamer  l'élendue  des  désastres; 
examen  de  sa  conduite;  VIII,  202, 
204  et  suiv.,  209  à  211,  214  à  216  , 
238.  —  Exclus  de  la  pairie;  traduit 
devant  le  conseil  des  maréchaux  ,  qui 
se  déclare  incompétent  ;  jugé  par  la 
chambre  des  pairs  ;  fusille  ;  réflexions 
sur  cet  événement,  qui  arrêtera  l'ai- 
tention  des  historiens;  VlU,  257,  3o8 
à  3i5,  367. 

Nice.  Voyez  Sardes  (états). 

Nicolas,  imprimeur.  Juré  dans  le  procès 
de  la  reine  ;  IV,  124. 

NiEDPORT.  Prise  de  celle  ville  par  Mo- 
reau et  Dejean  ;  c'est  là  que  Moreau 
sauve  la  vie  à  deux  mille  Anglais  et 
Hanovriens;  IV,  227. 

NimÈgue.  Prise  de  cette  place  par  Sou- 
ham  et  Dejean  ;  IV,  297. 

NiOCHE.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,371,397. 

Niou.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
UI,35'5,3q9. 

NisMES.  Des  persécutions  quy  ont  éprou- 
vées les  proteslaas ,  etc.;  le  général 
Lagarde  y  est  assassiné  ,  et  les  coupi- 
bles  ne  sont  pas  punis  ;  VIII ,  266,  297. 

Nn'eleiirs.  Vo\ez  jacobins. 

Nivernais  (de  ,  Voyez  Canaux: 

Nivôse  {trois).   Voyez  Machine  infernale. 

^OAILLES  (les).  Portés  au  Livre  rouge  ; 
U  ,  217,  221. 

NoAiLLES  (vicomte  de).  Cité  comme  un 
des  premiers  auteurs  de  la  révolution  ; 
1  ,  23 1.  —  iS'ommé  major  général  de  la 
garde  nationale;  II,  gS.  —  Propose 
l'égale  distribution  des  charges  publi- 
ques ,  le  remboursement  des  droits  féo- 
daux, la  suppression  des  corvées,  etc.  ; 
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II,  114. —  Vduijil  la  coiislitulion  an- 
glaise; JI  ,  1/8.  —  Vole  ralxilitioii  de 
la  noblesse  ;  Il  ,  2^5 ,  sSy. 

NoAll.LEs  (Alexis  lie).  Traduit  devant  les 
triliuiiaux  pendant  1rs  cent  jours  ;  ofli- 
cier  inconnu  ;  YllI  ,  104. 

Nobiliaire.  V.  yanilé. 

Noblesse.  Ne  fait  pas  la  force  d'un  élat  ; 
le  pouvoir  la  captivait  pour  prévenir 
ses  complots  ;  ou  doit  lui  prelerer  les 
classes  indnsirienses  et  productives  ;  I, 
37,  4o.  49  el-  suiv.  —  S'est  formée  des 
leiiUes ,  seigneurs  et  notables;  est  une 
usurpation  de  la  souveraineté'  nationale 
et  des  prérogatives  du  prince;  I,  lii 
à  Ii3.  —  Usurpatrice  et  rebelle;  I, 
123,120",  129,  149,  4 '7- — Discussion 
sur  sa  nature,  sou  existence,  sa  con- 
duite; n'est  plus  qu'une  illusion,  un 
mot  vide  de  sens;  I,  l54  à  l63.  — 
Abaissée  par  Louis  Xl  ;  se  vend  sous 
Louis  XIV  ;  I  ,  175  ,  179.  —  La  corrup- 
tion de  ses  mœurs  est  un  des  germes  de 
la  révolution;  I,  2l4  e'  suiv.  — Ses 
préjugés  se  rétrécissent  à  mesure  que 
la  nation  s'éclaire  ;  I,  221.  —  Opinion 
de  Montesquieu  sur  les  grands;  1 ,  225. 

—  Révolutionnaires  qui  sont  sortis  de 
son  sein;  1  ,  23o  et  suiv.  —  Dire  de 
Chérin  sur  les  faux  nobles;  I,  283  (à 
la  note).  —  Etait  anti-royale  et  anti- 
nationale ;  I  ,  292  et  suiv.  • —  Des  cLe- 
valierset  genlilsliorames,  en  remontant 
jusqu'au  moyen  âge;  ils  n'ont  montré  de 
loyauté  que  sous  Louis  Xll  ;  I  ,  3l  1  à 
821.  —  Conduite  de  la  noblesse  dans  la 
vérification  des  pouvoirs  aux  états  gé- 
néraux ;  II,  17  à  29.  — •  Deux  de  ses 
membres  se  réunissent  aux  députés  du 
tiers  ;  autres  réunions;  Il  ,  4" ,  53.  — 
La  majorité  proteste  contre  la  réunion 
des  trois  ordres;  II,  62.  — •  Renonce 
aux.  droits  et  privilèges  qui  pèsent  sur 
le  peuple  (séance  mémorable  du  4 
août)  ;  sa  puissance  dispar.iil  ;  II ,  1 15, 
(  17,  119.  —  On  remar(]uc  que  ce  sont 
deux  gentilshommes  qui  ont  surtout 
provoqué  les  mesures  contre  la  no- 
blesse; II,  201.  —  Son  abolition;  II, 
234  à  240.  —  Voyez  Cour  (  ta) ,  Emi- 
gration. —  Elle  a  perdu  Louis  xvi  ; 
on  la  reverra  dans  les  cuisines  de 
Kapoléon;  II,  892,  4''4-  —  Sup- 
pression des  ordres  de  chevalet ie  et 
de  toute  qualification  i]ui  suppose  des 
distinctions    de    naissance  ;    II  ,    898. 

—  De  la  conduite  de  la  noblesse  dans 
la  révolution;  II,  l\'jO  à  !\'2..  — Se 
prosternera  aux  pieds  de  ÎVapoléon  ; 
(exception  unique  ;  anecdotes  ;  VU  ,  334 
et  suiv.  —  Lois  révolutionnaires  contre 
les  nobles;  ils  sont  désarmés;  IV,  14  , 
l'j.  —  Menacés  par  la  loi  des  suspects  ; 
plusieurs  d'tuire  eux  ,  pour  donner 
des  gages  de  civisme,    dénoncent  leurs 


amis,  leurs  parens,  les  arrêtent  eux- 
mêmes  ,  et  se  glorifient  d'être  espions 
du  comité  de  salut  public;  IV,  87  à  89, 
126.  —  Ne  peuvent  habiter  ni  Paris  ni 
les  places  de  guerre;  IV,  192.  —  Sont 
exclus  des  fonctions  publiques  et  pri- 
vés des  droits  politiques  (1797);  la  P'o- 
positidu  de  les  expulser  a  perpétuité 
de  la  France  est  faite  par  Boulay  (de  la 
Meurlhe).  qui  relire  son  rapport  trois 
jdiirs  après;  V,  68,78.  —  Institution 
des  grands  fiels  de  l'empire  (l8o())  ; 
création  de  la  nouvelle  noblesse  (180S,; 
YI,  208  à  210,  3o3  à  3o8.  —  Les  an- 
ciens nobles,  placés  par  Napoléon,  sont 
disposés  à  le  trahir  (i8l4)  ;  "VII ,  33l 
et  suiv.  ,341,  35t  et  suiv. ,  36o.  —  Les 
grands  noms  de  l'ancien  régime  étaient 
annoncés  cliez  Canibacérès;  vues  et  er- 
reurs de  Napoléon  sur  les  familles  de 
la  vieille  monarchie  ;  VII  ,  !\^5 ,  l\i*5. 
—  L'ancienne  noblesse  reproduit  ses 
malfaisantes  prétentions;  d'après  uue 
assertion  du  ministre  Ferrand  ,  ses 
biens  devaient  lui  être  rendus;  VIII  , 
14  ,  88,  129  a  l3i.  —  Décrets  de  Na- 
poléon contre  elle  {cent  jours);  VIII  , 
107,  log.  —  Quelques  efforts  que  fasse 
le  gouvernement,  on  constituera  peu 
de  majorats  ;  la  noblesse  a  perdu  sou 
lustre  (1824  )  ;  JX ,  162.  —  Coup  d'œil 
sur  les  grands  en  général  ;  il  n'existe 
peut-être  pas  en  France  cent  noms  bo- 
norablement  historiques  (conclusion)  ; 
IX  ,  221,  242  à  253. 

Noël,  conventionnel.  S'est  récusé  dans 
le  procès  du  roi;  III  ,  819,  386. 

NoEL-PoiNTE.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111,381,398. 

NoGUER.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,374. 

NolP.E.\u  ,  général   de   gendarmerie.  Su 
l'ordre   de    Napoléon  ,    il   a    les    plus 
orauds  égards  pour  le  duc  de  Bourbon 
(i8l5);  VIII,  i53. 

NoiKMOUTiERS  (  ile  de).  Reprise  sur  Cha- 
rette  par  les  républicains;  horreurs  qui 
s'y  comineltenl  ;  IV,  i74'-'l5uiv. 

Non-catliolit]iies.  Voyez   Prutestans. 

NoRiMANN.  Français  traître,  trouvé  par- 
mi les  morts  autrichiens  après  Wa- 
gram;  VI ,   4'4- 

Notables.  Vo\ez  Assemblées  {des). 

Notaires.  Les  dépôts  faits  chez  eux  doi- 
vent être  remis  dans  les  caisses  natio- 
nales;  IV,  92. 

Notre-Dame  (  église 'I.  Dédiée  au  culte 
de  la  raison  ;  IV,  l58.  —  On  y  célèbre 
l'abolition  de  la  monarchie;  V,  4-  — 
Voyez  Cultes. 

KoLRissoN  ,  député.  Signataire  de  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Manuel  ; 
IX,  127. 

Novembre.  Le  6  de  1788,  ouverture  rie 
la  seconde  assemblée  des  notables  ;   1, 
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/|36.  —  Le  a  lit'  1 78<) ,  les  ))iens  ecclé' 
siasliques  sont  nii^  h  Ja  disposilioii  de 
la  nation  ;  II ,  l68.  — Le  6  de  1792, 
victoire  de  Jeniniapes  ;  III,  2.'>7.  ■ — ' 
Le  23  de  1795,  victoire  de  Loano  ;  TV, 
/jo/t.  —  Le  9  de  1799,  cliule  du  gou- 
vernement directorial.  Voyez  Brumaire 
[dix-huit). 
Novi.  Bataille  sanglante  et  vivement  dis- 
pute'e  ;   mort  de  Joubert  ;  la  perte  des 


Français  est  de  vingt  mille  hommes  j 
celle  dei  Austro-Russes  n'est  guère 
moindre  ;  V,  224  à  226. 
Numéraire.  La  vente  en  est  défendue 
sous  peine  de  six  années  de  fers  ;  cette 
loi  est  rapportée;  le  numéraire  est  dé- 
claré niarcliandise  ;  IV,  27,  322.  — 
On  reprend  lu  paiement  en  numéraire 
des  renies  et  pensions;  V,  4o3,4^8. 
Voyez  Assignais,  Finances. 
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Obelin.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,371. 

Obeht  ;  général).  Commande  une  division 
en  Espagne  (i823);  IX ,  i3i. 

Obseri>aloiie  (l'i  i'ixalion  de  ses  dé- 
penses ;  II ,  258. 

OcANA.  r,e  maréclial  Mortier  y  remporte 
une  victoire  qui  décide  l'invasion  de 
l'Andalousie  ;  VI  ,  44^- 

Occupation  {nrmee  d'  )  en  France.  Posi- 
tions militaires  qui  lui  sont  assignées; 
elle  est  entretenue  par  le  gouverne- 
ment français  (l8l5);  VIII,  3oi.  — 
Le  nombre  des  troupes  est  diminué 
(1817)  ;  VIII  ,371.  —  L'évacuation  to- 
tale est  décidée  au  congrès  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  malgré  les  notes  secrètes 
envoyées  aux  alliés  par  des  hommes  in- 
dignes du  nom  de  Français  (l8i8j; 
VIII ,  429  et  suiv. ,  433  et  suiv. 
Octobre.  Le  i"'de  1789,  première  décla- 
ration des  droits  de  Chomme ;  H  ,  l38. 

—  Même  année  ;  voyez  Octobre  (  cinq 
et  six)  Le  I"^""  de  1791:  ,  ouverture  de 
l'assemblée  législative  ;  III,  I.  —  Le  5 
de  I7C)5,  combat  et  défaite  des  sections 
de  Paris  contre  les  forces  convention- 
nelles ,  commandées  par  Bonaparte  ; 
voyez  fendémiaire  {treize).  — Le  26 
même  année,  clôture  de  la  convention 
nationale  ;  établissement  du  gouverne- 
ment directorial  ;  1 V,  392  ,  398  et  sv.iv. 
— Le  16  de  1799,  Bonaparte,  de  retour 
d'Egypte,  arrive  à  Paris  ;  V,  ll\0. — 
Le  14  de  180Ô".  bataille  d'Iéna  ;  VI,  229. 
— LelSde  l8l3,  bataille  de  Leipsick  ; 
VII  ,  255.  —  Le  l3  de  l8l5  ,  Kapoléou 
arrive  au  mouillage  de  Sainte-Hélène  ; 
VIII,  287. 

Octobre  (journées  des  cim/  et  six).  Prélu- 
des; fêtes  données  à  Versailles  par  la 
cour;  insurrection  parisienne;  détails 
de  l'événciTient  ;  II ,    143    à    l63,   l65. 

Octrois    Voyez    Impôts  ,    Contributions. 

—  Octrois  municipaux  ;  leur  élablisse- 
nienl  ;  V,  370. 

O'DoNNEL  ,  général  espagnol.  Défait  à  la 
])alaille  de  Sagontc;  VII,  Ôy.  — Voy. 
Abisbal. 


O'ffaril  ,  espagnol  célèbre.  Sorti  de  l'é- 
cole de  Sorèze;  V,  191. 

O'Haka,  général  anglais.  Commandait  à 
Toulon  lors  de  la  reprise  de  cette  ville 
(17931  ;  IV,  167. 

Oldenbourg  (  duché  d'  ).  Napoléon  en 
prend  possession  pour  compléter  le 
blocus  continental  ;    VII  ,   42. 

O'MearA  (docteur).  D'après  ses  aveuT, 
Napoléon  aurait  péri  par  le  poison;  IX, 
48. 

Oneille.  La  prise  de  cette  ville  par 
Masséna  est  le  premier  succès  des 
Français  en   Italie  (1794);  IV,  192. 

Opinion  publique  ou  nationale.  Se  fait 
jour  dans  le  iS"'  siècle;  1,74-' — Sa 
force ,  ses  succès  ;  1 ,  332  et  suiv. ,  407 
et  suiv.,  457-  —  Moyens  employés  par 
les  ministres  de  Louis  XVI  pour  la  di- 
riger ;  II ,  452  à  456;  111 ,  39  à  43.  — 
Les  chefs  de  la  révolution  de  1789  étaient 
ses  interprètes  ;  IV,  192. — L  empereur 
Alexandre,  étant  à  Paris,  sentit  la  né- 
cessité de  la  satisfaire;  VIll,  i5. 

Opinion  constitutionnelle.  Elle  détrônera 
Kapoléon  ;  VI  ,  23;  VII  ,  375.  Le  dix- 
ncuvième  siècle  est  le  sien  ;  avant  la  fin 
de  ce  siècle  il  n'y  aura  que  des  rois  con- 
stitutionnels ;  IX,  280.  —  Voyez  Gcu- 
fernemcnt,  fieprésenlatif  (sjstème). 

Opinions,  Aucunes,  même  religieuses, 
ne  doivent  être  inquiétées  (décret);  II, 
125. 

Opinions  religieuses.  N'ont  arrêté  ni  les 
d(!sordres  ni  les  crimes;  I,  261. 

Opoix.  Son   vote   dans  le  procès  du  roi; 

III ,  384. 

Opposition  (parlementaire).  Ce  qu'elle 
doit  être;  dire   de   Cazalès  à  ce  sujet; 

Orange  (pnncc  d' ).  Général  de  l  armée 
autrichienne  à  la  bataille   de   Fleurus; 

IV,  2l3.  —  Eloge  des  princes  de  cette 
maison;  IV,  3o8  et  3oQ.  —  Le  prince 
d'Orange  (depuis  roi)  prisonnier  de 
guerre  à  Erfurth  (1806)  ;  VI ,  236.  — 
Est  rappelé  par  les  Hollandais;  son 
éloge  u8i3);  Vil, 278,  333. — lU- 
connu  par  les  traités  de  l8l4  et  l8l5; 
obtient  un  accroissement  de  territoire; 
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Se  proclame  roi  des  l'a^s-Bas,  confor- 
iiiëinciit  à  unf  re'soluliou  du  i:ongies 
lie  Vienne;   VIH,  20,  112,  l66",  178, 

—  Son  JIU  ;  blessé  à  Walerloo  ,  où  il 
coniiiiaiulait  les  Hollaudais  et  les  l'el- 
ges;  VJIl,2o8. 

OftDENKtt  (géuéral).  Commande  les  {gen- 
darmes qui  enlèvent  le  duc  d'Engliieu  ; 

VI ,  34. 

Oidonniinccs  dit  roi.  La  ligne  qui  doit  les 
se'parer  des  lois  est  confuse  d'ans  la 
Charte  ;  la  courdecassaliondéeldef|u"on 
n'est  i>as  tenu  de  s'y  soumellre  (|uand 
elles  sont  contraires  aux  lois  ;  VllJ  ,  Sg 
et  40. 

Ordre  judiciaire.  —  Voyez  PoUi'Oir  judi- 
ciaire. 

Ordres.  Religieux,  militaires,  etc.  ;  sup- 
prime's  par  la  conslilulion  de  1791  ;  II, 
^08.  —  V03  ez  Clergi!,  Malte  ,  "  Sninl- 
Kspril^  Siiinl-J.oui.<!,  Noblesse,  Legion- 
d' Honneur,  Ti>ist,ns-d'Or  [Trois).  — 
Napoléi.n  demande  au  pape  l'abolilidn 
des  ordres  ecclesiasti(|ues  ;  VI,3oi. — 
Les  ordres  munasiiques  se  rétablissent 
en  France  (1822)  ;  IX  ,  1 13. 

Orléans  (duc  d'),  le  ré<rent.  Ses  trois 
filles  décoloraient  les  tableaux  de  Sué- 
tone; I,  2i4. —  Ses  vices;  ([uelques 
vers  de  lui  expriment  ses  principes  ; 
son  caractère  parDuclos;  1,257,258. — 
Mœurs  dépravées  et  scandales  de  son 
règne;  I  ,  28 1,  320. 

Orléans  (ducbesse  d').  Princesse  liberti- 
ne; auteurdes^^c/ieHa',  chanson  ;  I,  258. 

Orléans  (duc  d').  Cité  comme  un  des 
premiers  auteurs  de  la  révolution  ;  1  , 
23 1.  —  S'oppose  aux  emprunts  ;  inter- 
pelle Louis  XVI  ;  proleste  contre  J'ar- 
hilraire  d'un  lit  de  justice;  est  exilé  à 
Yillers  Concrets  ;  motifs  de  sa  con- 
duite; I,  37,5  et  suiv.  —  Son  caraclère 
politique  ;  .1  ,  47-*-  ' —  ^1  triompli'e  à  la 
procession  des   étals  généraux;  II,   i. 

—  Sa  i-éunion  aux  députés  du  tiers; 
II,  .53.  —  Désigné  comme  victime  par 
la  cour;  II,  62,  W) ,  io3  (à  la  noie). 
Répand  de  l'argent  pendant  les  trou- 
Lies;  II,  81. —  ^ommé  président  de 
1  assemblée,  il  refuse;  II,  93.  -7  Est 
supposé  le  chef  des  uialveillans  ;  II, 
I  to.  —  Accusé  par  Kivarol  ;  cité  comme 
instigateur  des  5  et  6  oclobre  ;  se  rend 
en  Angleterre;  II,  i52,  162,  ifi5.  — 
De  son  caraclère;  mot  de  Mirabeau; 
II,  297  et  suiv.  —  Environné  de  fac- 
tieux :  i!-;  agissent  en  son  nom;  III, 
34  ,  85,  92.  -=■  Marat  lui  demande  pu- 
bliquement son  salaire  :  les  girondins 
ont  des  vues  sur  lui  ;  III,  124,  129. — 
Se  met  à  la  feuétre  pour  voir  passer  la 
jirincesse  de  Lamballe  assassinée;  III, 
201  et  suiv. — Prend  le  nom  iV Egalité; 
on  ajourne  la  (|uestion  de  savoir  s'il  doit 
l'Ire  compris   dans  le  bannissement  des 


Courbons;  III,  3u6,  3ii.  —  Vole  la 
jiiort  de  Louis  xvi;  mouv-cment  des 
spectateurs;    exclamation  de   Manuel; 

III,  357,  379,  388,  398,  407.— Il 
assiste  à  l'exécution  du  roi;  la  pusilla- 
nimité de  son  caractère  le  lait  excepter 
de  ses  collègues;  III  ,  4i5  cl  [\iti. — Pré- 
side à  des  orgies  révohilionna'ires  ;  Du- 
niouriez  lui  elail  dévoué  ;  1\  ,  9,  21,24. 

—  Compris  dans  le  décret  qui  ordonne 
la  détention  des  Bourbons  à  Marseille  ; 
ses   biens  sont  séquestres;  IV,   26,  28. 

—  Proscrit  ;  renvoyc'  devant  le  tribunal 
révolutionnaire;  IV,  94  '^^  9-^-  —  ^'^ 
disait  le  fils  d'un  palefrenier;  IV,  126. 

—  Il  est  exécuté;  procès;  notice;  il 
meurt  avec  un  rare  courage  ;  ce  prince, 
très-brave  de  sa  personne,  était  dé- 
pourvu de  caraclère;  anecdotes;  IV, 
141  à  i5l.  —  Il  avait  porté  un  panta- 
lon de  peau  humaine  fabriqué  à  Meii- 
don  ;  IV,  290.  —  Mot  de  Mirabeau 
lorsqu  il  s'éloigna  de  ce  prince  ;  VI ,  69. 

Orléans  (duc  d') ,  fils  du  précédent  ,  et 
d'abord  duc  de  Chartres.  Général  de 
division  à  la  victoire  de  Jemmapes, 
sous  le  nom  à  Egalité;  111,  257. — 
Après  la  défaite  de  Nerwinde  ,"il  émigré 
avec  Dumonriez  ;  il  lui  conservera  tou- 
jours sa  confiance  et  son  amitié  ,  et  ,  en 
1822,  le  pensionnera  de  dix  mille 
francs  ;  c  est ,  dit-on  ,  d'après  les  con- 
seils de  ce  général,  qu'en  l8l3  il  offri- 
ra ses  services  à  l'Espagne  ,  où  la  ca- 
lomnie le   précédera;  IV,  14,20,  23. 

—  Lettre  de  lui,  rapportée  dans  le 
procès  de  son  père  ;  elle  blâme  la  con- 
vention, et  annonce  les  désastres  de 
l'armée  ;  IV,  144-  —  Ou  le  propose  aux 
Vendéens  (1795  );  IV,  345  et  suiv.  — 
Lettre  qu'il  écrit  à  l'évéqiie  de  Landaff 
à  l'occasion  de  la  mort  du  duc  d'En- 
ghien  ;  Louis  xviri  le  rappelle  auprès 
de  sa  personne;  VI,  l32  à  i34  ,  l35  et 
suiv.  —  11  arrive  en  Esyiagne  pour  y 
prendre  un  commandement  (1812)  ;  on 
pense  que  la  jalousie  de  Wellington  a 
provoqué  son  renvoi  ;  son  éloge  par 
Dumouriez  à  celte  occasion  ;  VII ,  166, 
181  et  suiv.  ,  [91  à  193.  —  Prèle  scr- 
menl  à  la  Cliarle  dans  la  séance  royale 
de  mars  i8l5;  VllI ,  m.  — Lucien 
lîonaparte  occupe  son  palais  dans  les 
cent  jours;  le  prince  s'était  In'ité  de 
vendre  une  partie  de  sou  mobilier  ; 
VIII,  169.  • —  D'après  Dumouriez,  il 
aurait  parlé  au  roi  en  faveur  de  ce  gé- 
néral (l8l5)  ;  IX,  22.  —  Faisait  depuis 
peu  une  pension  de  dix.  mille  francs  à 
l)umoiiriez  lors  de  la  mort  de  ce  der- 
nier ((823)  ;  IX,  127. 

OrLÉAKS  (duchesse  d').  A  l'air  de  braver 
la  reine  à  la  procession  des  étals  géné- 
raux (1789);  II,  2. — Décrétée  d'ar- 
reslaliou  ;    détenue    au   Luxcuibeurg  ; 
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IV,  I/{3  ,  3i  I .  —  La  restilulion  ilc  s(!S 
biens  est  rcvoque'e  (1797);  V,  54-  — 
Doiiairieri: ;  obtient  uno  foile  pension 
de  Napole'on  dans  les  cent  jours;  IX,  82. 

OnLÉANS  (conjuration  ou  parti  d').  Exa- 
gérations délayées  par  un  ouvrier  en 
basse  littérature;  I,  22p.  —  Qu'étaient 
les  premiers  individus  qui  se  couvraient 
du  nom  du  prince;  I,  4^7,  4?^-  — 
Ce  qu'on  leur  attribue  dans  les  événe- 
niens  d'octobre;  II,  i5o  et  suiv. — 
Dénoncés  par  Barbaroux  ;  III  ,  l{0!^. 
—  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vrai  et 
de  plus  raisonnable  touchant  la  l'action 
d'Orléans  ;  IV,  l53  à  157.  —  Citée  par 
Vauban  dans  ses  mémoires  sur  la  Ven- 
dée ;  IV,  345  et  346. 

Or.LÉANS.  Un  tribunal  criminel  est  établi 
dans  cette  ville  pour  juger  les  crimes 
de  lèse-nation;  Il ,  28S.  —  Voyez  Pri- 
sonniers. 

(.Jrmesson  (marquis  d').  Nommé  com- 
mandant de  la  garde  nationale  du  fau- 
J)Ourg  Saint-Antoine,  il  accepte  sur 
l'invitation  du  roi;  son  caractère;  anec- 
dote qui  lui  est  commune  avec  La 
Fayette  ;  II  ,  363  à  365. 

OrnANO  (général).  Commande  le  dépôt 
de  la  garde  à  Paris  (l8i4  )  ;  VII  ,  390. 

OfiTHEZ.  Soult  et  Wellington  y  soutien- 
nent une  des  dernières  batailles  de  la 
guerre  d'Espagne  (l8l4)  ;  VII ,  355  et 
356,  44-'  ^'  suiv. 

■OiiïOzoNAB  ,  colonel  espagnol.  Parlemen- 
taire pour  la  reddition  de  Figuière  ; 
mot  de  lui  en  faveur  des  Français 
(1794);  IV,  298. 

OsMA  (evêqued').  Membre  de  la  junte 
espagnole  sous  la  protection  du  duc 
d'Àngoulème  (l823)  ;  IX  ,  l36. 

OssELiN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,378,  398. 

OsTENDE.  Prise  de  celte  ville  par  Pi- 
cliegru;   luite  honteuse    des  Anglais; 

IV,   225. 

OsTBACH.  Combat  gagné  par  l'archiduc 
Cliarles  ;   V,    l58. 

OSTROLENKA.  Sucliet  et  Oudinot  y  sou- 
tiennent avec  succès  un  coniliat  des 
plus  meurtriers  (1807);  VI,  256. 

Otages.  Voyez  Loi  des  otages. 

Ott,  général  autrichien.  Reçoit  l'ordre 
de  lever  le  blocus  de  Gêues;  perd  la 
bataille  de  Mouiebello;  V,  Sgi,  393. 

OuERlL  (d'),  ministre  russe.  Signataire 
de  l'office  qui  témoigne  la  douleur  de 
1  empereur  Alexandre  à  la  nouvelle  de 
la  mort  du  duc  d  Engbien;  VI  ,  \(y. 

Oi'DART.  Membre  du  comité  des  recher- 
ches de  la  commune  de  Paris;  Il ,  167. 

•Oudinot.  Fils  d'un  brasseur;  1  ,  17.  — 
General,     il     fil    fait    prisonnier   par 


'Wurmscr  (1795  )  ;  1V,39I.  ■ — D<'pliie 
luic  grande  bravoure  dans  la  conquêle 
du  p.iys  des  Grisons  par  Masséna  ;  V, 
157.  —  Contribue  à  la  mémorable  vic- 
toire de  Zurich  (1799);  V,  235.  — 
Chef  d'état-major  de  l'armée  de  Mas- 
séna lorsque  celui-ci  se  replie  sur 
Gênes  (1800^  ;  V,  384-  —  Chef  de  l'é- 
lat-major,  sous  Brune,  à  la  victoire  de 
Pozzolo  ;  V,  4^0.  —  De  lopposilion 
militaire  qui  s'était  élevée  contre  le 
concordat  ;  V,  t\\^.  —  Commande  en 
i8o5  une  division  de  grenadiers,  avec 
laquelle,  à  Wertingen,  il  enveloppe 
une  division  ennemie  ;  est  blessé  à 
JuntersdorfT;  ses  grenadiers  forment 
la  réserve  à  Austerlitz,  VI,  166,  175, 
177.  —  Vainqueur,  avec  Suchet  ,  au 
combat  meurtrier  dOslrolenka  (1807  ; 
se  distingue  à  Friediaud  ;  YI ,  2j6  , 
262.  ■ —  Il  est  à  Vienne  avec  ses  grena 
diers  (1809  ;  à  Wagram  il  occupe  le 
centre;  après  celte  campagne,  o\x  ses 
talens  ont  brillé  d'un  nouvel  éclat,  il 
est  créé  maréchal  de  l'empire;  VI, 
4u2,  4i3,  [\6o.  —  S'empare  de  la  Hol- 
lande lors  de  l'abdication  du  roi  Louis 
Bonaparte  ;  VU  ,  2  ,  17.  —  Commande 
en  i8i2  ;  est  grièvement  blessé  à  Po- 
*lotsk;  VII,  74,  96,  lo8.  —  A  Bori- 
sow,  précédant  l'armée  en  retraite  ,  il 
en  protège  les  débris  ;  est  blessé;  Vil , 
146  à  148.  —  Commande  le  douzième 
corps  eu  l8l3;  est  repoussé  et  défait 
en  voulant  s'emparer  de  Berlin  :  VII  , 
200,  207,  225,  234  à  237,  245,  256. 
• —  Commande  ,  avec  INey,  la  réserve  de 
la  garde  en  l8i4;  mouvemens  de  son 
corps  :  VII ,  334  ,  337,  343  ,  345  ,  348 , 
354  ,  357.  —  Du  nombre  des  maréchaux 
qui  demandent  à  Napoléon  son  abdica- 
tion ;  VII,  428.  • —  Commande  la  garde 
en  Espagne  (i823);  mouvemens  de  son 
corps;  IX,  i3l  ,  l33  et  suiv.,  142, 
146. 

OuDOT.  Ses  votes  dans  le  procès  du  roi  ; 
m,  262,  366,  399.  —  On  lui  doit  eu 
partie  le  système  de  dénonciation  des 
suspects  ;  IV,  8g.  —  Membre  d'une 
commission  de  salut  public  nommée 
dans  le  conseil  des  cinq  cents  après  le 
18  fructidor;  V,  73. 

Odrcq  (1').  Voyez  Canaux. 

OuvKARD.  Un  des  lournisseurs  qui  ont 
prêté  de  1  argent  pour  effectuer  le  18 
brumaire  ;  V,  260.  —  Arrive  à  Vérone 
à  l'époque  du  congrès  (1822)  :  du  scan- 
dale de  ses  niarcliés  pour  la  guerre 
d'Espagne  (l823);  IX,  Il5,  l32  et 
suiv. 

OziER  (comte  d').  Complice  de  Gcorc^s  ; 
VI ,  3o. 


ANALYTIQUE. 


445 


Pac  ,  gcnoral  anglais.  Tue  à  la  bataille  de 
Toulouse  (i8r4);  VII,  4^6. 

Pache.  Konnné  ministre  de  la  guerre  ; 
cijil  Suisse;  III,  247-  —  Quille  le 
ministère;  est  noniuie  maiie  de  Paris; 
cité  pour  son  inipe'ritie  ;  IV,  3,7.  — 
D'accord  avec  les  jacobins  pour  le  com- 
plot du  10  mars  1793  ;  IV,  II.  —  Pro- 
moteur des  fureurs  populaires;  défen- 
du par  Garât  ;  IV,  38. 

Pacthop  'général).  Se  distingue  à  la 
victoire. d'Espinosa  (1808)  ;  VI  ,  363. 

Padoue.  Erigée  en  duclié  grand-fief  de 
l'empire  français;  VI  ,  208. 

Paganel  ,  de  la  convenlion.  Cité  comme 
écrivain  de  parti;  I,  53.  —  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi  ;  III  ,  373 ,  4oo. 

Pages.  Honorable  exception  dont  il  est 
l'objet  comme  écrivain  ;  I  ,  3l. 

Paget  (sir  ,  ambassadeuranglaisà  Vienne. 
Qualifié  d'intrigant  pnliiique  par  Na- 
poléon (  i8o5    ;  VI,  l8J. 

Pailhès  (colonel  .  Prévenu  dans  l'afTaire 
de  Béfort  :  condamné  pour  non-révéla- 
tion ;  IX  ,  80,   lo3. 

Paillet.  Juge  au  Iribunal  rcvolulijn- 
naire  ;  IV,  2IO. 

Paibie.  Voyez  Chambre  des  pairs. 

Paix.   Voyez    Traités. 

Pajol  (général).  Prend  une  grande  part 
au  succès  de  Montereau  (i8i4)  \  VII  , 
343  ,  349.  —  Laisse  avec  Grouoliy  lors 
de  Waterloo  ;  VIII  ,  2o5. 

PalAfox  ,  général  espagnol.  Perd  la  ba- 
taille deTudela  (1808;;  VI,  364.  — 
Reçoit  une  instruction  de  Ferdinand 

(1814.;  VII,  339. 

Palais-Boyal.  Foyers  de  mouvemens  ré- 
volutionnaires ;  II  ,  75,  106,  (33. 

Palla.s,  savant  russe.  Un  des  premiers 
associés  de  l'Institut  de  France  :  VI ,  2. 

Palma-Nova.  Occupée  par  les  Français 
(i8o5  ;  VI ,  i7'j. 

Pampelune.  Occupation  de  celte  place 
parles  Françjis  {,l8ù8)  ;  VI,  3o2.  — Sa 
chute  contribue  à  l'affranchissement  de 
l'Espagne:  la  garnison  française  prison- 
nière (i8i3)  ;  Vu,  264. 

Pamphile  -  Lacboix  (général).  Com- 
mande une  division  eu  Espagne  (iiS23j; 
iX,   i3i. 

Pamphlets,  Leur  influence,  leur  nom- 
bre à  dillérentes  époques;  I,  liO"]  et 
408,  457,  46^'  et  suiv.;  VII,  418  et  suiv. 

Panât  (chevalier  de  .  On  le  vnvait  dans 
les  salons  de  Ganibacerès  ;  aujourd'hui 
secrétaire  de  l'amirauté;  VII  ,  455. 

Panis.  Conjuré  du  10  août  ;  III  ,  iSg.  — 
Son  vote  dans  le  procès  du  roi;  III,  378, 
398. — Pensionné  de  Louis  3  vm;  IX,  3t.' 


Panon-Desba.s.syvs  (veuvel.  Bclle-nièro 
de  M.  de  Villèle;  IX,  77. 

Panon-Di:sba.s.syn,s,  neveu  de  M  de  Vil- 
lèle. Iiispi'rleur  des  élablissemens  fran- 
çais dans  les  Indes;  de  sa  négociation 
avec  la  compagnie  anglaise;  III  ,  427. 

Panthéon.  Les  restes  de  Mirabeau  y  sont 
portés;  II ,  3oi.  —  On  y  dépose  égale- 
ment les  cendres  de  Voltaire  et  de.l.-J. 
Rousseau;  II  ,  328,  395.  —  On  doit  à 
Pasioret  1  inscription  aux  grands  hom- 
mes la  patrie  reconnaissante  ;  m,   108. 

—  Les  restes  de  Marat  y  sont  portés 
triomphalement  ,  puis  retirés  pour  élre 
jetés  dans  un  égout  ;  IV,  57,  Ôg,  3l2. 

—  Rendu  à  sa  première  destination 
(église  Sainte-Geneviève  ;  les  tombeaux 
de  Voltaire  et  de  J  -J.  Rousseau  en 
seront  enlevés;  IX,  80. 

I'aoli.  Il  soustrait  la  Corse,  sa  patrie, 
à  la  domination  de  la  France,  et  la 
donne  aux  Anglais,  dont  il  n'obtient 
qu'une  pension  alimentaire;  IV,  34, 
2o3  ,  214.  —  Se  rend  à  Londres  pour 
V  toucher  le  salaire  de  sa  défection  , 
lorsqu'après  deux  ans  la  Corse  rentre 
30US  la  domination  française  ;    IV,  4^9- 

Papes.  Un  sénatus-consulle  déclare  que 
leur  souveraineté  ne  peut,  comme 
étrangère,  être  exercée  en  France  ; 
serment  qui  leur  était  prescrit;  ils  au- 
raient eu  deux  palais,  1  un  à  Paris,  l'autre 
à  Rome;  VII ,  7. — Voyez  Pie  viet  vu. 

Papier-monnaie.  Voyez  Assignats  ,  Man- 
dats. 

PaqL'Es,  inspecteur  général  de  police.  Il 
arrête  Sol  de  Grisolles,  complice  de 
Georges  ,  VI ,  3o.  —  Il  arrête  Mallet  ; 

VU,  i32. 

Parceval-Gbandmaison.  Un  des  savans 
de  l'expédition  d'Egypte  ;  V,  121. 

Paris.  C'est  à  Bonaparte  qu'il  devra  sa  sû- 
reté et  son  assainissement  ,  ouvrage 
commencé  par  Louis  xvi  ;  I  ,  483.  — 
Tableau  qu'il  offre  au  mois  de  juillet 
1789  ;  sa  situation  à  la  fin  de  la  même 
année;  II  ,  70  à  76,  94  ,  178.  —  lia 
Baillv  pour  maire;  II ,  95.  —  Son  orga- 
nisation municipale  ;  II,  226. —  Voyez 
Pi'partement,  Commune.  Sections. — Pé- 
tiou  en  est  élu  maire  ;  III ,  23,  —  Sa  si- 
tuation dans  la  journée  du  ro  août  ; 
III,  157.  —  Pendant  les  massacres  de 
septembre;  III,  193,  209,  2l3.  — 
Pendant  le  procès  du  roi  et  le  joui  de 
l'exécution;  III,  342,4i2,4'5,  4^' 
et  suiv.  —  Il  a  Cliambon  pour  maire; 
III ,  3o6.  —  Ce  dernier  est  remplacé 
par  Pache  ;  IV, 3.  — Voyez  Mai  [trente- 
un).- —  L'exécution   de   la   reine  y  fait 
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^eu  de  sensation  ;  IV,  129. —  Au  inaxi- 
muiu  delaU-rreur,  on  s'y  livre  à  tous  les 
plaisirs  ordinaires;  on  place  sur  les  la- 
Lies  de  peliUs  guillotines  en  bois  d'aca- 
jou ;  1"V,  186  à  igo.  —  Banquets  IVater- 
nels  devant  la^jorte  des  maisons;  trente- 
deux,  prisons  soûl  ouvertes,  sans  corap- 
1er  les  cacliols  provisoires;  foule  aux 
spectacles;  on  suit  ou  l'on  regarde  passer 
les  cliarretéesde  victimes  ;  IV', 227,  229 
à  236,  240.  —  Voyez  Disette.  —  Accla- 
matioDsdes  parisieusaus  exe'cutions  du 
g  Thermidor  {\oyez  ceraot);  depuis 
un  an  ils  regardaient  d'un  œil  sec  les 
victimes  du  parti  decliu  ;  IV,  267  et 
suiv.  • —  Paris  est  divise'  en  arrondissc- 
mens  et  municipalités  ;    I\  ,  3l3,  387. 

—  ~VoyezGi:iminiil,  Prairinl,  Vendé- 
miaire f^treizc) .  —  La  dépravation  des 
mœurs  est  à  sou  dernier  degré'  sous  le 
Directoire;  influence  de  Barras  ;  action 
tyranniquedela  police  sur  les  spectacles; 

IV,  tifi"/ ,  4^9  '' 447-  — I-*^'  liabilans 
de  Paris  ont  donné  un  exemple  unique 
de  servilité  sous  la  convention  et  sous  le 
directoire  ;  V,  66,  H2. —  Au  18  bru- 
maire Paris  est  aussi  calme  que  lest 
Constantinople  à  la  disgrâce  d'un  vi- 
sir  ;    sa  jubilation   après  l'événenient  ; 

V,  267  ,  279.  —  Est  dans  un  silence 
presque  général  au  sacre  de  Isapoléon  ; 
la  présence  du  pape  ny  excite  d'autre 
intérêt  que  celui  de  la  cutiosité;  VI  , 
1^2,  i5i.  —  Cent  deux  millions  ont  été 
dépensés  pour  les  travaux  publics  de 
cette  capitale  de  l8o4à  18 13;  V  II ,  186. 
— jNapoléon  est  plus  attentif  à  l'opinion 
de  Paris  qu'aux  soins  de  le  défendre; 
ses  fausses  mesures  (  i8i4  ;  ;  ^'^i  -,  328 
et  suiv.,  343,  366,  371. —  Les  roya- 
listes y  ont  des  coteries;  les  alliés  sent 
instruits  de  l'apathie  de  la  masse  ;  situa- 
tion générale  à  cette  époque  ;  départ  de 
l'impératrice  ;  Glarke,  ministre  de  la 
guerre,  prépare  le   succès   des   alliés) 

VII ,  374  à  385,  389.  —  Combat  sous 
les  murs  de  Paris;  Iraliisons;  Clarke  a 
fait  mettre  de  la  cendre  au  lieu  de  pou- 
dre dans  une  partie  des  cartouciies; 
reddition  de  la  ville;  VII,  390   à   399. 

—  Abnégation  patriotique  de  certaines 
classesàla  vue  desarmées  ennemiesdans 
la  capitale;  sentimens  opposés  de  la 
masse  du  peuple;  VJ 1 ,  400,  4  '5  et  4^6, 
418,  l\2!\;  444- — ^^^  monuniens  élevés 
par  ISapoléou  avaient  rendu  Paris  mé- 
connaissable aux  yeux  des  Bourbons  ; 
VII  ,  477  .  4^°-  ~  La  famille  royale  y 
est  reçue  avec  enthousiasme  ;  VIJI  ,  16 
et  suiv.  —  Paris  reste  d'abord  muet  d  é- 
tonnementau  retour  de  Napoléon(  18  iS'i, 

VIII,  118  et  suiv.  —  Les  mêmes  .^ffi- 
clieurs  posaient  eu  même  temps  les  pro- 
clamations de  Louis  XVIII  et  de  Napo- 
léon ;  VIII ,  226.  —A  la  seconde  restau- 


ration des  dames  tilre'es  dansent  avec 
des  cosaques  dans  le  jardin  des  Tuile- 
ries; Vin.  247. 

PAlils,dit  Fabriciits.  Greffier  du  tribu- 
nal révolutionnaire  lors  du  procès  de  la 
reine  ;  IV  ,  124 ■ 

PaRISET  (docteur).  Son  dévouement  dans 
les  épidémies  de  l'Oise  et  de  Barcelone; 
récompense  qu'il  en  obtient;  IX,  67, 
70,73,88. 

Parker  ,  amiral  anglais,  /attaque  Copen- 
hague (  1801  '  ;  V,  434- 

Parlemens.  Leurs  usurpations;  en  oppo- 
sition avec  le  gomernement  ;  ce  qu'ils 
étaient  dans  l'origine;  tour  à  tour  cour- 
tisans et  ennemis  du  despotisme  et  di- 
la  liberté  ;  I  ,  129,  221  ,  243  à  249.  — 
Combattent  les  volontés  ministérielles, 
et  cependant  perdent  leur  popularité; 
I  ,  377.  —  Leur  intolérance  à  l'égard 
des  prolestans;  I,  38i  à  385.  —  Celui 
de  Grenoble  menace  de  séparer  le  Dau- 
pliiné  de  la  France;  I,  893.  —  Opposi- 
tion de  plusieurs' autres  ;  huit  sont  exi- 
lés; I,  406  à  408.  —  Sont  suspendus 
par  l'assemblée  constituante;  11,    176. 

—  Leur  suppression;  II ,  263. 
Parlement  du  Paris.  Prétend  repre'senler 

les  anciens  champs  de  Mai  ;  est  revêtu 
d'une  grande  iniluence  sous  Charles  V, 
qui  cependant  lecorroin[:t  ;  1 ,  129,  173. 

—  Des  révolutionnaires  sortiront  de  son 
sein  ;  ce  <ju  il  était  dans  l'origine  ;  de- 
vient indépendant  et  usurpateur  ,  sou- 
tenant tour  à  tour  le  despotisme  et  la 
liberté;  I,  23o,243;'i249  — Kefuse 
1  enregistrement  d'un  édit  qui  établis- 
sait un  droit  de  timbre;  demande  la 
convocation  des  états  généraux;  examen 
de  sa  conduite;!,  365.  —  Lst  mandé 
à  Versailles  ,  où  Louis  xvi,  tenant  un 
lit  de  justice,  ordonne  l'enregistrement 
refusé;    il  proteste;  I,  366  et  suiv.  — 

—  E^t  exilé  à  Troves  pour  avoir  permis 
d  informer  contrel'ex-ministreCalonne; 
reçoit  les  félicitations  des  tribunaux  in- 
férieurs; I  ,  368,  369.  —  Est  rappelé: 
le  peuple  célèbre  son  retour  parce  qu'il 
en  ignore  les  coodilious  ;  1 ,  378.  —  En- 
registre pour  quatre  cent  quarante  mil- 
lions d'emprunts,  le  roi  tenant  un  lit 
de  justice;  plusieurs  opposans  sont  exi- 
lés; I,  375.  —  Perd  sa  popularité;  I  , 
377.  — '  Kend  un  arrêt  contre  les  lettres 
de  cachet  ;  cet  acte  est  cassé  par  le  roi  ; 
1,37g.  '~  ^'^^  remontrances  au  roi; 
texte  de  cette  pièce  importante,  qui 
précipita  la  révolution;  I,  393. — Sa 
déclaration  touchant  les  droits  de  la 
France;  son  courage;  coup  d'état:  I, 
4o3  et  suiv. —  Lit  de  justice;  I,  4o5.  — 
Demande  que  les  états  généraux  soient 
convoqués  selon  les  formes  observées  en 
1614  ;  c'était  soutenir  riulérét  des  pri- 
vilégiés ;  s'en  remet  à  la  sagesse  du  roi  ; 
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lui  expose  U'S  licsoiiis  du  royaume  ;  I  , 
^532  ,  433  ,  4-5y  1  4-^9-  — Uemande  secrè- 
tement le  renvoi  îles  états  ^e'néraux  ;  II, 
38.  —  11  offre  sou  respect  à  l'assemblée 
iialionale,  et  sa  soumission  au  nouvel, 
orilredes  olioses;  plusfardil  protcslern  ; 
II,  96.  —  De  sa  condiiile,  à  propos  de 
la  suppression  des  parleniens  ;  Il  ,  264 

Parlement  hi-ttannique  Image  delà  repre- 
sentaliou  en  France  avant  la  Itoisième 
race  ;  1 ,  8S. 

Parme  (étals  de).  Organise's  comme  dé- 
pendance de  b  France  ;  YI ,  i.'ïB. — 
Forment  trois  fiefs  de  l'empire;  VI, 
209.  —  Reunis  à  la  France;  VI,   33i. 

—  Donnes  en  toute  propriété  à  Marie- 
Louise  ,  ils  devaient  passer  à  soi"  fils 
(i8l4),Vll,  45-;  Vin,  12.  —Spo- 
liation ;  VIII,  U16. — Rendus  à  Marie- 
Louise  et  à  son  fils  ;  VIII ,  275.  —  La 
réversion  en  est  définitivement  ctaWie 
en  faveur  de  l'infante  d'Espagne  ;  VIII, 
384. 

PAnQUE  (duc  del).  Son  arrière-garde  est 
ane'autie  à  Alba  de  Tormès  (180g)  ;  VI, 
442. 

PakreiN  (général).  Ami  intime  de  Fou- 
clié;  VIII,  277. 

Pitrli  de  Célranger  (ou  Je  Veinignitioii  , 
ou  de  la  cour,  ou  de  Vancien  régime'. 
Provoque  les  excès  révolutionnaires; 
IV,  l3l.  —  Des  listes  de  proscription 
sont  envoyées  à  Robespierre  par  un 
personnage  de  l'émigration  ;  on  cite  des 
témoins;  IV,  161.  —  Saint-Just  dé- 
nonce une  conjuration  de  l'étranger; 
elle  existait  en  effet;  en  l8l4  ,  un 
émigré',  pour  obtenir  de  la  restaura- 
tion le  prix  de  ses  services,  avouera 
qu'il  s'était  fait  jacobin  forcené,  et 
qu'il  criait  lue  lorsqu'on  criait  iirie'te; 
IV,  181  et  182.  —  Agens  de  l'étranger 
au  l3  vendémiaire;  lV,,38l. 

Partis.  Nomenclature  de  tous  ceux  qui 
ont  été  désignés  depuis  1789  jusqu'en 
179^  ;  IV,  090.  —  On  en  compte  quaire 
principaux  en  179S;  classes  qui  les 
composent;  IV',  4 '6  et  suiv.  —  Leur 
cbu'.e  successive;  V,  829. 

PartoUNEAU.x  (général).  Blessé  et  pri- 
sonnier  à  la  bataille   de  ÎJovi  ;  V,  225. 

—  Contribue  à  la  victoire  de  Galdiéro 
(l8o5);  VI,  171.  —  Sa  division  est 
prise  toute  entière,  pendant  la  retraite 
de  Russie,  après  une  résistance  liono- 
rable;  VII,  l49- 

PasquiER.  Préfet  de  police  en  1812,  il 
se  laissa  conduire  en  prison  par  Mallet 
et  ses  complices,  après  avoir  seulement 
demandé  la  permission  de  prendre  des 
médicamens  cliez  sou  apotbicaire  ;  Vil, 
l3l.  —  Cité;  VU,  386  —  Nommé 
garde  des  sceaux;  quitte  le  ministère 
(t8l5)  ;  YIII,  248,  279.  —  Président 
de  la  chambre  des  de'putés;  il  reprend 


les  sceaux  (1817)  ;  ce  n'est  pa,î  à  la  po- 
lices qu'il  a  pu  contracter  uiu"  allure 
fraucbe;  VIII,  359,  365.  —  Quitte  le 
ministère  (iSiSj;  médiateur  plasti- 
que; VIII  ,  44"'  '  449-  —  Ministre  de; 
affaires  étrangères  (i8t9)  ;  VIII,  4^7- 
—  Quitte  le  minisiére  (1821)  ;  IX  ,  77. 

PasswALK.  lîeau  fait  d  armes  du  général 
Milliaud  '1806)  ;  VI  ,  239. 

Pastoret.  Un  des  trois  membres  de  Ta- 
cadémio  des  Belles-Lettres  qui  adhérè- 
rent aux  mesures  contre  le  pouvoii- 
monarcliique  ;  I,  276. — Se  marie  lo 
jour  de  la  pri^e  de  la  Bastille  :  sa  répli- 
que à  ce  sujet;  11  ,  75.  —  Syndic  du 
déparlemeni  de  Paris,  il  prononce  uu 
discours  à  la  clôture  de  l'assemblée 
constituante;  critique;  II,  44''-  — 
KnI rainé  par  les  idées  spéculatives  ; 
président  de  rassemblée  législative  ,  il 
jure  la  constitution;  répond  à  un  dis- 
cours du  roi;  III,  3,  ^i  5.  — Vote 
des  mesures  contre  les  émigrés;  III, 
19.  —  Vote  la  guerre  avec  enthou- 
siasme ;  111 ,  79.  —  De  son  rapport  sur 
la  situation  île  la  France  (1792);  c'est 
à  luiqu'ou  doit  l'inscription  aux  grands 
humines  In  patrie  reconnaissante  ;  III, 
106  à  t  i3.  —  Silencieux  au  10  août  ; 
m  ,  154.  —  Son  rapport  sur  la  journée 
du  20  juin  était  [dein  d'oiseuses  diva- 
galions:  il  devient  un  dei  pâles  fiani- 
beaux  de  la  commission  des  cinq  cents 
au  18  fructidor;  V,  63,84.  —  Sera 
transfuge  de  la  cause  de  Napoléon  ;  VI, 
85.  —  Cité  ironiquement  pour  la  splen- 
deur de  sa  famille;  VI,  307.  —  Zélé 
défenseiw  de  la  liberté  au  commence- 
ment de  la  révolution,  il  ll.iltera  la 
tyrannie  impériale  ;  VII,  5o.  —Séna- 
teur, il  fait  le  rapport  sur  la  régence 
(l8l3;;  adule  l'empereur  et  l'impéra- 
trice; extrait;  VII,  i83.  —  Ou  le 
voyait  dans  les  salons  de  Cambacérès; 
VII  ,  455.  —  Passage  d'un  discours 
dans  lequel  il  professait ,  en  1796,  des 
principes  constitutionnels  ;  jiair  do 
France  ,  il  manifeste  des  senlimens 
contraires;  VIII,  71  et  suiv.  —  Flat- 
teur de  Napoléon;  IX,  54. 

Patentes.  Leur  établissement;  II  ,  287. 

Patrie  (lu).  Elle  n'aura  plus  d'arméo 
quand  le  général  Bonaparte  aura  la 
sienne;  l,  l5.  —  11  n'y  en  a  point  où 
la  cour  et  les  privilégies  sont  tout  ;  I , 
79.  —  Proposition  de  la  déclarer  eit 
danger;  adoptée;  effet  de  ce  décret 
(1792);  III,  87,  1(5,  u6  et  suiv.  — 
Proposition  semblable;  rejetée  (1799)  ; 

V,  232  à  234. 

Patriotisme  (le)  enflammait  les  armées 
républicaines  ;  Bonaparte  l'étouffa  dans 
le  cœur  des  soldats  après  ses  conquêtes 
d'Italie  ;  1 ,  14  et  suiv.  — Voyez  France. 
Paris. 
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I'atrin.  Son  vote  ilans  le  proct's  ilu  rui  ; 

ni,38i. 

Paul  i'  .  A  son  avcncnient ,  il  fait  cesser 
les  dispositions  hostiles  de  Catherine 
conire  la  France;  IV,  4?'-  —  1'  \ève 
«les  troupes,  et  se  rapproche  de  l'An- 
gleterre; il  va  combattre  pour  le  réta- 
blissement des  Bourbons;  V,  j8,  i65. 
—  Voyez  Guerre.  —  Le  refus  des  An- 
glais de  lui  céder  Malte  le  rejette  du 
côte'  de  la  France;  expose'  de  sa  con- 
duite; V,  4o4-  —  ■^''''-  saisir  les  vais- 
seaux anglais  dans  ses  ports;  repre'sail- 
les  ;  V,  ^l3,  L^2l.  —  Sa  mort  ;  notice  ; 
on  osera  compromettre  son  fils  dans 
les  détails  de  cet  attentat;  V,  4^0  à 
432.  —  Il  avait  demandé  les  jésuites 
au  pape;  VI,  l^;  VIII,  61.  —  Sa 
mort  est  l'objet  d'une  grande  réserve 
dans  les  entretiens  de  Napoléon  et 
d'Alexandre  à  Tilsitt  ;  VI,  353.  — 
Baslopchin,  qui  brûla  Moscou,  était 
parvenu  dans  son  intimité  par  des  pas- 
quinades  ;  VII ,  1 19. 
Pauline  (  Bonapartej.  Fait  la  quêie  dans 
la  cérémonie  du  sacre;  anecdote;  V^, 
444-  —  Veuve  du  général  Leclerc , 
elle  rapporte  de  Saint-Domingue  des 
sommes  considérables  dans  le  cercueil 
de  son  maii;  VI,  2^.  —  Femme  du 
prince  Borghèse  ;  elle  reçoit  de  Na- 
poléon ,  en  toute  propriété,  la  princi- 
pauté de  Gua»tala;  VI,  209. 
PauLO  (de),  chef  de  bandes  royalistes 
dans  le  midi.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il 
n'épousât  Hortense  Beauharnais  ;  V, 
355  et  suiv. 
Pavée  (de  Vandœuvre),  député.  Un  des 
signataires  de  la  protestation  contre 
l'expulsion  de  Manuel;  IX,  127. 
Pavillon  national.  Décret  de  la  conven- 
tion qui  détermine  la  position  des  trois 
couleurs;  IV,  177.  —  Voyez  Cocarde. 
PayaN  ,  membre  du  tribunal  révolution- 
naire ,  et  procureur  de  la  commune  de 
Paris.  Confident  de  Bobe^pierre  ,  il 
s'était  réservé  la  direction  des  massa- 
cres d'Orange  ;  guillotiné  au  g  thermi- 
dor; ]V,  241,  257.  —  Elève  de  l'école 
de  Soréze,  il  avait  témoigné  une  vive 
reconnaissance  à  don  Dcspaulx ,  pré- 
senté par  lui  à  Robespierre  ;  V,  ig3. 
PAYî(E(Tliomas).  Cité  comme  étranger,  et 
membre  de  la  convention;  Ili,  247- 
— •  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ;  III , 
379,  4o5. 
Pays-Ba.s.  Constitués  en  royaume  d  après 
une  résolution  du  congrès  de  Vienne 
(l8l5);  VIII,  112,  167,  178,  181.— 
Voyez  Belgique,  Hollande. 
Pedro  (don).  Prince  régent  du  Brésil,  il 
proclame  l'indépendance  de  ce  pays  ; 
se  fait  reconnaître  comme  empereur 
constitutionnel;  sa  proclamation,  dans 
laquelle  il  déclare  devoir  son  élection 


au  viru  du  peuple  (1822:  IX,  102  , 
108,  III 

Peine  de  moit.  Louis  Xvi  l'abolit  pour 
les  déserteurs;  I,  486.  —  Maintenue 
par  l'assemblée  constituante  ,  mais 
comme  simple  privation  de  la  vie;  ré- 
flexions sur  cette  peine;  II,  337,  ^4' 
à  345.  —  Abolie  par  la  convention , 
mais  à  dater  de  la  paix  générale;  IV', 
392.  — Un  décret  impérial,  en  viola- 
tion du  pouvoir  législatif,  la  prononce 
contre  tout  Français  portant  les  armes 
contre  la  France  ;  VI ,  382. 

Pelet  (de  la  Lozère),  conventionnel. 
Absent  pendant  le  procès  du  roi;  III  , 
374. 

PelissieR.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  m,  364,  399. 

Peli.É.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,373. 

Pellenc.  Vivait  dans  l'intimité  de  Mira- 
beau ;  II ,  3oo. 

Pelletier  (du  Cher).  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  365  ,  Sgg. 

Pelletier.  A  Paris,  auteur  de  pamplels 
royalistes;  à  Londres,  chargé  d'af- 
faires du  roi  Christophe  d'Haiti  ;  IX, 
248  et  suiv. 

PÉiMARTiN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  38o. 

PeniÈre.s.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

m,  366, 399. 

Pensions.  On  en  décrète  la  révision;  II  , 
I  i5.  —  Kègles  qui  leur  sont  appliquées; 

II,  255. —  Loi  réglementaire  de  1817; 
VIII ,  3-jQ.  —  Des  pensions  accordées 
aux  donataires  ;  IX,  66. 

PÉPIN.  Premier  roi  sacré;  origine  du 
droit  divin  •  I,  106;  VI,,l43,  l45.  — 
Son  élection  ;  I,  I  l5.  —  Établit  les  fiefs 
et  la  féodalité;  I,  123.  —  Remet  au 
mois  de  mai  les  assemblées  de  mars 
(champ)  ;  1 ,  147. 

PÉPIN.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,371. 

PÉRARD.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,374,397. 

PÉRÈS.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  369. 

PÉRiÈs  jeune.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  111,363. 

PÉRlGNON  (général  ).  Un  des  héros  de  la 
révolution;  IV,  224.  —  Contribue  à  la 
reprise  du  fort  de  Bellegarde;  prend  le 
commandement  à  la  bataille  d'Escola  , 
lors  de  la  mort  de  Dugommier;  em- 
porte Roses  après  soixante-dix  joui'S 
de  siège  (1794  et  1795,1;  IV,  288,  298, 
3l2.  ■ —  Conclut  lalliance  entre  la 
France  et  l'Espagne  (1796;  :  IV,  464- 
—  Blessé  et  prisonnier  a  la  bataille  de 
Novi ,  où  il  commandait  l'aile  gauche  ; 
V,  224  et  225.  —  Nommé  maréchal  de 
l'empire;  notice;  VI,  lo3,  109. 

Perrier  (A.)  ,députc.  Un  des  signataires 
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•\o  la  proleslation  contre  l'expuhioa  de 
iVlnnucl;  IX,  I2t). 

l'EKRlER  (Casimir).  Un  des  créateurs 
«le  l'iuduslrie  ;  II,  277.  —  Merile  li- 
tilre  do  citoyen;  III,  96. — Orateur 
i|iii  lionoro  la  tribune  nationale,  et 
promet  à  la  France  de  grands  et  nobles 
services;  VII,3l4;  VIII,  422.  —  Si- 
ijnalaire  de  la  protestalioa  contre  l'ex- 
pulsiun  de  Manuel:  IX,  127. — Combat 
le  projet  de  loi  relatif  au  rembourse- 
ment de    la    rente;   IX,    170. 

Perrin  (de  l'Aube  .  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III ,  363. 

PliRRiN  (des  Vosges').  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III  ,  386,  Syg. 

Perron.  Membre  du  comité'  des  recber- 
clies  de  la  commune  de  Paris  ;  II,  167. 

Personne.  Son  vole  dans  le  procès  du 
roi;  III,  379. 

PÉTERSBoURG.  Un  conseil  de  Bernadotfe 
a  seul  empêcbe'  les  Français  d'aller 
dans  celte  capitale  ;  VII  ,  lll. 

PetIET.  Conseiller  d'e'tat  de  la  première 
l'ormatioa  ;  V,  33.^. 

Pétion.  Membre  du  comité  de  recber- 
cbes  (Assemblée  constituante);  II, 
108.  — Vote  pour  le  veto  suspensif; 
II ,  i33.  —  Dénonce  Torgie  du  l^"".  oc- 
tobre ;  II,  i53.  —  S'oppose  à  l'ad- 
mission des  ministres  dans  Tassem- 
Llée;  II,,  189. —  Cité,  It,283,3o5, 
319.  —  Elu  président  du  tribunal  cri- 
minel de  Paris;  II,  347.  —  Accompa- 
gne le  roi  au  retour  de  Vareuaes  ;  II  , 
355  ,  370.  —  Cité;  II ,  376.  —  Rejette 
le  principe  de  l'inviolabilité  royale;  II, 
386.  —  Memlire  du  comité  de  constitu- 
tion ;  II  ,  407  .  4^1  î  4^7-  —  Célébrité 
qu'il  obtiendra  ;  un  des  si.'i  membres  de 
l'assemblée  constituante  qui  restèrent 
aux  Jacobins;  II,  4^7»  4^^*  —  ^^' 
porté  en  triomplie,  et  proclamé  le  ver- 
tueux; II  ,  442-  —  El"  maire  de  Paris  ; 
acbeté  par  la  cour;  III,  23  et  24. — 
Médite  la  république;  lU  ,  34-  —  Ses 
manoeuvres  pour  perdre  le  roi  ;  sa  cou- 
iluite  au  20Juin  et  au  10  août  ;  III ,  Si, 
86,  96,  io3,  Ii5,  118,  126,  128, 
l3i  ,  i33,  137,  140,  >4l  et  suiv  ,  159 
et  suiv.  ,  162  et  suiv.  —  Sa  faction 
tombe,  mais  il  reste  dans  ses  fonctions  ; 
rend  compte  de  la  situation  de  Paris 
après  les  journées  de  septembre  ,  sur 
lesquelles  il  donne  des  détails;  111,  172, 
184,  198,  200  et  suiv.,  208,  221.  — 
Cite  comme  membre  de  la  convention  ; 
jll,  241.  — Sa  cùiiduile  cl  son  vote 
dans  le  nrocès  du  roi;  n'est  plus  maire 
de  Pans'  ;  111  ,  262,  287,  3o6,  338,  342, 
368,  4"0 .  4^2.  —  Dénoncé  avec  les 
Girondins;  proscrit  ;  IV,  28,  3o,  94. 
—  Compromis  dans  le  procès  du  duc 
d'Orléans  ;  IV,  149  et  suiv.  —  Dénué 
de  moyens  de  séduction;  on  ne  comprend 
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pas  l'enthousiasme  populaire  qu'il  avait 
fait  naître  ;  IV,  259.  —  Cilé  ;  V,  274. 
—  Trouvé  dans  un  bois  dévoré  par  des 
chiens;  V,  32t. 
PÉTION,  mulâtre.  S'embarque  pour  la 
France  quand  Toussaint  -  Louverture 
prend  le  pouvoir;  reparaît  à  Saint-Do- 
mingue comme  un  des  chefs  de  l'insur- 
rection des  homn)es  de  couleur  (:8o2j; 

V,  436,  483.  —  Il  essuie  des  outrages 
sous  le  général  Leclerc  ;  VI,  23.  —  Est 
du  nombre  des  conjurés  qui  renversent 
Dessalines;  à  la  tête  des  mulâtres  qui 
fondent    la   républiifue  d'Haïti     1807)  ; 

VI ,  337,  252.  — Su  mort  ;  éloge  de  son 
administration  comme  président  (1818); 
VIII,  412. 

Petit  (de  l'Aisne  V  Son  vote  dans  le  pro- 
cès  du  roi;  III ,  36l  ,  4oo. 
Petit.  Commissaire  du  directoire  exécu- 
tif;   cilé   sur   Puisaye;  I V,  429. 
Petit    (Joseph),    grenadier    à     cheval. 
PuLlie  un  écrit  sur  IHaren^o ;  homma- 
ge qu'il  rend  à  Desaix  ;  V,  397  à  399. 
Pétition.  Du  Champ  de  Mars,  pour  obte- 
nir l'abdication  du  roi  ;  II ,  390.  —  Des 
écrivains  et  artistes,  relative  à  la  transla- 
tion au  Panthéon   des    restes    de  J.- J. 
Rousseau;  II,  396.  — :  Des  huit  mille, 
contre  la  formation  d'un  camp  près  de 
Paris  ;  III,  89.  — Des  vingt  mille,  con- 
tre la  journée  du  20  juin  ;  III ,  1 13. — 
Des  sections  de  Paris,  pour  obtenir  fa- 
bclition  de  la  royauté;  III,    128. 
PetitjeAN.   Son   vote  dans  le  procès   du 

roi  ;  III,  36l  ,   399. 
Peuple.  Voyez  Nation, 
Peur  (la).  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on 
a   dit  que  la  révolution  était  son  ou- 
vrage ;  IV,  262  et  suiv. 
Peuvergue.  Son  vote  dans   le  procès  du 

roi;  III,  364 
pEYRE.  Son  vote  dans   le  procès  du  roi  ; 

111,362,  4qo. 
Peyronnet.  Avocat  de  Bordeaux,  né  ro- 
turier, anobli  par  les  Bourbons  ;  VIII, 
154.  —  Dépourvu   de    fortune  et  sans 
réputation   politique,    il    est    nommé 
gard«   des  sceaux  (  1821);    le  titre  de 
comteXai  est  coufeié;  IX,  77,  lo4- 
Peyrusse.  Simple  commis,  devenu  tréso- 
rier de  la  couronne  impériale,  quoique 
dépourvu  de  talens  ;   ne  sait  pas  respec- 
ter   l'infortune    de     Napoléon;   VIII, 
233  et  suiv. 
Peyssard.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

III,  067,  39g. 
Pflieger   aîné.  Son  vote   dans  le  procès 

du  roi  ;  111  ,  38o,  39S. 
PFULLENDsnFF  Bataille  gagnée  par  l'ar- 
chiduc (Charles  ;  V,  iSg. 
PliELlPPEAUx  ^d'HerbaultV  Chef  royalis- 
te ;  prend  Sancerre;  est  mis  en  déroule 
à  Seus-Bcaujeu;  IV,  449-  — Seconde 
Djeziar-Paclia    au  siéie  d'Acre,   où  il 
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meui'l;  avait  éle  con(liscu>Ic  di;  Bona- 
parte à  l'école  mililairo  ;  V,  189. 

J'IULIPPE  -  Auguste.  Grand  monarque; 
jiic'paro  la  desti'uclion  de  la  Ic'odalitc; 
son  despotisme  ;  1 ,  167. 

I'hilippe- LE-P>EL.  Doit  être  rais  au 
rang  des  grands  princes  ;  provo<|ua  la 
décadence  du  régime  l'éodal  ;  1  altération 
des  monnaies  et  l'assassinat  des  Tem- 
pliers sont  les  lâches  de  son  règne; 1, 17  1. 

l'HiLippEAUX.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  IJI,  382,  398. 

Phii.tppon  igénéral;.  Défend  Badajozavec 
vaillance  et  habileté;  après  treize  mois, 
il)  est  fait  prisonnier  j8l  2);  V  11,55,79, 

Pfiilosop/ies.  Quelle  a  été  leur  influence 
sur  la  ri'Volution;justifiés  des  malheurs 
qu'on  leur  attribue  ;  J  ,  236  à  2^2  ,  2^() 
à  253  ,  262  à  273.  —  Même  sujet  ;  ils 
voulaient  de  la  réputation  et  de  la  for- 
tune; se  souciaient  peu  du  peuple  ,  dont 
ils  parlaient    beaucoup;  I  ,  273  à  280. 

—  Hommes  de  lettres  mutins ,  et  non 
indépendans  ;  VI  ,  3, 

Picard.  Juré  dans  le  procès  de  la  reine  ; 
IV,  125. 

PlCHEGRU  (général).  Fait  lever  le  siège  de 
Landau  (1793);  IV,  17I. —  Généralen 
chef,  mais  absent,  à  la  victoire  de  Tur- 
coing  (1794);  IV,  202.  —  Un  des  héros 
delà  révolution  ;  il  prend  Ostende;  son 
armée  occupe  Tournay  ,  Bruxelles, 
Wieuport  ;  il  prend  Anvers  ;  IV,  224  à 
228.  —  Son  armée  reprend  Valencien- 
nes;  il  bat  le  duc  d'Yorck  à  Box  tel; 
Bois-le-Duc  est  pris  en  son  absence; 
son  armée  s'empare  de  Vanloo  ,  de  Ni- 
mègue  ;  IV,  280,  287,  294  et  suiv., 
297. —  C'est  malgré  lui,  et  d  après  l'or- 
dre exprès  du  comité  de  salut  pulilic , 
qu'il  fait  la  conquête  de  la  lioUunde 
(1796)  ;  IV,  3o6  et  suiv.,  3r2.  —  Com- 
mande l'armée  de  Rliin  et  Moselle; 
IV,  3l3.  —  Commande  Paris  en  état  de 
siège  (  au  12  germinal);  il  apparaît 
dans  la   carrière    politique;    IV,  019. 

—  Manheim  lui  est  remise  par  capitula- 
lion  ;  IV,  36i.  —  Le  premier  effet  de 
sa  trahison  est  la  reprise  de  celle  place 
par  les  Autrichiens;  il  annonce  au 
prince  de  Condé  qu'il  y  a  laissé  le  plus 
mauvais  de  ses  officiers  pour  la  défendre; 
il  négocie  pour  le  réiablissement  des 
Bourbons  ;  J  V,  4"8  et  409,  4 '2-  —  list 
remplacé  par  Morcju  ,  ijui  depuis  un  an 
partage  ses  intelligences  avec  l'ennemi 
(1796J;  IV,  433  et 434- — Le  directoire, 
qui  soupçonnait  ses  relations  secrètes, 
l'avait  obligé  de  donner  sa  démission; 
il  n'en  dirige  pas  moins  les  opérations 
militaires  des  Aulricliiens;  Iv  ,  45l  à 
456.  —  Membre  du  conseil  des  cinq 
cents;  propose  et  fait  adopter  une  réor- 
ganisation de  la  garde  nationale  ;  V,  l5, 
ÎI. — Seplace  à  latètedu  parti  c/ichien; 


les  royalistes  ont  en  lui  de  grandes  espé- 
rances {dix- finit  fructidor);  mais  il 
n'avait  pas  les  qualités  nécessaires  pour 
l'exécution  de  leur  entreprise;  il  reçoit 
desagens  de  Louis  xvill  ;  anecdotes  à 
ce  sujet  ;  V,  26,  3l  à  36.  Sg.  —  Auge- 
reau  l'arrête  de  sa  main  ;  il  est  con- 
damné à  la  déportation  ;  V,  42  cl  43. 
—  Preuves  de  ses  intelligences  avec  le 
prince  de  Condé,  etc.;  Moreau  le  dé- 
nonce tardivement  ;  mentions  diverses; 

V,  4?  ^  52,  57  et  suiv.,  61  et  suiv. , 
64  et  suiv.,  67  ,  78,  100,  114,1 19-  — 
Rigueurs  qu'il  éprouve  à  Sinamary;  son 
évasion;  V  ,  69  ,  i44' — "  avait  eu 
plus  de  part  à  la  défaite  de  Jourdan 
que  l'archiduc  Charles;  V,  23^.  —  Est 
excepté  du  rappel  des  proscrits  par  les 
consuls  ;  V,  332.  —  Embrasse  ouverte- 
ment le  parti  des  Bourbons  contre  le 
premier  consul;  s'associe  à  GeorgesCa- 
doudal  ;  renoue  avec  Moreau  ;  montre 
derhésilation  ;est  arrêté  à  Paris  (1804); 

VI ,  i9  à  33,  5o  et  suiv.  — .On  le  trouve 
étranglé  dans  sa  prison  (le  Temple)  ;  il 
s'est  suicidé;  Bonaparte  justifié  de  cette 
mort  ;  discussion  ;  VI  ,  56  à  &5.  —  Cité 
dans  la  conduite  de  Moreau  ,  etc.;  VI  , 
I  i5,  117  à  121,  l36  — Cité;  VU,  216, 
240  ,  292  ;  VIII,  171. 

PiCQUÉ.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
m,   38o. 

PlE  VI.  Offre  d'approuver  la  constitution 
civile  du  clergé,  après  avoir  déclaré 
scbismaliques  ceux  qui  la  reconnaî- 
traient ;  Il  ,  249,  326;  IV,  178. — Ob- 
tient de  Bonaparte  un  armistice  dont 
les  conditions  sont  dures  (1796);  IV", 
453.  —  Le  peuple  de  Piome  rejette  son 
autorité  ;  il  est  dépouillé,  insulté  par  le 
directoire;  transporté  en  dfvers  lieux  , 
il  arrive  enfin  à  Valence;  son  sort  est 
adouci  (1798  et  99);  V,  96  et  suiv., 
160  ,  220.  —  Il  meurt ,  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans  ;  notice  ;  éloge  (  1799  ); 
V,  23l.  —  D'officier  qui  avait  été  chargé 
de  le  conduire  en  captivité  se  nommait 
Calvin;  singularité  remarquable  ;  VII , 

Pie  vu.  Citoyen  cardinal  Chiaramonte  , 
évêque  d  liiiola  ,  il  avait,  dans  une  ho- 
mélie, fait  un  pompeux  éloge  de  la  dé- 
mocratie ;  à  ce  propos,  le  général  Lan- 
nes  lui  promit  le  saint-siégc  ;  V,  86".  — 
Elu  pape  (  1800)  ;  V,  '6']5.  —  Conclut 
un  concordat  avec  le  premier  consul 
(1801)  ;  V,  438,  442  à  44^'  —  Donne  à 
Talleyrand  ,  ancien  évêque  d'Autun  , 
un  bref  qui  le  dégage  des  liens  ecclésias- 
tiques ;  V,  476»  — Rétablit  les  jésuites 
dans  les  Deux-Siciles  et  on  Russie  ;  VI, 
l34- — Vient  à  Paris  pour  sacrer  Na- 
poléon; ne  recueillera  de  sa  condescen- 
dance que  des  fruits  pleins  d'amertume  ; 
n'a  excité  à  Paris   d'autre  intérêt  que 
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-celui  delà  curiosité';  VI,  \^3  à  l45  , 
l5[.  —  Confirme  la  canonisation  de  Jo- 
seph Lalire  ;  VI ,  285.  —  Ses  étals  sont 
occupes  par  les  Français;  propositions 
<|ue  lui  fait  Napoléon  ,  et  qu'il  refuse 
(l'accortler ;  il  excommunie  l'empereur 
lies  Français  ;  relations  iliplomatii|ues; 
il  est  enlevé  ilc  Rome,  et  conduit  à 
Savoue  ,  où  il  n'a  plus  d'autre  liherté 
<|ue  celledcdire  la  messe  (1808  et  1809); 
VI,  3oo  ,  3o8,  3i4  à  320  ,  407.  4'2- 
—  Voyez  Pnpes.  —  Il  confirme  les  dé- 
crets du  concile  national  (iSii)  ;  VII, 
57  et  58. — Signe  avec  Wapolc'ou  le  con- 
cordat de  FontaineLleau,  qu'il  rejet- 
tera ((uand  la  victoire  favorisera  les  al- 
li('S  (l8i3)  ;  VII,  180.  —  Eu  sacrant 
Napoléon  il  n'avait  pu  rendre  nuls  les 
droits  des  Bourbons  ;  VII  ,  3lO.  —  De 
Fontai.-iclileau.ilest reconduit  en  Italie; 
VII  ,  327,  —  De  la  conduite  de  Napo- 
le'on  à  son  égard  ;  VII  ,  474-  —  I!  reta- 
l>lil  l'ordre  des  jésuites,  comme  un  bien- 
fait demande'  par  le  monde  catholique 
(i8i4)  ;  VIII  ,  60  el  suiv.  —  Ses  étais 
sont  envahis  par  Murât  (i8l5');  VIII, 
l5l.  —  A  décoré  Lucien  Bonaparte  du 
titre  ridicide  de  prince  de  Canino; 
VIII,  221.  —  Négocie  avec  la  France 
pour  le  rétablissement  du  concordat  de 
François  I'^'' ;  renouvelle  ses  prétentions 
sur  Avignon  et  le  Venaissin  (1817): 
VIII,  385,  390,  393.  —  Sa  mort  ;  il 
était  âgé  de  quatre  vingt-deux,  ans; 
notice  (1823)  ;  IX. ,  146. —  De  sa  do- 
cilité envers  Bonaparte  à  l'époque  du 
concordat;  IX,  iSg. 

Piémont.  — Voyez  Sardes  [états).  — 
Forme  une  division  militaire,  régie 
par  un  administrateur  général  ;  V, 
434,  —  Réuni  à  la  France  ;  V,  483. 

PjERRET.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  363. 

Pll.s.  Signataire  de  la  pétition  relative  à 
3.-3.  Rousseau  ;  II  ,  3()6. 

PlL.v.sTiîE  (de  Maine  et  Loire \  Son  vote 
dans  le  procès  du  roi;  III,  374- 

PiL.VSTRE  ,  député.  Un  des  signataires  de 
la  protestation  contre  l'expulsion  de 
Manuel;  IX,   126. 

Pii.N'iTZ  {déclaration  de).  Emise  par  Léo- 
pold  u  el  Frédéric-Guillaume  II  ,  sur 
le  désir  et  les  représentations  de  Mon- 
sieur nX.  du  comte  d'Artois ',  1791)  ;  elle 
a  pour  olijel  d'intéresser  toulc  l'Ru- 
rope  au  sort  de  Louis  xvi  ;  de  ce  jour 
l'émigration  de  la  noblesse  française 
d<^vient  générale  ;  conséquences  de  cet 
acte  ,  le  premier  exemple  de  la  fédéi-a- 
tion  des  rois  contre  les  gouverncmen.s 
représentatifs;  II ,  BqG  à  402.  — Voyez 
Politiques  l démarches). 

PlNEL.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  375. 


PiNET  aîné.   Son  vote  dans  le  p.ocès  du 

roi;  JII,  367,  899. 
PiOMBiNO   (principauté    de).    Donnée    à 

Elisa    Bonaparte  ,    femme    liacciochi  ; 

VI,  i53. 
PiOHRY.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  38.»,  399.  —  Membre  obscur  de 
la  convenliou  ,  il  n'en  fait  pas  moins 
tomber  la  liacLc  révolutionnaire;  IV, 
43. 

Pirjues.  Une  classe  du  peuple  en  est  ar- 
mée ;  III,  58  ,  162. 

PlTT*.  Dispose  les  Anglais  à  partager  sa 
haine  contre  la  France;  rendait  hom- 
mage au  caractère  de  La  Fayette;  III, 
169,  176.  —  Son  indifférence  pour 
les  Bourbons;  machiavélique  dans  la 
révolution  française;  III,  333,  4^5, 
458.  —  Se  réjouit  de  voir  la  France 
preoilre    l'iniliative    pour    la    guerre; 

IV,  3  et  4-  —  Est  déclaré  Venneini  du 
genre  limnain  par  décret  de  la  conven- 
tion nationale,  IV,  73.  —  Son  dessein 
était  moins  d'appuyer  les  Bourbons  que 
lie  détruire  le  port  de  Toulon  (1793  )  ; 
IV,  168.  —  Méconlent  de  la  chute  de 
Robespierre;  IV,  262.  —  S'il  a  été 
machiavélique  dans  1  affaire  de  Quibe- 
ron  ,  sa  mémoire  esl  exécrable  ;  excla- 
matiou  de  Shéridan  à  celte  occasion  ; 
dès  1789,  il  foinenlait  la  guerre  civile 
en  France;  IV,  3'|3  ,  349  à  35t,  354  ^' 
355.  —  Il  échoue  dans  son  plan  pour 
s'emparer  de  Dunkcrque;  il  avait  em- 
pêche Louis  xviii  de  se  rendre  à  Tou- 
lou  ;  IV,  428  et  suiv.  ,  43 1  el  suiv.  — 
Soupçonné  d'avoir  médité  rattental; 
contre  Louis  xvilr  à  Dilhingen  (1796)  ; 
IV,  458.  —  A  calculé  comme  un  com- 
mis; tous  ses  plans  échoueront  ;  V,  81, 
III.  —  Malel-Dupan  était  à  ses  gages; 
il  échoue  en  Hollande  plus  honteuse- 
ment encore  qu'à  Quiberon  ;  V,  240, 
247  el  248.  —  De  sa  politique  lors  de 
l'établissement  du  consulat  ;  extrait 
d'un  discours  dans  lequel  sa  haine  con- 
tre la  France  s'exalte  plus  que  jamais 
O799);  V,  340  et  suiv.,  343,  345, 
347  à  349-  —  Borné  dans  ses  vues  po- 
lili((ucs  ,  il  se  trompe  constamment 
dans  ses  calculs  de  haine  ;  V,  37C.  — 
Sa  mauvaise  foi  loucliant  le  traite  d'El- 
Arisch  (Egypte)  ;V,  385.  —  Sa  re- 
traite, lorsqu'il  ne  peut  plus  continuer 
la  guerre  (1801);  V,  429.  —  Rentré 
au  ministère  ,  il  se  propose  d'étendre  la 
guerre  avec  violence  i,l8o4);  i38  et 
suiv.,  140.  —  Sa  mort;  e.x.amcn  de  sa 
carrière  politique  el  de  ses  talens 
(1806  I  ;  VI ,  197  à  2o3.  —  Compare  à 
Fox  ;  V'  ,  219  a  221,  227  el  suiv.  — 
la  banque  était  son  gouvernail  ;  A'II  , 
469.  —  Il  siégea  à  vingt-un  ans  dans  la 
chambre  des  communes;  VIII,  t\2..  — 
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A  désole  l'espèce  liumaiue  ;  Casllereagli 
son  écolier  ;  VJII,   l85. 

Plaichard-Chottière.  Son  Tote  dans  le 
iiroccs  du  l'oi  ;  III  ,  3y_5. 

l'i.AlSANCE  (e'tals  de).  Erigés  en  duclie's 
grands  fiefs  de  l'enifiive;  réunis  à  la 
France;  VI,  309,  33t.  —  Voyez,  Le- 
brun. —  Donnés  à  Marie- Louise  (^iSl^l; 
VII ,  457.  —  Voyez  Parme. 

Plat-Beaupré.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111,  378,398. 

Platow,  la  bouche  dor,  métropolitain 
de  Moscou.  Son  allocution  à  1  empereur 
Alexandre  en  l8l2;  il  était  âgé  dc"ceut 
dix  aus;  VII,  101. 

PleigNif.r.  Acqusé  d'une  conspiration 
que  l'on  a  cru  supposée  par  des  agens 
provocateurs;  VIII  ,  298,  3So. 

Pr.ÉviLLE-PELAY.  Négociateur  français 
aux  conférences  de  Lille  (l797);V,  19. 

Plesswitz.  Napoléon  y  conclut  un  ar- 
mistice dont  les  allies  seuls  retireront 
de  grands  avantages  (l8i3)  ;  Vil ,  208, 
2i3 ,  21 5  ,  220,  224,  229. 

PoCHOLLE.  Membre  de  la  convention  ,  il 
vole  dans  le  procès  du  roi  ;  III,  383  , 
398. 

Poids  et  mesures  T^eur  unité  est  prépa- 
rée ;  II  ,  225,  288.  —  Elle  est  étahïie  ; 

IV,  321,. 

Pointu.  Emule  de  l'atroce  Trestaillon  , 
il  a  révélé  les  nobles  instigateurs  de  ses 
forfaits;  VIII,  266. 

PotssoN.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,375. 

Police.  Voyez  Ministère  de  la  police  gé- 
nérale.—  Installation  des  commissaires 
généraux;  V,  36().  —  De  la  police  sous 
Napoléon  ;  ressort  de  son  gouverne- 
ment; VII,  l3o  et  suiv.  ,  484  à  487- 
—  Plusieurs  polices  rivales  étendent 
leurs  filets  sur  la  France  (l8i5-l8i8)  ; 
VIII  ,  293,  4''l^-  — Voyez  ylgens  pro- 
\>ocaleurs ,  Conspirations. 

PoUGNAC  (les).  Cités  dans  les  intrigues 
de  la  cour;  II  ,  24 ,  38,  61,88.  —  Ils 
quittent  la  France;  11,  98.  —  Portés 
au  Z-Te  rou{>e  pour  plus  de  700,000  f.; 
11,216. 

PoLlGNAC  (duc  de).  Faveurs  extraordi- 
naires que  Louis  XVI  lui  prodigue;  Il  , 
216  et  suiv.  —  L'assemblée  révoque  la 
cession  qui  lui  avait  été  faite  du  do- 
maine de  Fénestrange;  annule  égale- 
ment une  liquidation  en  sa  faveur;  11, 
281  et  suiv.  —  La  cliarabre  des  députés 
rejette  deux  fois  la  proposition  de  ren- 
dre à  sa  famille  la  baronnie  de  Fénes- 
trange ;    la     collusion     était     évidente 

(i8i6et  1817);  Vlll.  332,358. 

PoLlGNAC  (Armand  de).  Complice  de  Geor- 
ges, Piclicgru  et  Moreau  ;  Napoléon  lui 
fait  grâce  de  la  vie;  VI,  I25  à  127. 

Puliliijue.  Vers  de  Voltaire  qui  reniérme 
toute  celle  du  ministère  anglais  ;  I  ,  44- 


Politiques  [faits  et  démarches).  Voyez 
l'railcs.  —  Lettre  (juc  Louis  xvi  lait 
adressera  ses  agens  prèsdcs cours  étran- 
gères ;  II,  309. —  Déclaration  de  Pavie 
par  l'empereur  Léo[)olil  ;  II  ,  325.  — 
Lettre  du  mé.Tie,daléede  Padtiue,  pour 
le  soutien  de  la  royauté  en  France;  II, 
382.  —  Déclaration  de  Pilnilz;  II  , 
396  et  suiv.  —  Circulaire  pacifique  de 
Leopold  après  l'acciplation  delà  consti- 
tution française  ;  111  ,  21 .  —  Significa- 
tio;i  de  Louis  XVI  à  l'électeur  de  Trê- 
ves: III  ,  3o.— Explicitions  demandées 
à  r.iutriclie  par  la  France;  office  de 
1  empereur  sur  ses  dén)arclies  ;  111 ,  5 1 , 
52,  59,69  —  Alliances  entre  l'Au- 
triclie,  la  Prusse  et  la  Russie  ,  contre  la 
France;  III,  53,  62.  —  Neutralité  de 
l'Angleterre;  lettre  de  Louis  xvi  à 
Georges  m  pour  lui  proposer  une  al- 
liance ;  III  ,  68,  84.  —  Déclaration  de 
guerre  à  l'Aulriclie  par  la  France;  III  , 
74  à  83.  — Première  coalition  continen- 
tale ;  à\x  manifeste  à\i  duc  de  liruns- 
wick;  déclaration  des  princes  français 
émigrés;  lH  ,  lo3,  120  et  suiv.,  l3l. 
• —  Voyez  Guerre.  —  Les  ambassa- 
deurs quittent  Paris  après  le  lo  août; 
Pitt  dispose  les  Anglais  à  la  guerre; 
m  ,  168.  — Stipulation  enl  re  la  Prusse 
et  1  Autrirlie;  réponse  du  conseil  exé- 
cutif de  France  aux  propositions  de 
négocier  après  Valniy  ;  III  ,  i85  ,  23l . 
—  Le  roi  d'Angleterre  déclaie  qu'il 
s'opposera  aux  vues  d  agrandissement 
de  la  France ,  sans  se  mêler  de  ses 
affaires  intérieures  ;  ne  reconnaît  pas 
le  ministre  de  la  république  françai- 
se ;  ce  dernier,  toléré  à  Londresjusqu'à 
la  mort  de  Louis  xvi  ,  reçoit  aloi-s  l'in- 
jonction de  se  retirer;  IH,  3o7,  339  > 
458.  —  Des  puissances  étrangères  à  l'é- 
gard des  Bourbons  et  de  Napoléon;  de 
leur  entremise  modérée  en  faveur  de 
Louis  XVI;  elles  ne  reconnaissent  pas 
Monsieur  pour  régent  ;  III ,  334  '  4'^^i 
460. — Politique  de  Caltierine,  qui  s'ap- 
plique moins  à  favoriser  le  rctablisse- 
nieul  des  Bourbons  qu'à  exciter  des 
troubles  en  France;  IV,  l5.  —  Les 
plénipotentiaires  Maret  et  Sémonvillc 
sont  arrêtés  par  les  sbires  de  l'Autricbe 
(1793);  IV,  6t  à  63.  —  Les  cabinets 
autricbien  et  brilanuique  ont  plutôt 
en  vue  de  dépouiller  le  roi  de  France  que 
de  le  soutenir;  ils  s  opposaient  à  la  pré- 
sence du  duc  de  Bourbon  dans  la  Ven- 
dée ,  craignant  le  rétablissement  de  la 
famille  royale  ;  IV,  65,  72  ,  i63.  — Dn 
souverain  se  proposait  de  reconnaître 
Robespierre;  mot  d'un  premier  ministre 
fiir  la  puissance  dc'  ce  député;  IV, 
262.  267.  -^  Voyez  Qiiiberon.  —  Après 
l'écliange  de  la  fille  de  Louis  xvi,  le  ca- 
binet de  Vienne  insi.stc  jusqu'à  la  me- 
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■«■inco  |i<\ur  un  mariage  qui  aurait  réuni 
Kuis  sa  (ioniiualion  plusieurs  provinci'S 
lie  Franco  ;  IV,  4<)8.  —  Les  puis-iances 
coalisées  abusent  des  priuces  français  et 
iles'emigies  dans  Ja  guerre  de  la  Ven- 
dée; IV,  427elsuiv.  —  L'Autriclienere- 
coiinait]ias  Louis  XVIII;  elle  l'obligede 
«|uit  1er  le  corps  de  Conde;  1  V ,  ^5"» ■Ji!\iig. 

—  Rupture  des  négociations  entamées 
outre  le  directoire  et  l'Angleterie  ;  l  V  , 
H?'-  — Elles  sont  reprises  et  rompues  ; 
eonfc'reuics  de  Lille  (171)7);  V,  19.  68  à 
70.  —  Voyez  Congrès  de  Busladt.  — 
Intrigues  (]ui  ont  amené  l'émeute  de 
^  tt.-niie  contre  l'ambass^ide  française 
'■79^;;  V,  I03  et  suiv  —  Lellrcijue 
lîonapartei'crit  directementau  roi  d'An- 
yleterre  lorsqu'il  arrive  au  consulat; 
réponse  ministérielle;  vues  poliliques 
des  deux  puissances  (1799)  ;  V,  335  à 
349.  —  Vojez  Congres  de  Lunéville.  — 
Le  roi  d  Angleterre  renonce  à  son  litre 
de  r.i  de  France;  V,  [\oii.  —  Voyez 
Traite  iC Amiens.  —  Bonaparte  fait  pro- 
poser à  Louis  xviil  de  reuoncer  à  ses 
droits  d'hérédité;  réponse  i^  l8o3);  VI, 
5  et  suiv.  — Situation  générale  à  la  rup- 
ture du  Irailé  d'Amiens;  griefs  de  la 
France  et  de  l'Auglelerre;  VI,  9  à  19  , 
7^.  —  Indignai  ion  de  l'Europe  à  la  mort 
<hi  due  d'Eugliicn;  VI  ,  l\o  à  43.  —  iNa- 
poléon  écrit  direclenient  au  roi  d'An- 
gleterre pour  l'inviler  à  la  paix;  ré- 
ponse ministérielle  (l8o5);  VI ,  148.  — 
.'^eiinent  de  l'empereur  Alexandre  et 
du  roi  de  Prusse  sur  le  tombeau  du 
grand  Frédéric;  scène  de  fantasmagorie 
liolitiqaej  VI ,  170. — -Voyez  Prusse. — 
François  11  renonce  à  son  titre  d'empe- 
reur d'Allemagne;  VI,  2l8.  —  Voyez 
Ccrijëderation  du  li/iin.  —  H  upture  des 
négociations  avec  l'Angleterre  'j8o6;  ; 
\  ues  de  Fox  ;  VI ,  226  et  suiv.  — Voyez 
Klocits  continental ,  Espagne,  Nnples  , 
l'urliigal ,  Rome.  —  Entrevue  d'Er- 
lurtli;  Napoléon  et  Alexandre  écrivent 
au  roi  d'Angleterre  pour  l'inviter  à  la 
paix  ;  réponse  ministérielle  ;  accord  des 
deux  empereurs  pour  se  partager  la  do- 
mination du  continent  ;  Vl  ,  352  à  358. 

—  Situation  générale  avant  la  guerre  de 
Russie  (lSl2);VII,7yà9i.  —  Voyez 
Bernadolte  clSuède,  Congrès  de  Prague. 

—  Déclaration  de  Francfort  par  les  al- 
liés (l8l3)  ;  proposition  d'un  congrès  à 
Manbcim  ;  VI  ,  278  à  282.  —  Politique 
des  alliés;  ils  s'étudient  à  séparer  Napo- 
léon delà  France;  VI,  291,  299  et  suiv. 

—  Vojez  Congrès  de  C/iiktllon  ,  —  de 
Vienne,  —  d'Aix-la-Chapelle,  —  dt 
Troppau, — de  Laybach  , — de  yérone. 
— Voyez  aussi  Alliance  [Suinte-), 

Pologne.  Abandon  impolitique  de  la 
part  delà  France;  1,222. — I.a  Russie, 
rAulriclie  et  la  Prusse  se  déslionorent 


parle  dernier  dénicinbrcnieiit  (1795); 
lV,3o6,  391.  —Voyez  Kosciusko,  Po 
nialowsAi ,  Traites  — Napoléon,  en  sui- 
vant une  politii]ue  vraiment  granile,  au 
rait  rétabli  le  trône  île  Sobie-ki;  VI, 
267,  271.  —  La  diète  de  Varsovie  pro- 
clame le  rétablissc^ment  du  royaume  ; 
faute  politique  de  Napoléon  à  l'égard  de 
ce  pays,  qui  lui  adresse  unedéputation  à 
Wilna  ^i8i2);VlI,99à  lot,  140,  169. — 
Mallieureuxet  trompés,  les  Polonais  res- 
ien t  seuls  fidèles  àNapoléon  en  1 8 1 3;  Vil , 
25o,  265' — Leduclié  de  Varsovie  est  ac- 
quis aux  barbares  du  Nord  ;  la  Pologne 
reprend  son  nom,  et  reçoit  une  constitu- 
tion de  lempcreur  Alexandre;  servi- 
tude déguisée  (  i8i5)  ;  VllI,  17(1,307. 

PoLOTSK.  Les  Russes  y  sont  batius  trois 
fois  ;  la  seconde  est  une  des  plus  belles 
batailles  des  Français  en  1S12;  VU, 
108,    129- 

PoLvEHiiL.  Commissaire  à  Saint-Domin- 
gue, il  désole  ce  pays;  IV, 45  à  4?.  2o5  : 

V,,437. 

PoMÉR.\NiE  (suédoise).  Napoléon  la  fait 
envahir  ;  conséquences  de  celle  violation 
(1812;;  VII,  62,    68. 

PoMiER.  Un  des  condamnés  à  mort  dans 
l'afl'airedela  Rochelle  (^1822)  ;  IX,  lo6. 

PoMPiGNAN  (  Lefranc  de),  archevêque  de 
Vienne.  Cité  parmi  les  premiers  au- 
teurs de  la  révolution;  1,  232.  —  Sa 
réunion   aux  députés  du  tiers;  II,  4o. 

—  Préside  l'assemblée  nationale  le  i"» 
juillet  1789  ;  se  monire  philosophe  ;  11, 
92.  —  Est  appelé  au  ministère;  II, 
to8.  —  Sa  retraite;  Il  ,  261. 

PoxcELlN  (abbé).  Violence  que  Rarras 
fait  exercer  sur  sa  personne;  IV,  44^- 

PoNDiCHÉRi.  Les  Anglais  s'en  emparent  ; 
IV,  80. 

PoNi.VToWSKl  (Stanislas).  Est  forcé  de 
renoncer  à  la  couronne  de  Pologne  ; 
IJI  ,  205.  —  Amant  délaissé  de  Cathe- 
rine, il  signe  son  abdication;  IV,  4o(). 
• —  Dernier  roi  de  Pologne  ;  il  meurt  à 
Saint-Pétersbourg  (1798);  V,  96. 

PONIATOWSKI  (|irince  Joseph).  Com- 
mande les  Polonais  en  1809;  VI,  425. 

—  En  l8t2  ;  cinquième  corps  de  l'ar- 
mée française  ;  il  partage  la  gloire  de 
la  journée  de  Smolensk,  delà  Mosco- 
wa  ;  Vil ,  97,  106  ,  1 13.  —  Ne  compte 
plus  que  huit  à  neuf  cents  hommes  de 
son  corps  lors  de  la  retraite;  ils  sont 
réunis  sous  le  commandement  de  Ney  ; 
Vil,  144  1  •4^-  —  Commande  le  hui- 
tième corps  en  l8l3  ;  Vir ,  225  ,  233  , 
256.  —  Périt  dans  les  eaux  de  l'Elster, 
lors  de  la  retraite  de  Leipsick  ;  deux 
jours  auparavant  il  avait  clé  blessé  ,  et 
fait  maréchal   de  l'empire;  Vil,    258. 

—  Cité;  VllI,  307. 

Pons  {de  Ferdwi\.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  III ,  377,  397.  —  Membre 
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TABLE 


d'une  commission  desalut  public  (1795I; 
IV,  36r. 

PoNTE-CoRVO  (principauté  de).  Conférée 
à  Bcrnadotle  comme  grand  fief  clo  l'em- 
pire; VI  ,  212. 

Ponlons.  Cachots  flottans  d'iiivenlion  an- 
glaise ;  les  prisonniers  français  y  sont 
entassés;  VI  ,  3^0.  —  Six  cents  d'entre 
eux  s'en  échappent  par  un  acte  admi- 
rable de  courage  (1810);  VU,  i5. 

Porcher  (de  Richeljourg)  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  III ,  3^  1 .  —  Dénoncé 
par  les  clubî;  IV,  9.  —  Le  tiihunal 
révolutionnaire  est  supprimé  sur  son 
rapport  ;  IV,  334-  —  Porté  par  la  re- 
connaissance  au   conseil   des   anciens  ; 

IV,  400.  —  De  la  commission  législa- 
tive au  18  brumaire;  V,  275.  —  Séna- 
teur de  la  première  formation;  V,'333. 

PoP.DENONE.  Les  Français  y  essuient  un 
échec  (l8o9\- VI,  386". 

PoRENTRLi  (pays  dej.  Réuui  à  la  France 
(t^gS)  ;  IV,  i5. 

Port-au-Prince.  Voyez  Colonies. 

Porl-Boyal  (solilnire.<:  de  .  Leur  premier 
tort  était  d'exercer  la  faculté  du  rai- 
sonnement ;  1 ,  2l3. 

P0RTA.L.  Un  des  Bordelais  lécorapensés 
par  le  roi;  Mil  ,  |54.  —  Nommé  mi- 
nistre de  la  marine  (1818;  ;  il  avait  fait 
sa  fortune  dans  le  temps  des  assignais; 

VIII,  440,  ^5o.  —  Fait  un  rapport 
sur  la  Guyane;  ne  possède  aucune  des 
connaissances  nécessaires  à  un  ministre; 

IX,  64.  —  Quitte  le  ministère  (1821)  ; 
est  nommé  ministre  d'état  et  membre 
du  conseil  privé;  IX  ,  jj,  j'g. 

PoRTALis.  On  applaudit  à  sa  nomination 
au  conseil  des  anciens;  IV,  400.  — 
Déporté  au  l8  fructidor;  V,  43.  — 
Rappelé  par  les  consuls  ;  V,  332.  ^ — 
Conseiller  d'état,  il  participe  au  rap- 
port qui  fait  déporter  soixante-onze 
proscrits  à  l'occasion  de  la  machine  in- 
îéruaie  (3  nivôse);  V,  4'7-  —  On  re- 
grette de  trouver  dans  sa  bouche  la 
justification   des    tribunaux   spéciaux; 

V,  423.  —  Reproche  semblable  à  l'é- 
card  de  la  religion;  VI,  410.  —  Go- 
îvier,  élai;t  ministre,  lui  sauva  la  vie; 
VIII,  4/3-  — Ministre  des  cultes,  il 
était  éclaire,  vertueux  ,  tolérant  ;  IX  , 
191. 

PoKTiEz  (de  l'Oise).  Son  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  iil  ,  377,  l^i)0. 

Portugal.  Au  mépris  d'un  traité  avec  la 
France,  il  resie  soun)is  aux  intérêts 
de  l'Angleterre  (1797)  ;  V,  20.  —Traité 
de  neutralité  (i8o3  ;  VI,  23.  —  Esten- 
rahi  par  Jiinot ,  d'à  près  l'ordre  deJSapu- 
léon  ,  pour  l'exécution  de  sou  système 
continental  ;  le  prince  régent  et  sa  fa- 
mille s'embarquent  pour  le  Brésil 
(1807):    VI,    284  à    286,  288    à   2q3, 

•»      -.        O  1      T  , ,  -  .  .  J       ' 

joo,  310,   02J.  —  1  rcniiere  insurrec- 


tion des  Portugais  (1808);  arrivée 
d'une  armée  anglaise  commandée  par 
Wellington;  bataille  de  Vinieiro;  con- 
vention de  Cintra,  d'après  laquelle  les 
Français  évacuent  le  l'orlu^al;  VI, 
337,  346  ,  348  à  35o  ,  352  ,  370.  —  Se- 
conde expédition  française,  dirigée  par 
Soult  ;  seconde  relraile  ',1809);  \I, 
377,  39S  et  siiiv.  —  Troisième  expé- 
dition française,  confiée  à  Masséna 
(1810);  troisième  retraite;  le  Portugal 
est  perdu  sans  retour;  VII  ,  19,  33  et 
suiv.,  35,   42  et   suiv.,    4^,   ^l   à,55. 

—  Les  Anglais  y  avaient  lait  adopter 
la  guerre  de  desiruclion  ;  Vif,  l37  et 
suiv.  —  Le  Portugal  refuse  son  con- 
tingent à  la  coalition  de  l8[5;  VIII, 
l4t>.  —  Révolution  cou'vtitulionnelle 
de  1820  ;  le  roi  Jean  YI  rétablit  le  pou- 
voir absolu,  après  avoir  sanctionné  le 
gouvernement  représentatif;  les  trou- 
pes, ayant  à  leur  tête  l'infant  don  Mi- 
chel; s'étaient  déclarées  contre  la  con- 
stitution; IX,  25,  127,  l32,  l36,  177. 

—  La  conduite  de  l'empereur  du  Bré- 
sil,  don  Pedro,  héritier  de  Jean  VI  , 
autorise  à  croire  qu  il  donnera  une 
constituti'jn  libérale  au  Portugal;  IX, 
f  12 

PosEN.  Les  Fiançais  s'emparent  de  cette 
ville  (1806)  ;  \I,  2^2. 

PoTTiER.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,371,397. 

Poulain  (de  la  Marne).  Sou  vote  dans  le 
procès  du  roi;  III ,  SjS. 

Poulain-GrandprÉ.  Un  des  députés  qui 
ess.iient  de  défendre  le  roi;  son  opinion 
et  son  vole;  Ilf,  282,  284^»  386,  390, 
401.  —  Membre  de  la  commission  des 
cinq  cents  au  18  fructidor  ;  V,  42. 

PoULTiER.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi: 

m,  377,  398. 

Poufoir  absolu.  —  Voyez  Despotisme. — 
S'établit  en  France  sous  les  premiers 
Capétiens  ;  érigé  en  sj'stème  sous 
Louis  XIV;  I,  88,  100.  —  Ne  se  trouve 
pas  dans  le  berceau  de  la  monarchie;  I, 
146.  —  Fondé  par  Louis  xi  ;  I,   176. 

—  Ses  formes  mêmes  violées  sous  Louis 
le  Juste  ;  abîme  oîi  il  conduit  une  na- 
tion; I,  197,  2o4-  —  Comment  il 
creuse  sou  propre  tombeau  ;  1,  279.  — 
Exemple  qui  devrait  éclairer  les  prin- 
ces; II,  119.  —  Bonaparte  dccèie  ses 
desseins  pour  l'établir  (1801);  V,  425. 

—  11  y  fait  un  pas  à  chaque  victoire  ; 
VI,  280.  —  Le  long  usage  du  pouvoir 
absolu  est  une  des  causes  de  la  cata- 
strophe des  Bourbons  d'Espagne  (1808); 
VI,  026.  —  Ce  n'est  plus  eu  le  profes- 
sant qu'on  rend  le  trône  inébranlable  ; 
Vil ,  3i5  et  suiv.  —  Voyez  Droit  di- 
vin. —  Louis  xviii  se  proposait  ,  dit- 
on,  de  rentrer  :i  Paris  en  souverain 
absolu;  il  en  aurait  été   empêché   par 
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IVuil-ercui  de  Uus.-i.';  VIII,  i5.  — 
L'lial)iliiilo  lin  pouvoir  absolu  peut  cm- 
pèclicr  la  nation  do  sentir  la  bonté  <les 
institutions  constitutionnelles  VIII, 
34  et  suiv.  —  C'est  par  l.i  confu^iiHi 
entre  les  lois  et  les  ordonnances  (|ue 
JN'apoléon  acquit  uu  pouvoir  absolu  ; 
sou  système  sera  maiulcuu  ;  VIll ,  3q  . 
60.  >  .    J. 

Pouvoir  exécutif.  Délègue  au  roi  i)ar  la 
constitution  de  1791  ;  II,  409.  —  Ou 
Economat  national ,  projet  de  Syeyes 
qui  n'a  pas  de  suite;  IV,  l  et  2. — 
Voyez   Constitutions. 

Pout'oirjudiciaij-e.  Sous  les  premiers  rois 
de  France,  il  résidait  essentiellement 
dans  la  nation;  1  ,  log.  —  I>ouis  IX  l-u 
a  fait  un  despoiismè  au  [uolil  de  la 
couronne;  I,  i;o.  —  Des  juges  élus 
par  le  peuple  en  sont  investis  par  la 
constitution  de  1791  ;  11  ,  4[4.  —  Son 
organisation    soua   le   consulat   ,1800); 

V,  3^3  et  suiv.  —  Son  indépendance 
est  detruile  par  uu  se'nalns-consulte 
(1807);  VI,  283.  —  La  Cbarie  le  rend 
trop  dépendant  du  clief  de  l'état  ,  ainsi 
que  il'un  ministre  garde  des  sceaux  ; 
Vni  ,  }ig  i  /ji,  249.  —  Son  indépen- 
dance attaquée  dans  l'ordonnance  <(ui 
rétablit   la   censure   (1824);   IX,    187. 

Poufoir  législatif.  IS'étail  pas  délégué 
aux  premiers  rois  de  France;  résidait 
essentiellement  dans  la  nation  ;  I,  lo'i, 
io8  ,  109.  —  Voyez  Constitution, 
Corps  législatif,  Cliambre  des  députés. 

l'ozzo  Dt  i'or.r.o.  11  appelle  les  Anglais 
en  Corse,  sa  patrie;  secrétaire  delà 
consulte  générale;  auparavant  de  l'as- 
semblée législative  de  France  ;  d'une 
famille  plébéienne,  obscure  et  pauvi-e; 
depuis  général  au  service  de  liussie; 
IV,  2o3,  214.  —  La  Corse  étant  ren- 
trée sous  la  domination  française,  il  va 
à  Londres  recevoir  le  salaire  de  son 
trafic;  IV,  469.  —  Ministre  russe  au 
congrès  d'Aix-U-CliapcUe;  VIII,  4^7. 
—  Ambassadeur  auprès  de  la  cour  de 
France  ',1821);  ses  c  >iiuaissaiices  sont 
bornées;  IX,  61.  — Membre  du  con- 
grès de  Vérjne;  IX,  Ii3,  116.  —  Se 
rend  à  Madrid  piuir  complimenter  la 
régence,  au  nom  de  l'empereur  Alexan- 
dre ,  sur  11  délivrance  du  roi  Ferdi- 
nand (l823j  ;  IX,   l52i 

l'ozzOLO.  Bataille  gagnée  par  Brune 
(iSooj;  V,  420- 

PrADEL  i^eomte  de).  Directeur  général  de 
la  tuaison  du  roi  ;  le  libraii  e  do  l'Opéra 
lui  adresse  Tbistorique  de  la  nuit  du 
l3  février  1820  ;  IX  ,  4- 

PrADT  (l'abbé  de).  Signalé  à  l'estime  na- 
tionale comme  écrivain;  I,  3i.  — 
Transfuge   de  la   cause   de    Napoléon  ; 

VI,  85.  —  A  prèle  à  Napoléon  un  mot 
liorriLile  i|u'il  n'a  p;\s  dit  ;  VII,   il5. — 


Tiré  de  l'obscurité  par  l'empereur,  il 
jiubliera  contre  lui  un  volume  d'ou- 
trages, et  l'appellera  Jupilcr-Scapin  ; 
citation  de  ses  Mémoires;  VII,  4'9  > 
431.  —  On  le  voyait  dans  les  salons  de 
Gainbacérès  ;  XÛ,  455.  —  Mis  en  ju- 
gement pour  son  ouvrage  sur  l'affaire 
lies  élections  (1820}  ;  acquitté  ;  IX  ,  26. 

Prairiai,  (journées  de).  Insurrection 
populaire  (1795);  six  députés,  con- 
damnés à  mort,  se  poignardent  tour  à 
tour  avec  le  même  fer;  IV,  33l  à  334-  — 
Opposition  des  conseils  contre  le  direc- 
toire ;  renvoi  de  trois  directeurs, 
Trcilliard  ,  Laréveillère  ,  Merlin  de 
Douai  (1799)  ;  V,  2o3  à  207,  254  et 
suiv.  ,  377. 

l'iiÉCY  (de  r'Yonne).  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi;  III  ,  386,  4oi. 

Précy  (de).  Commande  les  assiégés  de 
Lyon  (1793);  IV,  96. 

Préfectures  (.de  département).  Loi  qui 
les  organisa;  subtile  invention  du  des- 
potisme; ses  malbeureux  effets  11800}; 
V,  3()()  à  371.  — Traitement  des  pré- 
fets (1822,;  IX,  93 

Prentzlow.  Dix  mille  cavaliers  français, 
commandés  par  Murât,  y  font  mettre 
bas  les  armes  à  seize  mille  Prussiens  de 
la  garde  royale;  VI ,  239. 

Presbourg.  Orcupalion  de  cette  ville  par 
les  Français;  VI  ,  174- 

Pi\ESSÀViN.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  m,  38c,  398. 

Préires.  Voyez  Clergé ,  Cultes.  —  Inser- 
mentés; provoquent  la  contre-révolu- 
tion; II,  273,  382,  401  ■  —  Décret 
contre  eux  ;  veto  du  roi  ;  III ,  27,  3o. 
—  Leurs  manœuvres  conlre-révolu- 
tionnaires;  III,  47-  —  Décret  qui  les 
frappe  de  la  déportation  ;  veto  du  roi  ; 

III,  85.  —  Après  le  10  août,  ils  sont 
conti'aints  do  prêter  le  serment,  sous 
peine  de  déportation  à  la  Guyane;  ceux 
qui  ne  sont  pas  assujettis  au  serment 
peuvent  être  exilés  sur  la  demande  de 
six  citoyens  ;  III,  182. — Loi  qui  or- 
donne l'exécution  des  prêtres  sujets  à 
la   déportation;    tous    sont    désarmés; 

IV,  14,  17-  —  Des  prêtres  réiractaires, 
parvenus  à  demeurer  en  France,  se 
font  jacobins  ,  dénonciateurs  ,  et  se  li- 
vrent à  d'exécrables  sacrilèges;  IV,  88 
et  suiv.  —  Loi  qui  punit  de  mort  les 
réiractaires  rentrés  ,  ou  arrêtés  sur  les 
frontières;  IV,  t33.  —  Sont  jugés  sans 
appel;  leurs  biens  acquis  à  la  nation; 
le  recélenr  d'uu  ecclésiastique  puni  de 
la  déportation;  IV,  178,  181,  193. — 
Les  non-seriuentés  infirmes  et  sexagé- 
naires sont  condamnés  à  la  réclusion 
dans  leur  département  ;  IV,  202.  — 
La  vente  de  leurs  biens  est  suspendue  ; 
IV,  339.  —  Bannissement  à  perpétuité 
des  prêtres  déportés  rentrés;  1  V.SSg, — . 
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Leurs  biens  sont  remis  à  leurs  he'riticrs 
présomptifs  ;  leurs  parens  et  allies  ex- 
clus des  fondions  publiques;  1\\  36l 
et  362.  —  Sont  autorisés  à  reprendre 
la  jouissance   de   lei'.rs   biens   (179^»)  ; 

IV,  466.  —  Les  prêtres  français  réiii- 
giés  dans  les  étals  du  pape  ,  où  ils  res  • 
laient  abandonnés,  sont  protégés  par 
Bonaparte  (1797);  V,  5.  —  Les  lois 
relatives  à  la  déportation  ou  réclusion 
des  prêtres  sont  rapportées  l'i797)  ;  re- 
mises en  vigueur  après  le  18  fructidor  ; 

V,  21,  54,  126.  —  Les  prêtres  sont 
rappelés  de  l'exil,  rendus  à  leurs  fonc- 
tions, soumis  à  une  déclaration  pure- 
ment civile  consulat);  V,  877,  l\o6.  — 
lin  l8l5,  ils  refusent  d'inliumer  une 
actrice;  ils  y  sont  forcés  par  le  roi  ; 
VIII,    129  et  suiv. 

Prieiîos.  Les  Anglais  y  sont  battus  par  le 
marécbal  Soult  ;  VI ,  370. 

Pbieur  (de  la  Côte-d'Or).  Membre  du 
comité  cbargé  de  retirer  les  pièces  re- 
latives au  procès  du  roi;  son  vote;  III, 
291,  366,  399. 

Pbieijr  (de  la  MarneV  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  ;  III ,  375.  Bgy.  —  Mem- 
bre du  premier  comité  de  salut  public  ; 
IV,  228. 

PniMAUDlÈRE  (François  La),  convention- 
nel. Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
m  ,  382  ,  398.  —  Commissaire  du  di- 
rectoire à   Rome;  concussioacaire ;  V, 


Prince  de  la  Paix.  Voyez  Godoï. 

Princes  du  sanj^.  Ce  qu'ils  devraient  être; 
1,476. 

P.niNSTEAU  (madame),  sœur  du  mmis- 
tre  Decazes.  Reçut  des  bienfaits  de 
Louis  XVIII  ;  IX,  19g. 

Prison  d'essai.  Etablie  pir  ordonnance 
royale  ,  dans  le  but  d'améliorer  l'état 
moral  des  condamnés;  la  proposition 
appartient  à  La  Rocbefoucauld-Ljan- 
court;  VIII ,  63.  —  Autre  ordonnance 
qui  étend  la  même  application;  ^  III  , 

Prisonniers  de  guerre.  Un  décret  de  la 
convention  ordonnait  de  n  en  faire  au- 
cun parmi  les  .anglais  ou  Ilanovriens 
(179^)  ;  les  militaires  français  refusent 
de  l'exécuter;  Moreau,  feignant  d'en 
ignorer  Texislence  lors  de  la  prise  de 
JNieuport,  sauve  la  vie  à  deux  mille 
Anj;1ais  ou  Haaovriens;  ce  décret  est 
rapporté;  IV,  2o3 ,  228,  3o5.  — 
Sont  considérés  comme  prisonniers  de 
guerre  les  Anglais  voyageant  en  France, 
dans  les  pays  qu  elle  occupe  ou  cliez 
ses  allies  (iâo3  et  1806)  ;  VI ,  18,  2')4. 
—  Acte  de  courage  qui  rend  la  liberté 
à  six  cents  Français  détenus  dans  la 
baie  de  Cadix  ;  \'1I,  l5. — -Le  nombre 
des  prisonniers  français  en  Angleterre, 
depuis   l8o3^  jusqu'u»    1814,    était  de  j 


123,400;    en   Russie,  par   suite   àe  Ui 
campagne  de  1812,  de  pi  115  de  8o,000, 
malgré  la  foi  du  traité  (i8l4),  laulo- 
crate   en   retiendra   une  foule;  VIII, 
24. 
Prisonniers  {Massacre  des).  Les  annales 
de  la  monarchie  regorgent  de  sembla- 
bles   forfaits,    notamment  sous    Cliar  - 
les  VI,  détails;  I,  232  à  284   — Voyez 
Saint-Barlhétciny .  —  Journées  de  sep- 
tembre 1792;  détails  horribles  et  parti- 
cularités ;  dire  de  Tallien  ;  extrait  d'un 
rapport   de   Garât  ;  massacre   des  pri- 
sonniers  d'Orléans  ;  Ul  ,    188   à   222, 
2^5.  —  Après  trois  ans,  un  décret  or- 
donne d  instruire  coiilre   les  assassins; 
on  semble  avoir  l'intention  de  les  al 
teindre;  vaine  démonstration  (1795); 
IV,  337.  — Péaclion ;   des  Icrrorisles, 
en   prison    à  Lyon  ,  sont    égorgés    sans 
examen   (1796);  IV,  435.  — On  peut 
évaluer  à  plus  de  trois  mille  les  victi- 
mes de  septembre;  événement  borrible, 
moins  atroce  cependant  que  les  massa- 
cres  du    règne   de   Charles    vi   el    de 
Charles  IX  ;  IX,  223  à  227. 
Prisons.  De  leur  régime  avant  la  révolu- 
tion ;  I,  484  et  suiv.  — ■  Sont  forcées 
par  le  peuple  ;  II,  60,  7t.  —  Se  rem- 
plissent en   1790;  II  ,  23 1.  —  Vincen- 
nes  est  mis  à  la  disposition  de  la  com- 
mune de  Paris;    II,   270.  —   Chaque 
quartier    de    Paris    a    trois    ou  quatre 
prisons;  le  nombre  des  détenus  est  de 
1397;    de    l86o:   des   prisons  particu- 
lières sont  ouvertes   pour   le   tribunal 
révolutionnaire  (1798);  IV,   40,   84, 
86  et  87.  —  Le  nombre  des  prisonniers 
à  Paris  est  de  8208;  de  4l3o;  de  600O; 
de    7200  ;    de   8000  ;    de    II,, '(00;    IV, 
140,  166,  180,   l85,  196,  217.  —  La 
France  est  couverte  de  prisons;  Paris 
en   a   trente-deux,    sans   compter    les 
geôles  et  cachots  provisoires  ;  leur   in- 
térieur (1794^  ;  1^1  229  a  245.  — Sous 
le  consulat  (1800),    elles  restent  vides 
jusqu'à  l'attentat  du  3    nivôse;    alors 
elles  se   remplissent  de  royalistes;  V, 
3/7.  4i.7- 
Prisons  délit.  La  suppression  en  est  de- 
mandée par  La  Fayette  dès  la  première 
assemblée    des    notables  ;   I  ,   36'o.    — 
Fiaient  la  sauvegarde  des  criminels  de 
qualité;  11,87.   —  Rétablies  par  Na- 
poléon;  VI,   98.   —   Décret   impérial 
qui  en    ouvre    huit   (1810);  VII.    II. 
—  Cette  mesure  est   un  des  motifs  de 
l'acte  de  déchéance  délibéré  par  le  sé- 
nat (i8i4);  VII,    412.   —   Elles  sont 
inefficaces   à  la  longue,  témoin  la  Bas- 
tille; vfil,  449. 
PiîlVE    (général).    Lors    de    l'affaire    de 
Baylcn  ,  il  avait  donné  à   Dupont  des 
avis  que  celui-ci   ne   suivit  point  ;  VI , 
3 ',2. 
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P'-ii-ilé^es.  i>uj)|iiimc:;  par  l'usseiiililir 
oonslituaiilc  ;  II,  i  i?>,  l65,  287. 

l'ri'.'iieg-ies.  Voyt'z   Clergé,  Noblesse. 

Prix  décennaux'.  Meiilioiiiies  dans  un 
liommagc  du  ti-ibuuat  à  Napoléon  ;  \  I  , 

Procès  (le  Louis  xvi.  Tome  III,  savoir  : 

—  Preniirr  rapport  sur  les  papiers  ilc 
1.1  liste  civilr  ;  7,2ti.  —  Second  rapporl 
sur  k's  ])ii'ces  du  procès;  258.  —  Hap- 
porl  Sur  la  question  si  Louis  peut  cire 
jii!>é ;  discussion  ;  décret  aHîrmatit  ; 
a6l ,  26  J,  266  à  2S6  ,  287.  —  Due  coni- 
niissioii  est  nommée  pour  dresser  Pacte 
enonciatif  des  crimes  imputes  à  Louis; 
interrogatoire  de  l'accuse;  280,  2gi  et 
suiv.  —  Clioix  des  défenseurs;  29:^3 
J^ix,  3li.  —  Décret  relatil  i  la  procé- 
dure; communication  à  Louis  des  cent 
cuKiuanle-liuit  pièces  qui  l'accuseut  ; 
3o7,  309.  —  Défense  de  Desèze  ;  paro- 
les que  Louis  xvt  v  ajoute;  819  à   329. 

—  Discussion  sur  le  mode  de  procé- 
dure; 33o  et  suiv.  —  Lu  décret  pose 
les  questions  à  résoudre  ;  d'après  an 
appel  nominal  sur  la  première  ,  Louis 
est  déclare'  coupable;  le  résultat  du  se- 
cond appel  est  ([ue  le  jugement  lîc  sera 
pas  envoyé  à  la  sanction  du  peuple  ;  3d) 
et  345.  —  Troisième  appel  nominal; 
iliscussion  et  votes;  la  peine  de  mort 
est  prononcée  ;  3.!(()  à  36o.  —  Tableau 
des  votes,  avec  une  colonne  d'observa- 
lions;  36o  à  386-  —  Réclamation  des 
défenseurs  contre  la  majorité  absolue 
des  voix,  au  lieu  des  deux  tiers  exigés 
par  le  code  pénal  ;  387  et  suiv.  • — ■  Ré- 
flexions sur  la  marche  du  procès;  pas- 
sages de  quelques  opinions  favorables  à 
l'accusé;  389  à  396'.  —  Ta!i!eaux  des 
votes  pour  la  mort  avec  ou  sans  ré- 
serve ;  396  à  ^02.  —  Discussion  ;  rejet 
du  sursis  après  un  quatrième  appel 
nominal  ;  décret  portant  que  le  juge- 
ment sera  exécuté  dans  les  vingt-quatre 
luures;4o3  à  l\o&.  —  Notification  du 
jugement  à  l'accusé;  détails  de  l'exécu- 
tion ;  ^09  à  aib  — Notice  sur  le  prince; 
réflexions;  1(17  à  la  fin  du  volume  — 
Voyez  Louis  XVI  pour  le  régime  qu'il 
subit  au  Temple.  —  D'après  le  complot 
avorté  du  10  mars,  ou  devait  égorger 
les  députés  qui  n'avaient  pas  voté  con- 
tre le  pr  ince  ;  I  V,  1  I .  —  Louis  XVI  ne 
Jouit  pas  des  formes  favorables  accor- 
dées à  Carrier  ;  IV^,  3oi.  —  Cet  atten- 
tat est  rendu  plus  exécrable  par  le 
cliangemcnt  politique  effectué  en  Suède 
',18091;  VI,  39.1.  —  Deuil  et  monu- 
mens   expiatoires   (1816    ;  VIII,    827. 

—  Bannissement  à  perpétuité  des  vo- 
tans  pour  la  mort  qui  ont  aussi  voté 
l"a.-le  additionnel;  VIII,   32i  et  suiv. 

l'i'OJEAN.  Son  vole  dans  le  procès  liu  roi  : 

m,  3ti9,3:.)6 


Prolétaires.  Le  pouvoir  croit  nécessaire 
de  les  flatter  ou  de  les  intimider,  I,  4", 

I'boNY.  Professeur  à  l'école  polvteclim- 
que  lors  de  la  formation  ;  IV,  3 16. 

Propriété.  N'est  bien  garantie  qu'en  An- 
gleterre et  aux  États-Unis;  I,  4'"  — 
il  est  faux  que  les  grandes  propriétés 
fassent  la  prospérité  d'un  état;  II ,  462. 

—  Leur  division  est  un  bienfait  que  l'a- 
griculture retire  de  la  révolution  ;  VIII, 
55.  —  La  propriété  individuelle  atta- 
quée i>ar  une  loi  (18191;  VIII  ,  4^7. 

PBO.SCRIPTIONS.  Voyez  Bourbons ,  Brii- 
irmire  (t8;,  Éjni'grés  .  Fructidor  (iS) , 
BT.-ichine  infernale  ,  Mai{2>\),  Nobles  , 
Préires.  —  Après  les  cent  jours  ;  VIII  , 
?.ô8à  260. — Loi  d'amnistie  :  elle  confir- 
me la  disposition  précédente,  et  bannit 
è.  perpétuité  les  ascendans  et  descendais 
de  Napoléon,  ainsi  que  tous  ceux  qui, 
ayant  voté  la  mort  du  roi,  ont  aussi 
vot.frjcle  additionnel;  VIII ,  32oà  827. 

Pro.st.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,371,397. 

Protestnns.  Leur  sort  sous  François  l'''  , 
Henri    II,   Cliarlesix;    I,   184  et  suiv. 

—  Henri  iv  les  trompeel  les  abandonne; 
I,  195,  196. — Persécutions  constantes 
qu'ils  éprouvent ,  notammentsous  Louis 
XIV  ;  1  ,  198  et  suiv.,  317;  IV,  18  ;  V, 
349  ;  vin  ,  259,  271.  —  La  réhabilita- 
tion de  leur  état  civil  est  demandée  par 
Lafayelle  dans  la  première  assemblée 
des  notables;  I,  3tio.  —  L'usage  des 
droits  civils  leur  est  rendu  par  Louis 
XVI  ;  législation  atroce  et  persécutions 
qu'ils  avaient  subies  jusque-là  ;  I,  879  à 
392  j  4^^-  — Sont  déclarés  par  l'assem- 
blée constiluaute  admissibles  à  tons  em- 
plois civils  et  militaires  ;  II  ,  180.  — 
Leurs  biens  leur  sont  rendus;  H,  242, 
270. —  Tolérance  du  concordat  (i8o3)  ; 
V,  463.  —  Leurs  persécutions  se  renou- 
vellent en  l8i5;  as'sassinés  dans  le  midi, 
ils  ne  peuvent  être  défendus  à  la  tri- 
bune par  uu  député,  d'Argenson  ,  qui 
est  interrompu  par  un  rappel  à  l'ordre; 

VIII,  i32,  266,297,  339. 
Protestations.  —  Voyez  Louis  svi.  — 
Deux  cent  quatre-vingt-dix  députés  pro- 
testent contre  les  décrets  de  l'assemblée 
constituante;  II,  877,  38o. —  Soixante- 
quatorze  députés  protestent .  mais  se- 
crètement ,  contre  la  journée  du  3i  mai; 

IV,  94- 

PiiOVENCK  (romie  de).  Voyez  Louis-Hta- 
nislas-Xn\>ier. 

Provenca{\3).  On  y  commet  des  massacres; 
III,    120. 

Prover.V  ,  général  aulricbien.  Se  rend 
prisonnier  à  MiUesimo  avec  huit  mille 
hoinmes,  et  avec  cinq  mille  sous  les 
murs  de  Manloue;  IV,  !\^iO  ;  V,  3. 
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lande et  l'A  iiglelerre  ;  1 ,  3^4  .  ^92.  — 
Voyez  Guerre^  Frédéric,  PuUtu/iies 
( déiiiarc/ies).  Traites. — La  politique 
(le  son  cabinet  est  versatilepar  cupidité; 
VI,  20  — En  l8o5  Napoléon  s'était  as- 
sure'<le  sa  neutralité  en  corrompant  ses 
ministres;  elle  entrait  secrètement  dans 
la  coalition  ;  dcn)arcl\es  equivo([ucs  de 
Haugwitz;  VI,  lti5,  lyS,  l83,  icjo. — 
Impudeur  de  sa  proclamation  toucliant 
la  cession  du  Il^inovre  qui  lui  est  laite 
par  la  France  (1806;;  \  J  ,  210.  —  De- 
gré' inouid'ahaissement  eld'Lumilialion 
où  lajcitrntles  traités  de  Tilsilt  (1807); 
VI,  36;  à  271  ,  35o,  3ti2,  365.  —  Sa 
situation  comme  alliée  de  la  France  au 
commencement  de  la  guerre  de  1812; 
note  qu'elle  adresse  à  la  Suède;  VII  ,  85, 
1(7.  —  Sa  défection,  lors  de  la  retraite 
de  Russie;  résumé  de  la  conduite  de 
cette  puissance  depuis  1792;  versatile 
comme  l'occasion,  dissimulée  comme  la 
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d  Hervilly  et  .Sombreuil  ;  on  lui  doit  la 
catastrophe  de  QuiLeruU;ily  prit  la 
fuite  le  premier,  et  regagna  le  bâtiment 
anglais;  sans  bravoure,  tans  talent;  ac- 
cusé d  être  à  la  fois  l'agent  de  la  con- 
vention et  du  ministère  britannique;  il 
transportera  sa  iionle  auCanada  (1795); 

IV,  338,  3^0,  3.j3  à  3^6,  35i  et  suiv., 
429,  462.  —  Autorisé  par  le  régent  de 
France  pourfaire  fabriquer  en  Bretagne 
de  faux,  assignats  (  1794  );  IV,  410. 

PuLTUSK.  Combat  soutenu  avec  acharne- 
ment, et  resté  indécis  (  1806  )  ;  VI, 
249- 

Pl'Thod  (  général).  Se  distingue  à  Hoch- 
sledt;  V,  4ot. 

PuYBARREAl).  Prévenu  dans  l'affaire  de 
iSantes  ;  acquitté  ;  IX  ,  99. 

PuYMAL'RlN  (de).  Obtient  la  liberté  du 
mari[uis  de  Villeneuve  pendant  les  cent 
jours  ;  député  spiritucliement  original; 
VIII,  299. 

I'uYVERt( chevalier  de).  Cité  comme  té- 
moin d'une  anecdote  relative  à  Caniba- 
cérès;nii^rt  sur  l'échafaud  révolution- 
naire ;  111  ,  408.  —  Il  avait  donné  dix 
mille  francs  pour  favoriser  1  cvasiou  de 
la  reine;  IV,  119, 
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Quatre-Bras  (les).  Les  Français  y  ga- 
gnent une  bataille  deux,  jours  avant 
Waterloo  ;  VUI ,  200  à  2o5. 

QliATRE.MÈRE  DE  QuiNCï.  De  l'assemblée 
législative  ;  entraîné  pardes  idées  spécu- 
latives ;  iiî.  3.  —  Silencieu.t  au  lo 
aoiit  ;  III,  154. — Secrétaire  du  conseil 
général  de  la  Seine,  il  signe  l'hommage 
d'au  monument  triomphal  au  premier 
consul  (  i8oi  )  ;   V,  45i. 

QuATREMÈBEDE  R01.SSY.  Rapporteur  du 
Châtelel  dans  l'affaire  de  Favras  ;  pa- 
roles (]u  il  adresse  au  condamné;  Il  ,  2o3. 

QuEiNEC.  Son  voie  daus  le  procès  du  roi  ; 
ni ,  368. 

QuÉLEiV  (de).  Succède  au  cardinal  de 
Tallevrand  comme  archevêque  de  Patis 
(iSai");  IX,  71. 

QuE-SNOY.  J^es  .Autrichiens  s'emparent  de 
cetle  place;  elle  est  reprise  par  Scliérer 
et  Marescot  ;  I  V,  86  ,  277. 

Question,  Voyez  Torture. 

fj>ljÉT£NEAU  (général).  Battu  à  Thouars 
par  les   chefs   vendéens  ;  IV,  32. 

QllÉvÉuo,  espagnol  célèbre.  Sorti  de  l'é- 
cole de  Sorèze  ;  V,    igi. 

Qluberon(  Expédition  de).  Bruyamment 
annoncée   pendant  plusieurs   mois,  elle 


aura  hâté  la  mort  du  fils  de  Louis  xvi  ; 
1  V,62,  335.  —  Débarquement  de  douze 
cents  émigrés  ,  amenés  sur  une  escadre 
anglaise  ,  et  commandés  par  d'IIervilly 
et;  Sombreuil;  ils  se  réunissent  aux 
Chouans,  conduits  par  Puisaye  ;  s'em- 
parent de  quelques  villages,  etc.;  leurs 
fautes,  leurs  divisions;  contraints  de 
regagner  l'escadre  ,  ils  périssent  eu  par 
lie  sous  la  mitraille  et  le  fer  de  leurs 
protecteurs;  lerepréscntant Tallieii  ob- 
tient le  massacre  de  six  cents  émigrés 
qui  croyaient  à  1  existence  d'une  capi- 
tulation ;  Pict  avoue  que  le  sang  anglais 
u'a  pas  coulé  dans  cette  affaire  ;  Shéri- 
dan  réplique  que  c"esl  l'houueur  anglais 
quia  coulé  de  tous  ses  pores  (  179^  ); 
I  V ,  338  à  352  ,  354  ,  429.  —  Lettres  de 
Louis  XVlll  à  Charettesur  celte  funeste 
expédition;  IV,  358,  36l.  —  Instruit  •> 
de  l'exécution  des  émigrés,  Cliarctte 
fait  mettre  à  mort  tous  ses  prisonniers 
républicains  ;  IV,  426.  —  Kn  1814,  un 
comité  se  réunit  pour  l'exécution  d'un 
monument  en  mémoire  des  émigrés  fu- 
sillés par  ordre  de  la  convention  ;  ce 
n'était  pas  le  moyen  d'assoupir  les 
haines  civiles;  VIH  ,  80  et  suiv.,  l3l. 
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QuiNETTE.  De  rAssenililcf  législalivi;  ; 
Enlrainc  par  <lcs  principes  iléniagoj^i- 
ques  ;  appuie  la  créaliuii  il'uii  <o- 
iiiilc  (le  surveillance  ;  eu  est  nieuiliv  ; 
III,  4)  2^1  235.  — Promoteur  <riiiic 
indcniuite  ualiouale  prise  sur  It's  l>i(iis 
des  émigrés;  JII,  ^3.  —  Ses  voti's 
(laus  Ir  procès  (lu  roi;  1  II,  288,  Soy, 
36i  ,  39c).  —  Membre  du  preuiur  co- 
mile'  de  difcnse  générale  cl  de  salul  pu- 
blic; IV,  ly.  — Livré  aux  Aulrioliiens 
parDumuuriez  ;  compris  dans  l'échange 


pourla  (iUedc  Louis  XVl;  on  le  renverra 
aux  cinq  ceuls;  IV,  20,  ^(p ,  /|I0.  — 
Miuisire  de  l'intérieur  U79!^)  ',  ».  204. 
—  Cité;  Y,  3[0.  —  Un  des  préfets  de 
la  première  nomination  (]8oo);  V,  SjO. 
Nommé  ]Kiir  pcnilanl  les  cent  jours  ; 
¥111,170. 

QuiuoGj>  ,  ei'Ionel  espagnol.  Chef  de  l'in- 
surrection de  l'île  de  Léon  (1820); 
IX,  I. 

QuiliOT.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
Jll,  367. 
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Raab.  le  prince  Euçène  y  remporte  une 
victoire  (1809    ;  VI,  ^l'. 

I\.\BAl)T-PoMMlF.a.  Sou  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi;  ]J1,  36:),  l\02. 

1?Abai;t  Saint-Etienne.  Membre  du  co- 
mité de  conslilulion  de  l'Assemblée 
constiluanle;  Jl,  iJoS.  —  Membre  de 
la  convention  ;  son  opinion  et  son  vole 
dans  le  procès  du  roi;  JJI,  33^,  36'3. 
—  Proscrit  du  3l  mai;  ses  an.is  sont 
conduits  au  supydice  pour  lui  avoir 
donné  retraite;  IV,  39,  234. 

Racine.  Mort  du  eliagriu  d'avoir  déplu  à 
Louis  XIV  ;  \l ,  182. 

Eadet  (général).  Il  enlève  le  pape  de 
Rome,  d'après  l'ordre  de  Murât  ^iSoo); 
¥1,412. 

Raffron  (du  Trouillet).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111,  ij8  ,  3q8. 

Raguse.  Voyez  Marmont. 

JUiison.  Voyez  Cultes,  No'.re-Vaifie. 

Rame.\u.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,  3(i6. 

Rawel  (général).  Proscrit  du  18  fructi- 
dor ;  V,  59.  —  MeurI  assassiné  et  mu- 
tile' à  Toulouse  par  ûcs  forcenés  se  di- 
sant royalistes  (l8l5)  ;  VIJl  ,  270. 

Ramel-ISogahET.  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi  ;  III  ,  363 ,  Syg. 

Raiioni).  Député  constitutionnel  de  1791; 
III,  3.  —  S'oppose  à  l'admission  de- 
vant 1  assemblée  des  insurgés  du  20 
juin  ;  m  ,  93.  —  Cité  lionorablemenl  ; 
III,  235.  —  Du  corps  législatif,  pre- 
mière formation  de  la  constituliou  de 
Tau  vili  ;  uii  des  préfets  de  la  première 
nomination;  V,  334,  ^7"'  ^^2.. 

R  AOUL-R0CUETTE  ,  jurisconsulte.  Dévoué 
aux  libertés  de  la  nation;  IX,  190. 

RaouLs.  Un  des  i[uatre  condamnés  'à 
mort  dans  l'affaire  de  la  RoclicUe  (1822 '; 
IX,  106. 

lÎAPINAT.  Uu  des  exacleurs  les  plus  si- 
gnales ;   V,  206,  210. 

Rapp.  Partage  la  gloire  de  la  bataille  de 
Sedyman  (Egypte);  il  était  capitaine; 
V,  143.  —  General;  à  Auslerlitz,  il 
commande  les  gienadicrs  à  cheval  de  la 


garde;  f.iit  prisonnier  le  prince  Rep- 
nin  ;  action  qui  se  distingue  dans  le  ta- 
bleau de  Gérard;  VI,  178.' —  Blessé  à 
(iolymin  (1806);  AI,  25o.  —  Com- 
man'de  sur  la  Haltique  (1812);  YIl  , 
86.- —  lilessc  .î  la  Moscovva;  VII  ,  116. 
—  Gouverneur  de  Dantzick  (;8l3); 
rend  celle  place  après  une  année  de  la 
plus  belle  défense;  la  capitulation  est 
\iolce  par  les  Husses  (l8[4)i  YH  1  179, 
225,  256,  323.  —  Conseillait  à  Napo- 
léon de  ne  jamais  confier  de  fonctious 
aux  anciens  nobles  ni  aux  émigrés  ; 
Yll,  352.  —  Commande  l'armée  du 
Rhin  pendant  les  cent  jours:  YIII , 
187. 

Rastadt.  Victoire  remportée  par  Mo- 
reau;  IV,  4-^5.  — Yoyez  Congrès  de 
Rnstadl. 

RASijaiowsKi.  Qualifié  d'intrigant  pcditi- 
i|ue  par  Napoléon  (l8o5);  \\,  l85.  — 
Hié))ipotenliaire  russe  au  congrès  de 
Chûtillon  (l8i4);  Vn,  340. 

liAïisBONNE.  Prise  par  les  Autrichiens  ; 
reprise  trois  joui'S  après  par  les  Fran- 
çais :  un  de  ses  c;uartiers  est  incendié 
(1809,;  VI,  388  et  389. 

Ratkau.  Les  Prussiens  fuyards  d'Iéna  y 
sont  faits  prisonniers  avec  Blueber  , 
Brunsvvick-OEls,  et  dix  autres  géné- 
raux ;  VI,  24 1. 

Rauhn  ,  député.  Signataire  delà  protes- 
lalion  contre  l'expulsion  de  Manuel; 
JX,  126. 

Ravez  Un  des  avocats  de  Bordeau.x  ré- 
compensés par  le  roi;  YIII,  i54.  — 
Nommé  président  de  la  chambre  des 
th  pulés  (1819)  ;  fils  d'un  marchand  de 
parapluies  de  Lyon,  il  n'avait  rempli 
aucune  fonction  sous  l'empire;  YIII  , 
474-  —  Défenseur  de  la  liberté  de  la 
presse  avant  d'être  promu  à  de  hautes 
lonclionS;  depuis  uu  de  ses  violens  en- 
nemis; IX  ,  33.  — Présidait  la  chambre 
lors  de  l'expulsion  de  Manuel  (l823); 
IX,  134.  —  Réélu  à  lu  pi-csidcnce 
(1824);  dans  sou  dévouemeul  absolu  à 
!a  légitimité,  il  avait  refusé  son  minis- 
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tcro  comme  diifouseur  aux  fièrcs  Fau- 
clier,  avec  qui  U  était  lié  d'inlimito 
(l8l5\-  IX,  iCiJ.  —  Rcelu  prJsidenl 
delà  ctiambre  dos  dt'putéi  ;  IX,2li. 

Rayer  (docleurj  Membre  de  la  commis- 
sion pour  l'epidéraie  de  l'Oise  (1821)  ; 
IX,  67. 

HaymEY.  Vice-prp'sident  du  tribunal  re'- 
volutionnaire  j  IV,  210. 

Raynai,  (abbc).  Cité;  II,  321.— Pré- 
«onle  cl  lit  une  adresse  à  Tasseinblée 
nationale;  avait  reçu  une  gratification 
du  roi;  n'est  pas  seul  auteur  de  {'His- 
toire philnsophiqne  des  Deiix-Indes  ; 
Jl,  328  A  332  —  Meurt  à  Paris,  âge' 
de  quatre-vingt-quatre  ans  ;  IV,  ^23. 

RaïNOL'AKD  Membre  de  la  commission 
extr.iDniinaire  du  corps  le'gi-laîif  en 
l8i3;  uqe  de  ses  assertions  ,  relative  à 
Pvlassp'na  ,  est  démentie  par  iVapoléun  , 
qui  le  regardait  comme  un  puritain  en 
démagogie;  VII,  292,320,   323,332. 

—  S  honore  dans  la  session  de  i8r4  , 
potamment  par  sa  résistance  au  projet 
de  l'abbé  de  Montesquieu  sur  la  presse; 
son  discours  restera  comme  un  morceau 
d'étude;  VIII,  70,  95. 

Jleacliun.  V^oycz  Prisonniers  {massacres 
((es) .  Terreur. 

Ri;al  (.\iidré).  Son  vote  dans  le  procès 
du   roi  ;  III  ,3;!. 

RllAL.  Conjuré  du  18  brumaire;  déma- 
gogue en  1793;  notice;  V,  269 ,  277. — 
Dirige  la  police  de  l'un  des  trois  arron- 
dissemcns  du  territoire;  cité  pour  ses 
fonctions;  \I,  4/1  5t,  62,  474- 

Rebecquy.  Son  vole  dans  le  procès  ilu 
roi  ;  Ifl,  364  ,  399. 

RÉCAMIER.  Un  des  l'ournisseurs  qui  ont 
prêté  de  largent  pour  le  i8  brumaire; 
V,  260. 

liecel  (loi  du).  Renouvelée  de  Fran- 
çois !*'■  et  de  Louis  xi,  à  l'occasion  du 
complot  de  Georges  (jSo^);  VI,  Il5 
el  suiv.  —  Voyez  Hors  la  loi. 

ftecoinpenses.  Voyez  Pensions, 

7!eeriiteinent.  Voyez  Jrmée. 

K«»INU.\.  Ni'v  V  soutient  une  très-belle 
défense  (iSit);  VII,  ^S. 

Réduite.  Un  des  artistes  de  l'e.xpéjition 
d'Egypte  ;  V,    I2I. 

Bééleclion.  Voyez  Election. 

Tteg-ence.  Décret  constitutionnel  de  l'as- 
semblée  constituante;    II,    289,   ^[3. 

—  Sénalus  consulte  qui  en  détermine 
les  formes  (l8(3)  ;  VU  ,  182  à  184.  — 
Conférée  à  lïmpératrice  Marie-Louise 
(1814  );  lo  conseil  i[ui  siège  auprès 
délie  est  dirigé  par  Cambaeérès  ;  pro- 
clamation signée  de  Josepli  Bonaparte; 
ia  régente  et  son  conseil  quittent  igno- 
minieusement Paris  à  l'approcUe  des 
innemis;  ils  se  rendent  à  lîlois;  résul- 
tats de  celte  conduit!";  VJI,  339,377, 
081  à   38^,    .>9î,  402,    4^7    '''    suiv.  , 


4.">i.  —  Les  alliés  rejettent  la  prc-it>-!* 
lion  de  laisser  le  fils  de  Napoléon  sur  le 
trône  avec  la  régence  de  sa  mère;  Vil  , 
4oi.  4^8.  —   Somme  que  le    trésorier 
général    rapporte    Je   Blois;   VIII,   3. 

—  La  question  de  la  régence  est  passée 
sous  silence  dans  la  Charte;  VIII,  44- 

Réj^icide  judiciaire.  F.mprunté  par  nos 
révolutionnaires  à  un  autre  peuple  ; 
IX  ,  .229.  —  Voyez  Vittans. 

tié^imc  (ancien).  Ce  qu  il  aurait  dû  être 
dans  sa  ])ureté  ;  tout  yétait  impostureou 
déception  politique;  I,  1  1.'),  129.  —  De 
ses  partisans;  ce  qu'il  était  en  remon- 
tant au  moyen  âge;  I,  299  et  suiv., 
3l  l  à  32t.  —  Même  sujet;  c'est  à  la 
dépression  morale,  à  l'amas  de  corrup- 
liiin  quil  avait  légué  à  la  France  qu  on 
doit  les  excès  et  les  crimes  de  la  révo- 
lution ;  IX,  216  à  23i. 

Recnal'D  (le  Saint-Jean-d'.^ngely)  Con- 
juré du  l8  brumaire;  V,  239,  277.  — 
Orateur  du  gouvernement  impérial  ;  il 
demande  quatie-vingt  mille  conscrits 
«u  sénat  (l8o8.  ;  VI  ,  299  —  Ministre 
d'étal ,  procureur  général  près  la  haute 
cour,  il  inlerroge  Dupont  sur  la  capi- 
tulation de  Baylen  ;  YJ  ,  341  ■  —  Pas- 
sage de  son  discours  au  sénat  sur  le  di- 
vorce de  Napoléon;  VI,  44^  et  suiv. 

—  Extrait  des  motifs  qu  il  expose  pour 
la  levée  des  trois  cent  mille  conscrits 
en  l8i3  ;  on  nommait  ses  harangues  des 
dticonrs  dorés  ;  son  rapport  ,  trop 
exact,  sur  la  situation  politique  de 
l'empire  à  la  fin  de  i8l3,  est  modifié  à 
limpression  par  l'empereur  ;  Vil ,  276, 
283,  287.  —  Signe  l'acte  du  conseil 
d'état  qui  relève  iNapoléou  de  sa  dé- 
chéance (l8l5);  Vlli,  :5t.  —  Pro- 
scrit à  la  seconde  restauration  ;  Vlli  , 
a58.  —  Il  obtient  la  permission  de  re- 
voir sa  patrie,  et  meurt  en  arrivant  à 
Paris:  il  avait  montré  beaucoup  d'es- 
prit comme  écrivain,  peu  de  talent 
comme  homme  d'étal;  notice;  VIII, 
450  et  suiv, 

Regnault-Wariv.  Lettre  tirée  de  ses 
Prisonniers  du  Temple  ;  II ,  204- 

RÉGNIER.  Membre  du  conseil  des  anciens, 
il  propose  le  décret  de  translation  à 
Saint-Cloud  (dix-huit  brumaire);  mem 
bre  de  la  cummission  léi^slalive,  etc.  ; 
V,  261,  273,  277,  283.  --  Duc  de  Mas- 
sa ;  nommé  président  du  corps  législa- 
tif par  l'empereur,  en  vertu  d'un  séna- 
tus-consulte,  il  est  accueilli  par  les 
murmures  de  la  chambre  ;  vive  apos- 
trophe que  Flaugergues  lui  adresse  sur 
l'inconstitutionnalité  de  ses  fonctions; 
VII,  277  et  suiv.,  292. 

Reguis.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,362. 

Rehausen.  Ministre  de  Suède  à  Londres, 
il  est  informé  du  projet  de  Najioléon 
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de  faire  enlever  Bcinadutle  (l8l2); 
MI,  67. 
Heich  (baronne  «le\  Nièee  île  Kliiii;lin  , 
qui  avait  établi  chez  elle  le  ctutrc  de 
ses  ujicralioiis  contre- révolutionnaires; 
1797  ;V,  52. 
Heichenbach.    Les    Français   y    essuient 

lin  écbec  (l8c3)  ;  VII ,  9.O7. 
Ueille  (général'!.  Partage  l'Iionneur  de 
la  bataille  de  Toulouse;  ^'II,  4'l7-  — 
Commande  le  .second  corps  à  VValerloo; 
\  ITI,  2o5.  —  Gendre  de  Mr.sséna,  il 
fait  un  bel  acte  de  courage  filial  à  la 
mort  de  ce  maréclial  ;  V  ]  1 1 ,  38 1 . 
Rfims.  Kapcléim  reprend  cette  ville  sur 
les    Russes    après    un    combat   très-vil 

vi8i4;;  VU,  362. 

KeiNHARD.  Ex-cniployé  des  affaires  étran- 
gères, ex-ininisire  à  Hambourg,  etc  , 
liomme  prudent  et  intègre,  il  est  a]i- 
pelé  au  ministère  des  relations  exté- 
rieures (1799)  ;  V,  206,  217. 

lieliifion.  Vovez  Clergé,  Opinions  reli- 
f;ieuses.  Prêtres.  —  Fondement  solide 
des  corps  poliliques;  I,  H'i. 

fienles.  Voyez  Fintinces. 

Bip  is  fraternels.  Dans  les  rues  de  Paris  , 
I5arrère  fait  un  rapport  sur  les  incon- 
véniens  de  ces  banquets  ,  où  les  aristii- 
ci-ates  se  trouvaient  en  coniniunicalion 
avec  les  patriotes  (l794)  ;  IV,  227. 

Repnin  (prince),  colonel  russe.  Fait 
prisonnier  à  Austerlilz  par  le  général 
Uapp  ;  renvoyé  sans  écliange  par  la  gé- 
nérosité de  Napoléon;  VI  ,   178,  I92. 

KeprÉsentatif  (système).  —  Voyez  As- 
semblées  nationales  ,  Constitution  , 
Goiwernemenl.  —  D'origine  française  ; 
perdu  avant  la  troisième  race;  trans- 
porté en  Angleterre  ;  1 ,  88.  —  Existait 
sous  Cbarlemagne  :  I,  2<|2.  —  Est  le 
premier  besoin  du  siècle  présent  ;  I , 
338.  — Reclierclies  historiques;  1,  ^OÇ) 
à  4l6,  44''  "  4^^i  4^3.  —  La  fédéra- 
tion des  rois  contre  ce  mode  de  gouver- 
nement date  de  la  déclaration  de  Pil- 
nitz;  H,  3()9  —  Napoléon  en  effacera 
les  vestiges  ;  VI,  114.  —  Ses  effets  sa- 
lutaires en  Suède  daus  la  déposition  de 
Gustave-Adolpbe;  VI,  392. — Lorsque 
dans  une  nionarcliie  il  paraît  une  seule 
lorme  représentative,  l'opinion  s'y  ral- 
lie; VU,  297.  —  Consacré  par  la  dé- 
claration de  Saint -Oucn  et  par  la 
Cbarle;  nombreux  avantages  qui  pouv- 
raienl  en  résulter  pour  la  nation;  V'IIf, 
l3,  3l  el  32,  122. —  Les  congrès  de 
Troppau  et  de  Vérone  avaient  pour 
oljjet  de  le  restreindre;  IX,  29,34, 
I  16  à  1 19. 

liepréscntans  du  peuple.  Dénomination 
proposée  par  Mirabeau  ,  et  d'abord  i-c- 
jctée  ;  II ,  32.  —  Voyez  Députés. 

lieprésenlans  du  peuple  aux  années.  Eta- 


blis  par  des  loi*;,  il'alHird  sous  le  nom 
de  commissaires;  les  généraux  el  l<s 
fonctionnaires  civils  sont  soumis  à  leurs 
ordres  (1792  et  1793);  III,  l65  ;  IV, 
27.  —  Prennent  des  décisions  ineptes  ; 
Danton  et  Lacroix  se  livrent  à  de  lioii- 
îeux  trafics;  tous  font  preuve  décou- 
rage, notamment  Saint- Just  ;  IV.  "  , 
100. 

Républicain  (gouvernement).  C'est  à  ce 
mode  ijne  les  Etals-Unis  doivent  le  dé- 
veloppement prodigieux  de  leurs  for- 
ces; d'autres  républiques  s'érigent  en 
Améii(]ue;  une  assertion  de  Montes- 
quieu se  trouve  ainsi  démentie;  VIII , 
397  à  399. 

RÉPUBLIQUE  FP.ANÇAISE.  Est  demandée 
par  quelques  députés  après  I  évasion  de- 
là famille  royale;  II,  387.  —  A  d'a- 
bord pour  partisans  des  savans,  des 
bommes  de  lettres,  des  avocats;  cn- 
siiile  les  jacobins  ;  le  manifeste  de 
Brunsivick  lui  ilonnc  beaucoup  de  ci- 
toyens; III,  80,  88,  126.  —  Procla- 
mée par  la  convention  nationale;  re 
flexions;  III ,  238,  240.  —  La  peine  de 
mort  est  portée  contre  quiconque  ten- 
terait d'en  rompre  l'unité;  ];l,  3ll. 
—  Le  système  républicain  se  dégrade 
sous  le  consulat ,  surtout  après  le  com- 
plot de  Georges,  dont  Ponaparle  pro- 
fite avec  joie;  VI,  22,  33.  —  Il  s  éva- 
nouit sous  Napoléon,  qui  efface  mémo 
le  gouvernement  représentatif;  VI  , 
102,  I 14. 

république  batavc.  Voyez  Hollande. 

Républifjue  ctsjilpine.  Pays  qui  la  compo- 
sent ;  le  général  Bonaparte  lui  donne 
une  conslituliuu  (1797^;  V,  20.  — 
Réorganisée  (1800);  V,  3gt.  —  Prend 
le  nom  de  république  italienne;  une 
consulte  de  cisalpins  se  réunit  à  Lyon, 
présidée  par  Bonaparte;  V,  455. 

Hcpublique  helvétique.  Voyez  Suisse. 

République  ligurienne.  Voyez  Gènes. 

Réquisition.  La  première  ;  levée  générale; 
les  garçons  de  dix-liuit  à  vingt-cinq 
ans  iront  à  l'armée  ;  les  bommes  mariés 
transporteront  Ie3  subsistances  ou  for- 
geront des  armes;  les  femmes  feront 
des  babils;  les  enfaus  de  la  cbarpie 
(1793);  IV,  79.  —  Voyez  Ai-Tnée. 

Responsabiliié  des  minisires.  N'est  pas  un 
vain  mot  en  Angleterre;  la  Frai:ce  est 
le  paradis  des  déprédateurs;  I,  422  et 
suiv.' —  Etablie  par  l'assemblée  consti- 
tuante; If,  70,  409,  4'7'  — Voyez 
Constitutions.  —  D'après  relie  de 
l'an  vit!  (1799);  V,  3o-S.  —  Garantie 
par  la  déclarai  ion.  de  .Saint-Ouen  ;  mais 
la  Cbarle  en  détruit  l'effet  ,  Vlll  ,  i3  , 

44- 

Risliuiration.  Los  alliés,  et  notamment 
l'empereur  Alexandre,  s'étaient  d'a- 
bord prononcés  contre  elle;  VII,  384  > 
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/^3l.— Voyez  Bourbons,  Guerre,  lîoya- 
listes,  etc. 

RÉVEiLLÈBE-LÉrr.AUX  (La).  Son  vole  et 
son  opiiiiim  dans  le  j^rocès  du  nii;  IIJ  , 
374,  397,  402.  —  Un  des  rédacteurs 
de  la  conslilutiou  de  l'an  111  ;  memlire 
du  directoire  de  la  première  numina- 
liou;  espèce  d'idéologue,  intolérant 
comme  un  chef  de  secte;  J  V,  .322, 
/j02  et  suiv.  —  Fondateur  de  la  ihéo- 
pliilantliropie  ;  notice  sur  celle  secte; 
V,  12.  —  Fait  partie  du  triumvirat 
qui  frappe  le  couji  d'état  du  18  fiucti- 
<lor;  V,  27,  09,  44  1  52,  54,  56,  60, 
64  et  suiv.  —  Pre'sent  à  la  réception  de 
Bonaparte  à  son  retour  d'Italie;  V,  83. 
—  Ennemi  dii  pape;  il  prèclie  contre 
la  royauté;  V,  88,  90,  97,  li()  —  Ex- 
clus du  directoire  au  3o  prairial;  on 
cesse  les  persécutions  ([u'il  dirigeait 
contre  le  pape,  dont  il  se  croyait  le 
rival;  Y,  2c3 ,  220,  232. 

EÉVEiLLON.  Pillage  et  incendie  de  sa  ma- 
nufacture; asserl  ions  diverses  sur  cet 
événement;  1,  474  '''  suiv. 

Reverchon.  ''on  vole  dans  le  procès  du 
roi;  lu,  382,  398. 

Utt'ision  de  Inde  conslitiilionnel.  Droit 
imprescriptilile  de  la  nation;  mode  de 
l'exercer  d'après  la  constitution  de 
1791;  II,  407. 

hévotiition  française  Ses  principes  ont 
conquis  ie  monde:  I,  10.  —  On  lui  doit 
l'industrie  qui  procure  en  France  trois 
fois  plus  d  impôts  que  sous  l'ancien  ré- 
gime ;  I,  5o.  —  De  la  manière  d'en 
e'crire  l'histoire;  I,  58  et  suiv,  —  S'est 
faite  dans  les  esprits  au  milieu  du  18" 
siècle;  1,  74.  — Avant  elle,  tout  n'é- 
tait eu  France  qu'imposture  et  décep- 
tion politique;  I,  129  —  Ses  germes 
dans  les  siècles  antérieurs  ,  dans  les 
idées,  dans  les  écrits,  dans  les  mœurs 
corrompues  des  grands  ;  prédite  par 
Jean-Jacques  et  Vollaire;  1 ,  2J  l  à  218, 
223,  22(3  et  suiv. — Elle  a  été  commen- 
cée par  la  noblesse ,  le  clergé  et  les 
parleniens  ;  les  annales  de  la  monarchie 
regorgent  c!e  forfaits  semblables  à  ceux 
qu'on  lui  reproche;  I,  232  et  suiv  — 
Les  états  généraux  en  sont  un  incident, 
non  la  cause  ;  ce  qu'elle  doit  aux  philo- 
sophes ;  ses  causes  véritables;  1 ,  235  et 
suiv. ,  2^23  288.  —  Même  sujet  ;  causes 
prochaines:  1,  289a  2g5.  —  C'est  la 
partie  de  notre  liisloire  qu'il  convient 
le  mieux  de  connaître  :  ses  périodes  ; 
après  Napoléon  ,  qui  l'avait  arrêtée  ,  la 
1  évolution  françaises  est  remise  en  mar- 
che; elle  est  maîtresse  du  monde;  en- 
core un  demi-siècle ,  et  elle  sera  con- 
sommée dans  les  dtux  hémisphères;  I, 
324  à  338  —  Remontrances  du  par- 
lement de  Paris  qui  ont  précipité  la  ré. 
volutionj  texte  de  cet  acte  important  : 


I,  393  et  suiv.  —  La  re'volution  s'an- 
nonce dans  les  provinces,  à  Paris  ,  par- 
tout;!, 4°^  .  4"^' 4^'  et  suiv.  ,  464  , 
468  et  suiv  ,  474-  —  ^st  décidée  par  la 
mesure  que  prend  le  tiers-état  de  se 
proclamer  Assemblée  nationale l  }\  ,  36 
et  suiv  —  Trois  millions  de  Français 
vont  être  sous  les  armes  pour  la  soute- 
nir ;  H ,  70  ,  96.  —  (  Voyez  Bastille  , 
Garde  nationale ,  yissemblce  consti- 
tuante ,  Octobre  {journées  des  5  ei  6)  , 
etc.  ).  —  Est  légitimée  par  Louis  xvi  ; 

II,  91  ,  loi. —  Moyens  qui  ont  rendu 
général  le  soulèvement  de  toutes  les 
classes;  H,  109  à  i  i3,  —  Elle  est  con- 
somnwe  par  les  délibérations  du  4  août 
(  suppression  de  tous  privilèges  ) ,  et  par 
1  abolition  de  la  noblesse  ;  II ,  1 18,  237. 

—  I.csassignals  la  consolident  ;  H  ,  268. 

—  \oyez  Août  (dia-'  ,  Convention  na- 
tionale ,  Procès  du  roi,  Hépublique. — 
Son  cours  aurait  éprouvé  de  notables 
cliangemens,  si  le  comité  de  salut  public 
eût  adopté  un  projet  qui  lui  avait  été 
présenté;  Bonaparte  même  n  aurait  pas 
lacilement  pris  la  couronne  ;  IV,  67  et 
68.  — Extrait  de  Mailol-Dupan  sur  ses 
causes  ;  W  ,6q. — Ses  chefs,  en  1789,  ex- 
primaient l'opinion  nationale  ;  IV,  192. 

—  On  a  dit,  non  sans  raison,  qu'elle 
avait  été  l'ouvrage  de  la  peur;  exemples; 

'IV,  362  et  suiv.  —  L'histoire  de  ses 
troubles  est  le  développement  de  trois 
grandes  causes  ;  IV,  400.  —  Ne  peut  se 
comparer  à  aucune  autre  ;  on  trouve 
dans  son  origine  les  causes  de  ses  vicis- 
situdes; V,  3l8  et  suiv.  • —  A  mis  au 
jour  une  foule  d'hommes  supérieurs  ; 
Bonaparte  est  son   légataire;  VI,  191. 

—  Doit  être  l'éternelle  leçon  des  mo- 
narques et  des  peuples;  souverains 
morts  ou  descendus  du  trône  pendant 
son  cours;  VII,  3t3,  317.  Un  de  ses 
phénomènes  est  que  la  France  soit  en 
partie  redevable  de  ses  libertés  publi- 
ques à  1  empereur  de  Russie  ,  dont  les 
sujets  sont  esclaves;  anecdote;  VIII, 
16.  —  La  Charte  lui  est  donnée  comme 
une  garantie  ;  sentiniens  contraire-  que 
le  ministre  Ferrand  ose  prêter  à  Louis 
xviit;  VIII ,  3i ,  88  cl  89.  —  Résume 
de  sa  marche  (conclusion);  ses  excès 
ont  eu  leur  source  dans  la  dépression 
morale  de  Tancicn  régime,  qu'elle  a 
imité  quant  aux  crimes;  iX  ,  212  et 
suiv.,  216  et  suiv.  ,  227,  229. 

RÉVOLUTION  (CoUTRE-).  —  Voyez  Cour 
{^la  ),EmigTalion ,  3/inistère  sous  Louis 
svi ,  Vendée,  etc.  —  Arrestation  de 
plusieurs  nobles  dits  ses  chevaliers  ;  II , 
286.  — Misehors  la  loi  de  tous  ceux  qui 
seraient  prévenus  d'y  prendre  part  ;  IV, 
14.  17,  19.  —  Extension  que  les  nivc- 
leurs  donnent  au  mot  contre-re'volu- 
tionnaire  ;  IV,  3l  et  suiv.  —  L'exécu- 
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tion  de  grandes  mesures  ,  iiroposc'es  au 
<;omilé  de  salut  public,  et  non  adop- 
tées, l'aurait  rendue  impossible;  Bona- 
parte nicnic  n'aurait  pas  mis  facilement 
la  couronne  impériale  sur  sa  lêlo;  IV  , 
67  et  t)8. — 'Voyez  Vendiimiaire  {treize). 
Fructidor  {  dix-huit).  —  Nuuveiles  ten- 
tives  des  royalistes  (  I799)  ;  V,2ii  et 
suiv.  —  Vovez  Bourbons ,  Ministère 
{depuis  la  restauration),  Royalistes, 
etc. 
RevvBELL.  Membre  du  comité'  de  reclier- 
cLes  {assemblée  constituante)  ;  II,  io8, 

—  Anecdote  qui  lui  est  commune  avec 
Tallejrand;  11,  3o4.  —  Cité  ;  H,  019, 
l\!\9.  — Membi-edc  la  convention  ,  il  est 
absent  lors  du  procès  du  roi;  envoie 
son  vote;  III  ,  087.  —  Fait  un  rapport 
contre  la  société  des  Jaeu])ins  ;  IV,  297. 

—  Membre  du  directoire  (  1795  1  ;  son 
caractère;  il  ne  reprochait  a  lÎDbes- 
pierre  que  d'avoir  été  trop  doux  ;  iV, 
4o2  et  suiv.  —  Un  des  trois  directeurs 
qui  font  le  coup  d'état  du  18  fructidor 
(  1797  )  ;  V,  25,  27,  39,  44  ,  52,  5  '1,  56, 
60. —  Cité  avec  ses  collègues;  V,  83, 
1 10,  1 16.  • —  Du  conseil  des  anciens  ;  sa 
tête  est  demandée  par  les  jacobins  du 
Manej^e  ;  V  ,  2o3  ,  210.  —  Cité;  VU  , 
407  ,    470. 

Rey  t, général).  Il  prend  Gaëte  ,  n  avant 
avec  lui  qu'un  faible  délachement(  1799  ; 

V,  i4.)- 

Reynaud  (Je  la  Haute-Loire  i.  Son  vole 
dans    le    procès    du    roi;    111  ,    372, 

Reynaud.  Poursuivi  par  les  lois  contre 
la  presse;  ses  talens  et  son  couraj^e 
s'étaient  signales  dans  la  Bibliothèque 
historique  et  dans  la  Minerve;  IX, 
88. 

Reyneval  (baronde).  Plénipotentiaire  de 
France  au  congrès  de  Vérone  ;  IX  , 
u3. 

Reynier  (général).  Partage  la  gloire  de 
la  belle  retraite  de  Aloreau  (;796);  IV, 
470.  —  De  l'expédition  d'Egypte  ;  il 
emporte  d'assaut  la  place  li'lil-.iriscli  ; 
V',  120,  i52.  —  .Vprès  la  mort  tie 
Kléber,  le  commandement  lui  revenait 
de  droitrexcellentgénéral,  ileût  mieux 
défendu  l'EgypIe  que  Menou  ;  V,  23i  , 
397.  —  Cilé  ;  V,  334«  —  Se  distingue 
à  la  bataille  d'Héliojiolis  ;  V,  375. — 
Bat  les  .VutricliUMis  vi8o5);  VI,  176. — 
Un  des  lieutenans  de  Masséna  dans  l'ex- 
pédition sur  IVaplcs  (  t8o(J);  essuie  une 
défaite  àMaida;  remporte  la  victoire 
de  Milelo,  dans  les  Calalires  (1807);  il 
achève  la  conquête  de  INaplcs  par  la 
prise  du  fort  de  Scylla  (1808);  VI ,  2o5, 
2i3,  2(30,  3o2  —  Commande  un  corps 
en  Portugal  (1810);  eu  rivalité  avec  le 
général  en  chef;  effectue  sa  retraite  sur 
l'Espagne;  VII,  19  et  suiv.,  5i. — Com- 


mande les  Saxons  en  181  2  ;  Vil,  97.  — 
Commande  le  septième  corps  en  î8l3  ; 
VII,  207,  225,  236,  245.  —  Contrihue 
à  la  bataille  de  Leipsick  ,  où  il  est  fait 
prisonnier;  VII  ,  256,  259. 

Rhin  (le).  Le  preicier  passage  de  ce 
fleuve,  sons  les  ordres  de  Jourdan.  se- 
condé par  les  généraux  Kléber,  Lefeb- 
vre  ,  Bernadotte,  Championnet  ,  Dejean 
et  Gaffarelli-Dulalga  ,  rabaisse  bien  la 
gloire  de  celui  de  Louis  xiv;  IV,  359 
et  suiv.  —  Autre  passage  du  Rliin  ; 
très-beau  fait  militaire;  exécuté  par 
Desaix  ,  il  commence  la  réputation  de 
Moreau  ;  IV,  454-  —  Passage  da  Rhin 
après  la  retraite  de  l'armée  de  Sambre 
et  Meuse  (Jourdan);  V,  11. —  Passage 
du  Rhin  ,  signal  de  la  seconde  guerre 
continentale;  V,  l53.  —  Passage  sur 
plusieurs  jioints,  V,  38.5.  — Les  alliés 
passent  le  Rhin  (i8i3  ;  VII,  290,  298. 

RlBBl;S.  Accuse  Talleyrand  d  agir  à  Lon- 
dres au  nom  du  duc  d'Orléans;  III, 
85. 

RiBEREAU.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  m  ,  365,  399. 

RiBET.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,374,40t. 

RlBOLLET.  Ou  des  prévenus  acquittés 
dans  l'affaire  de  Nantes    (1822);  IX, 

99- 
Ricard  (général).  Entre  dans  Dunabourg 
(1812)  ;  conlribt;e  a  la  victoire  de  Lut- 
zen  (181  3)  ;  VU  ,  104,  2o5.  —  Se  dis- 
lingue à  Montmirail  (l8l4);  commande 
sous  Marrnont  à   la  défense  de  Paris- 

VU,  342, 393. 

RlcAF.DOS  ,  général  espagnol.  S'empare  du 
fort  de  Bellegarde  (1793  ;  JV,  47. 

Richard.  Son  vote  dans  lé  procès  du  roi; 
111,382,398 

RiCHAi'D,  maire  de  Versailles.  S'oppose 
courageusement  au  massacre  des  pri- 
sonniers ;  III ,  222. 

Richelieu  (cardinal  de).  Le  Robespierre 
du  droit  divin;  I,  181,  197.  — C'est 
surtout  à  lui  qu'on  doit  attribuer  les 
troubles  d'Irlande;  I,  416.  —  Ne  fut 
pas  étranger  aux  malheurs  de  Charles 
Stuart;  111,  436,  44t-  —  Créa  les  in- 
tendans  de  provir.ce  comme  inslrumens 
du  pouvoir  .absolu  ;  passage  de  Rul- 
bières;  V,  368  et  869.  —  Fit  servir  à 
sa  vengeance,  dans  le  procès  contre  de 
Thou ,  une  loi  de  Louis  xi;  VI,  116. 
—  Ses  perfidies  politiques  oui  fait  ar- 
river jusqn  à  nous  quelques  résultats 
heureux;  VII,  4^2.  —  Il  fit  usage  le 
premier  des  lettres  des  cachet  ;  VIII, 
259. 

Richelieu  (le  maréchal  duc  de).  Cité 
pour  son  libertinage;  I,  214.  —  Sa 
mort  ;  contagion  de  ses  vices  ;  ses  tra- 
hisons; I,  417  à  419-  —  Réponse  que 
lui   fait  un  OlTlcier  qui  l'avait  tutoyé; 
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1  ,  443.  —  Su  incitioiie  est  coiiTcrtc-  de 
nippris  dans  rancioiiii«  [iroTiuce  <le 
(îiiiennoî  VIH,  456. 
Hiciir.MLU  (duc  (lu),  d'ubord  prince  do 
Chinon.  Présent  aux  alrocitc's  de  Su- 
warow  à  Ismaïl  (1790)  ;  II  ,  27^-  —  1' 
obtiendra  du  roi  une  pension  eu  faveur 
du  gênerai  Verdier  (1817)  ;  V,  a^g.  — 
Rappelé'  en  France  par  le  premier  con- 
sul,  qui  lui  fait  témoigner  la  plus 
liaule  estime  pour  son  nom,  il  tient  à 
Paris  une  conduite  au  moins  impru- 
dente ;  rei;()it  l'ordre  de  quitter  celte 
capitale  dans  les  vinf,'t-quatre  lieures 
(1800);  V,  407  et  4>'8.  —  Ministre  de 
la  maison  du  roi  (181.'));  deux  mois 
après,  président  du  conseil,  avec  le  dé- 
partement des  affaires  étrangères;  Vill, 
248,  279.  —  Propose  sa  dc'mission  si  le 
préfet  Villeneuve  est  maintenu  à  Ver- 
sailles; VIII,  29g.  —  Jl  cloue  son 
nom    au    traité   de   Paris;  VllI,    3o6. 

—  Imbu  de  lespril  qui  dicta  l'ordon- 
nance ilu  24 juillet  (proscription);  pro- 
molcur  violent  de  l'accusation  du  ma- 
réchal Ney  ;  plirase  anti-française  qui 
pèsera  éternellement  sur  son  loiii  ; 
Vin,  3lO,  3l5.  —  Dépourvu  de  gé- 
nie, de  talens  poli(i(|ues,  pénétré  des 
maximes  du  despotisme,  il  est  pour 
ainsi  dire  un  tuinistre  russe  en  France  ; 
VIII,  364.  —  Membre  du  congrèi 
d'Aix-la-Cbape!lc  ,  il  a  le  bonheur  d'at- 
tacher son  noni  au  traite'  d'évacuation 
des  troupes  alliées  (l8l8);VIII,  4^9 
et  suiv, ,  4''i  43'^'  '""  Quitte  le  minis- 
tère; homme  nul,  à  idées  d'un  nuire 
siècle,  etc.;  traits  remanjuables  de 
fatuité  el  de  petitesse;  VUl ,  44^1  445' 

—  Recompense  nationale  qui  lui  esl 
décernée  par  une  loi;  il  eu  dispose  en 
faveur  d'un  hospice,  insultant  à  la  fois 
la  majesté  nationale  et  la  majesté 
rojale  ;  VIII,  45^  "  4^7'  —  Rappelé 
à  la  présidence  du  conseil  (1820^;  pu- 
blie une  circulaire  pour  justifier  la 
suspension  des  libertés  individuelles  ; 
donne  un  scandale  administratif  en  fa- 
veur lie  la  régence  d'Alger,  et  par  des 
intérêts  de  famille  ;  met  les  paroles  du 
Irône  en  contrailiclion  ;  IX,  7,  12, 
20  el  21,  28.  —  Maintenu  dans  la  pré- 
sidence du  conseil  (1821J;  sa  luorl 
(18221  ;   notice;   IX,    79,  g'^. 

RlCHEPANsE   (général).   Entre   plusieurs 

généraux   de  division,   il  contribue  le 

plus  à  la  victoire  de  Hohenlinden  ;   V, 

4 12. 
Ricuer-SerizY.  Pamphlétaire  salarié  du 

varli    rovaliste    au     18   fructidor;   V, 

62. 
RiCHOt'x.  Son  vole  dans  le  procès  ilu  roi  ; 

111,368. 
lilcoRD.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  385,    .H98.  —Commissaire    de    la 


convention    ù   la   reprise    de  Toulon 
extrait   d'un   rapport  qu'il  signe;  IV, 
167,  170. 
RlÉGO,  colonel  espagnol.  Chef  de  l'insur- 
rection  de  l'île  de  Léon  et   de   Cadix 
(1820);   IX,    1.  —  Arrêté  et  livré  aux 
autorités  espagnoles;  exécuté  à  Madrid 
avec  des  circonstances  horribles;  le  roi 
Ferdinand  lui  avail  donné  des  marques 
d'une  intime  faveur  ;  IX,  147  et  suiv. , 
149,   i52  et  l53  ,  l5(i. 
PilGAUD.   Chef  des  mulâtres  insurgés  de 
Saint-Domingue;  IV,  424    —   Maître 
de  la    province    du   sud ,  il   fait   de    la 
terreur   le    ressort  de    son    gouverne 
ment  ;  V,    10.  —  En  guerre  avec  Tous- 
saint-Louverture ,    en   opp'isition  avec 
les  agens  du  directoire,  il  s'embarque 
pour  la   France;  V,  89,   iil,  436.  — 
Le   général  Lech-'rc    lui  prodigue   des 
outrages;  VI ,  23. 
RlGAULT.    Un    des  juges    incorruptible» 

dans  le  procès  de  Moreau  ;  VI,  124. 
RiQUET.  Il  avail  obtenu  des  lettres  pa^ 
lentes  pour  dériver  l'Ourcq  dès  l6j6; 
conduisit  les  travaux  de  ce  canal  jusqu  u 
Meaux;  homme  de  génie,  seul  auteur 
du  canal  de  Languedoc;  aaobli  par 
Louis  XIV  ;  notice;  V,  4^4  ^  4^7-  "" 
Voyez  Caraman. 
RlTTER.   Son  vole   dans  le  procès  du  roi: 

111,380,398, 
RlVAROL.  Cite;  I,  25.  —  Comment  défi- 
nissait la  probité  deCalonne;  I,  S.'iS. 
—  Soi-disant  comte  ;  écrivain  du  mi- 
nislère  Erienne  ;  I  ,  4*^6  1  4^4'  ~" 
Cité;  I,  493.  —  Mérite  peu  de  con- 
fiance; salarié  par  plusieurs  miiiislres; 
If  ,  l5l  et  suiv.  —  Mots  de  lui  au 
citoyen  Bouchard  (Montmorency  ;  II  , 
236.  —  Sa  Vie  de  La  Fuj-eite  esl  un 
libelle;  II,  36o.  —  Son  plan  pour 
s'emparer  de  l'opinion  publique  cl  la 
diriger;  III,  39  à  42-  —  Compromis 
daus  les  papiers  de  Varmuire  de  ffr ; 
III,  265,  293.  —  Il  a  fait  l'éloge  de 
Dumouriez  ;  IV,  21.  —  De  ses  opinions 
politiques;  il  était  fils  d'un  aubergiste 
deBaguols;  VII,  461  et  suiv.  —  Mot 
de  lui  contre  les  journalistes  de  sou 
temjis  ;  VIII,  i43.  —  Autre  mot  sur 
les  rois  ;  sa  réplique  à  un  ennemi  de 
l'iustruction;  Vlli,  196  el  197. 
RiVAUD.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  386. 
RlvAUD  (général).  Commande  une  divi- 
sion à  léua;  VI,  233. 
RlVEKY.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 

m.  384.  — Cité; IV, 340. 

Rivière  (Charles  de).  Impliqué  dans  la 
conspiration  de  Georges  ;  le  premier 
<onsul  lui  fait  gr.ice  de  la  vie;  il  ser.l 
pair  de  France;  VI,  125  à  127. 

Rivoli.  Bonaparte  y  remporte  une  vie- 
foire  (17^7^  V,  3. 
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HoBKlilE  (lie  La;,  fiftfcicr  veiirtécii.  Il  livi-r 
Cliarct  I',  par  siii(e  d'une  vengeauro 
parliculiiTu  ;  1\  ,  !^2'^. 

HoBtKjoT.  Un  (les  l'pprosentans  du  pfuiilc 
i|ui  picscriveiil  à  Piclicgru  la  cniii|ULnc 
<lo  h  HolKnuie;  IV,  3o6  cl  Soy.  — 
l'iéiiipoleiiliaire  du  directoire  à  Ras- 
ladt;  lettres  île  lui  sur  les  dispositions 
de  ce  congrès;  un  des  deux  ministres 
français  assassines  après  les  confèrcnnes; 
V,  161  à  i63,  168  à  171,  175,  i*<6.  — 
Il  avait  adresse  à  Bonaparte,  en  Egypte, 
lin  meniiiire  sur  la  situ.ition  de  la  rè- 
puldi(]ne  ;  V,  noiy  et  suiv. 

Robert  (de  .Saint-Vincent) ,  du  parlement 
de  l'aris.  Son  opposition  aux  emprunts, 
ainsi  qu  à  la  forme  empluyée  pour  leur 
inrej^islrcniciil  ;  1,  Sjit. 

Robert  (de  l'aris).  Son  opinion  et  ses 
voles  dans  le  procès  du  roi;  lli,  262, 
270,  281,  378,398. 

Robert  de-,  -irdinnes  .  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi,   III,  362,  3gg. 

KoBEnT-l.lNDET.  Son  Vote  dans  le  procès 
du  roi;  III,  368,  399.  —Membre  du 
premier  comile  lie  salut  piili!ic;  IV, 
■24,   lt)3,  228    —  MiiSistre  (les  Finances 

('799  î  "^  '  2o."i. 

KoBKRT-l.lNDET  (Tliomas).  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  III ,  368  ,  399, 

RoiiERT.'iort ,  liislorien  Sa  mort;  eliise; 
IV,  !j.5. 

l'oBESPiEnUE  II  aiinor.ccson  naturel  ;  II, 
106  —  Demande  que  les  crimes  de 
lèse-nation  soient  jiig("S  parune  commis- 
sion prise  dans  la  représentation  natio- 
nale; Il  ,  i66.  —  S'oppose  à  ladmis- 
Gion  des  ministres  dans  l'assemblée;  II, 
189. — CiU-:  II,  255,  284,  293. — 
Auteur  da  décret  i[iii  exclut  les  députes 
du  ministère  et  de  toule  autre  place  , 
4<nr  interdit  de  solliciter  pour  autrui 
ni  pour  eux-mêmes,  etc  ;  H,  3o^. 
—  Préfère  ia  perte  des  colonies  à 
celle  des  principes;  II,3t9.  —  Fail 
adopter  la  non-rcelection  ;  II  ,  322  et 
suiv.  —  Klu  accusateur  public  ;  Il  , 
347.  —  Se  prononcp  contre  l'autorité 
royale  ;  11 ,  376,  386,  426  —  Réclama 
seul  riinanimilé  desjurès  dans  la  procé- 
dure criminelle;  11,  43l.  —  Obtiendra 
une  affreuse  céliibrite;  JI,  437.  — Un 
des  six  membres  de  l'assemblée  (ujiisti- 
luaiite  ((ui  restèrent  aux  .lacobins  ;  Il  , 
438.  —  Kst  porté  en  trioinplie,  et  pro- 
clamé Viiucrruptib/e;  II,  442-  —  Cite: 
il,  44^*  —  Membre  du  conseil  géiiér.il 
de  la  commune  ;  III  ,  24.  — Médite  ia 
répul)!i(]ue  ;  III,  3^.  — Favori  de  la 
populace  ;  on  se  passe  de  lui  au  10  aoùl  ; 
anecdote;  m  ,  71  ,  l38,  160  et  suiv. — 
Dirigera  ta  commune  de  Paris;  alt.'ii[u(! 
Pélion  ;  se  caclie  pendant  les  evéneme;:s 
deseptembre  :  Ilj  ,  168.  198. — Membre 
de  la  convention  ;  111,  24'  •  —  Son  opi- 
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nion,  sa  conciurte  p4  ses  vol  en  dans  le  pro, 
cèsdu  roi;  III,  273  à  281,  287,  2t)4,  .i38, 

342,  ."547  et  348 ,  35o  à  3r>2,  378,  3S8 , 

3i)8, 4"2,  4"-^  <^'  suiv.,  4'2, 4'6.  4^4- 

—    l'isl     reconnu   dans  lanarcliiste    de 
V.-lmi  des  lois;  III,   421.  —  Il  e'clioue 
dans  le  coup  de  main  du  10  mars,  pré- 
])aié  avec  Danton  .  1793  )  ;  membre  du 
premier  comité   de   défense  générale  et 
desaliit  public;  il  formera  un  triumvirat 
avec  Coût  11  on  et  Saiiit-Just  ;  IV,  12,  f, 
zCt  —  Dénonce  Brissot  ,  dont  il  terrasse 
la  faction  ;  IV,  3i  ,  dg.  — Cité;  il  entre 
au  comité  de  salut  public  27  juillet  93); 
IV, 43.  58,  64.  —  II  aurait  luit  iijo orner 
une  mesure  dont  l'inexécution  a  ete  fa- 
vorable à  la  rovauté  ;  IV  ,  68.  —  Cite  ; 
IV,  80,  82  ,   102.  —  S'élève  contre  une 
iiposlasie   de    Foiicbé    en  fait  d'amilié  ; 
1  \  ,  111.  —  Il  s'emporte  contre  l'iinpu- 
lation    outrageante    d'Hébert  à   I  égard 
de  ia  reine;  IV,   127.  —  Cilé  ;  IV,   l3l. 
— S'élève  contre  les  abjurations  faites  à 
la  tribune;  IV,  l58.  —  Un  personnage 
de   l'éniigration    lui  avait    adiessé    une 
liste  de  proscription  ;  des  lettres  de  l'é- 
t  i-a M Ecr  seront  ti  ouvées  dans  ses  papiers; 
IV.    161.  —  Cilé;  IV,   l63,    .65,  l8t. 
—  I!  renverse  la  commune  et  les  corde- 
kers  ,    ses   anciens  auxiliaires;   assiste 
ausupplice  de Danlun  ;  son  parti  domine 
sans  opposition    (1794);    '  ^  >    ^^^  •    '90 
et  suiv.  —  Prononce  un  discours  sur  les 
rapports   des  idées  religieuses   avec  les 
principe',  républicains;  l\\U  1  econnaîtrc 
Vexislence  de   L'Être  suprême  et   l'im- 
mortalile  de  l'dine;  médile  la  perte  de 
plusieurs  de  ses  collègues;    IV,    196  à 
198.   —  Cité,  IV,    2i)5., —   Préside  la 
fête  en  l  bonneur    de   FEire   s   prênie  ; 
parodie  Maliomel  ;  exciie   l'iniligiiaiioii 
et  la  surprise;  indice  de  sa  cliulc  ;  I V  , 
207   et   208.  —  Membre  du  comité  de- 
puis sa  formation  ;  s'était  proposé  d'ex- 
tirper toutes  les  aristocraties;  avait  fait 
transporter   l'ecbalaud  à  la  place  de   la 
l'aslille;  encore  ijuilques  jours  ,  et  l'on 
ei'it  mitraillé  trois  mille  contre-révolu- 
tioMuaires  au  Champ    de  Mars;  Vadier 
était  son  Séide,  Pa\an  son  confident  in- 
linie;  autres  associés  dans  son  délire  lé- 
vidulionnaire  ;  IV  ,    228    et  suiv.,  232, 
237,  et  suiv.  ,  241  ,  246    Cl  suiv.  ,  2:j8 
■ — Et  on  né  d'éprouver  quelque  résistance 
au  comité,  il  re^te  trente-six  jours  sans 
y  paraître  ;  prononce  à  la  tribune  de  la 
cmivcntion   un   discours  dans  lequel   il 
désigne  ceux  de  ses  collègues  qu'il  veut 
perdre;  interrompu,    accusé  par  ceux- 
ci ,  il  est  décrète  d'accusal'ou  ,   etc.   (9 
l/ir-nnidor  •,  la    viciolie    lui  restait   s'il 
eût  montré  de  la  résolulion  et  du  coii- 
ra-.:e  ;  il  reçoit  ou  se  lire  un  coup  de  pis- 
tolet; est  conduit  tout   ensanglanté  sur 
l'érliafaud  ;  IV,  2/|9à  257.  —  De  sa  Iv- 
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rannie,  meprisaWe  et  atroee;  portrait  : 
lâclielë  de  ses  complices  ,  que  la  jiciir  a 
seule  diritics  ;  ils  lui  imputeiil  liui-s 
propres  crimes;  tc:t  pendaut  sa  i  e- 
trailedu  comiléque  les  exécutions  ont 
e'Ic  le  plus  nombreuses  ;  IV,  258  3272. 
—  Son  éloge  par  Cambacérès  ,  qui  dira 
à  Napoléon  que  le  g  tliermidur  a  été 
un  procès  jugé,  non  plaidé;  IV,  264  — 
llavail  fait  expulser  Koucliédelasociélé 
desjacobins  en  lercprésentaulcomnic  un 
imposteur  vil  et  n^eprisable  ,  etc.;  IV, 
273.  —  Cité;  IV,  2/5  et  suiv  ,  277  à 
279.  —  Comparé  à  Barrère  ;  J  V,  282  à 
2o5  ' —  Cité  pour  les  clîels  de  sa  cliuie. 
à  l'occasion  de  ses  collègues,  pour  sa 
conduite  révolutionnaire,  etc.;  IV, 
299,  3ol  ,  3i6et  suiv.  3  18, 3  22  et  suiv., 

33"i  ,  333 ,  33  J ,  337.  348  ,  37  2  ,  37q  , 
38i  ,  384,  387  et  SUIV.,  391  ,  4o3  ,  408, 

l\'j1.  —  Le  triumvirat  du  direcioirc 
n'est  pds  moins  cruel  que  lui  18  iruc- 
lidor)  ;  lettre  flatteuse  que  lui  avait 
adressée  Garai  ;  V,  <)o,  92.  —  Il  voulut 
donner  une  place  à  doni  Despaulx,  qui 
la  refii.'^a,  mais  dont  il  assura  le  repos  et 
les  jours  ;  V,  193.  —  Cilé  ;  V.  274,  3lO, 
3 18,  480;  VI,  4,  116,  129.  —  Conver- 
sation entre  lui  et  Fouclié  sur  la  ter- 
reur ;  anachronisme  de  ce  dernier  ;  VI, 
455.  —  Cilé:  VII.  l3o,  30:1,274,469 
et  suiv.;  483.  485;  VIII,  18.  —  Sa 
correspondance  avec  l'étranger  ,  d'une 
liante  importance  politique,  et  trouvée 
dans  les  papiers  de  Courtois  ,  a  clé  re- 
mise enire  les  mains  de  Louis  xviii  par 
les    soins  du    niiuislre   Dccazes  ;    IX, 

RoBE.spiEP.RE  jeune.  Sou  opinion  et  son 
vole  dans  le  procès  du  roi;  lil  ,  27^  , 
3i).! ,  378  ,  398.  —  Commissaire  de  la 
coinenliou  à  la  reprise  de  Toulon  ;  ex- 
trait d'un  rappoi  I  qu'il  signe;  IV,  167, 
170  —  Au  9  llicrmidor,  il  réclame  le 
sori  de  son  frère;  à  la  commune,  il  se 
préclpiled'une fenêtre:  il  est  guillotiné; 
iV,  249,   252  à  254,256  et  suiv. 

RoBESPlMiKE  malemoiselle  ,  snrur  des 
]>récédcns.  Pensionnée  de  ISapuléon  et 
de  Louis  xviii  ;  IX  ,  3o  el  3l. 

Robin  (  do  l'Aube  ).  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  roi  ;  m,   363,  399. 

RoCHAMEEAL'  (génér.il;.  Promesses  que 
lui  fiil  Louis  XVI  de  ne  point  quiller 
Paris,  II,  -68.  —  JNiuniné  maréchal  de 
Franc;  111,  5i.  —  Commande  une 
aimée  ;  est  compromis  dans  un  proj't 
d'évasion  de  la  i'amille  royale  ;  ill ,  82 
el  8")  .  90 

PiOf.HAMBE.\u  (généraL,  (îlsdu  pre'ce'Jcnt. 
lîend  la  P.iartniique  aux  Anglais  après 
une  capitulation  honorable  (1794  ;;  IV, 
183,  —  Capitule  à  Sainl-Doiniuguu  ; 
t.cs  cruauUs  envers  Je*  Doijs;  VI,  24. 

/ 


—  Tué  à  la  bataille  de  Leipsick;  Vif, 
259. 

RocHE-.VïMON'D  'de  La,,carilinal.  Inirigue 
qu'il  condui^aii  eu  faveur  de  la  Uubariy; 
IL219. 

EocHEioL'c.^ii.D  (de  La  V  II  n'y  a  pas 
d  illuslraliou  plus  magnifique  ,  plus  lé- 
giliiiieqtn^  celle  de  cette  m.ison  ;  exem- 
ple historique  ;  VIII,  197  et  sùiv. — 
Vo\c7.  DviidedUi'illc. 

Rochefol(;ai;i.d  (cardinal  de  La).  Cilé 
comme  fidèle  a  la  cour  ;i  la  note  ;  U  , 
170. 

riOCHEFOuc.MLD  Muc  de  La  ).  Cité  parmi 
les  auteurs  de  la  révolution  ;  I  ,  aji .  — 
Sa  réunion  aux  députés  du  liers-élat  ;  un 
des  constituans  les  plus  rcniar(|iiés  ;  U  , 
53  ,  56.  —  Adminislrateur  du  départe- 
ment de  Paris,  il  signe  une  pétition 
pour  obtenir  le  vélo  sur  Un  décret 
contre  les  nié  Ires  non  assermentés  ;  III, 
28.  — Cité,  IJJ,  .33. 

RocHEFOvc.iLLD  (duc  de  La).  On  le  voyait 
dans  les  salons  de  Cambacérès;  Ail, 
455. 

Rochf.foucavlt-Liancocbt  (duc  deLa). 
Cité  comme  un  homme  important  dans 
I  Etat  ;    i  ,  vj,  —  Bienfaiteur  éclairé; 

I,  480.  —  Un  des  premiers  auteurs 
de  la  révolution  ;  i  ,  23i.  —  Son  mol  à 
Louis  XVI  en  lui  annonçant  la  prise  de 
la  Bastille  ;  I.  332.  —  Ami  de  la  vraie 
liberté;  II,  48,56  — Pénètre  la  uuil 
dans  l'apparlement  de  Louis  xvi  pour 
lui  apprendre  l'iusurreclion  parisienne; 
conseil  qu'il  lui  donne:  ses  paroles  au 
comie  d'Artois;  fait  partie  de  la  dépu- 
lalion  qui  porte  à  Paris  les  promesses 
du  roi  ;  I J  ,  76  ,  90  ,  g3  —  Se  prononce 
puur  le  vélo   absolu;  Il  ,    i34.  —  Cité; 

II,  277,292,  046. —  Défend  le  pouvoir 
royal  ;  5 1 ,  387'.  —  Cilé  :  J 1 1 ,  38  ,  96,  - 
Propose  un  plan  d  evasioiL  de  la  fdniille 
royale:  IJi  ,  99  ,  \'i\.  —  Le  Couierva- 
toire  des  arts  et  métiers  lui  dcM'a  d'ad- 
mirables développenicns  ;  IV,  295. — 
Introducteur  de  la  vaccine  en  France  ; 
prcnicrs  e.=sais  (1800  ;V.  391  ;  VI,  56. 

—  Ou  lui  doit  la  proposition  d'une  pri- 
son dessai  (i8i4  ;  VIJI  ,  G?).  —  Hom- 
mage qui  lui  est  rendu  comme  bieufai- 
leur  lies  classes  indigentes,  etc.;  il  est 
la  gloire  de  ses  compalrioles  :  VllJ  , 
191  .  IU7    et  suiv.  —  Cité;  VIII  ,  418. 

—  IVomméà  la  présidence  du  conseil  de 
perleelionnement  du  Co:isei  valoire  des 
arts  et  meliers;  VIII  , /i63.  —  Une  or- 
donnance rovâle  lui  relire  les  fondions 
gr.ituiles  qu'il  i xerç lit  (18 /iS  );  lettre 
qu'il  adresse  au  préfet  de  police;  éloge 
de  cet  illustre  ciioyen,  qui  se  montre 
en  1824  ce  qu'il  «itail  eu  1789, IX,  140 
et  141  ,  262. 

RocutFouc.'iuLT  (Sostlicne  de  I,a).  Ap- 
pelé deva.it  les  tribunaux  par  Napoli'oa 
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à  son  rclouv  de  l'ile  iIT,!!)!-  ;  igmiri' jin- 
qu'à  cette  époi|iR' ;  VIII,  104. 

liocHFGi.'DE.  Son  voîo  daiis  le  procès  ilii 
roi;   m,    385. 

BoCHF.M.E  (  Afluiro  de  la).  <Hle  des  Cm- 
linnari.  Procédure;  parmi  les  pre'vends, 
quatre  sont  condamnes  à  moil  ;  celte 
affaire  a  excité  au  pins  liant  point  l'iu- 
tércl  public  :  de  Bcllarl  el  de  Marcliangy 
t'l822);  IX,  97  à  99.  106  et  107. 

RocHOUx  (  docteur)  Envoyé'  à  Barcelone 
pour  V  èliidier  la  contagion,  il  quille 
cttle  ville  (1821};  IX  ,  70,  72. 

ROEDERER.  Cité  comme  ennemi  du  pou- 
voir V'iyal  ;  II,  i'^ii^  4'9- — ''''''  '«dop- 
ler  la  suppression  des  ordres  de  cheva- 
lerie ;  Il  ,  393.  —  Uèi  des  six  membres 
de  l'assemblée  consli  tuante  qui  restèrent 
aux  Jacobins;  II,  ^38.  —  Procureur- 
syndic  du  département,  il  Justifie  Pèlion 
el  Manuel  ;  anu'inre  à  l'assenible'e  les 
rassembleniens  dii  20  juin  ;  garde  sa 
place  quand  les  membres  du  d<'p.irle- 
tnent  donnent  leur  denli^sion  ;  lit  ,  8() , 
93,  118  et  120.  —  Appelé  les  9  et  to 
août  devant  l'assemblée  pour  rendre 
compte  de  la  situation  de  Paris  ;  le  10, 
il  liarangue  les  oardes  nationaux,  et 
conduit  la  famille  royale  au  sein  de 
l'assemblée;  III,  i33,  139,  ii)7  el 
148.  —  Publie  l'expose  de  sa  conduite 
le  10  août;  III  ,  179  à  182.  ■ —  Conjuré 
du  18  brumaire  ;  son  caractère  poli- 
li(iue  ;  rédacteur  du  Joinnnl  de  Ptii  is  ; 
V,  259.  277.  —  Il  publie  d.ins  le  Mo- 
nileur  l'évaluation  des  listes  départe- 
mentale et  nationale  (  selon  la  Consli- 
tuliou  de  lan  S  )  ;  V,  3o5.  —  Goci- 
seiller  d'élat  ,  il  propose  la  loi  rtlalivc 
à  rétablissement  îles  préfectures  ;  Y, 
36'.  —  Contribue  au  rapport  qui  fait 
déporter  un  grand  nomlirede  personnes 
après  le  3  nivôse;  V,  ^17  — Cité  ;  Vi, 
102.  —  Pair  dans  les  ceut  jours  ;  VII I  , 
170. 

KoijKR  .  ancien  militaire.  Impliqué  dans 
l'allaire  de  Colinar,  qu'on  a  supposée 
être  un  piège  (  1S22  )  ;  IX  ,  109  et  auiv. 

ROGER-Ducos  Sou  vote  dans  le  procès 
dJJ  roi;  III,  372,  397.  — TVomnié  di- 
recteur (1799J  ;  liomiiie  nul  ;  V,  20^. 
—  lyité  au  18  brumaire  comme  riuim- 
ble  collègue  de  Syeyes  ,  V,  2^4  ■-  25(i  , 
263.  —  i.n  dos  trois  consuls  provisoi- 
res ;  V,  27:").  —  Obl.gé  de  se  retirer, 
il  reçoit  cent  vingt  mille  fr.  ;  noiiuiié 
sénateur;  V,  3l7  et3l8,  33.^.  —  l'air 
dans  les  cent  jours  ,  \III ,  170. 

RoGNiAT,  général  du  génie.  Dirigeait  son 
arme  au  siège  de  Sagonte  (181 1  ;  ;  VII  , 
()0.  —  Commandait  le  corps  du  génie 
de  la  grande  armée  en  i8i3  ;  Vil  ,  22f). 
RoGL'ET  (  giMiéral  ).  Dans  la  guerre  de 
Russie,  il  commande  une  division  de  la 


jeune  garde  ,  cl  se  distingue  rntre  tous 
les  Jtraves  ;  VII ,  i '|5. 

I\OHAN  (cardinal  Louis  de).  Ses  intri- 
gues, son  immoralité  ;  I  ,  2l5. — Resté 
fidèle  à  l'ancien  régime;  I,  276. — 
Cite  ;  11 ,  280.  —  Est  un  des  premiers 
à  organiser  rémigraliou  armée;  de  sa 
conduite,  comme  prélat  et  comme  dé- 
puté;  II,   .334. 

Rouan  prince  Ferdinand  de, archevêque 
de  Cambrai.  Les  Liégeois  l'appellent 
à  leur  lèle;  il  en  est  chassé  par  les  Au- 
tricbiiMis;  II ,    125,,  280 

RoHAN  (prince  de).  Emigré  frinçais  ,  et 
général  autrichien  ,  il  est  battu  dans  la 
campagne  de  i8<j5  ;  VI  ,  176.  —  Géné- 
rosité de  (iouvion  Saint  -  Cyr  à  sou 
égard  ;    Vil ,    272. 

fois  Ce  titre  était  refusé  par  les  Ro- 
mains d'Orient  aux  chefs  des  Francs  ; 
aucun  roi  franc  de  la  première  rare 
i!C  fut  sacré;  J,  102,  106.  —  Les  rois 
de  France  de  la  première  el  même  de 
la  seconde  race  n'exerçaient  pas  la  sou- 
veraineté ;  leur  tendance  à  l'usurper 
p.ir  la  corruption  ;  dépouillés  à  leur 
tour  par  les  leudes;  I  ,  10^  à  1 13.  — 
Klus  par  le  peuple;  leurs  entreprises 
contre  les  libertés  nation.des  ;  I  ,  100  à 
106,  II.')  à  123,  126.  —  Ont  vendu 
leurs  restitutions  aux  coniniUiies  ;  I  , 
IÙ.3,  l6g.  —  De  ceux  à  qui  l'on  donne 
le  nom  de  grand;  1 ,  164  ■  —  Uu  Fran- 
çais ne  peut  guère  louer  que  Cliarle- 
magne  ,  Pbilippe-Augusle ,  Louis  xil 
el  Henri  IV  ;  les  deux  derniers  ont  seuls 
été  honorés  des  larmes  du  peuple  ;  l  , 
168,  171,  207  — Tableau  de  K'Urs 
règnes  depuis  Pbilippe-Augusle;  I, 
l()7  à  207.  —  K'ont  su  que  faire  la 
guerre;  opinion  de  Sully;  I,  199  el 
suiv. —  Leurs  statues  sont  renversées  à 
Paris;  111,  i65.  —  Voy.  Légilimité , 
Droit  divin^  Poui^oir  absolu,  {Royauté. 
—  Rois  morts  ou  descendus  du  trône 
pendant   la   révolution;   VII,  317. 

Roland  (de  la  Plàlrière).  Cite  comme 
admirateur  du  gouvernement  papa!  ; 
1  ,  270.  —  Appelé  au  ministère  de  l'in- 
térieur sous  Louis  XVI;  renvoyé;  dé- 
voué aux  girondins;  rappelé  au  conseil 
execiilil  après  le  10  acu'it  ;  III  ,  70,  89, 
129,  16.1.  —  Dénonce  la  commune  de 
Paris;  parle  en  termes  ambigus  des 
massacres  de  septembre;  III,  184,  181), 
198  à  200,  216.  —  Découvre  Vtirinoirc 
d'efrr;  III,  264.  — Qiille  le  miiii- 
slère  ;  IV,  )3.  —  '1  se  suicide  cinq 
jours  après  rexécuiiou  de  sa  femme 
11790);  IV,  159. 
Iloi.AND  (  niad.  .  Citée  comme  uu  écri- 
vain partial  ;  1 ,  53  ,  54-  —  Dévouée  aux 
girondins,  elie  est  guillotinée  I  1793); 
lemme  d'un  grand  caraclèrc;  elle  laisse 
des  /Ifi'iiioiri'S  ioipurlaus;    IV,  li>Ç). 

30. 
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!!oLLA!»D     (capitaine).     Commande     le  | 
Hvmuhis  ,  ot  soutient  avec  avantage  un 
combat  contre    trois  vaisseaux  anglais 
(i8l^);  YIl,  ^^^. 

I^OMANA  La;.  Commandant  des  Espa- 
gnols  envoves  dans  le  noid  de  1  Europe 
par  ÎS'apoléon  ,  il  revient  an  secours  de 
sa  patrie  avec  quatorze  mille  liommo-  ; 
bientôt  après  il  essuie  une  délaite  à 
Espinosa  ;i8o3)  ;  VJ  ,  347,  363. 

Rome.  Basse'ville,  secrc'Iaire  de  légation, 
V  est  massacré  par  la  populace;  Jll, 
344-  —  Les  dédomniagemeiis  dus  à  sa 
famille  sont  exiges  par  Bondparte  dans 
l'a rniislice  qu'il  accorde  au  pape  (1796  ; 
IV,  453. —  Révolution  de  1797  ;  le  gé- 
néral français  Dupliol  est  assassiné  ;  le 
général  Bertliicr  accourt  pour  venger 
ce  meurtre;  il  recounait  la  répul)  ique 
romaine;  Pie  vr  est  détrôné;  V ,  87  , 
9.)  à  99  ,  104  et  suiv.  —  La  répuWiqtie 
romaine  est  attaquée  par  les  Napoli- 
tain*; occupation  de  Rome  par  Cliam- 
piounet  (  I79'3)  ;  V,  1 45  ,  14?  et  suiv. 
—  Rome  est  occupée  pai-  les  .-iuslro- 
Russes  (1799):  V,  237. —  ^'oyez 
Guerre,  Pis  vi  et  yu  ,  Traites. — 
Les  Français  entrent  à  Rome  (  1808  ',  ; 
VI,  3oo.  —  Rome  est  déclarée  ville 
impériale  et  libre;  les  états  romains 
sont  réunis  à  l'empire  français  18.19  > 
VI ,  400  ;  \  II  ,7.  —  Rome  est  occupée 
par  les  troupes  de  Mural  ;  il  y  fait  son 
entrée  triompliale  ,  aux  cris  de  à  bas 
le  Iraîire,  proférés  par  les  Français, 
rt-tircs  au  cliâteau  Saint- .\nge  1814  ; 
VU.  325,  027.' — Voy.  Clergé,  Con- 
cnrdal  ,  Jésuites,  Léon  xii. 

KojHE  (roi  de].   Voyez  N'tpoléon Jlh. 

RoMME  ,  conventionnel.  S.in  vole  dans  le 
procès  du  roi;  I!1 ,  379,  SgS.  —  Con- 
damné à  mort,  il  se  poiguanle,  et  passe 
le  fer  à  ses    coaccusés,  qui  l'imilciit; 

IV,  333. 
RoîJCEVACX.    Victoire  mémorable  rem- 

porlée  p  ir  Moncey  ;  elle  ouvre  l'entrée 
de  1.»  Navarre  (i794;  ;  IV,  295.  —  Les 
Fraiiçais  y  essuient  une  défaite  en  l8l3; 
VU  ,  219. 

RoîJsiN  'général).  Cité  pour  son  impéri- 
lie  dans  la  Vendée  ;  il  y  obtient  un 
avantage;  il  y  commande  une  colonre 
infernale,  ou  révolulionnaire  ;  1  V^,  52, 
70  et  suiv.  —  Guilioiiné  avec  d'autres 
cordelicrs;  IV,  l83  et  suiv  — Il  con- 
duisait ks  assaillaos  au  3i  mai;  IV, 
38') 

RoSE.VBERG,  gé.aéral  russe  Ballu  en 
Suisse  par  le  général  Mortier  (1799  ■  ; 

V,  238. 
RosE.s.  l'rise  de  cotte  place  par  Pérignon  , 

après  soixanle-dix  jours  de  siège  (179.5.; 
IS,  3l2.  —  Par  tiouvion  Saint-Cyr, 
après  un  mois  de  siège  et  dix-sepi  jours 
tic  tranclicu  oirverle  (1808);  VI,  365 


et  366  —  Occupée  par  les  Français 
1823,1;  IX,  i33. 

RcssEt,.  Officier  de  l'expédition  partie 
pour  découvrir  Lapeyrouse,  il  en  pu- 
blie la  relation  ,  monument  d'astrono- 
mie nautique  ;  il  sera  de  l'Inslilut  ;1V, 
179  et  180. 

l'o.s-i&NOL  (général}.  Conji>rédu  loaoût, 
il  lait  melire  à  mort  le  commandant 
Mandat;  III,  i4o.  —  Cité  pour  son 
impérilie  dans  la  Vendée  ;  il  y  obtient 
un  avan|âge  ;  clief  d'une  culnne  infer- 
nale ,  il  écrit  qu'il  a  brûlé  tous  les 
moulins,  hors  un  seul  appartenant  à  un 
patriote;  IV,  52,  70  et  7:.  —  Décrété 
d'arrestation;  IV,  275. — Del'élât-major 
d  Augereau  au  r8  fructidor;  V,  !^2.  — 
Proscrit  après  l'affaire  du  3  nivôse  ;  V, 
4l5. 

RosTOPCHiN.  Parvenu  dans  l'intimité  de 
Paul  i"^  par  d'ignobles  pasquinades  ;  il 
avait  de  bonne  lieiire  conçu  le  projet 
de  brûler  Moscou  ,  persuadé  de  la  haute 
faveur  qui  l'en  récompenserait  à  Pé- 
tersbourg;  gouverneur  de  cette  an- 
cienne capitale ,  il  exécute  son  projet , 
auquel  on  peut  croire  que  l'empereur 
Alexandre  a  |)arlicipé;  détails  (l8l2;; 
VII  ,  119  a  124. 

RoïHiÈRE  ,  La).  Première  bataille  rangée 
Que  les  alliés  livrent  en  France  (i8l4)  ; 
elle  achève  de  dissiper  le  prestige  d'in- 
vincibilité de  Napoléon  ;    Vil  ,  336   et 

RoTNiETZKi  (général)  Prisonnier  à  la 
bataille  de  Leipsick  ;  VII ,  239. 

PorscHil.D,  juif  F'inancier  du  congrès 
de  Vérone:  IX,  Il3. 

Rot!.\ULT.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi; 
J II,  376. 

R(HIB.\L'D.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

111,385,399. 

RoTJCHON.  I^e  seul  membre  des  cinq  cents 
qui  se  soit  élevé  contre  la  loi  dont 
le  but  éiait  d'assimiler  aux  émigrés  les 
individus  échappés  à   la   déportation  ; 

V,  .  44. 

PiOUûÉ-l^iPLAîîE  (général).  Au  siège  d'A- 
cre ,  étant  capitaine,  il  commandait  les 
grenadiers  de  la  32'  de.mi  -  brigade  , 
qui  périrent  presque  tous  après  quatre 
assauts;  V,  288.  —  Colonel,  il  com- 
mande un  régiment  qui  ^e  couvre  de 
gloire  à  Klchiugen  ;  VI ,  167. 

RcIjGET-Delisle,  le  Tyriée  français.  Au- 
teur de  la  Marseillaise,  que  lui  inspira 
J  amour  de  la  patrie;  écarté  des  fonc- 
tions publiques;  homme  probe  et  bon 
citoyen  ;  V,  389. 

RouLLET.  Libraire  de  l'Opéra,  il  a  pu- 
blié ,  sur  l'attentat  de  Louvel  et  sur  les 
derniers  momens  du  duc  de  Berry,  un 
écrit  qu'on  peut  regarder  comme  offi- 
cie! ;  extraits;  IX  ,  3  el  l\. 

Rousseau  (J.-J.).  Prédit  la  révolution  ; 
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1,  224  — Justifié  ilei  doctrines  su)>- 
versives  qu'on  lui  attribue;  opinion  de 
Mounicr  sur  cet  écrivain;  I  ,  2r»2,  26j. 

—  Il  aurait  repoussé  son  affiliali  u  aux. 
Jacobins  ;  1 ,  272.  —  A  fait  observer 
que  le  bon  Henri  IV  navait  pas  été  éle- 
vé par  des  prêtres;  H  ,  80.  —  Ses  restes 
sont  portés  au  fantliéou  ;  II,  3y5.  — 
Cité  sur  la  servitude  des  peuples  :  VI  , 
280. 

RoussKAU  ,  du  conseil  des  Anciens.  Cité 
pour  une  le' Ire  relative  aux  papiers  de 
Durand- ÎMaillane  ;  éloge  de  sa  con- 
d  u  i  I  e  ;  1 1  ,  2o5 . 

Roussel.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,376 

RoUSSEl.-D  flcRBAf,  général!.  Commande 
une   ulvisiim   de  cavalerie  en    Espagne 

(1823);  IX,  i3i. 

Roux  de  la  Ilaute-Marne>.  Son  vote 
dans  le    procès  du  roi;  111.  3^5  ,  397. 

—  Membre  d'une  commission  de  salut 
public  au\  approches  du  j3  veadé- 
miaire  :  IV,  36l . 

l'iOUX-FAZiLT.iC  Son  vote  dans  le  procès 
du  roi;  111  ,  367,  399-. 

Roux  i,  Jacques).  Prêtre  et  officier  mu- 
nicipal .  il  accompagne  Louis  xvi  à  l'é- 
cl.afaud;  III,  /^i3. 

Koux-Laborie.  l^x-abbé,  ex- chef  de 
division  aux  relations  extéritures  ,  ex- 
exilo  en  Hollande,  avocat  eu  1824  ;  on 
l'avait  vu  dans  les  salons  de  Canibacé- 
rès;  VII,  377,  l\55.  —  Accusé  par 
Maubreuil;  Vlll  ,  6. 

Roux  K.VII.LE  (de). Oflicier  français  émigré, 
il  est  massacré  p::r  les  .Anglais  cr.  se 
sauvant  do  Quiioron  à  la  uase;  IV, 
343. 

RouïER  (de  l'Hérault  1.  Son  vote  dans  le 
procès  du  roi  •.  III,  370,  397 

RouYER.  Pharmacien  eu  Egvple,  con- 
damné à  mort  pour  prévarication,  il 
obtint  sa  grâce  de  lionaparlf  ,  et  le  ra- 
lumnia  plus  tard  en  répandant  le  men- 
songe de  l'empoisonnemeiil  de  JalFa  : 
V,  196  et  197. 

RouzET.  Un  des  députés  qui  ess;iieut  de 
défendre  le  roi;  son  vote;  III,  282, 
369. 

RovF.r.E.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
111,354,399. 

RovEP.EDO,  colonel  autrichien.  Prête  son 
unilorme,  ses  gea>  et  sa  voilure,  à  Ku- 
gène  Beauharnais  en  fuite  l8i4);  VU. 
339. 

RoVEREDO.  Un  combat  y  est  livré  par 
Honaparle  ,  qui  défait  deux  généraux 
autricliiens  ;  IV,  4"'6.  —  Reprise  de 
relie  place  par  les  Autricliiens;  V.  8 

RoviGO.  Province  érigée  eu  grand  fief  de 
l'empire  ;  VI ,  208;  —  Voyez  Siiviiiy. 

RoviRA  ,  moine  espagnol.  L)  abord  -chef 
de  bandes,  puis  reconnu  brigadier  des 
armées  rovalci  :  VII,  ao2. 


Roy  (de  Seine-el-Oise).  Sou  vole  dans  le 
procès  du  roi;  ill,  38.3,  4oi. 

l'oY  (de  la  Seine),  avocat.  Membre  de  la 
chambre  des  représeutans  ;  VIII  ,    172. 

—  Se  signale  dans  ia  chambre  dcî  dé- 
putés comme  un  défenseur  des  libertés 
nationales  (l8l5  à  1818  ;  VIII,  34o , 
379,  422  — Appelé  au  miiii-itèrp  des 
finances;  n'y  reste  que  (|uelqucs  jours 
(1818  ;  Vil  1,437,  4^o.  —  Il  vesl  rap- 
pelé ^18:9  ;  VIII,  463.  —Quitte  le 
ministère    (1821,;    U'jinnié    pair;    IX, 

77-  '9- 

Boj'nlifles.  —  (Voyez  aussi  Caduudi:! , 
Cour  lu),  E  m  II!  rat  ion  ,  Fructidor^ 
Noblesse ,  Partis,  Vendée,  f'endemiai- 
re ,  etc.).  —  C'est  à  Troye»  qu'ils  com- 
mencent à  se  déclarer  en  t8'4;  ^  '1  >  34o 
et  341  ,  3jo  et  suiv.  —  Ils  proclanieni 
les  Kourhons  à  Cordeaux  ,  et  de  là  doo- 
neul  l'éliraiilemenl  à  tout  le  Midi  ;  %  II , 
372  et  suiv.  —  Ils  ont  des  coteries  a 
Paris;  plusieurs  d'entre  eux  rampaieel 
aux  pieds  de  JNapoléon;  VJI ,  374.  396. 

—  Ils  f  lîit  abnégation  du  caractère  na- 
tional à  la  vue  des  armées   etrargèies  ; 

VII ,  4 '5  et  suiv.  —  Prodiguent  les  ou- 
trages aux  monumens  de  la  gloire  fran- 
çaise ;  écarts  d'écrivains  célèbres;  \1\  , 
418  et  suiv.  —  Des  cris  et  des  prome- 
nades tumultueuses  étaient  leurs  seuls 
moyens  ])our  accélérer  un  grand  chan- 
gement ;  on  avait  vu  les  plus  fidèle^ 
dans  les  salons  de  Cambacérès  ;  VII , 
444'  4-^^'  —  Quelques-uns  se  firent  uii 
mérite  d  avoir  tramé  l'assassinat  de  JJa- 
potion;  Vlll  ,  8.  —  Se  retirer  au  loin, 
voilà  toute  leur  tactique  à  1  lieure  du 
danger;  \III,  171.  —  Pioyalistes  ai'rint. 
la  lettre  ,  prudens  fuyards  qui  fondent 
an  ordre  de  la  y?c/e/i7t";  VIII  ,  226  et 
suiv.  —  ;  Pour  les  maux  causés  par  les 
hommes  de  l'ancien  régime  ,  voyez 
Cent  jours,  Ministère  depuis  In  lestau- 
rulion  )  —  Des  royalistes  puis,  à  la 
nouvelle  de  Waterloo,  cominencent  les 
massacres  de  Marseille;  VIII  ,  228. — 
Dos  daines  royalistes,  dont  plusieurs 
s'étalent  signalées  par  des  intrigues  sous 
le  régime  impérial,  dansent  auxlu:- 
leries  avec  les  Cosaques;    Vlll,   247. 

—  De  prétendus  royalistes  ont  dirigé 
1  assassinat  de  Brune,  de  Lagirde,  les 
troubles  et  les  massacres  du  Midi  ,  etc.  ; 

VIII,  265  à  26.7,  297.  —  Hoyalistes 
aussi  faux  que  mauvais  Français,  (dus 
à  la  force  des  baïonnettes  ;  leurs  pré- 
tentions .leur  incapacité  (181 5;  ;  VIII, 
338  et  339.  —  S' oyez,  à  Chambre  des 
députes  ,  la  session  des  introuvables.  — 
lis  prélendaiect  lever  l'étendard  delà 
révolte  par  fidélilé;  l'ordonnance  du  5 
septembre  les  fait  disparaître;  VIH , 
35o  à  352.  —  Utlrà-royalistes  ,  jaco- 
bins blancs  ;  établissent  des  sociétés  se 
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crèlcs  sous  If  luiiiislère  île  Uctazes  ; 
des  assa'isinals  en  révèlent  l'exislence; 
Vni  .  368  et  suiv. —  D'insolens  p.ini- 
plilèlaiies  ,  se  disant  royalistes,  calom- 
nient la  nation  auprès  lie  l'ci  t  ranger  pour 
retenir  larniée  d'occnpalion  ;  VU!  , 
378.  — Des  royalistes  purs  ont  provo 
que  la  conspiration  de  Lvon  (1817  ; 
A'Ill  ,  384.  —  Des  iilirà  ^,  furmani  la 
droite  de  la  chambre  ;  déroues  au  pou- 
voir aLsolu  ;  réclament  tous  les  em- 
plois, tons  les  honneurs ,  etc.;  VIII, 
417.  —  Leur  parti  est  réduit  par  la  loi 
des  élections  de  1817  ;  \  III  ,  'j2l. — 
Des  rovalisle-î  purs  réclament  des  alliés 
le  maintien  de  l'armée  cl  occu(iatiun  ; 
leurs  i.iiles  seirèlcs,  monument  de  la 
plus  indigne  lâclielé ,  seront  un  jour 
publiées  .1818  ;  VIII,  /jag  et  43o.  - 
Ils  prolltent  de  l'attentat  de  Lou\  el , 
et  de  quelques  troubles  qu'on  les  accuse 
d'a\oir  provoques,  pour  détruire  les 
libertés  constilutionnelles  ets'enipaier 
■lu  pouvoir  ;  se  quaiiûcnl  i\^iinmobiUs  ; 
IX,  /|  ,  28,  36,  99.  —  Ils  violent  la 
représentation  nstiouale  dans  la  per- 
ionne  de  Manuel  ;  c'est  leur  petit 
Irentt-tin  mai  ;    IX,    12^. 

Royauté.  Voyez  Election,  fJérëdité. — 
Institution  salutaire  ,  pour  protéger  le 
peuple  et  faire  exécuter  les  lois;  I, 
338  — Les  clubs  se  déclarent  contre 
elle;  II  ,  Sgo  et  suiv.  —  Aviliy  au  20 
juin  ;  vivement  atla'[uée  par  les  clubs  ; 
son  abolition  est  demandée  pjr  les  sec- 
lions  de  Paris;  III,  97,  Il3,  128.  — 
Abolie  par  la  convention  nationale  ;  III, 
238. — La  peine  de  tnort  est  portée 
contre  quiconque  tenterait  de  la  réta- 
blir en  France  ;  III  ,  287.  —  Voy.  An- 
nii>crsaii e  ,  Joiît  dix).  Procès  du  roi. 
—  Mesure  dont  l'inexécution  lui  aura 
rendu  un  grand  service  ;  IV,  67  et  68. 
— Lessignes  en  sont  proscrits  ;  IV,  q5 , 
1 16. — Alesures  ^eprei^ives  contre  toute 
provocation  a  son  retour;  IV,  323.  — 
Le  directoire  mainlient  le  serment  de 
liaine  à  la  royauté  ;  IV  ,  /)4^-  —  Voyez 
Fructidor  {dix-lniit  .  ,  Serment.  —  i-.lle 
était  restée  au  lund  des  cœurs  comme 
une  besoin  vai;ue  ;  consulat);  V,33o. 

RoïEiî  de  l'Ain  1  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi  ;  III ,  36i. 

KoYER.  Siibslilut  de  1  accusateur  public 
au  tribunal  1  évolniionnoire;  1  V,  210 

RoYER  -  CoLl..\p.D.  Reniuique  parmi  les 
bons  choix  du  renouvellement  de  1797 
(cintj  cents)  ;  V,  (5.  —  Un  des  dépules 
que  la  FraiiLi'  conlemplera  avec  or- 
gueil ;  homme  de  la  [dus  haute  vertu 
politique;  VII  ,  3l5.  —  11  combat  avec 
force  la  loi  qui  suspend  la  liberlé  indi- 
viduelle et  celle  qui  l'tablil  les  cours 
prevolales  (l3i5  ^  ;  VI!1 ,  292  ,  317.  — 
11  (ait  reieler  ramendemeut  tn  laveur 


de  1.1  confiscation  dans  la  loi  d'amnistie 
(1816);  défenseur  des  libertés  publi- 
ques; on  ne  peut  lui  refuser  le  titre  de 
royaliste;  sous  le  régime  impérial,  il 
(tait  en  correspondance  suivie  avec 
Louis  xviti  ;  VI II ,  326  et  327.  —  Cité 
lioiiorahleinent  dans  les  sessions  ;  VIII, 
340  ,  363  .  374 ,  379  ,422.  —  Le  lilon- 
tesi/iiieu  de  la  reslauralion  ;  son  dis- 
cours contre  la  aeptennalilé  restera 
comme  un  nionuineal  liiolorique;  ex- 
trait ;  IX,  173  à  176.  —  Il  s'est  mis  au- 
dessus  de  l'éloge  dans  la  discussion  du 
projet  de  bd  concernant  les  délits  com- 
mis dans  les  églises;  IX,  178. 
BoYou.  Journaliste  coiitre- révolution  ■ 
naire;  on  saisit   ses    presses;    II,    392. 

—  Décrété  d  accusation  ;  III ,  85. 
lili.VMPs.  Son  vote  dans  le   procès  du  roi  ; 

ill ,  36.'»,  399. 

fiCAL'T.  Coniinandani  d'armes  à  Lille 
lors  du  siège  de  celte  ville;  III,  247. 

HurEL.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  : 
111,379,  398. 

Ru2LLK.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
IJI  ,  3;  i,  400. 

Rlffo  icardinalV  Chef  des  royalistes  in- 
surgés de  Xaples;  directeur  d'intrigues 
et  d'assassinats  (ly99 J .'  V,  218  et  suiv., 
23 1.  —  Membre  du  congrès  de  Vérone; 

IX,  ji5. 
Rdgfn  V  île  de).  Prise  par  Brune  en  ver- 
tu d'une  capitulation  (1807   ;  VI,  281. 
Rendue  à   la  Suède  (l8ii)   ;  VII  ,   1. — 
Knvahie  par  Davoust  1  1812)  ;  \\l ,  62, 

«9 
RuHAULT.  Sou  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,383. 
RuHL,  convenlionnel.  Absent  piendant  le 

procès  du  roi;  III,  38t. 
RuLHiÉRES.  Passage  de  lui  sur  les  proles- 

tans  ;  I  ,  387   '^^  suiv.  —  .Autre  sur  l'é- 

lablissemenl  des  intendacs  de  province; 

V,  369. 

Rl'Mford.  Un  des  premiers  associés  de 
lluslitul  ;  VI,  2. 

RtsCHEL  ,  général  prussien.  Blessé  à  léna; 
fait  un  rapport  mensonger  sur  Eylau  ; 
VI  ,  229  ,  2J1,  203. 

Russie.  Elle  subjuguera  peut-être  l'Eu- 
rope; I,  48.  —  Le  troue  y  e.t  hérédi- 
taire  par  la  loi  de  l'assassinat  ;  VI ,  87. 

—  Fidèle  à  son  plan  ile  déception  de- 
puis qu'elle  s'insinua  dans  le  système 
politique  des  nations  civilisées;  VI, 
^25.  —  Voyez  Alexamlic,  C'.tlicrinc, 
Guerre  ,  Moscou  ,  Paul  ,  Politiques 
i  démarches  )  ,  Polo};  ne  ,  Suwarow  , 
Traites.  — Elle  doit  son  accroissement 
à  la  duplicité  de  sa  politique  et  à  la 
barbarie  de  sa  tactique  militaire;  af- 
freuse ressemblance  de  celle  nation 
avec  le  peuple  hébreu,  qui  se  disait 
envoyé   pour   exterminer,   elc.  ;  VU, 


A  N  A  L  Y  T  I  Q  [.'  E 

So  et  siiir. ,  87.  —  Si  le    coiirago  l)r[it 
et  sauvage  de  ses  soldais,  et  la  iiie'diocie 
capacité  de  ses  geiie'raux  ,  sont  iiisullî- 
saiis    pour    la    dffeiulre.  elle    rcsli^   iii 
doiiiplable  par  le  droit   du  clini.il  el  l.i 


puissance  d  uu  despotisme  destrueli'iii- 
(1812);  VU,  172.  —  I.e  congrès  de 
Vienne  lui  livre  la  plus  hillf  partie  de 
Il  Pologne;  décision  imprudente  lie 
diplomates  rorrc.uipiis;  VIII,  lyfi. 


SaALfeld.  Les  Français  v  remporicnl 
une  victoire;  le  prince  Louis  de  Prusse 
v    est     tue    (l8ofi;  ;    VI  ,    726. 

Sabatifr,  du  parlement  de  Paris.  Son 
opposition  aux  emprunts  ,  ainsi  (|u'à 
la  lorme  empln\eepour  leur  enregis- 
trement ;  est  exilii  au  mont  Saint-Mi- 
chel ;   I  ,   375 

SaciLE.    Le  prince   Eugène   v   est    com- 
plètement battu;   la  relation  iVançaise  j 
présente   un  résultat  contraire    1800"!  ; 
M,   387. 

Sacken  ,  général  russe,  liallu  à  Slonini 
(1812);  Vil,  i44-  —  Commande  une 
armée  en  181 3;  VU,  9^^.  —  Battu  ù 
Brienne ,  à  Montmirail,  à  Cliâteau- 
Thierry,   à  Mery  sur   Seine,  à  Crnone 

(i8i4);VJI,  335,  342  et  343,  35.), 
36t.  — Gouverneur  de  Paris,  il  si^ne 
un  des  ordres  secrets  donnés  à  Mau- 
breuil  ;  VJII,  5  et  suiv. 
Sacre.  Aucun  roi  de  Franco  de  la  pre- 
mière race  n'a  é.'c  sacré;  I,  to6. — 
Voyez   Pcpin.  —  Sacre    de  Napoléon; 

VI ,  i4i  à  145. 

Sades  (de).  Ses  monstrueuses  produc- 
tions sont  à  la  mode  sous  le  directoire; 
imprimées  et  publiées  en  .-\lleniagne 
par  un  émigré  (|ui  sera  religieus  et  oc- 
cupera d'c-ininen;  emplois  après  la  res- 
tauration ;    1\,    44'^   *-'^   4'l'' 

Saglio,  député.  Sigiiataire  de  la  proies- 
talion  contre  l'expulsion  de  Manuel  : 
IX,  126. 

Sagonte.  Celte  place  capitule  après  une 
bataille  vivement  dispalee  par  les  es- 
pagnols el  les  Anglais,  et  g;ignée  par  les 
Français  (  181 1  j  ;  Vil  ,  ùg. 

SAiN'r-.ViGNAS  (A.  ,  députe.  Signataire 
de  la  prolcstalton  contre  l'expulsion  de 
Manuel  ;   iX  ,    12^». 

Saint- .JuG.VAN  (L.  ),  député  Signataire 
de  la  protestation  contre  1  e.tpulsion  de 
Manuel  ;  IX  ,  126. 

Saint-Aluin  (de  Sandouville).  .Vrrclc  cl, 
détenu  comme  rovalisie  souf  le  consu- 
lat ;  aujourd'hui  sous  -  lieutenant  <!e 
gardes  du  corps;  V  ,  !\>.6. 

SaiNT-Aulaike  lie}.  Un  des  députés  les 
plus  remarqualiles  (i8i8j;  VIII,  432. 
—  Il  qualifie  do  calomniateur  CLiuzel 
de  Coussergues,  accusateur  de  Dccazes 
(1820);  IX',  6. 

Suint-Baithélemi  (la).  Jlcnlesquicu  n'en  a 
pas  assez  parlé;  a  dure'  presque  un  siècle; 


I.  187,  199. —  Comparée  aux  journées 
de  septembre  ;  III  ,  212. — Vers  de  Vol- 
taire sur  la  Saint-Harthélenii ,  cités  à 
I  occasion  du  mmiunient  de  tjuiberon  ; 
VIII,  8t.  — File  a  ele  horrible  à  Tou- 
louse; VIII,  272,— Plus  atroce  que  les 
m.issiicresde  fiptembre  i7()3,  cet  as^as- 
SMiat  ro^al,  solennisé  à  Rome,  av.iil  eié 
médité  par  la  cour  pendant  deux  ans; 
cit.Tlions  historiques  ;  IX  ,   2  73  à  227. 

Saint-Bernard  {grand  el  pela),  S"i'-i- 
Giiihnr.l ,    elc   ;    voyez    J/pes. 

Saint-Ci.otjd  clràteau  de).  Aclieté  pour 
la  reine;  appartenait  au  duc  d'Or- 
léans ;  1 ,  352 ,  076.  —  Voyez  Brumaire 
(  dix-huil.  ) 

Saint-Crk.q  (de).  Dévoué  à  Napoléon  , 
qui  l'a  l'ail  sortir  de  l'obscurité;  il  ne 
sera  ilirecleur  général  des  douanes  que 
sous  la  restauration  ,  à  laquelle  il  se 
dévouei-a  egalcmer.l  ;  il  est  fils  d  un 
chevalier  de  Sair:t-Louis  distingué  par 
son  civisme  en   17^3;  notice;  VI,  277. 

S.aint-De>'IS.  Un  décret  ordonne  que  ie-. 
tombeaux  dis  rjis  y  seront  détruits 
(179^)  ;  IV,  66. 

Sai.m-Dizier.  Le?  alliés  s'y  établissent 
(l8l4!';  la  marche  de  Napoléon  sur 
celte  ville  lui   fit  perdre  la  couronne; 

VI  l  ,  327  ,  376. 
Saint-Dumiisgl'e.  Voyez  Colanies^  Huïti. 
Suinl-Esprit  (orlre  du).  Motif  secret  de 

Henri  m  pour  le  louder  ;  I,  220  (à  l.i 

"ote)._ 

Saint-Félix,  contre-amiral.  Faits  qu'il 
certifie  touchant  la  famille  Laurislou  ; 
VU  ,  i3c).  —  Il  amena  à  l'île  de  Fraoce 
le  petit  iioljle  de  Villéle  pour  y  cher- 
cher foitune     1791    ;  iX,77. 

Saint-Iîubekti  (la).  Ancienne  actrice  de 
l'Opéra  ,  mariée  à  d'Aulraigues  ,  déco- 
rée du  cordon  de  Saint -Michel  par 
Louis  XVIII  (i7<)7);  V,  47. 

Saint-.Iilien,  contre-amiral.  Il  s'échappe 
de  Toulon  avec  sept  vaisseaux  lorsque 
celle  ville  se  rend  aux  Anglais  (  1798)  ; 
IV,  82. 

Saint-Jv.st.  Son  opinion  el  son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  111,267,,  281,  338, 
3'j2,  3'''l  ,  399,  454-  —  Était  un  des 
secrétaires  de  la  coiivenlion  pendant 
linterrogaloire  de  Louis  xvi  ;  lil  ,  291. 
—  U«i  des  triumvirs  après  la  chute  des 
girondins;  o.ser  était,  selon  lui,  toute 
la  politique  de  la  révolution;  IV,  2J , 
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^O,  58.  —  Il  Yuulail  i|u'oii  (lelruisît 
tous  les  nids  de  la  royauté,  la  liberti- 
étant  préférable  aux  colonnades,  aux 
palais,  etc.;  IV,  68  — Sur  son  rap- 
port, la  nouvelle  constilulion  (  ijgo 
csl  ajournée  ,  el  le  gouvernement  révo- 
lutionnaire établi  ;  extrait  île  son  dis- 
cours ;  audacieuN.  à  la  tribune,  il  ne 
déplovail  pas  moins  de  cour.ige  aux  ar- 
mées comme  reirésenlant  du  peuple  ; 
lY,  y8  à  lOl.  —  Dans  nn  rapport  sur 
la  situation  de  la  république,  et  à  la 
suite  de  mesures  meurtrières  cnitre  les 
cordelicrs  ,  il  signale  une  lonjiirnlion 
de  l'etranser  ;  elle  existait  en  e£Fet  ; 
IV,  l8l  et  182,  l8:).  —  Lui  et  les  siens 
dominent  sans  opposition  après  la  chute 
de  Danton;  IV,  190  — Membre  du 
comité  de  salut  p  iblic  depuis  la  for- 
mation ;  plirases  remarquables  qu'il  a 
prononcées;  cité  pour  son  délire  rév(.-' 
îuiionuaire  ;  JV.  92S  ,  23^,  2')4,  2.!\(i 
et  suiv. ,  2^9  —  Monte  le  premiei-  à  la 
tribune,  le  gtbermidor,  ce  jeune  ora- 
teur accuse  la  mjjorilé  des  comités, 
annonce  de  grandes  mesures;  il  est  in- 
terrompu î  décrété  d'accusation  avec 
TlobesDierre,  etc.  ;  arrêté  a  la  commu- 
ne ;  uuillotiné;  ses  discours  avaient  de 
l'abondance  et  de  la  verve;  IV,  25l  a 
253  ,  256  et  267  ,  260-  —  Cité  avec  ses 
accusateurs  el  ses  complices  :  IV,  267 
et    siiiv.  ,   276,  278  et  suiv.  ,  322  ,  388  ; 

V,  60,  274,  423,  480;  VII,  485. 

Saint-Louis  Ordre  de).  Ses  pensions  s'é- 
levaient à  900.000  fr.  ;  H,  22!.  — 
Supprimé  par  la  convention;  Jll,  2)8. 

Saint -MaR.san,  sénateur.  Jlenibre  de  la 
commission  extraordinaire  en  l8i3  ; 
Vil  ,  292. 

Saint-Martin.  Son  vole  dans  le  procès 
du  roi;  ill  ,  362. 

Sain't  Martin-Yalogne.  Son  voie  dans 
le  procès  du  roi  ;  III  ,  363. 

Saint-OlïN.  Louis  XVIII  y  donne  la  dé- 
claration qui  promet  à  la  France  une 
constitution  libérale;  Ic.ite  de  cette 
pièce  ,  qui  aurait  été  rédigée  par  Ta- 
leyrand,  d'après  les  idées  el  l'invitation 
expresse  de  reni|iiTeur  de  Russie; 
anecdote;  Vllî  ,  l3  ,  l5  el  16.  — 
Louis  xviiiy  fait  construire,  s-.r  rem- 
placement de  l'ancien  château  ,  uue  ma- 
gnifique babitatiou,  el  ia  donne  en 
toute  propriété  à  madame  Ducayla; 
IX,  200.  ' 

Saint-Prif.st  (comte  de),  niioislre  sou,= 
Louis  XVI.  Lonne  sa  démissiou  ;  est 
rappelé  après  cin([  jours;  11,66,  96. 
—  Sa  répors"  à  des  gens  <iu  peuple  qui 
demandaient  du  ])aiu;  II,  167.  —  .Sa 
retraite;  II,  261.  —  l.ile;  II,  363: 
III,  217.  —  Chargé  des  iulerêU  de 
Louis  xvill  à  Vienne;  il  lui  est  inter- 
dit de    communiquer  avec   la  fille   de 


Louis  XVI;  il  transmet  à  Louis  XTli; 
les  dispositions  d''favorables  de  la  cour 
autrichienne   à    l'égard   de   ce    p:ince  ; 

IV,  430,457. 

Saint  Priesi  (comte  de),  fils  du  précé- 
dent. Général  russe,  il  est  tué  à  Reims 
lors  de  la  1  éprise  de  ceMe  ville  par  Na- 
poléon (l8i4)  ;  VII,  302. 

Saint-Qlentin.  Voyez  Canaux. 

SAl^T-S^BASTIEN.  Occupation  de  cette 
place  par  les  Français  (l8o8);  VI, 
3o3. —  Les  .anglais  s  en  empari'nt  après 
un  siège  sans  gloire  (i8l3)  ;  \II,  2t\.'j . 
—  Siège  el  occupation  de  celle  place 
par    les   Fran'.ais   (l823);    IX,    l32  , 

SaiNT-Simov.  maréchal  de  camp.  On  lui 
doit  en  partie  le  plus  bel  exploit  de  ia 
guerre  d'Amérique;  III.  83;  V,  140. 
Saint-Sllpice   (Église).    Temple    de    la 
Victoire;   ou   y   célèbre  avec   appareil 
1  anciversaire  du  21  janvier  (1798)  ;  V, 
90. 
Sainte  -  Amap.anthe.   Conduit  au   suj  - 
pliee  à  l'âge  de  quinze  aus  (t79'|   ;  1  V  , 
232. 
Sainte-Camille    sœurs   dej.  Leur   dé- 
vouement  à   Barcelonue  ;   récompense 
qu'elles   en   obtiennent    (1821  );     IX, 
72,   89. 
SilNTE-F  01 X.  C(iniproiiii  =  f!ans  les  papiers 

de  {'armoire  ùejer;  îll ,  265  ,  293. 

Scinle-Genevieve    (Kglise  .— Vo\ez  Vnn- 

lliéon.  —  Elle  est  rendue  à  sa  première 

destination     1822  :  IX,  80. 

Sainte-Hélè.ne    Les  alliés  y  gravent  la 

devise  de  r  En  fer   du   Uaote  ;  Napoléon 

arrive  au  mouillage  de  cette  île  ;  VIII , 

268,  287. — Voy    Naijolfon   à  sa  mor'). 

Sainte-Suzanne   (gênerai).  Commande 

sons  Moreau    iSoo'  ;  V,  .  85. 
SaladiS.  .Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,384,398. 
Salazab.  Ancien  aide  de  camp  de  î.Iar- 
monl.  el  retiré  en  Angleterre  ,  il  donne 
au  minisire  de  .Suède  des   rcnseigne- 
mens  sur  le  projet  de  Napuléon  de  faire 
enlever   Bernadotte  (1812)  ;  VII  ,  67. 
Salerne   (prince  de).  Jure  fidélité   à  la 
constitution  de  Naples  (i8io);  IX,  19. 
Salicettî.  Son   vote  (^aiis   le  procès   du 
roi  ;  III,  366,  399   —  Commissaire  de 
la  ronvetiliou    à  la   reprise  de  Toulou  . 
extrait    d'un    rapport    qu  il  signe  avec 
ses  cobégues;  IV,  167,  170. —  Mem- 
bre   du  conseil  des   cinq   Oenis,   il    dé- 
nonce à    Bonaparte   ies    pr  jeis   de   ses 
collèoues  la  veille  du  18  brumaire:  V, 
263,^283. 
Saï.lÈhs.  Son   vole   dans  le   procès  du 

roi;  m  ,  378. 
Sallengrcs.  Son   vote  daus  le  procès  du 

roi;  111,377,398. 
.Salles.   Défend    le   pouvoir    royal;   II, 
387.  —  11  affirme  que  ,  sur  cent  mille 
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viilaiii  ,  l'aris  renferme  soixaiile-dii 
mille  royalislcs  (1792);  IH  ,  126.  — 
Son  opniion  et  son  viïle  dans  le  procès 
du  roi;  III,  332,376.  — Désigne  un 
parent  de  Louis  <|ui  pouvait  le  plus, 
selon  lui,  dégoûter  de  la  royauté;  IV, 
142 
Sai.mon.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111.382. 

SalomoN.  Prévenu  dans  un  complot  , 
jugé  à  Marseille,  il  est  condamné  à  dix 
aus  de  prison  (1822);  IX,  91. 

Salpêtres.  Voyez  Armes  et  munitions. 

SALznOL'Ufi.  Occupaliun  de  colle  ville  par 
Bernadolle  (  80"));  VI.   171. 

Samson,  général  du  génie.  Distingué  dans 
nos  fastes  militaires;  il  avait  professé 
les  nialliémaliques  à  léeolo  de  Sorèze  ; 
Y,  191. 

SAN-C.\Ki.o.s(duc  de).  Sii'iialaire  du  trai- 
té de  Vaienv,,y  (i8l3)';  Vil,  339 

San-Fei.IES  0[ie  armée  espagnole  y  est 
mise  en  déroule  (180S);  \  I  ,  368. 

SanadoN.  Son  \ole  dans  le  procès  du  roi; 

III,  J8(). 

Sanction  dit  peuple.  Voyez  Constitutions 
(de  1793,  de  l'an  m,  de  l'an  Tlli)  , 
Elections ,   Gcm'ernemens 

Sanction  royale.  Son  refus,  ou  veto,  est 
déclaré  suspensif  par  rassemblée  coii- 
stiluanle;  il  cesse  à  la  seconde  législa- 
ture ;  II  ,  i32  à  l36.  —  INest  pas  ué- 
cessaire  pour  les  lois  relatives  aux 
ronlri'iulioMS  ;  Il  ,  SqS.  —  Voyez 
Louis  XVI. 

Sans  iiiliiltis  (les).  Ori-ine  de  cette  dé- 
nomination, duc  à  Talibé  Maurv  ;  ils 
font  le  20  juin;  Danton  est  leur  Mira- 
Leau  ;  leur  pouvoir  s'aflerniit  après  le 
10  août  ;  111 ,  58,  92,  i38,  l6'( 

Santerbe,  brasseur.  Dirige  nu  attroupe- 
ment du  faubourg  S.iiiit-.inloine  ;  II  , 
285.  —  Louis  XVI  le  redoute  dès  l'an- 
née 1789;  Il  ,  36^. —  Dirige  l'insurrec- 
tion du  20  juin;  codjuré  du  lO  août  ; 
nommé  commandant  général  de  la  garde 
n.itionale  ]>ar  la  commune  insurn  c- 
tionnelle  ;  IJI ,  92  ,  96,  l38àl4o,  l.')9 
et  160.  —  C^onfiimé  dans  son  comniau- 
dement;  affecte  d'attendre  des  ordres 
pendant  les  mas.sacres  de  septembre  ; 
III  ,  166,  193,  197,  200.  —  Ses  fonc- 
tions et  sa  conduite  pendant  le  procès 
du  roi  et  le  jour  de  l'exécution;  111, 
291,  3'|2,  410,  4'3  el  414,  4^2-  — 
Redoutable  aux  liabitans  de  Paris,  il 
se  fait  iiallre  complclenienl  dans  la 
\  endée',  où  il  commandait  sous  le  titre 
Je  général  révolutionnaire;  IV,  l^'\  , 
02,  59,  71,  ç^i,  —  Il  avait  mené  les 
assaillans  au  3l  mai;  IV,  'A'6Q.  —  Fait 
partie  de  l'élal-major  d'Augereau  au 
18  fructidor;  V,  42.  —  Ami  du  direc- 
teur Moulins,  il  est  arrêté  après  le 
18  brumaire  ;  V,  266  ,  291 . 


Sanihonax.  Commissaire  de  la  conven- 
tion à  Saint-Domingue,  il  ne  fait  ne 
cette  colonie  (|u  une  vaste  scène  de  <lé- 
solation  ;  1  V,  4'>  à  47.  2o5  ;  V,  10,  4^7. 

—  Proscrit  nous  le  consulat;  V,  290, 

Santo-Dom'NGO  (baie de).  Combat  naval, 
le  der'uer  coup  porté  à  la  marine  fran- 
çaise  sous,  l'enipire   (1806);  VI,  204. 

—  La  ville  (espagnole)  se  rend  aux.  An- 
glais (1809);  vr,  423. 

SaNtocildes,  général  espagnoL  Cité  par 
Dnmouriez;   VU,  56. 

San  lONA.  Assiégée  par  les  Français  ,  cette 
pl.ice  capitule  (l823)  ;   IX,  l33,   147- 

Sapey.  Députe  de  lisère  (i^î9);VllI, 
471. 

Saragosse.  Prise  de  cette  ville  par  les 
Français,  après  liuit  mois  d'investisse- 
ment, vingl-buit  jours  de  trancliée 
ouvorte,  et  vingt-trois  autres  jours  de 
combats  de  mai.son  en  maison  (1809)  ; 
VI  ,  374.  —  Occupée  par   les  Français 

(1823);  IX.  134 

S.^kdes  ÇEints).  Une  armée  française  est 
aux  frontières  de  la  Savoie;  elle  se 
rend  m  ai  tresse  de  ce  pays,  qui,  réuni  à  la 
France,  en  forme  deux  départemens  ; 
III,  82,  245,  257,  265.  —  INice  est  oc- 
cupée par  les  troupes  françaises  ;  sa 
réunion  à  la  république;  111,  24^;  IV, 
3.  —  Rlasséna  s'emjiare  de  plusieurs 
villes  du  Piémont;  IV,  192  et  suiv.  , 
196,  l\o5.  —  Défaite  des  troupes  sar- 
des; réunions  <le  territoires  confirmées 
et  accrues;  traité  de  paix;  IV,  45o  et 
45 1. —  Voyez  Victor-Aniedée ,  Cliarles- 
Èramanuet ,  f^ictO' -Emmanuel.  —  Oc- 
cupation de  Turin  ;  nouvelle  déclara- 
tion de  guerre;  cession  du  Piémont  à 
la  France  :  \  ,  126,  r/|6  et  suiv.  —  Ces 
états  sont  rendus  à  leurs  anciens  prin- 
ces .  qui  les  relrouveiit  vivifies  ))ar  l  in- 
dustiie  française,  élevés  en  civilisa- 
tion, etc.;  la  république  de  Gênes  est 
jointe  à  leurs  territoires;  assemblage 
lietérogène  du  congrès  de  Vienne  (1814 
et  1810);  Vill,  ?"5,  178  et  179,  181, 
3oo.  —  Insurreclioij  coiiîtituliunuelle 
de  1821  ;  elle  se  termine  comme  à  iNa- 
ples  ;  IX  .  43  et  suiv. ,  45,  71. 
SaigÉ.   Complice  de   Berton  ,   exécuté  à 

Tl)ouars(i82'/);lX,84. 
Sal'LNier  ,  député    Signataire  de  la  pro- 
testation contre  l'expulsion  de  Manuel; 
IX,  126". 
Saumakez  (Jolin),    amiral  anglais,  liatlu 
par  la  marine  française  (1801);  V,  438. 
SauMUR.    Le    m.iire    de   cette    ville    lait 
écliouer  l'insurrection   de  lîerlon:  l'é- 
cole d'equitation  y  est  supprimée  par 
une  ordonnance  qui  ne  reçoit  pas  d'exé- 
cution ;  comi>lot  tramé  dans  celle  ville; 
deux  "revenus  sont  condamnés  à  mort 
(i»22);  IX.  83,  86,  89.  —V.  Vendée. 
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SAUQUAiRt-SouLIGNÉ.  Un  des  rédacteurs 
(lu  journal  La  ïtenominee ;  prévenu 
dans  un  complot,  jugé,  et  accjuitlé 
après  dix  mois  de  prison  (1821)  ;  IX  , 
43. 

Saurine.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
111  ,  372. 

SauteiiF.au.  Son  vote  dans  le   procès  du 

lll,3;7,    %. 

SAUïEVrA.   Son   vole   dans   le  procès  du 

roi  ;  m  ,  367,  399. 
Savary   (<le   l'Kure).    Son   vole   dans   le 

procès  du  roi;  11  i  ,  3ti8. 
Savap.y.  Pelit-fils  d'un  meunier;  1,  17. 

—  Minisfre  de  la  police  générale,  il 
placera  plus  de  quinze  cents  nobles 
émigrés;  Jl,  ^O^. —  Ex-gendarme,  il 
sera  fait  duc  de  Boirigo  ;  JV,  t^lfi.  — 
Général  ,  aide  do  camp  de  N.ipuleuii , 
qui  lui  remet  un  suul-conduit  pour 
l'empeieur  Alexandre  à  Auslerlilz  ;  il 
Cjt  chargé  de  transmettre  à  ]NapoleL;n 
l'admiration  de  l'autocrale  pour  l'ur- 
raée  française  et  pour  son  clief  dans 
celte  campagne  (i8o5)  ;  VI  ,  179,  186. 

—  Cité  dans  la  campagne  de  1809  ;  VI, 
418.  —  Ministre  de  la  police,  il  se 
laisse  prendre  dans  son  lit  et  conduijc 
en  prison  par  le  conspirateur  Malitt  ; 
VJl,   l3l    et  suiv.   — Cité;  VII,  386. 

—  On  lui  refuse  de  suivre  Napoléon  à 
Saiule-Helèiie;  sa  conduite  dans  celle 
circonstance  est  infiniment  honorable; 

S***  (général).  Cbaigé  d'amener  ferdi- 
nand  de  Madrid  à  Bayonne  ,  il  fait  usage 
des  plus  insidieux  artifices  à  l'égard  de 
ce  prince  (i!io8)  ;  VI,  320. 

Savigliano.  Bataille  perdue  par  Cliani- 
pioniiet  ;  V,  25o. 

Savigny  ,  chirurgien  de  marine.  Naufra- 
gé de  la  Méduse,  collaborateur  de 
Correard  dans  1  ouvr:ige  qui  donne  les 
détails  de  cet  événement  ;  Vlll  ,  3^9. 

SaviN.  Chef  vendéen;  IV,  29. 

Savoie.  Voyez  Sardes  {EUits). 

Savoie-RolliN.  Un  des  tribuns  qu'on  ci- 
tera; il  comb.it  l'élabli-isemenl  de  la 
Légion -d'Honneur  (1802);  V,  334, 
473.  —  Se  distingue  à  la  chambre  des 
dcpiilés  par  des  senlimens  patriotiques 
(lbl6el  1817);  ViJI,34o,379.  — Si- 
gnataire de  la  protestation  contre  lex- 
pulsion  de  .Manuel;  JX,  126. 

SavonniÈre  (de  La),  garde  du  corps. 
•Blessé  au  5  octobre  ;  11 ,   ibo. 

SavoR.MN.  Son  vole  daus  le  procès  du 
roi  ;  m  ,  362,  400. 

Saxe  (la).  Par  suite  d'un  traité  entre 
l'électeur  et  Napoléon  ,  ce  pays  est 
constitué  en  royaume,  avec  accroisse- 
ment de  territoires  polonais  (1806)  , 
VI,  24^'  267,  27  t.  — Snxons  ;  sur- 
nommés les  A  ihénu'Us  de  1  Allemagne  ; 
\1I,    189.    —    Défection    de    troupes 


saxonnes  (l8l3)  ;  leur  roi  ,  fidèle  à 
Napoléon,  prisonnier  des  alliés  à  Leip- 
siek;  Vil  ,  aJG  et  257.  —  Dispositions 
diplomatiques  qui  maintiennent  ce 
royaume,  mais  le  déniembreiil  ;  une 
moitié  est  donnée  à  la  l'russe;  les  états 
du  roi  de  Saxe  (Frédéric- Auguste) 
riunmencent  et  finissent  aux  murs  de 
Dresde  (i8i5);  Vlll,  96  et  97,  177 
et  178,  180. 

Saï  ( J  -B.)  Un  des  tribuns  qu'on  citera 
(1799);  V,  334-  —  Chargé  du  cours 
d'économie  industrielle  au  conserva- 
toire des  arls  et  métiers  (1819)  ;  \  III , 
4P8. 

ScHARDiNG.  Masséna  brûle  celle  ville 
(  1809   ;    VI  ,   389. 

ScHAWEMBOUKG  'général).  Avait  un  com- 
mandement dans  l'armée  française  à 
Valmv  ;  111 ,  228.  —  li  enlre  à  .Soleure 
après  un  combat  meurtrier  ,  et  réduit 
plusieurs  autres  territoires  suisses 
{  1798;  ;   V,  loi  ,    i4o 

ScHÉBER  l  général).  11  reprend  le  Que^- 
noy  :  commande  le  siège  à  l.i  reprise  de 
Valenciennes  ;  contribue,  sous  Jour- 
dan  ,  à  la  victoire  d'Aldeiiboveii  (1794  ; 

IV,  377,  2bo,29[  —  1-ors  de  Ja  vic- 
toire de  Loano  ,1795),  il  se  montre 
inhabile,  et  empêche  Ma^seiia  d'obte- 
nir de  plus  grands  avantages  ;  comparé 
a  Menou  ;  il  est  remplace  en  Italie  par 
Bonaparte  (1796};  IV,  40^1  4-^-'-  — 
Plastron  et  complice  des  concussion- 
naires, et  d'une  incapacité  manifeste, 
il  sera  ministre  de  la  guerre  sous  le 
directoire;  IV,  44^'  —  Cité  dans  le 
même  sens  au  18  fructidor  ,  coup  d'é- 
tat qu  il  seconde  en  jacobin  déterminé  ; 

V,  29,  36,  5a,  63  et  suiv.,  112. — 
Ministre  incapable  et  dé|)ravé  ,  il  ren- 
dra nulles  des  mesures  susceptibles  de 
préserver  l'armée  des  revers  de  1749; 
il  quitte  le  ministère,  reçoii  le  com- 
mandement lie  l'armée  d'Italie,  et  se 
fait  battre  complélement ,  après  avoir 
dédaigné  les  consciLs  de  Moreau  ,  qui 
servait  sous  lui  tomme  volontaire  ;  il 
quitte  le  commandement  ,  chargé  du 
mépris  et  de  ranimadversion  des  trou- 
pes ;  V,  l43  ,  l56 ,  160  ,  166,    168,200. 

ScHlLL,  major  prussien.  Sort  de  Berlin 
à  la  tête  d  un  corps  de  parlisans  qu'il 
dirige  sur  la  ^Vestplia'ie  (1809);  VI  , 
390.  —  Secrètement  favorisé  dans  ses 
courses  par  son  gouvernement  ,  alors 
en  paix  avec  Najxdeon  ;  VU,    190. 

Schiller  ,  major  prussien.  Arrête  le 
général  Victor  comme  prisonnier  do 
guerre  (1806;;  VI,   264. 

Schleitz.  Les  premières  hostililés  de 
1806  y  ont  lieu  ])ar  un  avantage  re- 
marquable ;    VI  ,  226. 

ScHlENGEN.  L'année  de  Moreau  v  triom- 
phe pendant  5a  retraite  ;  IV,  4^' 
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ScHMETTAD  ,  ce'nu'ral  prussien.    Blessé  à 

Jéna;  VI,  23l. 
ScHwARTZENBERG  (prii)ce).  Conduit  l'ar- 
mée atislro-savoiiiie  dans  Ja  cani|)agne 
de  Riiisie  alliance  de  la  Fiance  et  de 
rAutriclic)  ;  l),il  le  géncrdl  Torniasow  ; 
VII,  126'  —  Il  commence  sa  défection 
à  Minsk;  bientôt  ajirés  il  traliit  pres- 
que onverlenient  ;  VJI,  l/^/J  à  lAt), 
l5o  et  suiv. ,  168,  223. — (>oinmaiHlc 
l'armée  autridiienneeu  l8l3;  à  Dresde, 
à  Leipsick;  VII,  zSy ,  254  *-''  '"'».. 
269.  — Usant  de  la  nerfidieaulricliienne, 
il  refuse  de  lalifier  la  convention  de 
Dresde,  conclue  entre  Gouvion  Saint- 

Cyr  et  Klénau  ;  Vil,  2ji  ,  323. 11 

passe  le  Kliin  comme  généralissime  , 
avec  [lius  de  cent  mille  hommes  ;  il  s'an- 
nonce par  une  procl.iniation  aux  Frajj- 
çais;  VII,  290  —Forces  de  la  gr.inde 
armée  alliée  qu'il  Ci>iii  mande  en  Fiance  : 
il  porte  son  quartier  général  à  i\loiil- 
helliard  (lSl4)  ;  Vil,  3ol  ,  324.-11 
compte  plus  sur  les  intrigues  ourdies 
à  Paris  que  sur  la  force  des  armes;  dé- 
pourvu de  talens  d'une  certaine  portée, 
il  évite  surtout  un  engagement  avec  Na- 
poléon, se  proposant  d  user  les  nioyens 
des  F'rançais  en  prolongeant  leuraction; 
conduite  qui  pouvait  masquer  les  incer- 
titudes de  la  diplomatie  autriclnenne  • 

VII ,  349,  353  et  suiv.,  357,  365,  379. 
—  11  se  dirige  sur  Paris  ;  sélaLlit  à 
Bondy;  reçoit  des  officiers  supérieurs  de 
la  garde  nationale  après  la  capitulation  ; 
adresse  aux  liabitans  de  Paris  une  pro- 
clamation remarquable  par  sa  modéra- 
tion ;  il  entre  dans  celte  capitale;  VII, 
38o  ,  392,  398  à  4oo. — Conclut  la  con- 
vention  de   Clievilly  aTec     iMarnioul  • 

VII, 420, 431. 

Sciences  et   urts.  Voyez  Institut,  Monu- 

meiis. 
Scott,   général   anglais.  Citations  de  sa 
Belntion  de  In    bataille  de  WiUerloo  ■ 
VIII  ,  201  et  suiv.,  206. 

ScYLLA.  l.a  prise  de  ce  fort ,  par  le  qéné- 
neral  Reynier,  achevé  la  conquêie  du 
royau.me  de  Naples  (  18081  ;  VI  ,  3o2. 

SebastIANi  (général  .  Commande  le  se- 
cond corps  de  cavalerie  en  l8i3  ;  VII  , 
225.  —  De  la  cliamUre  des  représen- 
tans  ;  VIII,  172.  —  Un  Ai--,  députés 
signataires  de  la  protestation  contre 
l'expulsion  de  Manuel;  iX,  I26. 

SÉBASTlKiN  ;  Saint).  Prise  de  celle  ville 
par  Moncev;  IV,  2y5. 

StCùNDt.  Prononce  son  vole  dans  le  pro- 
cès du  roi  en  faisant  un  c.ilembour  • 
III,   354,   363,   399. 

Secret  des  lettres.  Sa  violât i.n  coûtait 
trois  cent  mille  fr.  par  an  ;  11 ,  214. 

Sections  de  Paris.  Un  décret  ordonne  la  . 
permanence  de  leurs  assemblées  ;  elles 
demandent    l'abolition  de  la   royauté  ; 


nomment  à  cet  effet  des  commissaires 
qui  forment  le  conseil  insurrectionnel 
du    10    août;     deux    sections    restent 
pour   le  roi    (  Fillcs-Siiinl-Tliomas   et 
i'rUts-Pères);  III,    I2().    128   à    l3o  , 
139    et     suiv.,     147.  —  Suspension    de 
leurs    comités;    lit,    i()().  — Proposi- 
tions sanguinaires  faites  dans  quelques- 
unes   de    leurs   assemblées;    ili,  342, 
42a.  —  Un    comité  de  surveillance   est 
établi  dans  chaque  sectiou  de  l'aria  (  et 
de  tuutes  les  communes   de   la  républi- 
que) :  I  \  ,    12.  —  Les  commissaires  de 
la    majorité    des    sections    de    Pans    se 
constituent   eu   assemblée   centrale   de 
salut    public,    correspondant  avec   les 
<lépai  temens,    exerçant    leur    surveil- 
lance jusijue  sur  la  convention  ;  IV,  20. 
—  ils  .vigiient  une  pétition  contre  vingt- 
deux  députés  (gir(Jiidins);  elle  est  dé- 
clarée calomnieuse  j   ils  lont    le  trente- 
un  mai  ;  1  V,    28   et  suiv. ,  34  et  suiv. , 
137.  —  Il  es!  accordé  quarante  sous  par 
jour  aux  iudigens  pour  qu'ils  puissent 
assisler     aux    assemblées     de    section  ; 
après  onze  mois  ce  décret  est  rapporté; 
iV,    b5,    277.  —  La   .section    de  Guil- 
laume-Tell   avait   demandé  neuf  ceni 
nulle  têtes  pour  affermir  la  révolution  ; 
I\  ,  238.  —  Voyez  Commune  de  Paris, 
thermidor    {neuf).   —   Commissaires 
de  section  à  la  distribution  des  comes- 
tibles ;  un  salaire  leur  est  accordé;  IV, 
285.  —  Voyez    Germinal,      Prairial, 
f'endémiaire  (jrtize). 
Segi'in.  Sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

iil,  367. 
SeCUIN  (  Armand).  Un   des  fournisseurs 
qui  ont  piété  de  l'argent  jiour  effectuer 
le  l8  brumaire;    V,  2bo. 


SÉGliR  (maréchal  d-e).  Ministre  de  la 
guerre;  remplacé  par  de  Brieune;  I  , 
346  et  36'l).  —  Cité  ;  II  ,  222,  —  Sauvé 
des  massacres  de  septembre  par  le  con- 
cierge Bault  ;  m  ,    2o5. 

SÉGUR  (comte  de),  fils  du  maréchal. 
Cilé  comme  écrivain  ;  1 ,  73  —  On  lui 
doit,  comme  ambassadeur,  un  traité 
de  navigati(Hi  et  de  commerce  avec  la 
Russie  ;  I  ,  342.  —  Passage  de  lui  ;  II, 
76.  —  Grand-maitre  des  cérémonies 
sous  Kapoléon  ,  il  suit  l'impératrice  à 
Biois,  et,  jusqu'au  dernier  instant, 
remplit  ses  fonctions  avec  noblesse  et 
respect  ;  on  l'avait  vu  dans  les  salons 
de  Cambacérès;  VII,  453,  4^^  — 
Exclu  de  la  pairie  en  )8l5  ;  Vlil  ,  257. 

SÉGLH  (vicomte  Alexandre  de),  frère  du 
précèdent  Echappe  à  la  proscription  ; 
vers  de  lui  sur  la  mort  de  iVlaleslierbes  ; 
IV,    195   et   196. 

SÉGL'B  (Philippe  de),  fils  du  comte.  Ci- 
talions  ,  av<  c  critique  ,  de  son  Histoire 
de  Sojiolecn   et  de    lu    ^'irndc   armée 
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en  i8ia  ;  VU  ,  1 13  à  1 17  ,   lai ,   123  à 

125. 

SeigNf.lah  (  de  Colbert  )  ,  e'v(";que  de 
Kodez  Se  re'unil  un  des  premiers  aux 
depulés    du    titrs-elal  ;    li  ,    Zjo.        ' 

Seig-neurs.  Voyez   tendes  ,   Noblesse. 

Sel.    Voyez    Gabelle  ,   Droits   reunis. 

Selliep,.  Vice-président  du  tribunal  ré- 
volulioniiaire  ;  IV,    3ro. 

SÉMALLÉ  (de).  Accusé  par  Maubreuil  : 
Vlll,    6. 

SehelÉ  (  colonel  ).  Son  re'giment ,  le  24°. 
de  ligue,  est  ane'anli  à  Eviau  ;  VJ  , 
253. 

Semonvillk  (  Huguct  de).  Ministre  de 
la  république  française  à  re'lr;inger, 
il  est  arrêle  par  des  sbires  autrichiens  ; 
tenu  treule  mois  au  secrel  ;  compri^^ 
daus  l'ccliange  pour  la  fille  de  Louis 
xvi;  IV,  61,  63,  411.  —  Sénateur, 
il  félicite  JN'apoIeou  de  réunir  dans  ses 
mains  triompliantes  l'empire  de  Char- 
^lemiigne;  VU,   38. 

Senabmont  L'un  des  deu.v  généraux  qui 
dirigeaient  1  artillerie  au  combat  de 
Valmy  ;  III,  228. — Commande  àFrîfed- 
land  une  batterie  i)e  Irenle  pièces  qui 
écrase  l'ennemi  ;  VI ,  362. 

Sénat  conservateuh.  Organisé  par  la 
conslitution  de  l'an  viu  ;  il  sinslallc 
au  Luxembourg;  premières  nomina- 
tions; V,  3o5,  332  et  suiv. — Sera  plu- 
tôt rn  conseil  consultatif  qu'un  corps 
politique  ;  \' ,  3^8.  —  Le  premier  séna- 
tus-consulle ,  rendu  dans  une  séance 
de  nuit  ,  est  un  acte  de  proscription 
(après  1  attentat  du  3  nivôse)  ,  proposé 
par  Fouclié  ,  contre  des  hommes  non 
reconnus  coupables  ,  mais  pouvant  le 
devenir  ;  V  ,  l\l'].  — Il  félicite  le  pre- 
mier consul  à  l'occasion  du  concordat 
(1802);  rend  un  sénat us-consulte  pir- 
l.Tut  amnistie  pour  fait  d  émigration  ; 
V,  462,  l\fi[\.  —  Vov  Fontanes,  Fran- 
çois (de  ISeufchâteau),  Lacépèie ,  l'as- 
toret,  etc.  —  Par  un  sénatus  consulte 
organique  ,  il  réélit  Bonaparte  premier 
consul  pour  dix  ans  ;  par  un  autre  ,  il  le 
fait  consul  à  vie  (1802);  V,  470,476 
à  482. —  n  rend  un  senalus-consnlle 
portant  que  le  sénat  ne  petit  s  assem- 
bler qu'en  vertu  dune  i  ommunicalion 
des  consuls;  Irait  de  lâcheté;  V,  483. 
—  Voyez  Départemens  pour  les  réu- 
nions de  territoires.  —  Délibérations  et 
tliscours  sur  l'établissement  du  gouver- 
nement impérial  ,  dans  lesquels  il  dis- 
pute de  servilité  avec  le  sénat  de  Do- 
mitien  ;  M,  90  à  gS  ,  97,99,  lOI  , 
iro,  l4l-  —  Après  une  comniuuicalion 
solennelle  ,  faite  par  Napoléon  en  per- 
.sonne,  le  sénat  établit  sa  compétence 
pour  la  décision  des  questions  (|ui  lui 
sont  portées,  imtammcnt  pour  la  con- 
scription (l8o5);  VI,    159  à  i63. — 


Voyea  Conscription.  —  Il  décrète  l'é- 
rection d'un  monument  à  Napoléon  le 
Grand  (1806);  VI,  196,  2o3.— 11  féli- 
cite 1  empereur  victorieux  (1807);  VI  , 
272.  —  Rend  un  sénatus-consulle  (|ui 
supprime  le  tribnnat  cl  modifie  le  corps 
législatif;  VI,  777.  —  ScMiat  servile  et 
cupide;  VI  280.  —  Sénatus-ccmsultc 
portant  institution  de  la  nouvelle  no- 
blesse, etc.;  on  ne  peut  lire  sans  indi- 
gnation l'adresse  que  le  sénat  dépose 
aux  pieds  du  despote  en  cette  occasion 
(1808);  VI,  3o3  à  .3o8  -  Dans  une 
adresse  à  l'empereur  ,  relative  à  une  le- 
vée extraordinaire  de  conscrits,  il 
dit  que  la  guerre  d'Espagn'i  est  poli- 
tique, juste,  nécessaire;  que  les  om- 
bres de  François  1"^  ,  du  grand  Henri 
et  ife  Louis  xiv  doivent  être  consolées  , 

etc.  (1808);  VI,  336,   35oet35(. — 

Rend  un  senatus-consulte  portant  dis- 
solution du  mariage  de  Napoléon  avec 
Joséphine;  VI,  44^- — De  son  adresse 
de  felicitalion  à  l'empereur  après  le  dé- 
sastre de  Russie  ;  Vil,  169  à  l6l.  — 
Sénatus-consultc  quidéterniinela  forme 
(le  la  régence;  l'organe  du  sénat  adu  e 
l'empereiir  et  l'impératrice  (l8l3); 
VII,  182  à  184  —  Voy.  Garde  natio- 
nale.—  Napoléon  lui  annonce  que  toute 
l'Europe  marche  ci  nlre  la  France  ; 
l'organe  du  sénat  repond  que  ce  corps 
a  frémi  des  dangers  que  S.  M.  a  cou- 
rus (i8l3);  Vil  ,  273.  —  Un  sénatus- 
consuhe  défère  à  l'empereur  la  nomi- 
nation du  président  du  corps  législatif, 
dont  Touverlure  sera  désormais  plus 
solennelle  ,  etc.  ;  commission  extraor- 
dinaire, chargée  de  prendre  connais- 
sance des  négociations  diplomatiques 
(iStS)  ;  i'organe  du  sénat  modère  son 
style  adulateur;  VU,  376  et  suiv., 
392  à  794.  — Trop  complaisant  pour  in- 
spirer de  romlirage  y  Napalcon  (l8l4); 
Vil,  386.  — Il  est  invité  par  l'empe- 
reur Alexandre  à  désigner  un  gouver- 
r;ement  provisoire  ;  depuis  plusieurs 
jours  on  pouvait  juger  de  ses  disposi- 
tions à  cet  égard;  une  minorité  se 
montre  ;  elle  avait  fléchi  avec  impa- 
tience sous  le  joug  impérial  ;  présidi-e 
par  Talleycind,  elle  décide  du  sort  de 
la  France;  VII,  4oi  et  4o2 ,  1\q5  et 
406,  409-  —  Le  sénat  rend  un  décret 
qui  déclare  Napolé-n  déchu  du  trône  ; 
l'empereur,  tout  en  dé'.;iadant  ce  corps 
cupide  ,  n  avait  pas  prévu  qu'il  lui  lais- 
sait une  apparence  de  pouvoir  consti- 
tuant ;  ^11,  4''  ^  4'4'  4 '7-  —  ^"" 

abus  de  pouvoir  et  sa  longue  servilité 
lui  sont  reprochés  par  Napoléon  da,ns 
un  ordre  du  jour  de  Fontainebleau  ; 
VII,  4^0.  —  Le  gouvernement  provi- 
soire lui  présente  une  constitution  , 
qu'il  adopte   avec  une  inconcevable  l'a- 
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lùilitd  ,  t<<moignant  jusqu'à  la  (in  ((iir 
tes  libertés  nalioiiales  ne  sont  piuir  lui. 
((lie  des  objets  secomlaires;  il  ne  vcnl 
conserver  (lue  ses  dotations,  litre-.  , 
digniles,  etc.;  VII,  433  à  439— Il 
cimlerc  le  gouvernement  provisoire  au 
comte  d'.'.  rlois;  sa  constil  ution  est 
écartée  par  la  déclaration  de  Sainl- 
Ouen  ;  VIIf,3,  l3  et  suiv.  —  Un  cer- 
tain nombre  de  sénateurs  est  convoque 
à  la  scaiiee  où  Louis  XVIII  donne  la 
Charle  ;  VIII,  27,  —  Oualro-vingt-six 
sont   appeU^s  à    la  cliam!)re  des  pairs  ; 

VIII,  46. 

SÉNtGAL.    V'ovez    Colonies. 

Skn.sée   (la).   Voyez    Canaux. 

Skptembre.  IjC  6  de  1790,  suppression 
des  parleniens;  II,  2()3. —  Le  3  de 
1791  ,  rassemblée  nalionale  termine 
l'acte  constitutionnel;  H,  4^'7- — ^^'-' 
3o  de  la  même  année  ,  clôture  de  l'as- 
scmblee  constituante;  II,  438. — Les 
2  et  3  de  1792;  voyez  prisonniers 
(massacre  des).  —  Le  20  de  1792, 
victoire  de  V.ilniy  ;  III,  228.  —  Le 
^.1  de  [792  ,  clôture  de  rassembli'e  le- 
jjislalive  ,  ouverture  de  la  convention  ; 
III.  232,  238. — Le  22,  même  an- 
née, fondation  de  l'(!re  re'publicaine  ; 
m  ,  245  —  Le  6  de  1793  ,  victoire 
de  Ilondtsclîoot  ;  IV.  Sti.  —  Le  23  de 
I79'> ,  proclamalion  de  la  conslilnlion 
de  l'an  m  (directoriale);  IV,  362. 
—  Le  4  (le  1797,  cbule  des  Clicbiena 
(voy(/.  Fructidor).  —  Le  25  de  1799, 
bataille  de  Zurich;  V,  235.  —  Le  27 
de  1808,  première  enl revue  d'ilrfurt  ; 
VI,  352.  —  Le  7  de  i8l2,  bataille  de 
la  Moskowa  ;  VII,  II2. —  Le  29  de 
1820,  naissance  du  duc  de  Bordeaux  ; 

IX,  27.  —  Le    16   de    1824.   mort   de 
Louis   -WDl  ;    IX  ,    lyS. 

■'^l'/jlennalilé.  (  Loi  de   la  ).   Voj'.    C/iam- 

hre  des   députés  ,  Elections. 
.Septecil.    .Agent   secret   de   Louis   xvl  ; 

m:  259. 

Séquestre.    Voyez    Conjiscation. 

-SEr.CY  ,  conire  -  amiral.  Il  conduit  aux 
Ktals-Unis  de  malheureux  colons  de 
Saint-Domingue    (t793)  ;    IV,    47- 

Sérrnt  (de)  Cite  tlans  la  correspon- 
dance di!  c;iiarelte;   IV,  425. 

.Sergent.  .Son  vole  dans  le  procès  du 
roi  ;   III  ,    378,   .398 

.^'EnniEMT.  Civique;  premier  exemple  d'un 
serment  fait  à  la  nation  ,  prescrit  par 
1  assemblée  conslilunnle  ;  prêté  par 
chacun  de  ses  membres;  II,  I2t  et 
122,  200.  —  Couitilulionnel  ;  prescrit 
au  clergé  ;  de  ses  effets;  11 ,  270,  272, 
280,  288.  —  lie  haine  à  ta  royauté  ; 
exigé  par  le  directoiie  do  tous  lès  fonc- 
tionnaires ,  même  des  prêtres  ,  qui  s'y 
refusent;  IV,  443;  V,  53,  221.  —  Do 
fidélité  à  la  république  ;  prescrit  sous 
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le  consulat  (1799);  V,  292.  —  De^- 
délité  à  la  constitution  ;  prescrit  un 
n)ois  après  le  précédent  ;  V,  349»  — 
i)e  J!delite  à  /empereur;    par  le  sénat  ; 

VI,  iio,  112.  —  Le  sénat  délie  la 
France  du  serment  à  Napoléon  (l8l4)  ; 

VII,  411  ,  4i4-~S''''""'"'  ^  ^"  Charte; 
par  les  deux  (diambres,  après  une  lec- 
ture rapide  de  cet  acte  ;  réflexions  ; 
VIll  ,  46.  —  Par  le  roi  et  les  princes, 
en  séanc(^  roy  il(.' (inarset  octobre  i8i5); 

VIII,  ni,  28(1  —  Du  champ  de  mai  ; 
à  Napole.m;  Mil,  168. 

Serres  (des  Hautes  .Alpes).  Son  vote 
dans  le  pnjcès  du  roi  ;  III ,  262,  3()2. 

Serres  (de).  Sa  belle-mère  dimne  re- 
traite à  un  ex-prcfel  (jui  ne  pouvait 
rentrer  en  grâce  auprès  de  Napoléon 
(i8i5);  VU,  397  —Membre  de  la 
chauijire  des  dénulés,  il  combat  avec 
force  la  loi  qui  suspend  la  liberté  indi- 
viduelle; extrait  de  sou  discours  contre 
la  loi  relative  aux  cris  séditieux  (181 5); 
il  s'élève  également  contre  les  cours 
prévôtales  ;  VIII  ,  292,  297,317. — 
Il  s'honore  dans  la  discussion  de  la  loi 
d'aninistie,  et  pendant  toute  la  session  ; 
VIII.  327,  540.  —  Président  de  la 
chambre  des  députes  (1817)  ;  cilé  hono- 
rablement ;  olfeit  comme  modèle  pour 
la  présidence;  VIII,  3.')9 ,  379,  422. 
—  Nommé  garde  des  sceaux  (  1818  ); 
Vtll,  44"'  4^"* — Ouilte  le  ministère; 
est  nommé  ministre  d  état  et  membre 
du  conseil  privé  ;  ambassadeur  à  Na- 
ples  ;  IX,  77;  79,  81.  — Sa  femme 
oblint  souvent  de  Louis  XVIII  des. bons 
de  cent  mille  francs;  IX,  199.  —  Etant 
président  de  la  chambre  ,  il  avait  com- 
niuni(|ué  à  l'auteur  la  leîlni  de  Louis 
XYiii  dans  laquelle  ce  prince  deman- 
dait (]u'ou  le  suniomniât  |)ar  acclama- 
lion   L(]uis   le    Désiré;    IX,   20 1. 

Seriiurieh.  (xénéral  de  division,  il  se  fait 
remarquer  à  la  victoire  de  Loano  ;  se 
dislingue  à  Mondovi  ;  contribue  à  la 
victoire  de  Castiglione;  il  occupe  Vé~ 
roiM>  ;  IV,  4^5,  450',  4%  '^^  suiv. — 
Se  distingue  à  Rivoli  ,  elc.  ;  seconde 
Bonaparle  au  passage  du  Tagliamento  ; 
soutient  Bernadutlc  à  la  prise  de  Gra- 
disca  ;  V,  3 ,  O  et  7.  —  Il  capitule  avec 
deux  mille  cinq  cents  hommes  ,  par 
suile  de  la'  défaile  de  Cassano  (1799)  ; 

V,  167.  —  Il  accompagne  Bonaparle 
au  l8  brumaire;  \'.  262. —  Sénateur 
de  la  piemière  nomination  ;  V,  333. — 
Fait    maréchal    de    lempirc  ;    notice; 

VI,  lo3,  109. — Jl  meurt,  âgé  de 
soixante  dix  sept  ans,  gouverneur  des 
Invalides;  notice  et  éloge  (1819);  VIII, 

476- 
ServaN.  Appelé  au  ministère  de  la  guerre 
sous  Louis   XVI  ;  affilié  aux  jacobins  ; 
trahit  le  roi ,  qui  le  renvoie  ;  va  à  l'ar- 
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niée  ;  Jévoué  aux  giroiiJiiis  ,  ([ni  lo 
rappellenl  au  conseil  executif  a|irès  le 
loaoï'it  ;  111,  70,  89  el  90,  129,  l65  — 
Commande  l'armeedes  Pyre'nees;  IV, 6 
Serveau.    Son    vole    dans    le    procès  du 

roi  ;  III ,  375  ,   4"  1. 
Serviére.    Son  vole    dans    Je  procès  du 

roi;   liJ,   374. 
SerVONAt.    Son  vole  dans  le   procès  du 

roi  ;   III .   371. 
SeU  d'URGEL   (la).    Siège   el    occupjiion 
de   celle   ville  par  les  Françjis  (iSaS)  ; 
IX,    i5-!. 
Sevestre.   Son   vole   dans  le   procès   du 

roi  ;    111  ,    370,   397. 
SÉVIGNÉ   (  madame  de).  Plus  spiritutlle 
que  sensible,  plus  vaine  que  spiriluelie, 
ne  voyait  rien  d'étrange  aux  iettres  de 
cachet  ;    VU  ,   49' • 
SÉviLLE.  Le  maréchal  Soult  occupe  celle 
ville,    qui    elail    le    siège    de    la  junle 
insurreclionnelle   ((810);    VU,    2.  — 
Occupée  par  les  Français  en  i823  ;  IX, 
139. 
Shéridan.  Provoque   une   adresse  de  la 
chambre  des  communes  en  laveur  du 
loi  de   France  en  jugement  ;  IJI  ,  435. 
—  Il  réplique  à  l'ilt  que  rijouneur  an- 
glais a  coulé  de  tous  ses  pores  à  l'affaire 
de  Quilierou:    IV,  349    —  Opposé  à  la 
guerre   (1799);    V,   3^4 
Sherlock,  irlandais.  Du  conseil  des  cinq 
cents  ;  redit  les    iinprecalions  de  Garai 
sur  l'assassinat  de  Rasladt  ;  V .  i83. 
SiBt.oT.   Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 

111.  38(,  40a. 
SicARD  ^abbe).  Digne  successeur  de  l'abbé 
de  l'Épée;  il  meurt  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans  (1822):  notice;  IX, 
92  et  9.1. 
SiciLK.  Voyez  Noples. 
SiDMOUTH  ,  niinislre  anglais.  Un  des  hom- 
mes médiocres  qui ,  après  l;i  mort  de 
Pilt,  font  triompher  leur  l>ays;  VI, 
201. 
Siècles.  Le  17*^  est  celui  des  grands  boni- 
mes  :  le  18'^  est  celui  de  Voltaire  ;  I, 
b3. —  Lis  grands  hommes  e'.  les  gran- 
des choses  du  17'  ii'opparlienntnl  pas 
à  Louis  XIV;  I,  202  el  suiv.  —  Du 
siècle  de  in  i-.alion  franç.dse,  II,  241. 
SlLFveRSPARRE  ,  Colonel  suédois.  Con- 
tribue à  la  déposition  oe  Guslavc- 
Adolpho  ;  paroles  qu'il  lui  adresse 
(1809);  VI,  379  et  suiv. 
SiLLEr'v-GeNLIS  (marquis  de).  Se  réuiiil 
un  des  premiers  aux.  députes  du  liers- 
elat;  \i  ,  53.  — Cité  comine  partisan 
du  duc  d'Orléans;  comme  fomenlaul 
des  troubles;  11.  81,  HO.—  Vole  pour 
le  veto  suspensif;  JI,  i32. —  Cilé  ; 
11  ,  323.  —  Lin  des  instigateurs  de  la 
journée  du  20  juin;  111,  92. — Son 
vote  dans  le  procès  de  Louis  xvr  ;  III  , 
384.  —  Il  affirme  que  le  duc  d'Orléans 


assistait  à  l'exécution  du  roi  ;  111  , 
4l5.  —  Assiste  aux  conférences  luic 
turnes  du  duc  d'Orléans  (mars  1793); 
IV,  9.  —  Membre  du  comité  .le  dé- 
fense générale  (et  de  salut  public); 
IV,  17.  —  Proscrit;  guillotine  avec  les 
girondins;  IV,  94,  137.  —  Avant  le 
J[  mai,  lors  de  la  trahison  de  Du- 
mouriez,  il  avait  été  décrété  d'arres- 
tation; quoique  attaché  au  duc  d'Or- 
léans ,  il  ii'dvait  pas  volé  comme  ce 
prince  dans  le  procès  du  roi  ;  cilé 
parmi  ceux  qui  voul.iient  faire  du  d;ic 
dOrléans  un  inslrumenl  ou  un  but; 
JV,  143,  149,  l55. 
SiMÉON.  Conseiller  d'élat  ,  tribun  ;  il 
parlicipe  au  rapport  qui  frappe  de 
proscription  soixanle-onze  individus 
après  i'allentat  du  3  nivôse  (1800); 
déjà  tout  rourhé  sous  le  despotisme 
consulaire,  il  delend  et  justifie,  devant 
le  corps  législatif,  rétablissement  des 
tribunaux  spéciaux  (1801);  V,  4^7, 
423  el  42'3.  —  Courtisan  de  tous  les 
p>uvoirs,  flatteur  de  toutes  les  épo-, 
ques;  il  vote  pour  la  réélection  illimi- 
tée du  premier  consul  (1802);  V,  478. 

—  Lxirait  de  son  discours  piuir  l'ela- 
hlis-cmenl  du  gouvenienieni  impérial; 
alors  il  outrageait  les  anciens  princes 
français;  on  le  verra,  en  1814.  à  l'a- 
Taul-garde  des  royalistes  ;  VI  ,  82  à  85. 

—  Un  des  conseillers  d'état  charge, 
d'organiser  le  ro\aume  de  VVestphalie 
(1807);  VI,  277." —  Ministre  de  l'in- 
térieur (1820);  sur  son  rapport,  des 
récompenses  ^ont  accordées  aux  doc- 
leurs  qui  se  sont  dévoues  à  liarceloue 
(1821);  quitte  le  ministère;  est  nommé 
miiiislie  d'elal  et  membre  du  conseil 
pnve(,8..);IX,8,73,  77.  79. 

S:iMO.\(du  Bas-rihm),  convenlionnel.  Ab- 
sent lors  du  procès  du  roi;  envoie  son 
vote;  III.  387;   VJII,  471. 

Simon,  lournallste.  Conjuré  du  loaoill; 
III ,  iSg  et  i6o. 

StMONEAU  ,  maire  d'Elampes.  Assassiné 
par  le  peuple;  III,  65. 

SiMrLiN  (le).  Voyez  Alpex. 

SiBlJEAX  ,  maréchal  des  logis.  Prévenu 
dans  l'ailaire  de  Saumnr,  il  csl  con- 
damné à  mort  (1822J  ;  IX  ,  89. 

Siliiiition.  {l'ublcanx  de).  Vo\ez  Annéc^ 
France,    Manne.,    Varii. 

SkerRET,  colonel  anglais  en  F.spagnc. 
Cité  par  Dumouritz  (1812)  .   \ll,  128. 

SlOiMSI.  .Sacken  y  est  hattii  parSchwari- 
zenberg  (1812)  ;  Vil,   i44- 

Smolen.sk.  Prise  de  cette  ville,  un  des 
boulevards  de  la  Russie;  c  est  là  que  la 
Y<rudence  devail  arrêter  JNapuleon  vic- 
lorieux  eu  1812;  il  y  séjourne  malheu- 
reusement lors  de  la  déplorable  re- 
traile  de  celle  campagne,  VII,  lOti, 
.43. 


ANALYTIQUE. 
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SoBltiH  (le  grand).  LilH-'raleur  lic  Le'o- 
[mIiI  !'■',  qui  est   ingrat  envers  lui;  V, 

Sociflê  de  8i).  Voyez  Feiiillans. 

Suiielé  de  la   C/nir.le  mnlernelte,  Foudic 

suus  la  piiilecliun  de  Marie-AntoincUe; 

I,:565,488. 
SiHitie  de  médecine.  Fi  s  at  ion  de  ses  de'- 

pcnses  (i7t>'i);  '^1  ^^■ 

Sorteteà  pv/iulnires  Voyez  leurs  noms  à 
Clubs.  —  l.a  uiscussiou  sur  l'inviolabi- 
)ile  royale  mol  la  division  entre  elles  ; 
]I,  i'/().  —  Décret  qui  leur  défend  dt 
paraître  jegaleraent  ,  de  prendre  des 
décisions  sur  les  aHaires  politiques,  etc  ; 
Il  ,  ^3-.  —  Celles  des  départemens 
s'afiilieiil  au  elub  des  jacobins  ou  à  celui 
des  cordiliers;  cspril  qui  les  ar.iine;il 
s'en  établit  jusque  dans  les  bourgades; 
IIJ  ,  3o  et  suiv. ,  ^5,  56.  —  Reconnues 
comme  piriies  iu  egraiiles  du  gouver- 
nement; III,  tt)(j.  —  Se  multiplient; 
delà  société  Iralernelle  (feaimcs/Vico- 
bint:^')  ;  III  ,  2^3  et  suiv.  — Considérant 
qu'elles  propagent  les  bons  principes, 
il  leur  asL  donne'  cent  mille  livres 
(1793);  IV.  i63.  — Voyez  Sections  de 
Paris.  —  Toutes  affiliations  et  corTes- 
]>ondances  entre  elles  sont  de'fendues 
comme  contraires  à  1  unité  de  la  répu- 
blique (179^);  IV,  233.  — Toutes  sont 
dissoutes  par  décret  de  la  convention 
(1795)  ;  I\  ,  357.  —  Elles  se  recompo- 
sent vers  le  18  Iructidor;  \,  37,  fi^. 

Soi-ssoNS  Le  commandant  de  celte  ville 
la  rend  aux.  l'russiens  avant  d  essayer 
de  la  delendre ,  quo:(|u'il  eût  une  gar- 
nison suffisante  (l8l4);  Vil,  358  et 
359. 

Sol  JjE  Gbisoli-E.s  (général).  Chef  de 
chouans;  distingué  par  de  nobles  qua- 
lités; lieroïqne  dans  de  longues  persé- 
cutions; V.  i63.  —  Complice  de  Geor- 
ges, il  est  traduit  devant  une  commis- 
sion militaire  ,  et  acquitté  en  faveur 
de  sa  conduite  loyale  dans  la  guerre  de 
la  Vendée  (180!))  ;  mais  la  police  le 
relient  dans  des  cachots,  d'oii  il  lie  sor- 
tira qu'en  18.4;  aujour'l'liui  gouver- 
neur du  chû  eau  de  l^au  ;  \  1 .  3o  et  3t . 

SoLONl.\C.  Membre  de  la  convention  ,  il 
vote  daii>  le  procès  du  roi  ;  III  ,  3!>5. 

SoMBiiEliL  (conile  de)  .Sauvé  des  mas- 
sacris  de  septembre  par  sa  fille;  IJl, 
20.'). 

So.MDr.F.uiL  (comte  de)  ,  fils  du  précédent. 
Commande  une  division  d'émigrés  a 
Quibcron  ;  en  mésintelligence  avec 
d'IIervilly  et  Puisaye ,  il  accusera  ce 
dernier  de  la  cilaslrophe  ;  sa  conduite 
liéroique;  il  est  fu-.ille  avec  .ses  émi- 
grés, qui  tous,  pouvant  s'évader,  comp- 
raient  sur  une  capitulation;  extraits 
lie  sa  correspondance;  I\  ,  3^1  et  suiv., 
3.^4  >  ^\^i  349.  35i  et  suir. 


SoNGis  (géni'ial)  Dirigeait  l'arliilerie  à 
la  prise  d\pres  (1794);  IV.  2l3. 

SoKBiER  (général).  Commande  l'artillerie 
de  la  grande  armée  en  l8l3  ;  VU  ,  225. 
—  jMeiiibre  de  la  chambre  des  reprc- 
sentans  ;  VIII  ,  172. 

SoRÈZE  (  Kcole  de).  Célèbre  pour  la  bonic' 
et  retendue  de  l'enseignement;  hom- 
mes diitihgues  qu'on  lui  doit  ;  hommage 
à  l'illustre  dom  De^paulx,  son  fonda- 
teur; à  Ferlus,  qui  lui  succéda  di^ne- 
nienl  ;  respecté  par  Robespierre  et  par 
lionapirle  ,  le  chef  de  cet  établissement 
sera  dénoncé  et  exproprié  sous  la  res- 
taur;:tion;  V,   191  à  igi  ;  V  1 ,  44- 

SoTlN.  Ministre  sous  le  drreeloire,  il  se- 
conde le  coup  d'état  du  18  fructidor; 
V,29. 

SouBEBBlELLE,  chirurgien  pour  l'opéra- 
tion de  la  taille.  Juré  dans  le  procès  de 
la  reine;  IV,  124 

SoLBLïRAN  Sai\t-Pp.ix.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi  ;  III  ,  362,  4oi. 

SoiBRAN'Y,  i-onveiilioniiel.  Son  vote  dans 
le  procès  du  roi;  ]II,  379,  398.  — 
Condamné  à  mort  après  1  insurrection 
de  prairial,  il  se  poignarle;  ses  coac- 
cusés l'imilent  (1795);  iV.  333. 

Souhait  (Juien).  Sou  vole  dans  le  pro- 
cès itu  roi;  Jll  ,  386 

SoUHiM  (général).  Partage  l'honneur  de 
la  vicloire  de  Turcoing;  il  emporte  Ki- 
mègue  (1794)  ;  IV,  202,  297  —  Con- 
trilnii;  au  succès  de  AVeisseiifels  ;  à  la 
vicloire  de  Lutzen;  est  blessé  à  Leip- 
sick(i8i3);  VII,  200,  2o5,  259. — 
Chargé  par  Marniont  de  faire  exécuter 
la  reiraile  de  son  corps,  en  vertu  de 
la  transaction  de  Chevilly  (1814)  ;  VU, 
420,  423 

Soui.AViE.  Proscrit  sous  le  consulat;  V 
290 ,  293. 

SoLLloNAC.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III,  3.8(i. 

SOTJLT.  Fils  d'un  paysan  ;  I  ,  16.  —  Adju- 
dant-général sous  Jourdan  (1796;  ;  il  se 
fait  remarquer  à  la  vicioire  d'Allen 
kiichei:  ;  IV',  4-34.  4'^^-  —  General  de 
brigade  au  passage  du  Piliin  de  179''; 
N,  II. — ^11  seconde  Ma  séna  dans  la 
bataille  de  Zurich  ;  bravoure  et  talent 
remarqn.ibb'S  17991;  V,  198,  235.  — 
Coniiiiande  le  cintre  de  l'armée  d'Ila- 
lie  dans  la  retraite  sur  Géni-s  au  com- 
mencement de  i8uo  :  \,  38j. —  ftlaré- 
chal  de  l'empire  de  ia  prenàère  créa- 
tion ;  notice  ;  on  prétendra  qu'il  a 
essayé  de  se  faire  roi  de  Portugal  ; 
VI,  Io3,  106.  —  Commande  le  qua- 
trième corps  de  la  grande  arniée(i8o5;; 
il  occupe  Donawertli ,  Angsliouri^;  par- 
tage l'échec  de  Juutersdorif  ;  VÏ  ,  l6!i 
et  suiv.,  166',  174.  —  Dirige  la  droite 
à  Austerlilz,  et  contribue  puissammer.t 
au  succès  de  cette  bataille  ;  VI  ,  177  et 
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1^8. — En  1806  ,  commandant  le  cin- 
t|uième  corps  ,  il  forme  la  droite  à 
Icna  :  cidbule  le  mart-clial  Kalkreiilli 
à  Greu.-sen  ;  altcinl  liluclier  devant 
Lul>^(k  ;  soutient  les  efforts  impétueux 
des  Kusses  à  Ejlau,  à  Heilslurg  ;  il 
s'avance,  à  Friedland,  pour  déborder 
Konii-berg,  où  il  euire  le  surbndemain: 
VI,  224,  229,286,  241,  252,267, 
261  et  262,  265. — De  concert  avec  Tcs- 
sières.  il  s'empare  de  Burgos  (1808)  ; 
VI  ,  3()2.  —  A  Prières  et  devant  la 
Corogne,  ildéfait  une  armée  ai-fjlaise  , 
etc.  (1809  ;  VI  ,  370  à  378.  —  Cliargé 
de  la  seconde  expédition  eu  Portugal , 
il  s'empare  de  (.Uiavès ,  mais  ne  peut 
s'avancer  au-delà  dOporlo;  par  une 
liabiie  retraite,  il  sauve  à  son  armée 
la  honie  d'une  cipilulation  (1809',  VI  , 
877,  3y8  et  899.  —  Sa  jonction  à  Ta- 
lavera  aurait  en  péché  la  défaite,  due 
au  roi  Joseph,  qui  détruit  même  les 
avantages  de   sa  victoire   d'Arzobispo  ; 

VI,  481  à  l^^'i.  —  Il  occupe  ."-eville 
(1810  ;  VII,  2.  —  A  Alboerra  il  allai[ue 
les  Anglo-Espagnols,  qui  restent  maîtres 
du  terrain  ;  son  apprucbe  détermine 
Wellington  à  lever  le  siège  de  Badajoz; 
cité  par  Dumouritz  sur  cette  guerre 
(181I);  VII,54à56,  58etsniv.,i28. 
—  K'est  pas  attendu  aux  Arapilcspar 
Maimont,  qui  penl  la  La  l'aille  (1812   : 

VII,  102.  —  Ses  savantes  manœuvres 
soutiennent  encore  le  roi  Joseph  ;  forces 
qui  lui  restent  en  Espagne  à  la  fin  de 
1812  ;  Vil  ,  173  ,  175.  —  Fait  en  Saxe 
une  première  partie  de  la  campagne 
de  1818  ;  est  renvoyé  en  Espagne,  in- 
vesti du  gouvernement  suprême  ;  VII , 
207,  21^.  —  Sa  retraite  en  France  ; 
VII,  219,  2^9,  zCil  ,  283,  802.  — 
Jamais  frontières  n  ont  été  deleiidues 
avec  plus  de  science  et  de  fermeté  ; 
bataille  d'Ortliez  ;  sans  l'étrange  con- 
duite de  Suchet,  qui  refusa  de  joindre 
son  corps  au  sien,  ([uoique  Souit  pro- 
posât de  lui  laisser  le  commaiidemeut 
eu  chef,  Wellington  .TUiait  é'.é  con- 
traint de  rentrer  en  Espagne  ;  bataille 
de  Toulouse  (i8l4)  ;  ï'oult  sest  im- 
mortalisé dans  cette  retraite:  V!I. 
.H55  et  suiv.  ,  370,  /^l^5  à  ^52. — Cilé; 
Vil  ,  /170.  —  ConcluL  un  armistice  .ivce 
Wellington;  Vlll ,  7.  —  Il  propose  et 
réalise  ,  avec  un  zèle  remarquable  , 
l'érection  d'un  monument  en  mémoire 
des  victimes  de  Quiberon  ;  VIII,  80. 

—  Son  ambition  lui  fait  adopter  les 
idées  les  jdus  exagéiées  ;  i!  est  nomme' 
ministre  de   la  guerre;  Vlll,  80  à  82. 

—  Le  roi  lui  retire  le  porte-feuille  lovs 
de  l'iniasLon  de  Napoléon  (l8l5);  cilé 
avec  les  ministres  qui  avaient  profon- 
dément blessé  le  régiu^e  constitution- 
nel ;  VIII  ,  102,   1 15.  —  Assiste  à  l'as- 


semble du  Champ  de  Mai;  est  major- 
gé.néral   de   la   grande  armée  ;   combat 
en    soldat     à    Waterloo;     S  III  ,    168, 
187,    211.  —  Il  dépose    son   commau- 
di-menl  ;  iléuué  de  caractère  politiijue, 
il  ne  lut  jamais  qu'un  habile  exécuteur 
de  manœuvres  militaires  ;  les  flatteries 
des  contemporains  et  les  dépouilles  des 
vaincus,  voiià  les  deux    seutimens   qui 
paraissent     dominer   son    âme;    VIII  , 
288.  -  Proscrit  ;    VIH  ,    258. 
Sourds-miicts.    (  Institut  des  ).    Son  ori- 
gine; dû  à   l'abbé  de  l'Epée  ;  II,   179. 
Souveraineté.   Sous   les   premiers   rois  de 
France  elle  appartenait  à  la  nation  ;  ten- 
dance  des    rois   à    l'usurper  ;   1  ,     10^  , 
108  ,   109-  —  Respectée  par  Charlema- 
gne  ;  I ,  l65  —  Rendue  à  la  nation  par 
la-semblce    constituante;     reflexions; 
II,  4<^8 ,  4'8.  —  La  convention  enjoint 
aux  généraux  de  proclamer  la  souve- 
raineté des  peuples  dans  les  pajs  con- 
quis ,  promettant  secours  et  protection 
aux    peuples     révolutionnaires  ;     III  , 
2')4,  3o8  — L'auteur  se  défend  de  pro- 
fesser celte  doctrine;  dans  quel  sens; 
VII  ,    3i2.  —  Discussion  ;    la    souve- 
raineté de  la  nation  n'exclut  pas  1  hé- 
I édité  Je  II  couronne,  mais  elle  s'op- 
pose à  celle  légitimité  de  droii  qui  per- 
pétue   une    famille,    etc.;    V^I'I,    3o , 
120  et  suiv, ,    124-  —  le  conseil  (l'état 
déclare  qu'elle   réside  dans    le   peuple 
(i8i5;  ;    VIII  ,    147. 
SoïKZ  ,    chef  de   brigaile.  Commande   la 
poignée  de  Français  qui   résiste   à  une 
armée  russe  au  pont  de  Lecco  (1799);  V, 
167. 
SpandAU.    Prise  de  cette  forteresse   par 
le  maréchal  Lannes   l8o6);VI,  288,244• 
SpANI1i;N.    Les   Russes  y   sont  repoussés 
après  un  combat   des   plus   opiniâtres, 
le   i^rélude   de    Kricdiand  (1807)  ;   VI  , 
261 ,    265. 
SpiÉGEL    comte  de).  Ministre  autrichien 
au  congrès  de  Vérone  i.1822);  IX,  Ii3. 
Sp;N.Al   (cardinal).  Membre  du  congrès  de 

Vérone  ;  IX,    Il 3. 
SpiNoLA.    Prévenu    dans    un   complot    à 

Marseille  ;    contumace  ;  IX  ,   91. 
Stadio\  ,  miiùslre   autrichien.    Cité    en 
i8o5  ;  VI  ,  i83.  —  ISapoleon  avait  fait 
écrire  contre   lui  ;  VII  ,  229.  —  Mem- 
bie    du   congrès   de    Châtillon   (l8l4); 

VII,  340 

Staël  (mad.  de).  Citations  de  ses  écrits  ;  I, 
i36,  198.  —  Paroles  de  Sun  père  qu'elle 
tenait  pour  justes  et  convenantes;  II,  12. 

—  Parcourt  les  cisernes  et  distribue  de 
l'eau-de-vie  aux  soldats  ;  culte  public 
quelle  rend   à  son  père;  II  ,  81  ,  97. 

—  Citée;  II,  lo3.  —  Son  dire  sur  ia 
situation  de  l'assemblée  natioua'e  aprè 
les  5  et  t)  oclobre  ;  II ,  i65.  —  Intime- 
ment  liée  avec  le  ministre  Narbonne 
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■sou>  le  uom  Je  i^ui  eilc  ].uliUe  une  lettr  J 
oulrageanlepotir  le  roi  ;  lil ,  gt.  — l'ru 
toclrice  dr  Tiilleyrami ,  qu'elle  élève  ;iu 
ministère  sous  le  directoire  ;  elle  se- 
conde do  loule  son  aclivile'  le  coup  de- 
tal  du  i8  Iructidor;  selon  son  avis,  ou 
aurait  jele  les  députes  clichiens  dan» 
la  Seiue  ;  V,  29  et  3o.  —  Ses  Consi- 
demtions ,  etc.  ,  ont  pour  oljjet  de  jus- 
tifier la  mémoire  de  son  père;  VI,  71. 

—  Selon  elle  ,  on  s'était  soumis  au  des- 
potisme tic  !yap(déon  comme  aux  lois 
lenililes  de  la  nature  ,  si  liien  <|u  elle- 
même  avait  offert  au  despote  ,  en  180J, 
d'écrire  un  volume  eu  son  honneur; 
VJI  ,  4Qt-  —  Passage  de  ses  écrits; 
TIII,  i6.  ^5,  124.  —  Dans  les  cent 
jours  elle  e'crivit  à  Kapoléon  uue  lettre 
qu'il  serait  curieux  d  imprimer  en  tête 
de    son    dernier    ouvrage;    VJJI,    118. 

—  Passage  où  elle  reproche  à  jNapo- 
iéoTi  de  oe  s  être  plus  occupe  de  la 
France  du  moment  où  il  sist  va  ren- 
versé  (i8i5k  VIIJ,   22/1. 

Stanislas-Auguste.  Vovez  Ponialowski 
(  SlanisUis  ). 

SxElN  Ijaron  de),  ministre  prussien.  Na- 
poléon avait  lait  écrire  contre  lui; 
VU,   229. 

STETTltf.  Le  général  Lasaile  fait  capituler 
celle  place  forle  à  la  lête  de  douze 
cents  liussards  (t8o6);  Yl ,  2jy  ,  2^4- 

Stewabt  (  Cliarles  )  ,  niini-itrc  anglais. 
Membre  du  congrèsdcChâtillon  ^  ibi4); 
Til ,  3ji>.  —  Ou  congrès  d'Ais-la-Clia- 
pelle   (1818)  :  VIII,    437. 

STEyi;R.  lOccupatioii  de  celle  ville  p.ir  le 
maréci:al  Davoust  (i8o3);  VI,  172. 

Stjencrona  ,  officier  suédois.  Eovové  de 
Pernadollc  auprès  de  l'empereur  de 
Kus^ie     18121  ;    VU  ,    127. 

StoffLEï.  Déserteur  allemand  ,  garde- 
ciiassc  de  Maulevrier  ,  il  (orinc  et  con- 
duit une  bande  dans  la  Vendée  ;  sa  réu- 
nion au  voiturier  Catlielineau  com- 
mence l'armée  royale  ;  ils  prennent 
Chollet  (1793);  IV,  12  et  i3.  —  Cité 
dans    les    evenenieiiS  de   cette   guerre; 

IV,  29,  44'  9^'  '^°'  '^■^'  '/"•  — 

1!  sera  trahi  et  livré  par  le  cure  licr- 
nier;  IV,  176.  —  Devenu  chef  de  l'uue 
des  grandes  divisions,  et  indépendant 
de  Charette,  il  accède  au  traité  de  La 
Jaunais  ('795);  considéré  des  siens, 
redouté  de  ses  adversaires,  ses  taleus 
et  son  courage  avaient  grandi  à  chaque 
occasion  ;  notice;  IV,  323  et  324-  — 
Trahi  et  livré  par  le  curé  Hcniier  ,  il 
est  fusillé  à  Angers  (1796);  notice; 
IV,  ^o  à  422,  4^7,  4^^  "^^  saiv.  — 
Cilé  ;  V.  341  ,  353. 
Stokacii.  Bataille  gagnée  par  l'archiduc 
Charles  ;  une  des  huit  grand('S  al- 
faires  de  la  campagne  de  1799  ;  V, 
«5!),-''-94- 


Stracuan,  amir;:!  anglais.  Il  rencontre, 
sur  les  côtes  de  Galice  ,  quatre  vaib- 
icaux.  français  échappes  de  Trafalgar  , 
et  les  force  à  se  reudre  après  un  com- 
bat de  quatre  heures;  VI,  172. 
Stralsu.nd.  Prise  de  retic  ))lace  loi  le 
Jjarle  maréchal  Isrune  (1807);  VI,  280. 
STnOMtELD,  général  .Miedois.  il  reste  au- 
près de  Gustave- .\do!phe  lurs  de  la 
déposition  de  ce  prince,  qui  échappe 
à  sa  surveillance  (iSoq);  VI,  38o. 
Stlarts  (les).  C/iaiLi  ;  comparé  à 
Louis  XVI  ;  Iir ,  44'  "  457-  —  La  con- 
duite criminelle  des  deux.  Stuarts  té- 
moigne que  l'apiiréhension  du  supplice 
est  saus  efficacité  sur  les  héritiers  d  un 
roi  sacrifié;  VI  ,  393  —  Jacques  ;  n'a 
pas  su  saeiifier  d'iiijusles  desseins  de 
domination  exclusive  à  des  considéra- 
l,ions  f^énérales  ,  etc.  ;  NI  ,  407.  —  Les 
Sluarls  cités  a  ia  tribune  par  Durbacli 
(1814);  VIII,  Ji  et  J2. 
Stottgard.    Occupation    dj    cette  ville 

par  Gouvion  Saint  Cjr;  IV,  45o. 
SuARD.  iS'est  pas  appelé  à  la  formation 
de  rin-tilut ,  quoique  lucnibre  de  laii- 
cieuiie  académie  française;  IV,  392. 
Siibslitiilions.  Voyez  Droit  W aînesse. 
Slcuet  Fils  d'un  marchand  de  Lyon-  I, 
16.  —  Inconnu  dans  l'ariuée;  secrétaire 
de  Brune  ;  fait  général  de  brigade  pour 
avoir  porté  des  drapeaux  au  directoire; 
n'a  jamais  commamié  une  brigade;  lieu- 
tenant-général ,  il  preud  cependant  de 
très-bonnts  dispositions  dans  sa  retraite 
sur  IS'ice  ,  et  repousse  ies  Autriehiens 
sur  le  Var,  où  il  se  distingue  par  un  des 
beaux  faits  d'armes  de  la  campagne  de 
1800,  ()uM  termine  par  son  entrée  à 
Gènes  ;  V,  384,  390,393,  400  et  401. 
—  Commande  ie  centre  a  la  vicloire  lie 
de  l'ozzolo;  V,  420. — Coiumaijde  Hue 

division  à  Austerlitz;  VI  ,  177.  Qj,_ 

gne  le  combat  lie  haalfeld  ,  on  le  prince 
Louis  de  Prusse  perd  la  vie  (1806';;  VI 
226.  —  Partage  avec  Oudinot  le  succc.s' 
de  la  journée  d'Ostrolenka ,  uue  des 
plus  meurtrières  de  ia  cau)pa.'iie  de 
1807  ;  VI  ,  2J(i.  —  1;  emporte  la  place 
deTairgone  après  deux  mois  de  sie^e 
et  cincj  sisauls;  cette  conquête  lui  vaut 
le  bàlonde  maréchal  ^i8ii);  \ll  55. 
—  Cilé  par  Du  mouriez;  Vil  ,  58  ,128. 
— Il  gagne  la  victoire  de  Sagonie;  '^rend 
Valence;  reçoit  le  titre  de  dm:d''l4lbu- 
féra  pour  ses  brillants  exploits  dans  lo 
comniandeiueut  de  l'armée  d'Aragon- 
Vil ,  5g  à  61. — Il  a  consolidé  ses  triom- 
phes dans  cette  partie  de  l'iispague  ; 
forces  qui  lyi  restent  à  la  fiu  de  t8l2- 
VU,  173,  175.  —  Sa  situation  au  coni- 
menceinent  de  i8t3';  il  fait  lever  lu 
siège  de  Taragonc;  "S'il  ,  20;  et  suiv.  , 
20g,  2l5.  —  Oblige  d'abandonner  le 
rovaiime  de  Valence  ,  où  il  s'est  couvert 
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lie  gloire;  s  il  y  a  montre  une  soif  ar~ 
(leiileile  richesses ,  il  est,  île  tous  les  gé- 
néraux employés  en  Kspagne,  celui  qui 
aTîil  le  plus  d'exploits  dans  celle  guer- 
re ;  Vil  ,  234,  24i),  25l  ,  3ù2.  —  Il  esl 
charge'  de  la  remise  de  Ferdinand  ; 
niouveuieos  de  son  corps  en  retraite 
sur  la  France;  reproches  qu'on  peut 
lui  adresser;  VU,  367,  Sô'çj  et  3/0 
—  S'il  se  fût  re'uni  à  Soull,  qui  l'en 
pressait  en  proposant  de  lui  laisser  le 
«oinmandeinenl  en  chef  des  deux  ar- 
mées, Wellinglon  aurait  été'  contrainl 
de  se  replier  sur  l'Espagne,  ou  anéanli 
sous  le-  murs  de  Toulouse;  à  l'occasion 
de  celte  étrange  oonduile,  un  grand 
personnage  dira  :  J^nfai.s  la  parole  de 
Siicfiet  ;  V  M  ,  445  à  449  —  tjité  ;  VU, 
470. — Dans  les  cent  jours  il  commande 
l'armée  des  -Alpes  ;  s-  reserve  fait  con- 
naître qu  il  ne  sera  jamais  chef  de  par- 
ti; VUI,  187,228,  239.— E^cludela 
pairie  à  la  seconde  restauration;  VIJI. 
257. — Pair  de  France,  il  déclare  u  avoir 
point  siégé  parmi  les  pairs  de  Bona- 
parte; 1  exception  de  1  art.  2  de  l'or- 
liounance  du  24  juillet  l8l5  lui  est  en 
conséquence  appliquée  ;  mais  celle  der- 
nière disposition  est  rappoitée quelques 
jours  après  (  1822)  ;  JX,  97. 

SucHTELEN  (général).  Ministre  de  Russie 
en  Suède     1812};  Vil,   127. 

Sucre  de  raisin.  Un  décret  en  prescrit 
l'usage  dans  les  élahlissemens  publies 
(1810:;  Vil,  16.  —  y o\ez  Accapare 
ment ,  Maximum. 

SlDEP.IMANlE  (duc  de  ].  A  l'ave'nemenl  de 
(justave  IV,  il  exerce  la  regeure;  III  , 
^3.  —  Fait  de  vains  etFurts  pour  dé- 
tourner Gustave  de  ses  projets  insensé-; 
après  la  déposition  dé  ce  prince,  il  re- 
prend les  rênes  du  gouvernement,  et 
sauve  la  Suède  par  son  dévouement  ; 
il  est  proclamé  loi  sous  le  nom  de  Char- 
les xui  (1809};  VI,  378,  38i,  398, 
4o6.  —  Eloge  de  sa  conduite  ;  à  la  mort 
tlu  prince  Augustembourg,  qu'il  avait 
adopté  ))our  tils,  il  reeoil  une  lettre 
du  riji  de  Danemarek,  qui  s'offre  pour 
son  successeur;  sa  rèpon-e;  il  sacrifie 
sa  prédilection  pour  la  maison  de  Hols- 
lein  en  adoptant  l'élu  de  la  nation,  le 
maréchal  de  France  Bernadette,  qui 
l'en  récompense  par  la  piété  filiale 
ia  plus  soutenue  ;  détails  hislori((Ucs 
'  iSlOi  ;  VII,  23  à  3l. — Sa  mort  (1818); 

viii;4o2. 

SuiDE  (lai.jtiarde  longtemps  une  exacte 
neutralité  envers  la  France  ;  ill,  73. — 
Voy.  Giistafc  met  iv,  Sudermanie  (^duc 
de).  —  Son  traité  de  neutralité  armée 
avec  les  autres  puissances  du  Word 
l'expose  à  des  hostilités  de  la  part  de 
l'Angleterre;  V,  l\\9. ,  Içt.x.  —  Reçoit 
un   subside  de   l'Angleterre  pour    agir 


contre  la  France  (l8o4)  ;  VI ,  i45,  i52. 
—  Elle  perd  Stralsund  et  Rugen;  son 
armée  est  en  retraite  (  1807  )  ;  VI ,  280 
et  28r.  —  Napoleou  et  Alexandre  en 
ont  résolu  la  conquête,  et  le  change- 
ment de  d\uastle  1808,1;  VI,  347.  — 
Révolution  de  1809;  Gustave-Adolphe 
est  déposé  ;  dcllails;  réflexions  sur  cet 
événemenl,  qui  ne  coûte  pas  une  goutte 
de  sang,  et  démontre  l'influence  salu- 
taire des  gouverncmeus  représentatifs; 
éioge  du  peuple  suédois;  VI,  378  à 
382  ,  3qi  à  398.  — Le  duc  de  Suderma- 
nie est  proclamé  roi  sous  le  nom  de 
Charles  xiii;  mention  des  premières 
ouvertures  en  faveur  de  Bernadotle; 
VI ,  4oft  ,  452.  —  La  Suède  fait  sa  paix 
avec  la  France ,  et  adhère  au  système 
continental  (1810'  ;  VII,  I. —  .\  la  mort 
Au.  prince  .Augustembourg,  que  Char- 
les XIII  avait  adopté  pour  fils,  Ber- 
nadolte  est  nommé,  au  même  litre, 
prince  ro\al  héréditaire  par  les  états- 
géoéiaux  de  Suède;  événement  le  plus 
remarquable  des  temps  modernes,  qui 
replace  la  légitimité  dans  son  berceau, 
et  montre  l'inappréciable  avantage  pour 
une  nation  d'intervenir  elle-même  dans 
les  grandes  décisions  qui  intéressent  son 
repos;  détails  historiques  .iStO  ;  VII, 
22  à3l.  • —  Knvahissement  de  la  Poraé- 
ranie  par  Kapoléon;  diplomatie;  la 
Suèdes'unit  à  la  \\  ussie  contre  la  France 
(1812)  :  VU,  62a  70,  77  à  79,  87.  — 
Voyez  Bernadette,  Guerre. — Diplo- 
matie; alliance  de  la  Suède  avec  l'An- 
gleterre ,  avec  l'Espagne  (  i8i3  )  ;  VII , 
117  et  118,  193  et  suiv. —  Son  gou- 
vernement offert  comme  exemple  du 
svstème  représentatif;  VIJI ,  3o,  36. — 
Elle  refuse  son  contingent  à  la  coalition 
pendant  les  cent  jours  ;  VIII,  i'\6. — 
Heureux  résultats  politiques  de  1  in- 
struction dans  ce  pays;  VUI,  194-  — 
-A  ia  mort  de  Charles  ■xiii,  laquelle  ap- 
jielle  au  trône l'ex-p'ebéien  liernadotte, 
la  Suède  prou\'e  de  nouveau  qu  une  mu- 
tation de  familles  royales  peut  favo- 
riser le  bien-être  ou  la  liberté  des 
peuples    1818);  VUI,  402  3409. 

SuFFREN  (bailli  de),  vice-amiral.  Sa  mort; 
le  cabinet  de  Versailles  a  rendu  sté- 
riles pour  le  commerce  ses  succès  dans 
les  Indes;  1 ,  439- 

SuGER  (l'abbé  ;.  L'un  des  deux  bons  mi- 
nistres qu'ail  fournis  le  clergé;!,  181. 
—Cité;  V],68. 

Suisse  (la).  Un  régiment  de  cette  na- 
tion (Chàteauvieux  )  donne  à  Nancy  le 
premier  exemple  de  révolte  ouverte 
(1790,  ;  II ,  258 — Les  regimens  suisses 
sont  conservés  par  l'assemblée  consti- 
tuante; Il  ,  4-58.  —  Maintenus  provi- 
Isoircment  par  l'assemblée  législative; 
III ,  87.  —  Leur  conduite  au  lo  août  ; 
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massacrés;  III,  i/J^'  '49^  ir>3,  Kn. 
— Le  ilirectoiro  de  France  foiiuiilc  ries 
troubles  dans  la  Suisse;  ils  servent  ile 
pie'lcxlc  pour  lenvaliiret  la  dépouiller; 
ses  riches  trésors  subviendront  aux  hais 
de  l'expédition  d'Egvple;  cette  répu- 
blique, qui  existait  indéf^endanle  de- 
puis plusieurs  siècles,  se  reforme  sur  le 
modèle  de  U  conslitulioii  française,  et 
sous  l'influence  du  directoire  ,  qui  dis- 
posera de  ses  forces,  après  avoir  soumis 
parles  armes  les  descendans  de  (luillau- 
iiie  Tell  ;  le  corps  légistif  de  la  nouvelle 
répnbtif/Hi-  Helvétique  s'ouvre  à  Arau  ; 
lr.iilé  de  paix,  etc.;  Mulbausen  et  Ge- 
nève sont  réunis  à  la  France;  conduite 
loyale  de  Brune  dans   cette  expédilion 

(1798);  V,  g3  à  95,  99  à  lo^,  110,  i38, 

l^o  et  I^l,  l57.-;-Vovcz  Afpes,  Guerre. 
—  Révolution  de  1800  et  de  1801;  V, 
352,  /J49  —  Pouf  terminer  les  difFé- 
rens  survenus  entre  les  cantons,  Bona- 
parte leur  impose  un  acte  de  médinlion , 
soutenu  par  trente  mille  lionimes  ;  trai- 
té d'alILinie  défensive;  la  France  en- 
tretiendra seize  mille  Suisses  à  son  ser- 
vice (i8o3,';  VI,  5,  23. — L'indépendance 
de  la  Suissiî  est  stipulée  par  le  1 1  ai;é  de 
Prcsbourg  ,i8o5,  ;  VI ,  193.  —  Elle  li- 
vre passage  aux  alliés ,  et  cliercbe  à  dé- 
guiser sa  mauvaise  foi  en  envoyant  son 
landamman  à  P.iris  (1814  ;  \1 1 ,  290  tl 
291,  297.  —  Dans  les  cent  jours  ,  les 
Suisses  sont  licenciés  par  PJapo.éon  ;  on 
applaudit  généralement  à  cette  mesure; 
Louis  XI  est  le  premier  qui  appela  en 
France  ces  troupes  mercenaires;  V  III, 
108.  —  Traites  favorablement  par  les 
Bourbons;  le  litre  de  leur  coloiicl-yé- 
néral  décore  i'Iitritier  de  la  couronne 
(î8i4  ;  VIII,  128 — Reconnaissance, 
par  le  congrès  de  \  ieniic  ,  de  la  Cun- 
Jedéralion  /leh'èCir/ue  {l8i5j:  VlJl, 
lA5. —  Elle  adhère  à  la  coalition  contre 
la  France  (i8i5j;  VIII ,  l6r>.— Traité  , 
ou  capitulation,  qui  admet  douze  mille 
Suisses  dans  l'armée  fi-ançaise  (  1816,  ; 
insulte  aux  Français,  et  surcroil  de 
dépense*;  VIII,  328. 

Sl'LLY.  Son  opinion  contre  la  loisaliquc; 
I  ,  145.  —  Menacé  quatorze  fois  de 
disgrâce  par  Henri  IV  ;  I  ,  ig^-  —  Son 
opinion  sur  les  rois  de  France;  sur  les 
révolutions  ;  I  ,  199,  21 1.  —  Cilé  sur 
la  taille  et  la  gabelle;  H  ,  l36,  4fi7.  — 
C'est  sous  son  administraliou  qu'a  eu 
lieu  la  première  des  six.  banqueroutes 
faites  par  l'Etal  en  deux  siècles  ;  V,  72. 
— Cité  ;  VI  ,  68.  —  Citation  de  ses  Mé- 
moites  ;  VIII,  264. — Il  débuta  par 
des  injustices  :  VIII,  280. 

Sl'.mmehaw  ,  chef  d'une  régence  autri- 
chienne. Chargé  de  notifier  a  Louii  xviu 
Tordre  qui  éloigne  ce  ]>rince  de  I  ar- 
mée  (1796)  ;  IV,  457. 


J)i;nniGliES,  curé  à  Moscou.  Il  lleirit 
dans  ses  lettres  !e  nom  de  Rostop- 
chin;  VII  ,  123. 

Suspects  (lesi.  Hommes  utiles  et  labo- 
rieux qui  étaient  considérés  comme 
tels  par  les  uiveleurs;  IV,  3l  et  32.  — 
Il  est  décréié  e«  principe  que  les  gens 
suspects  seront  arrêtes;  JV,  78  — Loi 
lies  suspecls  (17  seplembie  1793),  ren- 
due sur  le  rap])ort  de  Merlin  i  de 
Douai};  elle  amène  la  deleiiliou  de 
plus  de  trois  cent  mille  individus;  des 
nobles  se  font  dénonciateurs  pour  n'é 
Ire  pas  suspects  :  on  en  vient  à  désigner 
des  suspects  d'être  suspects;  anecdo- 
tes; IV,  87  à  90. —  Sont  regardés 
comme  suspectes  les  femmes  qui  ne  se 
parent  pas  de  la  cocarde  nationale;  la 
commune  de  Paris  défend  de  commii- 
ni(|uer  avec  les  suspects  delenus  ;  leurs 
lettres  sont  lues  par  des  surveillans  ; 
]V,  91  et  92.  —  Une  loi  autorise 
des  mesures  de  sûreté  à  l'égard  des 
individus  qui  ne  seraient  pas  compris 
lilléralenieul  dans  la  loi  des  suspects; 
W  ,  167.  —  Après  le  9  thermidor  ,  on 
ordonne  le  prompt  jugement  des  dele- 
nus comme  suspects  ;  Canjbacérès  fait 
sentir  la  nécessité  de  mainienir  la  loi 
des  suspects,  dont  on  demandait  le  rap- 
porl  ,  IV,  265  —  La  loi  des  suspects 
est  rapportée    oclobre  1793);  IV.  378. 

—  Ou  voit  renaître  le  temps  des  sus- 
pects en    l8l5;  VIII,  293. 

SiwAROw.  AIrocilés  qu'il  commet  à  Is- 
inaïl  1,1790;;  11,  274.  —  Il  les  renou- 
velle à  Praga,  faubourg  de  Varsovie, 
où  il  lait  massacrer  de  sang-froid  qua- 
torze mille  individus;  comblé  déloges 
par  rimper.>lrice  Catherijie,  porté  aux 
nues  par  les  émigrés  français,  à  qui  il 
promet  de  traiter  Paris  comme  \  arso- 
vie  l'794  '  '^  '  ^9^*  —  I'  arrive  à 
Triesie  ,  se  dirigeant  sur  l'Italie  (1799); 
pr<'nd  à  Vérone  le  comman<le]nent  de 
l'armée  autricbientie  ;  gagne  la  bataille 
de  Cassauo  ;  annonce  qu  il  fera  fusiller 
cent  prisonniers  français  pour  uu  émi- 
gré qui  aurait  éprouvé  le  même  sort, 
etc.  ■^\,  160  ,  166  à  l68.  —  Repoussé 
par  Moreau  à  Bassignana,  V,  187.  — 
Prend    Milan,  Ferrare  ,   etc.;  V,   J97. 

—  Bat  Wacdonald  à  la  Trébia  ;  V,  207 
et  208.  —  A  ISovi  ,  il  perd  un  si  grand 
nombre  des  siens  que  sa  jactance  en  est 
découcerlée;  il  ne  retire  d'autre  avan- 
tage de  celte  bataille  que  la  prise  de 
Tortone  et  la  faculté  de  se  porter  en 
Suisse;  V,  224  s  226  —  Son  armée  est 
battue,  anéantie,  uotammcul  par  Mas- 
séna  ,  dans  la  mémorable  bataille  de 
Zurich,  qui  dure  quinze  jours;  dé- 
pouillé de  ses  lauriers  ,  il  accuse  ses 
auxiliaires  de  lâcheté  et  de  défection  ; 
il  abandonne  ses  bagages,   son   arlille- 

31. 


484 


TABLE 


rie,  ses  Liesse,  el,  de  quatre-vingt  raille 
Kucses,  il  u'i'ii  ramènera  que  trente 
mille   dans  Sun    p.iys;   V.   235    à    239, 

242,  2/19,  253.  —  Cité  ;  Y,  388 ,  4'^'4' 
431;  VII,  80. 

SïDNtY-SsuTH.  Commodore  à  Toulon 
lors  de  la  reprise  de  celle  place  par  les 
l'raiicais  (17931  ;  IV,  167.  —  Seconde 
liabilement  Ujezzar-Pacha  au  siège 
d'Acre  ;  n'est  pas  cependant  un  capi- 
taine du  premier  ordre  ;  il  recueille  la 
calomnie  d'un  pharmacien  qui  fera 
croire  à  l'empoisonnement  de  Jafîa  ;  V  . 
iSq  et  190,  197.  —  11  amène  cl  débar- 
que devant  Uamiette  dix.  mille  janis- 
saires, qui  sont  extermines  par  disL-liuil 
cenis  Français  ;  lui-même  ne  doit  son 
salut  qu'à  la  l'uile  ;  \ ,  248.  — Le  Iraile' 
d'El-Ari^ch  est  conclu  sous  ses  au.^pi- 
ces ,  mais  il  u  intervient  point  dans 
l'acte,  ce  qui  fournira  un  mulif  à  son 
inexécution  ;  \  ,  357  '  4''^- 

SïEYÈs  (l'ahlié  .  Cite'  comme  un  des  pre- 
miers auteurs  de  la  révolution  ;  I  ,  232. 
—  De  son  mémoraLle  éci  il  sur  le  tiers- 
étal  ;  I  ,  4^7  '^^  suiv.  —  Elu  aux  états 
oéneraux  ;  I  ,  4^^-  —  ^'^^^  comme 
dumipant  l'opicion  de  ses  collègues  ; 
II,  39.  —  Dénomination  qu'il  proï 
pose  a  l'asseraldée  du  tiers-étuI  ;  celle 
ti''J sstmblée  nationale  ne  lui  appar- 
tient pas  ;  son  porlrail  ;  auteur  de 
proscriplions;  11 ,  32  a  36  —  Cité;  II , 
56  —  Désigné  comme  ^iclime  par  l.i 
cour;  II,  62,  t'6. — Ou  lui  prèle  le 
pro|et  du  soulèvement  général;  Jl , 
I  [3.  — Oppose  une  vigoureuse  1  ési- 
stance  à  la  suppression  des  dîmes;  II  , 
124  — Cite;  II,  l3o.  —  Vole  pour  le 
veto  susper.sil  ;  II ,  k33  et  suiv.  —  Un 
des  fondateurs  de  la  société  de  Sq  ;  Il  , 
in-j,  —  Cilé;  II,  293,  421  ,  ^^'/. — 
Menilire  du  comité  de  coll.^liluliol■;  II, 
407.  —  Lu  des  premiers  répulilicains  ; 
m,  126.  — Son  vole  dans  le  procès 
du  roi;  III,  352,  382.  3g8.  —  Charge 
tl'un  travail  sur  le  pouvoir  cxecutil  , 
il  présente  le  projet  d'un  cconoma'.  na- 
tional i]m  n'aura  pas  de  suite;  il  ren- 
ferme dans  son  cerveau  une  patoliile 
de  constitutions  dont  il  uflVii  a  un  modèle 
à  chaque  crise;  IV,  I  el  2.  —  iMeinlire 
du  comité  de  défense  générale  ,  el  de 
salut  pul-.lic  )  ;  IV,  17.  —  Un  de  ceux 
qui  voulaient  faire  du  duc  d'Orléans  un 


instrument  ou  un  Lut;  IV,  |56.  —  lié- 
clumera    le    concours   de    la    populace 
pour  n.ainleiiir  le  système   rëvolulion- 
iiaire  (  179^  et  1796)  ;   nien.bre  du  co- 
mité de  constitution  (  pour  Tan    m  )  ; 
IV,  272  ,  Sig,  322  ,  33:  ,  368  .  372.  — 
Membre   de   rinslilut   ii  la  création  de 
ce  corps  (1795  ;  IV,  3g2.  —  On  aura 
la  douleur  de  le  revoir 'au  conseil   des 
Cinq-Cents  ;  IV,  396,  Sog. — Il  seconde 
le  coup  d'état  du  18  fruclidor;  Iraits  de 
sou  caractère;  fait  partie  de  la  commis- 
sion qui  propose  le  bannissement  à  per- 
pétuité des  nobles;  V,  29  ,  42  1   73.  — 
jN'ommé  directeur,  il  s  empresse  d'ajou- 
ter   aux   tables  de  déportation  ^1^99)  ; 
astucieux  comme  un    mauva.s  prêtre  ; 
V,  187,  3o4- — Président  du  directoire, 
il  prononce  un  discours  violent  contre 
le   gouvernement  .monarchique  (anni- 
versaire du  10  août);  V,   222. — Mi- 
nistre de  la  république  à  Berlin,  il  avait 
fait  passer  à  Bonaparte,  eu  Egypte  ,  un 
ménivire  sur  la  situation  de  la  France 
(17981;  V,  227.  —  Il  a  des  liaisons  avec 
Chazal ,  des  Cinq-Cents;  il  contribue  à 
écarter  du   ministère  Bernadolte,   qui 
lui  portait  ombrage  ;  V,  233,  244- — Ue 
concertavecson  humble  collègue  Roger- 
Ducoi  ,    ainsi   qu'avec  la    majorité  des 
Anciens,  il  préparait  un  coup  détat  ; 
il  cherchait  un  chef  d'eiécution;  Bona- 
parte  et   lui  se  pénètrent;  ils  font  le 
18  brumaire;  V,    205    à    261  ,   265   el 
suiv.  —  IlaBecte,   à   Saint-Cloud  ,    de 
n'agir  que  par  contrainte  ;  une  voiture 
est   prêle  à   l'enlever  si  la   conjuration 
échoue  iV,  269.  —  Un  des  trois  consuls 
provisoires:  il  avait  eu  l'arrière-pensée 
de  se  sé[iarer  de  Bonaparte   eu  voyant 
qu'il  n  était  plus  qu'un  instrument  ;  Y, 
275,27761278,   287. — Cité  ;V,  291, 
3o3  ,  3lo. —  Oldigé   de    se    retirer  ,  il 
reçoit    800, OUO    francs  et   la   terre   de 
Crosne  ;  distique  à  ce  sujet  ;  résumé  de 
sa  carrière  poliiique;  il  s'ensevelit  dans 
un   fauteuil  sénatorial  ;  V  ,  3l7el3l8, 
333.  —  Mot  de  lui  sur  Bernadotte  :  V, 
382.  —  li  apipuie  le  décret  de  proscrip- 
tion du  3  niNÔ^e;   V,  4'^    — Cité  iro- 
nifjneineiil  pour  sa  noblesse  ;  VI ,    So". 
—  Cil  é  ;  VII  ,  434 ,  455 ,  484.  —  Kom- 
iiié   pa  r  dans  les  cents  jours;  Vlil , 
170. 
Sys  iiiic  coiit  ucnlal.  Voyez  Blocus. 


TaB\c.  La  libcrléde  ciilluro  ,  de  fabrica- 
tion et  de  débit  en  est  établie  par  las- 
semiilée  conslituanle  ;  II,  281  ,  288. 

Tagli  AKENJO.  P3s33ge  de  ce  fleuve   (lar 


Bonaparte;    signal  de    grands    succès; 
V,  Ô. 
Taillefc;!.  Son  vole  dans  le  procès  du 
ror;III,  36j,  399. 


\  \  A  I  \  TIQUE. 


TALiUL'  DK  CUAL.MAZEI,  ,  l'\ec(Ue  lie  CûU- 
tancu.  i>c  riiiiuit  un  des  preniici'j  aux 
ilépulcs  du  tiers  et.U  ;  II ,  4o. 
lALAVEnA.  Lf  niaréclial  \ictoj' V  essuie 
un  l'cliec,  c!û  à  l'inipciitie  du  roi  Jo- 
scpli(  1809  ):YI,  431. 
TALLEYRAND-PÉRiconD  (  Cardinal  ) ,  ar- 
clicvèque  de  Paris.  Sa  mort  (  lîJar  ); 
cspril  Jiorué ,  caraclcre  peu  Uiléranl  ; 
distingué  par  sa  li-'ine  contre  les  prin- 
cipes conslitulionnels;  IX,  71. 
TalleïrASD-PÉriGOUD,  evèqued'Aulun. 
(-Mé  comme  un  des  premiers  auteurs 
(le  la  re'volutioii;  I,  23l.  — Sa  réunion 
aux  députés  du  tiers;  II ,  53.  —  Cite  ; 
Il ,  56'.  —  Fait  pariie  de  la  députaliuu 
■jui  porte  à  Paris  les  promesses  du  roi; 
11,  9-^.^ — Fait  mettre  les  biens  du 
clergé  à  la  dis|)Osilion  de  la  nation  ;  H, 
168,  170,  175.  —  Un  des  fondateurs 
de  la  société  de  89  ;  M  ,  177. —  Dénigré 
dans  une  lettre  de  Mirabeau;  note  de 
l'édittur  à  ce  sujet;  II ,  igS  et  suiv.  — 
Jl  célèbre  la  rr.csse  au  Cliamp-do-Mars 
J'our  1.1  première  Fédération  ;  If ,  252. 
—  Premier  conséci'aleur  d'évêquescon- 
stilulionnels;  II,  273.  —  De  sa  manière 
de  travailler;  l'alibé  Laubry  ;  anecdote; 
il,  3o3.  —  Rédacteur  de  l'adresse  du 
département  de  Paris  à  Louis  xvi  ; 
ijloirc  qu'il  en  tire  plus  lard  devsnl  la 
Convention  ,  à  qui  il  écrit  de  Londres  ; 
sa  lettre;  li  ,  3o7;  lli  ,  3o[  à  3od.  — 
Membre  du  comité  de  coîistitulion  ;  II, 
407.  4'"'  4^"-  —  Pliras-e  de  lui  ;  II, 
44!^'-  —  Administrateur  du  départe- 
ment de  Paris  ,  il  signe  une  puiilioîi 
pour  obtenir  le  vélo  sur  un  ilécrel  con- 
tre les  prêtres  insermbulés  ;  III,  28.  — 
Knvoyé  à  Londres  avec  une  lettre  do 
Louis  XVI  à  Georges  m;  accusé  d'agir 
au  nom  du  duc  d'Orléans;  participe  à 
un  projet  d'évasion  de  la  famille  royale; 
lil,  84,  91.  —  Il  avait  failles  hon- 
neurs du  dincr  de  l'arclievéclié  où  Ion 
décida  la  spoliation  iU:i  bien;,  du  clergé; 
IVjiSg. — Considérant  qu'il  a  puis- 
samment secondé  la  révolution  p.n  sa 
noble  conduite  ,  la  Convention  l'auto- 
rise à  rentrer  en  France  (  1795  )  ;  IV  , 
35q. — Promu  au  ministère  des  relations 
exiérieures  sous  le  Directoire  (  1797  ): 
protégé  par  madame  Je  Slael  ;  parlicu- 
larilés;  V  ,  27  à  3o.  —  Il  contribue  au 
coup  d'élaldu  18  fructidor;  e3i<:eptioii 
en  sa  laveur  dans  le  projet  de  bannir  à 
perpétuité  tous  les  nobles;  V,  52,64, 
74-  —  Fait  une  fauU;  dans  le  traité  de 
Campo-Formio  en  laissant  VeniiC  à 
l'Autr.iclie;  \  ,  76.  —  Il  présente  Bo- 
naparte au  directoire  (relourd'Ilalie); 
extrait  do  son  discours,  comble  du  ri- 
dicule et  de  l'adulatiou;  V,  83  cl  84. 
I  !.». — Assiste  à  la  célébration  ilc  l'aniii- 
\Lrsaire  du  21  janvier  (  1798  }  ;  V  ,  9J. 
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—  II  molivc  linvasiou  ilela  Suisse,  où  il 
envoie  des  prolestalioiis  spécieusement 
amicales;  V  ,  93,  99  —  11  transmet  a 
J!orna<lotle  sa  nomination  d'ambassa- 
deur à  la  Haie,  V  ,  lo.'i  —  11  imagina 
l'expédition  d'Egypte  ;  dans  quelles 
vues;  sa  conduite  politique  à  légard  de 
la  Porte  ;  V  ,  1 18  ,  i37  ,  143.  —  Il  de- 
vait être  remplacé  au  minislère  p.ir 
lîoberjot;  caractère  insinuant  de  ses 
négociations  (1799);  notice:  V,  l63 
et  l()4- — Jean  Dcbry  lui  adresse  la  rela- 
lionde  l'assassinat  deHastidl;  V.  169. 
■ — lui  secondant  les  inirigues  du  direc- 
toire, il  coiilribueà  bannir  les  Franc. lis 
dellnde;  V,  186 — Quitte  le  miuisière 
lorsqu'il  faut  rejrisser  deux  grands  ac- 
tes de  sa  dip'ouialie  ;  les  épilliètes  man- 
quent foxu-  qualitier  les  méprise-î  de  cet 
liomme  d'état  si  vanté;  les  jacobins  du 
Manège  demandent  s.i  tête;  V  ,  2o5  el 
206,  210.  —  Il  publie  des  Eclaircisse- 
mens  à  ses  conciloyens;  exti  ait  de  cette 
brocliure  (1799,1;  V,  2i4à2l8. — 
L  intluence  de  tJernadolte,  comme  mi- 
nistre de  la  guerre,  lui  avait  fait  ombra- 
ge ;  il  l'éc.irle,  el  devient  un  des  conjurés 
du  18  brumaire;  on  a  cru  a  tort  qu'il 
travaillait  pour  les  Bourbons;  V  ,  244. 
369  et  2t)o,  274  01-275,  277. — Rentre  au 
ministèri!  des  relations  extérieures  ,  il 
servira  eflicacemenl  le  despotisme  nais- 
sant de  Bonaparte;  V  ,  293.  —  Reçoit 
du  minislère  anglais  la  réponse  à  une 
lettre  del3onaparlc  au  roi  d'Angleterre; 
V  ,  337.  —  Donne  une  fête,  à  Neuilly , 
au  roi  d'Klrurie;  V,  [\l{0.  — Obtient 
de  Pie  vil  un  bref  qui  le  dégage  de  ses 
liens  ecclésiastique^  ;  il  en  profitera 
pour  se  marier  1,  1802)  ;  V  ,  47*^-  — 
il  sert  bien  Bonaparte  dans  la  rupture 
du  traité  d'Amiens;  notice  ;\l,  12, 
18.  —  Il  négocie  raricslalion  du  duc 
d'Kugliien  à  EUeinlieim  ;  d'apiès  un« 
aflirinalion  de  Duroc ,  il  n'aurait  re- 
mis à  Bonaparte  une  lettre  de  ce  prince 
que  plusieurs  heures  .iprès  l'exécution, 
lorsqu  elle  était  d'une  affreuse  inutilité; 
discussion  ;  VI,  34  et  suiv.,  87,  4'  . 
48,  52  à  55.  . —  F,n  1814  on  le  verra  à 
lavant-garde  des  royalistes;  VI,  85. 
—  La  noblesse  des  maréchaux  do  loni 
pire  est  plus  illustre,  plus  nationale 
que  la  sienne;  VI,  IIO.  — 11  reçoit 
du  minislère  anglais  une  réponse  à  la 
lellre  de  Napoléon  au  roi  d' .Angleterre 
i  i8o5  )  ;  VI ,  148.  —  Créé  prince  de 
Bénëcent  (tSoGp  ;  VI ,  212. —  C'est  d'a- 
près ses  conseils  que  Napoléon  aurait 
projeté  déleindrela  dvnaslie  des  Bour- 
bons en  Espagne  (  180S)  ;  VI  ,  309.  — 
Les  princes  espagnols  se  rendent  a  son 
cliâteau  do  V.-lleuç.ay  ,  qu'il  aurait  ioué 
à  Napoléon  (io,ooy  fr.  |'*ir  an  ;  VI  , 
334).  —  De   la    commission    extraordi- 
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riaire  du  »<?nat  en  iSii;  VII,  2()2  — 
En  relation  avec  les  allies  (  i8i4  '  ; 
éloigné  depuis  plusieurs  années  des 
conseils  de  Napoléon  ,  qui  l'avait  ba- 
foué ,  liumilié  ,  il  négocie  la  chute  du 
gouvernement  impérial;  quoique  vice- 
grand  électeur  lie  I  empire  ,  il  ne  suit 
pas   la   régente  à  Plois  ;    pjrlirularltés  ; 

VU,   353,   374,3-6,  383  à  385,  392. 

—  Pri'sident  de  la  minorité  du  sénat 
qui  proclame  un  gouvern'-menl  provi- 
soire, dont  il  est  membre  ;  résumé  de 
sa  carrière  politique  ;  YIl ,  !^o6  à  409  . 
4^3,  452,455.  —  lui  qualité  de  miiiislre 
de  Louis  xviii  ,  il  donne  l'adliésion  de 
ce  prince  au  traité  qui  reconnaît  Na- 
poléon souverain  de  l'ile  d'ElIie  ;  Vil  , 
45g.  —  Maubreuil  lanceraT;oiitre  lui  de 
graves  inculpations;  VJIJ,  6.  — Fié- 
dacleur  présume  de  la  déclaration  de 
Saint-Ouen,  d'après  les  inspirations 
de  l'empereur  .Uexandre  ;  proclamé 
niiniilre  des  affaires  étrangères;  VIII, 
16  ,  19.  —  Ecrit  au  congres  de  Vienne 
pour  provoquer  la  cbnte  du  roi  de 
Naples  (  Mural  )  ;  VIII  ,  97,  i.52.  — 
Appelé  devant  les  tribunaux  par  Napo- 
léon (  cent  jours);  VIII  ,  104  ,  l54. — 
Rentre  à  Paris  en  se  cachant  parmi  les 
Prussiens  ;  il  est  montré  au  doigt  par 
le  peuple  ;  le  roi  lui  rend  le  ministère 
des  affaires  étrangères,  avec  la  prési- 
dence du  conseil;  VIII,  2^2  et  243, 
z'\ii  et  suiv. —  Contresigne  l'ordonnance 
qui  proscrit  les  noms  d  léna  et  d'Aus- 
terlitz;  VIII,  255.  —  Quitte  le  mi- 
nistère; notice;  VIII,  279.  —  Mem- 
bre dcl'Académie  parTordonnanceVau- 
blanc;  il  n'a  pas  une  page  littéraire; 
ses  discours  ont  été  laits  p.ir  l'abbé 
Laubry  ,  l'abbé  Desrenaudes  ,  Fevdel  , 
etc.-,\III,33i.— Cité;  VllI,  427,' 43i. 
TalLIEN.  Membre  du  conseil  général  de 
la  commune;  III,  24.  —  Conjuré  du 
10  août;  fils  d'un  portier;  III,  i38, 
l40'  —  Dirige  la  commune  ;  organise 
les  massacres  de  septembre  ;  cité  sur 
ces  événemens  ;  III,  168,  l8^,  ig4, 
199  à  201 ,  208,  aïo,  2l3,2i5,2l6 
a  221.  —  Membre  de  la  convention; 
11/  ,2:^1.  —  Sa  conduite,  son  opinion 
et  son  vole  dans  le  procès  du  roi  ;  III  , 

3o7  et  suiv. ,  342 ,  354 ,  388 ,  398  ,  402. 

• — Il  interrompt  et  insulte  Pétion  ;  Ga- 
rât l'avail  délendu  avec  les  autres  sep- 
tembriseurs ;  1\',  3l  ,  38.  — H  portera 
le  ravagea  Bordeaux;  une  femme  y  re- 
tiendra la  fureui  de  cet  ignoble  Marc- 
Anloice;  IV,  42,  23').  -^11  dénonce 
Foucbé  ;  IV,  Iir.  — Marqué  pour  le 
supplice  par  Robespierre,  il  le  dé- 
nonce au  g  lliermidor,  en  montrant 
à  ia  tribune  le  poignard  de  Bnitus; 
son  motif  le  plus  noble  était  de  sau 
ver  sa  tête  ;  I V,    1 97  ,  2^2 ,  254 1  256  , 


263. — Cité  pour  «es  crt<nes  ré»t)Iu- 
tionnaires  et  pour  sa  conduite  comme 
iherinidorien  ;  IV  ,  246,  249,  266  et 
suiv.  ,  269  et  suiv. ,  3oi  ,  33o.  —  Dé- 
fend Fouclié  au  12  germinal  ;  IV,  3ig. 

—  Horreurs  qu'il  commet  à  Quiberon; 
il  triomphe  à  Paris  ;  résumé  de  sa  car- 
rière ;  IV,  34-  à  349,  352.  —  Aiem- 
bre  d  une  commission  de  salut  public 
vers  le  l3  vendémiaire;  IV,  36l.  — 
Un  des  membres  dont  la  vile  influence 
domine  à  la  fin  de  la  convention  ;  il 
propose  et  fait  adopter  la  loi  qui  ex- 
clut dos  fonctioris  publiques  les  parens 
d'émigrés,  etc.  (1795);    IV,  372,  Sgi . 

—  Son  nom  odieux  reparaît  au  conseil 
des  cinq -cents;  IV,  .399  et  4oo.  — 
II  s'oppose  à  un  projet  de  résolution 
en  faveur  des  iugitifs  de  Toulon  ;  V, 
20.  —  Confident  rie  Barras  et  Rewbell 
à  l'époque  du  18  fructidor;  V,  25, 
27,  3o.  —  11  meurt  dans  l'indigence; 
Louis  XVIII  et  son  ministre  de  l'in- 
térieur lui  avaient  accordé  des  secours 
(1820);   IX,   3o. 

T.4LMONT.  Chef  vendéen  (1793);  IV,  29. 

Talon,  avocat  du  roi  près  le  Châtelet. 
Mot  de  lui  sur  la  nouvelle  jurispru- 
dence ;  II ,  23 1 ,  —  Passage  d'un  de  ses 
rapports   louchant  Mirabeau  ;  II  ,  296. 

—  On  des  directeurs  de  la  contre-ré- 
volution ;  m,  42  ,  265  ,  293.  —  Son  dé- 
vouement à  la  cause  royale  est  récom- 
pensé par  Louis  ïviii  dans  la  personne 
desa  fille,  la  comtesse  Ducavla;IX,  19g. 

Talot.  Membre  des  cinq-cents,  il  ap- 
puie la  proposition  de  déclarer  la  patrie 
en  danger   (1799);  V,  234- 

Tannerie.  iJécouverle  d  une  préparation 
très-prompte  des  cuirs;  —  tannerie  de 
peau  humaine  ;  on  en  établit  une  à 
Meudon,  d'oti  il  est  sorti  des  peaux  par- 
faitement préparées  ;  le  duc  d'Orléans 
en  a  porté    un    pantalon  :    IV,   290. 

TarbÉ.  Ministre  sous  Louis  xvi  ;  donne 
sa    démission  ;    III  ,  68. 

T.Arente.    Voyez    Macdonal. 

Target,  avocat.  Cité  comme  un  des  sept 
membres  de  l'académie  française  qui 
embrassèrent  la  révolution  ;  1  ,  274.  — 
Cité  parmi  les  coastituans  les  plus  re- 
marqués; II,  56.  —  .\ppuie  la  suspen- 
sion des  parlemens;  Il  ,  176-  —  -Mem- 
bre du  comité  de  constitution  ;  11,  (\d6, 
421,  457'  —  Refuse  de  défendre  le  loi, 
qui  l'avait  choisi  ;  III,  2^5,  3oo. 

Tarifa.  Prise  de  la  ville  et  de  l'île  de  ce 
nom  par  les  Français  (  1824  !  ;  IX,  188. 

Tarlkton,  colonel  anglais.  .Ippuie  une 
motion  pour  la  délivrance  de  Lafayette 
'>794);V,23. 

TARJîACa,  niinistie  prussien.  Signe  une 
note  pour  la  Suède  (  1812);  VII,   118. 

Tarragone.  Prise  de  cette  place  par  Sa- 
chet ,  après  deux  mois  de  siégt  el  cinq 
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aôsauls  (i8u)i  Vil,  55.  —  Sucliet 
coulraint  l'anglais  Miirray  <ie  lever  le 
siège  (le  celle  ville,  qu'il  aliantloiine 
après  en  avoir  l'ail  sauler  lis  forlilica- 
tions  (i8l3);  \JJ,2o9,  234-  —  Se 
rend  a-ix.  Français     l>i2'3);  1\,   l53. 

Tar  VIS.  Coin  liai  gagne'  par  Masséiia;  V,  7. 

Tatitscheff,  minislre  russe.  Membre  du 
congrès  de  Vérone;  IX,  ii3. 

Tacenzien,  gecèral  russe.  B.itlu  à  le'na; 
prisonnier  à  Prentziow  ;  \l  ,  22i),  281). 

—  Commande  en  i8i3  ;    VJI,    3()i. 
Taupi.n  (  général  ).  Tue  a  la  halaille  de 

Toulouse  (  1814  )  ;  VJI,  447- 
Tave.\ii    Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,364,  401. 

Taxe.  V.  Cuiilribulions. 

Teisskre,    députe.  Signi!   la    pi'oteslaliou 

contre  l'expulsion  de  Manuel  ;  IX,  126'. 
Télégraphes.   Leur  élahlissenieni  ;   di've- 

nus  machines  de  guerre  ;  IV,  63,   289. 
TtLLiER,  de  la  convention.  Son  vole  dans 

le  procès  du  roi  ;   ill,  383,  39>i. 
Tellier.  Impliqué  dans  l'affaire  de  Bé- 

forl  ,   condamné   à  cinq    ans  de    prison 

I,    1822      ;   IX,    Io3. 

Iernaux.  Cité  comme  un  citoyen   utile; 

J,  vj;ij,  277;  m,  96. 

T  ERBAï  (  I  alibé  ).  Cile  pour  ses  rapines  ; 
1,  182,  349.  —  Sa  doctrine  sur  la  ban- 
queroute de  l'état  eu  1770;  V,  7  i  et  72. 

—  Son  éloge  a  été  écrit  par  Lebrun 
(  larclii- trésorier  );  Y,  3ll. 

Terreur.^  leriurisles.  Les  girondins  veu- 
lent contenir  les  terroristes;  delà  chute 
des  premiers  datera  la  grande  terreur; 
en  élevant  ses  échaiautis,  elle  grossit 
l'armée    vendéenne;  IV,    33,   4"i  4^- 

—  La  couvent iou  étend  la  terreur 
comme  ressort  de  son  gouveniemenl  ; 
IV,  84.  —  Les  députés  commissaires 
à  Lyon  écrivent  qu'ils  oui  mis  la  salu- 
taire terreur  à  l'ordre  du  jour  ,  1793)  ; 
1 V^,  Io3,  106.  —  Epoque  du  niaxi- 
iDum  de  la  terreur;  tableau  (  1794); 
IV,  i85  —  Voyez  Guillotine,  Priions, 
Tribunal  révulitl ionnaire.  —  Décrets 
conire  les  terroristes  (  lygS);  ils  ten- 
tent de  se  relever  an  12  germinal  (  i'^'' 
avril  )  ;  un  décret  ordonne  leur  désar- 
mement ;  IV,3i3  ,  3i6  à3i9,  321. — 
Ils  provoquent  1  insurrection  du  l^' 
prairial  (  20  à  28  mai  },  et  échouent  ; 
IV,  33l  à  334.  —  La  terreur  renaît  à 
la  fin  de  la  convention)  le  décret  de 
désarmemenl  est  rapporté  '  1.3  veodé- 
roiaire  )  ;  IV,  872,  878,  38o  ,  385.  — 
Réaction;  massacre  des  terroristes,  no- 
tamment à  Lyou  (  1796  ];  IV,  435  et 
suiv.  —  La  terreur  ])lane  de  nouveau 
sur  la   France;  18  fructidor)  ;  V,   53. 

—  L'époque  de  la  terreur  et  des  sus- 
pects de  1793  renaît  en  l8i5,  l8i6et 
1817  ;  VUl,  293,  35o  et  suiv,,  382. 


I  Texieb.  Son  vole  dans  le  procès  du   roi  ; 
}       111,367. 
Thabaud.  .Son  vole  dans  le  procèsdu  roi; 

m,  371,397. 

TJiéàl'  e  français.  Consacre  aux  représen- 
tations par  et  pour  le  peuple;  Barrère 
en  dénonce  les  artistes  (  1794);  '^' 
181,  25o. 

Thtophilanthropes  On  fonde  celte  secte 
(  '797  )  '  ^' •  "  »  '^-  —Voyez  Cultes, 
Fieveillère  Lép  ea  ux. 

TuER.tiiDOR  (Aeiif).  Situation  générale 
avant  celle  journée  (  gouvernement  et 
tribunal  révolutionnaires,  prisons,  gnil- 
loîtine,  etc.);  IV,  228  à  248:  —  Pré- 
ludes; Bobespierre  n'a  point  paru  au 
comité  de  salut  public  depuis  trenl-six 
jours,  et  ))endaiit  ce  temps  les  exécu- 
tions journalières  oui  ete  plus  nom- 
breuses qu  aupai'avant  :  la  veille  tie  l'é- 
vénement,  il  désigne  à  la  tribune  cens 
de  ses  collègues  dont  il  prépare  l'accu- 
sation; Coullion  parle  dans  le  même 
sens;  loui  deux  sont  interrompus, 
iiotaiiiiiieiit  par  Frérou  ;  le  lendemain 
le  jeune  Saiul-Jusl  signale  une  conspi- 
ration dai.s  la  majorité  des  comités;  à 
ces  mois  il  esi  inlcrrompu  par  Carnot , 
qui  accuse  Robespierre,  puis  par  Bil- 
laud,  i'réron,  Tallien  ;  ce  dernier 
montre  à  la  tribune  le  poignard  de 
Bru  lus;  les  cris  à  bas  le  tyran  ,  à  bas 
ic  dictateur  s'elèvvnl  de  toutes  parts; 
un  décret  d'accusntion  est  aussitôt  porte 
contre  les  deux  Robespierre,  Coutlun, 
Suint-Jusl  ,  Lebas  ,  etc.  ;  ils  se  rélugient 
à  la  commune,  où  ils  pouvaient  ressai- 
sir la  victoire  si  Robespierre  eut  montre 
plus  de  résolution  ;  tous  sont  arrêtés  et 
exécutés  1,27  et  28  juillet  1794.);  l'' 
plus  noble  motif  des  1  hennuloriens , 
long-temps  complices  de  Robespierre, 
a  ete  de  sauver  leur  tête;  détails;  IV  , 
249  à  265,  266  à  272,  278  ,  3oi  ,  3l3  , 
333.  —  Vo}ez  Barrère,  Billaud  .  Cam- 
bon  ,  Collot-d  Herhois  ,  Coullion  ,  Fau- 
che,  Frérun  ,  îiobcspierre  ,  Saint  Jiisl , 
7'allien  ,  Tt-rreur,  etc. 

ThiAi;s,  député.  Si^ue  la  protestation 
contre  1  expulsion  de  Manuel  ;  iX,  126. 

ThiBAL'DEAU.  Cité  comme  écrivain  par- 
tial; I,  53.  —  De  la  convention;  son 
opinion  et  son  vole  riaiis  le  procès  du 
roi  ;  m  ,  272,  385,  399.  —  Membre 
de  la  comiuisiion  pour  1  acte  coiiatilu- 
tionnel       tle  l'an  m  )  ;    IV,    319,  322, 

3G8.  —  Ciié;  Vil;  484. 
Thibault.   Son   vole  daus  le   procès  du 

roi;  m,  364. 
Tuierriet.   Sou   vole  dans  le   procès  du 

101;  111,  362. 
Thierrï    (de    Ville-d'Avrai  ) ,   valet    de 

chambre   de   Louis   XVi  ,  ((ui  lui  coiilic 

des  papiers  secrets;  111,  4-*5. 
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lu  roi  ; 


'l'illlîiov.  Sr>ii  vote  dans  le  pi 

ni,  3;6',397. 

Thomas  {  de  Paris)  ,  coiivcnlionncl.  Son 
vole  dans  le  procès  'lu  roi  ;  1  II  ,3yg,  /ii6. 

TuojiA.S  (  de  rOrne  ),  cuiivciilionîul.  Son 
vole  dans  le  procès  du  roi  ;  H  (,  3^8,  ^oi. 

TlloLARS  —  \  oyez  l'enJéc.  —  Voyez 
aussi  Berti'n  (  général  ).  . 

Thoi'IN.  l'rid'cssedr  à  l'Ecole  Normale 
(170^);  IV,  296.— Un  des  naturalisles 
de  i'expe'dition  d'Egypte;  V,  I20. 

Tholtet.  Reproduit  et  commente'  par 
de  nouveaux  orateurs;  1,  ^,  —  Cile' 
oonime  ayant  des  idées  abstraites  de 
])ien  publie;  TI,  2f).  —  Le  meilleur 
dialecticien  dans  la  discussion  des  Liens 
du  clergé;  passai^e  de  lui  syr  la  dîme; 
II,  170,  lyf).  —  Appuie  la  suspension 
des^  parlement;  Jl.  176.  —  Cité;  II, 
376  ■^-  PJenibre  du  comité  de  constitu- 
tion ;  II ,  40S  ,  4''7-  —  Répond  au  roi 
lors  de  la  séance  de  clôture  de  Passem- 
Jiléc  constituante;  réflexions  sur  ses 
paroles;  II,  439.  —  Cité  ;  III ,  33;  V, 
318,424. 

Thijgut  t  baron).  Ministre  autrichien; 
cité  en  1795;  IV,  374,  4''7*  —  '^''''''' 
ôler  le  comm'andL'inenl  à  l'archiduc 
Charles  (  1800);  V,  386. 

Thumep.Y  (  marquis  <le^.  Homonyme  de 
Dumouriez, d'après  la  prononciation  al- 
lemande, dans  l'aff.iire  du  ducd'Engliien; 
VI,  47. 
Thl'RIOT.  De  l'assemblée  législative;  égaré 
par  des  principes  détnagogic[ue3  ;  III  , 
4,  235,  2'|I.  — De  la  convention; 
commissaire  envoyé  au  Temple;  ses 
votes  dans  le  procès  du  roi  ;  ill ,  294  , 

333,  375,  397,  4o2 ,  4o5i  434  ~ 
Il  insulte  Pélion  ;  extrait  de  son  dis- 
cours sur  l'établissement  d  une  armée 
révolutionnaire;  IV,  3[,  85. — Pré- 
sident de  îa  convention  au9  llicrmi- 
dor  ,  il  refuse  la  parole  à  (Robespierre, 
contre  lequel  il  s'était  déjà  prononcé 
comme  membre  du  comité  de  salut 
public;  IV,  252,  267  et  268.  —  Un 
des  membres  qui  ,  après  la  mort  de 
Kohespierre ,  voulaient  continuer  le 
système  qu'on  lui  avait  altrihué;  IV, 
277.  —  Chargé  de  l'instruction  dans  le 
procès  du  général  Mnreau  et  de  ses 
complices    (i8o4);  VI,    i  16. 

Tiers    consnlicL:.    Voyez   Flnunces. 

TLers-état.  Ses  dispi>sitionssous  Louis  xtv; 
I,  218.  —  11  obtient  sous  Louis  XVI 
xine  double  représentation;  l,"4-l5. 
Voyez  Etats  i^cnéraiix.  —  l'Ist  1  Dbjel 
d'un  mémorable  écrit  de  Syeyès  ;  I , 
457.. —  Comptait  parmi  ses  membres 
environ  dimie  cents  avocals  ;  ce  lut 
\in  tiiaUiciir;  pourquoi  ;  II  ,  2  et  suiv. 
- — Son  costume;  manque  de  considé- 
cation  qu'on  affecio  envers  lui  ;  II  , 
5    et    suiv.,     3o  ,    4"-  —  ^"   conduite 


dans  la  vérification  des  pouvoirs  ;  >I  . 
17  à  3>i .  —  Il  se  proclame  Assemblée 
nnlinndlt'  ;  cette  mesure  décide  la  ré- 
volution;   II,    32,    36,  54  cl    soi^- 

TlI.siTT.  Le  quartier-général  de  la  grand» 
armée  fraiiraise  y  est  établi  (1807)  ; 
entrevue  de  Wapoléon  et  Alexandre 
sur  un  radeau  an  milieu  du  iS'iémen  ; 
huniilia.lions  du  roi  i!e  Prusse;  traités 
de  paix;  VI,  205  à  272  — INapoléon 
y  fut  dupe  ;  'VII,  81  ,  124. 
Timbre.    Voyez   Impuis. 

TiPOO-SAëB.  Louis  XVI  reçoit  ses  ambas- 
sadeurs ;  I,  4'.y'  —  Un  des  objets  de 
l'expédition  d'Egypte  était  de  fortifier 
cet  implacable  ennemi  de  la  domina- 
tion anglaise  dans  l'Inde  ;  mais,  bientôt 
attaqué  par  les  Anglais,  et  plus  cou- 
rageux que  les  princes  d  Europe,  il 
périt  en  défendant  sa  capitale;  ses  états 
(le  Mvsore!  sont  partagés  (1799)  ;  V, 
119,  i85,  208.  47^- 

Tjrlet  (général).  Commande  un  corps 
d'artillerie  en  Kspagne(i823)  ;  IX,  l3l. 

T1S.S0T.  Ecrivain  qui  mérite  l'estime  na- 
tionale;  I,  3l. 

ToCQUfiï.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
III  ,    376. 

ToEPLiTZ.  C'est  en  voulant  s'emparer  de 
cette  ville  que  Vandamme  est  battu  et 
fait  prisonnier  (  8i3;;  Vil ,  2^2  61  243. 

ToisoNS-D  Or  (Tr.ois).  Ordre  créé  par 
Napoléon  ;  mort  eu  naissant  (1800)  ; 
VI  ,  434    et  435 

ToLosA.  Lennenii  victorieux  y  est  ar- 
rêté par  le  général  Foy  ;^i8l3);  VII,  21 3. 

Tolstoï,  gi-néral  russe.  Signe  la  capitu- 
lation de  Dresde  ,  violée  par  Schwart- 
zenberg  (l8r3);    VII,    271. 

TopsENT,  conventionnel.  Malade  pendant 
le  procès  du  roi  ;  III ,  368 

ToRMASow,  général  russe.  Commande  la 
réserve  en  i8i2;  battu  par  Schwart- 
zenberg  ;    VII,    97,     126. 

ToRNÉ  (abbé).   On'Iui  a   prêté  le  projet 

-,   du  soulèvement  général  (1789)  ;  II,  I  l3. 

ToRTONE.  Livrée  aux  Français  en  vertu 
d'un  armistice  ;  IV,  4^0.  —  Prise  par 
les  /\  iistro-Russes  ;i  la  suite  de  la  ba- 
taille  de   Novi  ;    V,  226. 

ToHTOSE.  Se  rend  aux  Français  (l823)  ; 
JX,    i38. 

Torture.  Préparatoire;  abolie  par  Louis 
XVI  ;  1 ,  392  ,  487.  —  Abolie  complète- 
ment  par  l'assemblée  constituante;  II, 
164,. «7,  339. 

Toscane.  Sa  réunion  à  l'empire  fran- 
çais (  1808); VI, 33 1. 

Toul.  Prise  de  celte  ville  par  les  Russe* 

(l8(4  ;  Vil,  327. 
Toulon.  Se  rend  aux  Anglr,is(aoi"it  17931  ; 
IV,  8[.  —  Repris  par  Dugommier 
(  décembre  même  année  )  ;  Bonaparte 
c)mman<lait  en  .second  l'arlillerie;  Bar- 
iT.s  et  Fréron  ,  di'légucs  de  la  convert- 
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lion,  commelieiit  dans  cette  ville  des 
actes  lie  ile-lruction  et  île  barharie; 
nue  loi  appiou>e  toutes  leurs  mesures; 
JV,  l6j  à  i"! ,  I74'  —  J'rojet  de  reso- 
hilioii  en  laveur  des  tugilil's  de  Tou- 
Jon  ;  rijelc  par  le  conseil  des  Anciens 
(1797)  ;  V,  20  et  21  ,  53. 

Toulouse.  Bataille  mémorable  donne'e 
sous  les  murs  de  celte  ville  par  le  ma- 
réchal Soult;  l'irlandais  ^Vellington  y 
trouve  une  espèce  de  succès  '|Ui-  la  Ira- 
liison  lui  procure,  et  que  de  grands 
capitaines  appelleraient  une  défaite 
(tSi^);  Vil,  3;o,  4^6  à  453.  —  Le 
général  Ramel  est  assassiné  dans  celle 
ville  (i8i2K  dout  le  peuple  est  violent 
en  toute  circonstance;  on  1  a  vu  se  ré- 
jouir des  massacres;  plusieurs  exem- 
ples; seule  ville  de  1-rauce  qui  admit 
VInquisilion,  etc.;  V"  III ,  270  à  272 

ToUK.VAY.  Piise  de  cette  ville  par  les 
Français;   IV,  226. 

Touhnieu-Vaillac.  Cité  sur  une  anec- 
dote relative  à  Cambacérès  ;  mort  pen- 
dant la  lerreur;  IJI,  ^oS  — Il  avait 
fourni  a^.OOO  fr.  pour  enlever  la  reine 
de  la  Conciergerie;  I\  ,  119. 

Toup.TON,  officier  supérieur  de  )a  garde 
nationale  parisienne.  iSégocie  bonora- 
Llement  avec  le  généralissime  des  alliés 
(iSi/.);  VII,  398. 

TorssAiNT-LouvERTURE,  nègre.  Encou- 
ragé dans  sa  rébellion  par  les  minisires 
espagnols  (1791  ',  H  ,  f\35. — Il  apparaît 
comme  cbel  indépendant  à  St.-Uomiu- 
gue;  après  avoir  vécu  cinquante  ans  dans 
l'esclavage  et  l'isolement  ,  sacbant  à 
peine  lire,  il  surprend  le  monde  par 
ses  succès,  ses  taleus  politiques,  admi- 
nistratifs et  miliiaires;  avec  lui  com- 
mence le  pomoirdes  noirs;  notice  (1794 
et  96)  ;  IV,  214  a  217,  423.— Comparé 
à  nigaud  (  maître  de  la  province  du 
sud  }  ;  on  le  verra  sacrifier  aux  intérêts 
de  1  administration  ^Oil  neveu  et  son  fa- 
vori,  fusillé  ])ar  son  ordre  ;  V,  10  et  II. 
—  Hédouville  est  envoyé  à  Salnt-Uo- 
iiiingue  par  le  directoire  pour  contenir 
Tambilion  de  Toussaint;  ce  dernier  a 
négocié  et  obtenu  l'entière  évacuation 
de  l'ile  par  les  .\nglais(  1798  )  ;  V,  89, 
1  10  et  III.  — Il  prend  possession  de 
la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue 
(  180 1  )  ;  \  ,  ^21 .  —  Après  le  départ  du 
général  Hédouville,  il  range  l'ile  en- 
tière sous  sa  domination;  se  faii  pré- 
senter, par  l'assemblée  centrale  des  dis- 
tricts, une  constitution  qui  le  noniiae 
gouverneur  à  vie;  il  se  dit  le  Bona- 
parte de  Saint-Domingue  ;  V,  .'j35  à 
i)38.  —  Jusqu'à  1  expédition  du  général 
Leclerc  ,  il  avait  protesté  de  sa  sou- 
mission au  gouvernement  du  consul  ; 
mais  alors  il  ne  déguise  plus  ;  ses  trou- 
ii€s  résistent  sur  plusieurs  points  ;  il  né- 


gocie ,  se  soumet  ;  il  est  enlevé  et  tiuns- 
porté  en  France  (  l8o2  );  V,  4^5  :i 
457,  ^\(ig,  475.  —  Il  meurt  prisonnier 
à  liesançon  (,  l8o3  );  VI,  7.  —  Cité; 
VI.  23. 

TouSTAiN  (  vicomte  de  ).  Arrêté  comme 
royaliste,  et  fusillé,  à  l'âge  de  vingt  ans. 
malgré  les  supplications  de  niadaine 
Bonaparte  auprès  de  son  mari  (  1801  )  ; 
N',  4'-=5  et  42t). 

TrAfalgar.  Une  mémorable  bataille  na- 
vale est  donnée  à  la  hauteur  de  ce 
cap  ;  Uolte  anglaise  ,  vingl-huil  vais- 
seaux; flotte  combinée  ^  française  et 
espagnole  ),  Irente-un  vaisseaux  ;  dés- 
astre de  celte  dernière;  l'amiral  Nel- 
son est   tué  (  l8o5j;   VI,    l68  à  170, 

Traite  des  noirs.  Maintenue  par  une  loi 
'  1802);  V,  474-  —  Voyez  Colonies. 
—  L'abolil'ion  en  est  stipulée  dans  le 
traité  de  paix  du  3o  mai  l8l4;  VIII, 
23. —  Prohibée  par  une  loi  |_l8t8); 

VIII.  4t2. 

Traités  et  Conventions. 

— Traité  de  paix  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre (1783,  ;  la  France  reçoit  la  loi 
au  lieu  de  la  dicter,  comme  elle  pou- 
vait et  devait  le  faire;  I,  342;  HI , 
426. 

— Traité  de  commerce  entre  la  Franceet 
l'Angleterre  (I786);  quoique  funeste , 
il  eut  pour  résultat  d'exciter  l'indus- 
trie française  par  la  rivalité  ;  1 ,  342  à 
345;  III  ,  426.  —  Sa  rupture  (179-5)  ; 
IV,  8. 

— Traité  de  navigation  et  de  commerce 
entre  la  France  et  la  Russie  (.1787): 
avantaseus:  I,  341  ■  —  Sa  rupture 
(.793)- IV,  4.8. 

—Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre,  la 
Hollande  et  la  Prusse  (1788  ;  faute 
politique  de  la  France;  I,  .392. 

— Traité  d'alliance  entre  lAutriche  ,  la 
Prusse  et  la  Russie,  pour  cnmpriraer 
les  troubles  de  la  France  et  de  la  Polo- 
gne (1792)  ;  monument  honteux  de  la 
politique  moderne  ;  Ilf ,  53.  —  Voyez 
Pologne, 

— Convention  entre  l'Autriche  et  la  Prusse 
pour  faire  rendre  à  la  couronne  de 
France  ses  droits  et  ses  prérogatives 
17921;  une  des  principales  causes  de 
la  chute  de  Louis  XVI  ;  III,  62.  — 
Voyez  Pilnil'j,  Politifjues  (faits  et  dé- 
marches). 

— Traité  d'alliance  entre  1' .Angleterre  et  la 
Russie,  qui  s'engagent  à  troubler  le 
commerce  de  la  France  (i793);  les 
droits  des  neutres  sont  sacrifiés  ;  IV, 
i5. 

.—Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et 
l'Kspagne  contre  la  France  (i79:5)  ;  IV, 
33. 

— Trailc  do  La  Haye  ,  entre  l'Angleterre 
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la  Prasse  et  la  Hollande  {fji)]);  la 
Prusse  reçoit  des  subsides;  ses  couquê- 
les  en  France  seront  faites  au  nom  el 
au  profil  lie  ses  deux,  allies  ;  IV,  igS. 

— Trailé  de  paix  entre  la  F'rance  el  la  Tos- 
cane (lygS);  la  république  française 
est  introduite  par  cet  acte  dans  le  systè- 
me polit irjue  de  l'Kurope;  IV.  3 12. 

— Traite  de  paix  entre  la  republique  fran- 
çaiseet  la  Prusse  (  1795)  ;  glorieux  pour 
la  convention  nationale  ,  lionleux  pour 
Frédéric-Guillaume;  IV,  3l9,33i. 

— Trailéde  pai.x  entre  la  republiijue  fran- 
çaise et  la  Hollande  (1795);  cession  de 
territoires  à  la  France  ,  avec  paiement 
des  frais  de  la  guerre;  IV,  33o. 

— Traité  de  paix  entre  la  république  fran- 
çaise et  l'Espagne  (1795,;  sage  con- 
duite de  Cliarles  iv  ;  il  cède  la  partie 
de  Saint-Domingue  qui  lui  appartient; 
la  France  rend  ses  CLinquétes  en  Bis- 
caye et  eu  Catalogne  ;  IV,  352  et  suiv. 

— Traité  de  paix,  entre  la  république  fran- 
çaise et  le  roi  de  Sardaigne  (1796;; 
cessions  de  territoires  à  la  France,  qui 
obtient  en  outre  le  passage  de  ses  trou- 
pes,  etc.;  IV,  45 1. 

— Trailé  entre  la  républi')ue  française  et 
la  Prusse,  relativement  à  une  ligne  de 
démarcation  iijgti);  IV,  459. 

— Traité  d'alliance  offensive  et  défensive 
enlie  la  république  française  et  l'Fspa- 
gne  (1796);  IV,  4t>4- 
— Traite  de  paix  entre  la  république  fran- 
çaise et  le  roi  de  Kaples  (1796J;  cet 
acte  couvre  les  desseins  liaineux  du 
minislie  Acton  contre  la  France  ;  IV, 

1^7:  .         . 

—Traité de  pai.x  entre  la  république  fran- 
çaise et  le  pape  (1797)  ;  signé  à  To- 
Itnlino  ;  cessions  de  terriloires  à  la 
France,  avec  paiemcns  en  numéraire, 
en  diamans,  en  tableaux  ,  en  msnus- 
crils  ;  dû  à  Bonaparte  ;  V,  5. 

— Traité  d'alliance  entre  la  république 
française  et  le  roi  de  Sardaigne  (1797)  ; 

"^'  ?■  . 

— Traité  de  paix  enirela  république  fran- 
çaise et  le  Portugal  (1797);  signé  a 
Paris ,  il  n'est  pas  ratifié  à  Lisbonne  ;  V, 

'      20. 

— Traitédepaix  entre  la  république  fran- 
çaise et  l'Aulriclie  (1797J;  prélimi- 
naires signés  à  Lcobtn  ;  conclusion  du 
traité  à  Caiiipo-Formio  ;  cet  acte,  dû 
à  Bonaparie,  termine  la  première  guerre 
continentale  de  la  révolution  ;  mention 
des  articles  secrets  ;  avantages  qui  eu 
résultent  pour  la  France,  et  situation 
politique  des  parties  contractantes  ;  V, 
7  à  10,  74  à  81.  —  Il  sert  de  base  au 
trailé   de  Lunéville   (l8oi);  V,  401  , 

•^Traité  qui  réunit  Mulbausen  à  la  France 

(1798);  V,  95. 


— Traité  d'alliance  entre  la  république 
française  el  la  république  cisalpine 
(1798)  ;V,  97. 

— Traite  qui  reunit  Genève  à  la  France 
( 1798);  V,  IIO. 

— Traite  d  alliance  offensive  et  défensive 
entre  l'Aulriclie  et  Waples  (1798);  V, 
i38. 

— Trailé  entre  la  république  française  el 
la  republique  btlveti(iue  (1798,1;  la 
France  obtient  l'usage  de  deux  routes 
en  Suisse  ;  V,  i38. 

— Traite  d'alliance  entre  la  Porte,  l'An- 
gleterre et  la  Russie  (1798)  ;  l'expédi- 
tion d'Egypte  a  rompu  la  bonne  intelli- 
gence qui  existait  entre  la  1  rauce  el  la 
Turquie  depuis  i536:  V,  \^l- 

— Traité  entre  l'Angleterre  et  ÎSaples  con- 
tre la  France  (1798)  ;  V,  l45. 

— Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  Na- 
ples  contre  la  France  (1798)  :  \  ,  il\3. 

—  Traité  d'alliance  et  de  subsides  entre 
I  Angleterre  et  la  Russie  contre  la 
France  (1798);  V,  148.  —  Confirmé 
et  étendu  par  un  autre  traité  (1799)  ; 

V,  i49- 

— Trailé  d'alliance  défensive  entre  la  Rus- 
sie et  la  Porle  contre  la  France  1 1798)  ; 
1  Angleterre  y  accède  (1799)  ;  \  ,  ikO- 

— Traité  d  alliance  entre  la  Porte  el  iNa- 
ples  contre  la  Fiance  (179.9)  ;  V,  l5o. 

— Traité  de  partage  du  Wysore  entre  la 
compagnie  anglaise  des  Indes  et  les  na- 
babs (1799);  événement  provoqué  par 
l'expéditiùn  d'Egypte;  V,   i85,  208. 

— Traité  de  subsides  entre  l'Angleterre  el 
i'Aulricbe  contre  la  France  (1800)  ;  V, 
4oi. 

— Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre 
la  France  et  les  Etats-Unis  ((800):  V, 
406. 

— Trailé  de  neutralité  armée  entre  la  Rus- 
sie et  la  Suède  ,  à  1  eft'et  de  faire  res- 
pecter leurs  pavillons  par  les  puissances 
belligérantes  ;  le  Danemarck  el  la  Prusse 
y  accèdent  (1800);  ces  stipulations  ex- 
citent I  Angleterre  aux  plus  violens 
excès  contre  les  puissances  du  Nord  ; 
V,  4l2.  —  Convention  entre  la  Russie 
et  I  Angleterre  pour  prévenir  amicale- 
ment les  diflférens  relatifs  à  la  neutra- 
lité armée  (1801)  ;  le  Uaneinarck  el  la 
Suède  accèdent  a  ce  liailé;  V,  434- 

— Traitédepaix  entre  la  republique  Iran- 
çaise,  I'Aulricbe  et  ie  corps  germani- 
i[ue  (1801):  signature  des  préliminai- 
res; le  traité  de  Campo-Pormio  servira 
de  base;  l'Autriche  se  sépare  de  l'An- 
gleterre ,  quoique  liée  avec  celle  puis- 
sance par  un  traité  de  sul'sides  ;  la 
présente  paix  signée  à  Luncville ;  si- 
tuation politique;  V,  lyai,  l\'t\,  4^6  à 
429. 

— Traité  entre  la  France  et  l'Espagne 
(l8oi)  ;  les  étals  do  Parme  sont  cédés  à 
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la  France ,  qui  to  dessaisit  de  la  Tos- 
cane; ici  Bonaparte  coninicnce  le  com- 
merce de  couronnes,  etc.  ;  V,  ^3o. 

-Tralle  de  p;iix  enirela  France  et  le  roi 
des  Deux-Siciles  (1801);  cession  de  terri- 
toire à  la  France,  avec  occupalioa  mi- 
litaire dans  le  royaume  de  Waples;  V, 
432  et  striv. 

-Traitcde  paix  entre  la  Fi-ance  et  le  Por- 
tugal (1801);  les  ports  de  ce  pays  se- 
ront Termes  aux  vaisseaux  anglais  ;  X, 
450. 

-Traité  secret  entre  la  Franreet  l'Kspa- 
gnc  (1801);  la  Louisiane  est  rétrocé- 
dée à  la  France;  V,  4^0. 

-Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Russie  (1801)  ;  les  deux  puissances  ,  par 
des  articles  secrets,  promettent  d  ar- 
ranger de  concert  le'i  aflaii  es  d  Allema- 
gne et  d'Italie;  V,  452. 

-Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Turquie  (1802);  l'alliance  ,  qui  remon- 
tait a  l53'|,  n  avait  été  troublée  qu'en 
1798,  par  1  expédition  d'Egypte  ;  V, 
4f>3  ,  476. 

-Traite  d'/tmiens  entre  la  république 
française  ,  la  république  Latave  et  l'Es- 
pagne ,  d'une  pari,  et  la  GranJe-Bre- 
tagne,  de  l'autre  (1802)  ;  le  roi  d'Angle- 
terre a  renoncé  à  son  litre  de  roi  de- 
France  pour  faciliter  les  négociations; 
heureux  effets  que  la  nouvelle  des  pré- 
liminaires produit  à  la  bourse  de  Paris; 
ce  traité  termine  une  guerre  de  neuf 
années,  après  lesquelles  la  France  n'a 
rien  perdu  dans  aucune  partie  du 
monde;  situation  générale  et  particu- 
lière des  puissances  contractantes  à  la 
signature  de  cet  acte;  V,  f{06 ,  45o  et 
suiv-,  452  ,  4^7  à  462.  —  JJe  sa  rup- 
ture; griefs  et  prétentions  réciproques 

(i8o3);  VI,6,9à2.. 

-Traite  entre  la  France  et  les  Etats-Unis 
(l8o3);  la  Louisiane  est  cédée  aux 
Américains  ;  VI  ,  8. 

-Convention  de  neutralité  entre  la  France 
et  l'Espagne,  d  une  part,  et  le  Portu 
gai ,  de  l'autre  (l8o.3);  VI  ,  23. 

-Traité  d'alliance  défensive  entre  la 
France  et  la  Suisse  tl8o3);  les  cantons 
lielvétiques  sont  favorisés  ;  VI ,  23. 

-Convention  du  près  la(]Uelle  l'Angleterre 
paie  un  subside  à  la  .Suède  pour  qu'elle 
agisse  contre  la  France  (1804);  VI, 
14.'') 

-Traité  entre  la  Russie  et  l'.^ngleterre 
pour  contraindre  la  France  an  rétablis- 
sement de  la  paix  et  de  l'équilibre  po- 
litique (l8o5)  ;  la  Suède  et  l'AulricLe 
accèdent  aux  stipulations  di?  cet  acte  , 
qui  contient  des  articles  secrets  en  fa- 
veur de  la  Russie;  VI  ,  l5i  a  l54. 

-Traité  entre  la  France  et  le  roi  de  Na- 
ples.  qui  s'engage  à  rester  neutre 
(i8o5);VI,  iSg. 


-Traité  de  paix  entre  ki  France  et  V\u- 
iriclie  ,  signé  à  Piesbourg  (l8o5); 
cliangemens  politiques;  buniiliatiou  de 
TAuIricbe  ;  VI  ,  igB  ,2.8. 

-Traité  de  paix  (préliminaire)  entre  la 
France  et  la  Russie  (l8o6);  n'est  pas 
ratifié  à  Pélersbourg;  les  oégociations 
avaient  été  suivies  de  part  et  d'autre 
avec  duplicité;  VI,  216',  218. 

-Tiaité  de  paix  cl  d'aliiance  entre  Napo- 
léon et  l'électeur  de  Saxe ,  qui  prend 
le  titre  de  roi  (1806)  ;  VI  ,  2^8. 

-Traités  de  paix  de  Tilsilt ,  entre  Napo- 
léon cl  Alexandre,  entre  la  France  et 
la  Prusse  (1807);  P^""  '"^  premier,  les 
autres  souverains  restent  daus  un  vas - 
selage  bumiliant,  et  incertains  sur  leur 
sort  ;  par  le  second  ,  la  Pi  usse  descend 
à  un  degré  d'aliais-ement  et  d'bumilia- 
lion  dont  l'Iiistoire  moderne  n'offre 
point  d'exemple  ;  VI,  266  a  272. 

-Traité  secret  ,  conclu  à  Fontainebleau  , 
entre  la  France  et  l'Espagne,  pour  la 
conquête  du  Portugal  (1807);  VI, 
285. 

-Traité  de  Brtyo/iHe,  d'après  lequel  Char- 
les IV  cède  à  Napoléon  tous  ses  droits 
sur  les  Espagnes  (1808)  ;   VI  ,  326. 

-Traité  d'alliance  entre  l'Angleterre  et 
les  insurgés  espagnols  (1809);  VI, 
870. 

-Traité  de  paix  entre  la  France  et  l'.\u- 
triclie,  signé  à  Vienne  (1809);  cession 
de  territoires  à  l'empire  Iraiiçais  et  à 
ses  alliés.;  accession  au  système  conti- 
nental; VI,  437. 

-  Traité  de  pai.x  entre  la  France  et  la 
Suède,  (lui  accède  au  système  conti- 
nental (1810);  ^11,  I. 

-  Traité  d'alliance  défensive  entre  la 
France  et  la  Prusse,  qui  renouvelle  son 
adiiesion  au  système  continental  (1812)  ; 

VU,  74. 

-Traite  d'alliance  entre  la  France  et  l'Au- 
triche ,  1812)  ;  secours  réciproques,  etc.; 
Vil,  77. 

-Traiteentre  la  Piussicet  la  Suèdeconire 
la  France  (1812);  l'Angleterre  y  ac- 
cède ;  VU  ,  77,  79. 

-Traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la 
Porte,  signé  à  Bucharesl  (1812);  VJI  , 
90  et  91. 

-Traite  entre  l'empereur  de  Russie  et  la 
régence  de  Cadix,  contre  la  France 
(1812);  VII,  102. 

-Trdité  de  paix  entre  l'Angleterre  et  la. 
Russie,  signé  à  Oerebro  (1812);  VU  , 
102.  —  Autre,  de  paix  et  d'union, 
entre  les  njcmes  puissances,  signé  à 
P^leisboiiif;  (1812);  Vil,  104. 

-Traiteentre  l'Espagne  et  la  Prusse,  qui 
rceonnaitFtTdiiiand  et  la  régence(l8i3), 

VU,  i8) 

-Traité  d'alliance  entre  la  Russie  et  la 
IVusse,  signe'  à  Kalisch  (sixième  conli- 
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tion);  l'Aiilriciie  adlièro  à  ce  traité,  cl 
reçoit  un  subside  (i8l3;  ;  Vil,  i88  , 
2t8. 

— Traité  enlre  l'Anglgtcrre  et  la  Suèile 
contre  la  France  (ibi3);  la  Suède  re- 
çoit un  suhsiJe,  avec.cession  de  la  Gua- 
deloupe, et  promesse  de  la  Norwègc; 
VII,  193. 

— Traite  d  après  lequel  l'Angletene  ac- 
corde des  subsides  à  la  Prusse  et  à  la 
Russie  pour  continuer  la  guerre  (l8l3); 
VII.  309. 

—  Traite  d  allianceet  de  garantie  récipro- 
que entre  la  France  et  le  Uaneraurck 
(l8l3);  VII,  2l5. 

—  Traité  de  Tu-plitz,  entre  l'Aulriclie  et 
l'Angleterre  (i8l3  );  il  cimente  la  coa- 
lition des  eiiueniis  de  ÎSapoiéou  ;  Vil, 
25o. 

— Traité  de  /?/(»</ ([8l3  )  ;  défection  de 
la  Bavière  ;   \  II  ,  25^. 

— Traité  de  FuUle  ,  entre  rAutiiclic  et  le 
AVirteraberg,i8i3);  Vil,  267. 

— Traité  de  /^«/fnçnj-,  il'après  leijuel  ?«'a- 
poléon  rend  le  trône  d  Espagne  à  Fer- 
ilinand  ,  qui  ne  remplit  point  les  con- 
ditions à  sa  cbaroe  (1813):  VU,  283, 

339:  ... 

— Traité  d  alliance  entre  l'AutricUe  et  le 
roi  de  Naples  ,  .Toacliim  Murât ,  contre 
la  France  (t8l4  )  ;  pour  prix  de  la  Ira- 
liison  de  ce  prince,  on  lui  garantit  ses 
états;  VII,  324. 

— Traité  de  Chaumont ,  entre  l'Autriclie, 
l'Angleterre,  la  Prusse  et  Ja  Russie, 
qui  s'engagent  à  poursuivre  avec  vi- 
gueur la  gueire  contre  la  France  pour 
obtenir  une  paix,  générale  (l8l4^  :  VU, 
358. 

—  Traité  d'après  lequel  l'empereur  Napo- 
léon ,  renonçant  à  tout  droit  de  dorai- 
uatioDsur  la  France,  est  reconnu  sou- 
verain de  l'ile  d  Elbe  ;  dispositions  re- 
latives a  son  établissement  et  à  celui  de 
sa  famille;  lacle  est  siyne  à  Paris, 
entre  les  marécbauxiNey  et  Macdonald  , 
le  général  Caulaineourl ,  et  les  ministres 
des  puissances  alliées  (11  avril  l8l4)  ; 
garanti  au  nom  de  Louis  xviii  ;  VJl , 
457  à  460.  —  Confirmé;  Vlll,  12.  — 
Jnexéculé  par  les  alliés  ainsi  <jue  par 
les  Bourbons;  motif  doiiue  par  iVapo- 
léon  dans  les  cent  jours;  \  III  ,  loo  , 
lo5  et  106. 

— Convention  entre  Monsieur,  comte  d'Ar- 
tois ,  et  les  puissances  alliées,  concer- 
nant la  remise  des  places  fortes,  du 
matériel,  des  dépôts,  etc.  (23  avril 
i8[4);  le  résultat  de  vingt  années  s'é- 
panouit en  un  jour;  VU/,  9  à  12. 

— Traité  de  pais  entre  la  Franre  et  les 
puissances  alliées  (3o  mai  1814);  ce 
traité,  préparé  par  la  convention  du 
33  ivril,  est  uu  des  plus  désastreux  et 


des  p!us  Iiunuliaos  ijuail  jamais  subis 
la  France  ;  \'l  I  i  ,  20  à  27. 
— Traité  de  pai\.  entre  la  France  et  l'Es 
pagne  (l8i4);  'es  deux  états  se  repla- 
cent comme  au  !'''■  janvier  1792;  Vlll, 
60. 
— Traité  entre  la  France,    lAulriclie   et 
l'Angleterre,  pour  s'opposer  aux  agran- 
disseineiis  de    l.i    Prusse    en   Saxe,    et 
pour  favoriser  la  rentrée   des  Bourbons 
en  Italie  (l8l5);  VIII  ,96 
Convention  entre  les  puissances  alliées 
et  la  Suisse  contre  la  France    (l8l5); 
VIII,  1(55. 
— Traité  entre  les  puissances  alliées  et  le 
prince   d'Orange,   relativement   à   l'ac- 
croisseraent  de   territoire  du   royaume 
des  Pays-Bas  (r8i5  ,  ;  Vlll,  166. 
— Convention   entre  l'Autricbe,  l'.\ngle- 
lerre,  la  Russie  et   la   Prusse,  qui  dé- 
clarent Mapo'éonleur  pris.innien'  18 15); 
réflexions   sur   cette   question    délicate 
du  droit  des  gens  ;  Vlll ,  267  à  269. 
— Traité    de  la  Sainte-Alliance  ,     signé    à 
Paris  ,  entre  les  empereurs  d'Autricbe 
et  de  Russie,  et  le  101  de  Prusse  1  i8i5)  ; 
VIII,  282. — Voyez  Alliance  ySainle-). 
— Traité  entre   l'Angleterre  et  la  Russie, 
relativement   aux    iles  Ioniennes,    pla- 
cées sous  la  protection  unique  de  l'An- 
gleterre (i8i5;  ;  VIII,   294. 
— Traité  (et  déclaration)  de  Vienne  entre 
l'Autriciie,  l'Angleterre,  la   Russie  ej 
la  Prusse,  qui  s'engagent  à  réunir  tous 
leurs   efforts    contre   iSapoléon ,    placé 
hors  des   relations    cimles   et   sociales 
(i3  et  -îS  mars  l8;5);  Vlll,  104,  146. 
■ —  Conirmé,  avec  subsides  de  l'Augle- 
lerre;  VTli,  160. 
— Traité  de  pai.K  entre  la   Fraïue  ,  dune 
part,    et  l'Autricbe,    lAngleterie,    la 
Prusse  et   la  Russie  de  l'autre  (20  no- 
vembre   l8l5j;    le   plus  désastreux  de 
lous  les  traités  désastreux;  Vlll  ,  3oo 
à  .^07. 
— Tr.îiié  entre  l'Autricbe,   l'Angleterre  , 
la    Prusse    et    la    Russie,    à    I  efl'et    de 
maintenir   l'ordre   de    cboses    établi   en 
France,  à  l'exclusion  de  jVapobou  ,  etc. 
(20  novembre  l8l5)  ;  Vlll  ,  3o6. 
—  Convention    de    navigation   et    de  com- 
merce entre  la  France  et  les  Etats-Unis 
(1S22);  IX,  100. 
— Co»4  veut  ion  entre  la  France  et  l'Espagne 
(1,824)  ,  relative  aux  bâtimens  capturés 
pendant  1  année  précédente  ;  IX  ,  l58. 
— Traité   entre  la  France,   la  Russie  et 
riispagne,   à   l'cflet  de   remettre   l'I'^s- 
pagne  en  possession  de  ses  coJonies  d'.V- 
mérique  (1824)  ;  IX,  206. 
Travaux  publics.  Dépenses  fallespar  Na- 
poléon depuis  1804  jusqu'en  i8l3;  par 
ce  qu'il   a  lait  d'admirable  à  cet  égard  , 
on   peut  juger   de    ce    qu'il    aurait   pu 
faire  S.in5  ses  guerres coutiutielles;  Vil, 
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186,  477  i  481  ;  YIU,  5?..  -  Vovcz 
Canaux^  Monumens. 

Traveesaï  (  marquis  de  ),  lacticien  et 
marin  célèbre.  Sorti  de  l'école  dcSo- 
rèze  ;  V,  igi. 

TnÉBiA  (  la  ).  Macdonald  y  est  Lallu  par 
les  Rus.'cs  :  c'est  une  des  liuil  grandes 
affaires  de  la  campagne  de  1799;  V, 
207  el  2(i8,  294. 

Treilhard.  Uudes  secrétaires  de  la  con- 
vention pondant  rinlerrogaloire  du  roi; 
présidenl  à  la  fin  du  procès  ;  son  vole  ; 
IIJ,  291,  ;S83,  J89,  4o3.  —  Membre  du 
corai  le  de  défense  générale^!,  du  premier 
comité  de  salul  public  ;  rapporteur  de 
deux  lois  ,  l'une  qui  met  hors  de  la 
loi  les  ennemis  de  la  révuhilion  ,  l'autre 
qui  bannit  les  émigrés  à  perpétuité 
(  1793  ;  ;  IV,  17,  24,  32 1 .  —  Président 
du  conseil  des  Cinq-Cents  ,  il  prononce 
une  longue  et  grossière  diatribe  pour 
l'anniversaire  du   21   janvier   (■1796^- 

iy,4i8.  —  Cité;  VU,  4«5. 

TrÉMOUILLE  (  la  )  Noblesse  moins  illus- 
tre, moins  nationale  que  celle  des  ma- 
réchaux de  l'empire;  VI,  tio 

Trente.  Occupation  de  cette  ville  par  le 
général  Vjubois  (  1796  )  ;  IV,  4^6.  — 
—  Reprise  pur  les  Autriclii:^ns  (  1797}; 
V,  S.  —  O'  cupée  par  le  maréchal  iSev 
(.8o5);VI,.74. 

Tp.ESTAii.Loy.  Cet  homme  atroce  a  révélé 
les  noms  <les  nobles  instigateurs  de  ses 
forfaits;  Vlll,  2t)6. 

'1  R EV  ts. Occupée  par  les  Français;!  V,  275. 

Trevise. Province  érigée  en  duché  grand- 
fief  de  l'empire  français  (  1806}  ;  VI, 
208.   —  Voyez  Moi  lier. 

Tribunal  criminel  d  Orléans.  Institué 
pour  juger  les  crimes  de  lèse-nation 
(  1791   );   1/,  288. 

Tribunal  spécial.  V.  Août  '  dix). 

Tridu.nai.  RÉvor.TjTioNNAiRE.  Créésur  les 
propositions  réunies  de  Cambacérès  el 
de  Danton  ,  dans  la  séance  de  nuit 
du  10  mars  ijqS  ;  il  connaîtra  de 
tout  attentat  contre  laliberté,  ia  sû- 
reté de  la  république,  la  souveraineté 
du  peuple  ,  etc.  ,  que  les  accusés  soient 
louclior.iiiiires  publics  ou  simples  ci- 
toyens; les  jures  el  lesjuges,  1  accusa- 
teur public  et  ses  subtituls  sont  choisis 
par  la  convention  ;  formes  de  procé- 
dure; IV,  9a  II  ,  5l.  —  Il  actjuilte 
Marat;  IV,  29  — Une  indemnité  de 
18  Ir.  par  jour  est  accordée  aux  jurés  ; 
IV ,  54.  —  Il  condamne  Charlotte  Cor- 
day  ;  IV,  Sg.  —  Divisé  en  quatre  sec- 
tions ;  seize  juges  ;  IV  ,  85.  —  des  pri- 
sons particulières  y  sont  alicctécs  ;  IV  , 
87  . —  Eu  cas  de  partage  d'opinions  , 
l'avis  le  plus  doux  ne  doit  pas  préva- 
loir; un  cin(|uième  juge  sera  appelé  ; 
1  V,  g3. — Il  lui  est  enjoint  de  s'occuper 
sans  interruption  du   procès  de  Marie- 


.\iitoinette;  interrogatoire  et  jugement 
de  celle  reine  ;  IV,  qS,  1 16  à  120, 
124  à  i33.  —  Lorsi|u'un  procès  aura 
duré  plus  de  trois  jours.,  le  présidcrnt 
demandera  au  jury  si  sa  conscience  est 
sulfisamoient  éclairée;  on  jugera  sur 
l'aflirmalive  ;  IV,  i33.  —  Jugementdu 
duc  d'Orléans;  IV.  l4l  a  i5-.  —Les 
pré  venus  de  conspira  lion  seront  traduits, 
de  tous  les  points  de  la  répu'olique,  au 
tribunal  révolutionnaire  de  P:ifis  ;  IV  , 
192.  —  Jugement  de  Lavoisier  el  de 
vingt-sept  autres  fermiers-généraux.  ; 
jugement  rie  la  princesse  Elisabeth,  etc.; 
IV  ,  198  et  suiv.  —  Nouvelle  organisa- 
tion :  .  Le  tribunal  est  ioLlitué  pour 
punir  les  ennemis  du  peuple  ;  la  peine 
portée  contre  les  délits  dont  la  connais- 
sance lui  appartient  est  la  mort  ;  s'il 
existe  des  preuves  matérielles  ou  mo- 
rales, il  ne  sera  pas  entendu  de  témoins; 
la  loidoiinedesdcfenseurs  aux  patriotes 
calomniés  :  ellen'eii  accorde  point  aux 
conspirateurs,  etc.  ,  etc  ;  ••  désormais 
ce  tribunal  de  sang  impliquera  soixante 
à  quatre-vingts  personnes  dans  une  même 
procédure;  il  les  jugera  en  quelques 
heures,  et  sans  instruction  pri..ijble 
(juin  1794  h  IV,  2loà£i3. — V,  Fuii- 
f/uicr.  Guillotine,  Paris,  Prisons. —  il 
y  eut  à  Paris ,  en  douze  mois,  au  delà  de 
quatre  mille  victimes,  dont  neuf  cents 
femmes;  on  avait  commencé  ,  après  la 
ciiule  des  pro.scripleurs ,  a  afficher  la 
liste  dfrs  Condamnés  nar  tous  les  tri- 
bunaux révolutionnaires;  on  y  renonça; 
IV,  241,  245. — Un  décret  modifie  lapro- 
ccdure;  les  accuses  pourront  avoir  des 
défenseurs  (  août  1794  ^  ;  IV  ,  275. — 
Acquittement  des  quatre-vingt-quatorze 
Nantais;  ce  jugement  amène  la  mise 
«u  accusation  de  Carrier,  qui  est  con- 
dpmaé  à  mort  ;  IV  ,  287  ,  3oi .  —  L'ab- 
solution île  plusieurs  complices  de  Cai  - 
rier  révolte  tout  Paris,  le  tribunal  est 
cassé  et  renouvelé;  IV,  304. — Pou- 
(juier-Tinville,  accusateur,  et  quinze 
juges  ou  jurés  de  l'ancien  tribunal  , 
sont  exécutés  eu  place  de  Grève  (1795}; 
IV,  326.  —  Suppression  du  tribunal 
révolutionnaire    3l  mai  1795^;  IV, 334- 

TriblnAT.  Lra'  che  du  pouvoir  législaiu', 
d'après  la  cor  tilution  de  l'an  vni  ;  le 
Palais-Royal  lui  est  affecté;  quels  liom- 

•  mes  on  peut  distitiguer  dans  les  cent 
membres  qui  le  composent  ;  il  entre  en 
fonctions  (  1  '  janvier  iSoo  ^  ;  V  ,  3o5 
et3o(i,  332,  334,  352. —  Plutôt  un 
conseil  concaltatil  qu'un  corps  politi- 
tique  ;  on  y  voit  pourtant  quebiues 
éticcelles  de  liberté  ;  la  loi  sur  l'éta- 
blissement des  tribunaux  criminels 
spéciaux  y  est  vivemcul  combattue 
par  plusieurs  orateurs;  discussion;  V  , 
378,    4223426.  —  11  adopte   le   Con- 
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cordai  ;  V  ,  46a.  —  Il  n'aiîopts  l'iDsti- 
tution  de  la  Légion  d'Iionneur  qu  à 
une  faillie  majorité  ,  et  après  l'avoir 
comljaltue  ;  Y  ,  ^"ji.  —  Il  vole  pour  le 
consulat  à  vie  de  Bonaparte,  et  le  séna- 
tus  consulte  qui  consacre  ce  vœu  re'duil 
à  cinquante  le  nombre  de  ses  membres 
(  1802  )  ;  V  ,  477,  482.  —  Curée  y  fait 
la  première  motion  pourretahlissemenl 
du  gouvernement  impérial  ;  un  seul 
membre  s'y  oppose,  Carnot  ;  extrait 
de  son  discours;  passage  de  celui  de 
Sime'on  ;  mention  des  autres  (  iSo^  )  ; 
VI  ,  75  à  87  ,  90,  100  et  loi.  —  ]!  vote 
un  monument  à  ISapoléon- le-Grand 
(  i8o5  I  ;  \1,  195  — Le  se'natus-con- 
sulle  qui  le  supprime  est  accueilli  aux 
acclamalinns  de  ses  propres  membres 
(  1807  )  :  VI  ,  277  et  278 
Tnhunaiix  defamille.  V.  Juges  de  paix. 
Tribunaux  de  douanes.  Institues  par  un 
décret  impérial,  en  violation  du  pou- 
voir législatif  îiSio)  ;  VU,  3^. 
Tribunaux  spéciaux.  Loi  qui  les  établit 
sous  le  gouvernement  consulaire  :  elle 
a  été  combattue  au  Tiibunat  ;  on  voit 
dès  lors  se  développer  la  niarclie  de 
Bonaparte  vers  le  pouvoir  absolu 
(1801);  V,  Zj22  à  426,  472,  488. 
Tkieste.   Prise  de  celte  ville  par  Berna- 

dotte  ;  V,  7. 
TmscHARD  ,     menuisier.    Juré    dans    le 

procès  de  la  reine;  IV,  I25. 
Tbioson.  Voyez  Gircdtt. 
TrocadÉro  (le).  Enlevé  par  lès  Français 
sous  les  yeux  du  duc  d'Angouléme,  qui 
annonce  celte  victoire  à  Monsieur ,  son 
père,  par  quelques  mois  remplis  de 
modestie  et  de  piélé  (!823)  ;  IX,  147. 
IbochtelfiNGEN.  Murât  y  remporte  un 
avantage  sur  les  Autricliiens  (i8o5;- 
VI,  168. 
Tfogroff,  contre-amiral  à  Toulon.  ]| 
remet  aux  Anglais,  de  concert  avec  de 
Grasse,  onze  vaisseaux  de  ligne  (ijoS); 
IV,  82. 
Tronchet,  avocat.  Reproduit  et  com- 
mente par  de  nouveaux  orateurs;  1  ,  4. 
—  Cite  parmi  les  consliluans  les  ] Jus 
remarques;  II,  56.  —  Rejette  les  jurés 
en  matière  civile  ;  II  ,  225.  —  Reçoit 
la  déclaration  du  .-oi  et  de  la  reine  lors 
du  retour  de  Varcnnes;  JI,  077. — 
Cité  sur  une  réponse  de  Louis  XVI; 
III,  202,  204,  4^9- — Accepte  no- 
blement le  clioix  que  Louis  xvi  a  fait 
de  lui  pour  son  conseil  ;  il  écrit  à  la 
convention  pour  sadjoin^ire  Desèze  ; 
il  a  minulé  la  défense  de  ce  derr.-ier  ;  il 
établit  1  illégalitédu  jugement  en  récla- 
maiil  les  deux  tiers  des  voix  ;  III  ,  2q5, 
3ll,  321  ,  387  et  -uiv.  —  Membre  "du 
conseil  des  Anciens;  oit  applaudit  à  sa 
nomination    (1795   ;    IV  ,    4*^0.     —    Il 


meurt  membre  du  sénat  ;  élone  (1806' - 
VI,  206. -Cité;  VII,  454,  478.      " 
TkonchoN,  député.  Signe  la  protestation 
contre    l'expulsion    de    Manuel  ;    IX  , 
126. 
Tbo.nçon-Dixoldray.  Un  des  deux  dé- 
fenseurs de    la    reine  ;   arrêté  à    l'au- 
dience; remis  en  liberté  le  lendemain, 
après  la  visite  de  ses  papiers  ;  IV,   127 
et  suiv.  —  Membre  du  conseil  des  An- 
ciens ;    on    applaudit    à    sa    nomination 
[1795);  IV,  4uo.  ■ —  11  appuie  un  pro- 
jet eu  faveur  des  fugitifs  de  Toulon; 
V,  21.  —  En  relation  avec  Louis  xviil 
à  l'époque  du   18  fructidor  ;  proscrit, 
déporté  à  Sinamary  ;  V,  3l ,  43  ,  Sg. 
Tropp.4u.  Voyez  Congrès. 
Troude     capitaine  .    Commandant   d'un 
vaisseau   de  quatre-vingts,  il  est  victo- 
rieux de  trois  vaisseaux  anglaisde  soixan- 
te-quatorze (1801)  ;  V,  438. 
Tr.oDvi^:.  Commissaire  exacleur   à  Milan 

(1799;  ;  V,  206,  210. 
Troye-S.  Occupée  par  les  alliés;  reprise 
par  ^'apoléon  ;  évacuée  par  Macdonald; 
c'est  dans  celle  ville  que  se  sont  mani- 
festés   les    premiers     vœux    royalistes 
(1814);   Vli,34o,   35o  et  suiv.  ,  353. 
TiiLCHOT.  Commissaire  de  la  commune  de 
Paris  lors  des  massacres  de  septembre  j 
111,199. 
Trullai;d    Son  vote   dans  le   procès  du 

roi;  III  ,  366  ,  399 
TscuiTCHAGOw,  amiral  russe.  Commande 
l'année   dite  du  Danube   en  l8i2;se3 
raouvemens     pendant    la    retraite   des 
Français;   Vil  ,    1X6,  l44i    '47  ^  '^i^i 
263. 
TtJCDMAN.  Un  congrès  y  de'clare  les  pro- 
vinces   de   la    Plcila    indépendantes   de 
l'Espagne  (i8i6  ;  VIII,  349- 
TuDÉi.A.   Les  Français  y  remportent  une 
victoire  décisive  ;    elle    conduit   à  Ma- 
drid (1808;  ;  VI  ,  364. 
TuGENDBUNT  ,  OU  association  des  Jmis  de 
la  vertu.   Ses  inspirations  ont  délaclié 
l'Allemagne  de  INapoléon  ;i8l3);  VU  , 
222  ,  236. 
TciLERiFS  (jardin  des).  Partagé  en  teri-e 
nationale    et   terre   de    Coblentz  ;  III, 
143.  — L'occupation  de  cette  résidence 
semble  tout  décider;  Paris  et  toute  la 
France  obéissent  à   qui  s  en   rend  maî- 
tre ;   VIII ,    140  et  suiv.  —  Des  dames 
titrées   v    dansent    avec     les    Cosaques 

(i8i5);'VIU,247. 
TtNCQ  (géne'ralj   Gagée  la  bataille  de  Lu 
çon  sur  les   Vendéens  (i793)  ;  !V,  78. 
—  Seconde  Augereau  au  18  fructidor  ; 

V,  42. 

TuRtOiNG.  Moreau  y  remporte  une  vic- 
toire qui  prépare  la  si'cmde  <onquéte 
de  In  Belgique  (1794)'  ^^  1  S^OT.. 

Tl'RENJJE.  Compare  a  ISey,  bien  moins 
coupable  que  loi  :  VU]  ,  3l2. 
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TwRGOT.  Cité  pour  les  bienfaiis  de  son 
miiiislère,  ou  à  l'occasion  des  maux 
qu'eiilraîna  sa  reiraile  ;    I,  3^8,   3'|9, 

35o,  356,  364,  3«6,  43o,  479,  482,  487, 
493  et  fuiv.—  Cite  ;  II ,  186,  225,  266". 

—  Jugement  que  portail  de  lui  son 
collègue  IMalesherbcs  ;  JII  ,  298.  — 
Tous  deux  avaient  siiggére'  à  Louis  ,\VI 
l'idée  des  ad-iiinisl  rations  provinciales  ; 
\.<26S.  -  Cité  ;  Vi  ,  ()8;  VIII,   260. 

Tl'IUN.  Voyez  SardfS  (/itrt^v). 

Turquie.  Mort  d'iicliniei  iv;  Sélim  iii 
lui  succède  ;  I,  47  4-  —  Déclaration  de 
guerre  , à  la  France  (179H);  l'cxpédi- 
lion  d'Egypte  a  rompu  la  Ijonne  intel- 
ligence qui  existait  entre  les  deux  puis- 
sances depuis  i536;  la  Porte  s'unit  à  la 
Russie,  à  l'Anglelerie,  aux  J)eux-S;- 
ciles  ;  V  ,  141  et  142,   148  et   149,  l5o. 

—  Voyez  Egypte.  —  Traité  de  paix 
avec  la  France  (1802);  V,  4^3  ,  47(>-  — 
Déclaration  de  guerre  à  la  Uussie 
(l8o6);  VI  ,  2.'|8.  — Sélim  lu  est  dépo- 
sé; avènement  de  IMusIaplia  iv  (1807); 


VI,  .161. — :  D'après  lia  article  secret 
du  traité  di'  Tilsilt  ,  les  empereurs  Na- 
polcim  et  Alexandre  seraient  convenus 
d'expulser  les  Turcs  au  delà  du  lios- 
phore;  VI,  268.  —  Déposition  de 
Musiaplia  ;  avènement  de  son  frère 
Mahmoud  (1808)  ;  le  grand  visir  Bay- 
raclar  ,  assiège  dans  le  séiail  par  les 
janissaires  ,  jette  aux  assaillans  le  ca- 
davre de  Musiaplia,  et  se  l'ait  sauler 
avec  un  magasin  de  poudre  ;  VI  ,  346, 
363.  —  Traité  de  paix  de  Bucliaresl 
entre  la  Porle  et  la  Russie;  coalition 
de  1812  contre  Napoléon  ;  Vil  ,  69,  90 
et   91  ,    126. 

Tu(\ri;au  (  de  Gral)ouville  ).  Son  vole 
dans  le  procès  du  roi  ;  ]Ii,  386,  399. 

TunREAU  (de  Linières.)  Général  en  clief 
de  l'armée  de  l'Ouest,  il  reprend  l'ile 
de  Noirmouliers  aux  Vendéens;  un  des 
hommes  sanguinaires  qui  ont  paru 
dans  ces  contrées  (  1794)  ;  IV,  174-  — 
Djcrét(!  d'arrestation  par  la  convention 
nationale;  IV,  291,  299. 


u 


Udiniî.  Les  Français  occupent  cette  ville 
(i8o5;;  VI,  174. 

UliGLAS,  ministre  suédois.  Cité  dans  la 
déposition  deGusIave  (1809)  ;  VI ,  38(). 

Ulm.  L'autrichien  Mack  y  capitule  hon- 
teusement (i8o5)  ;  VI,  167. 

Vitras  (les).  Yoyez  Bojtilisles. 

Union  (La),  général  espagnol.  Tué  à  la 
liataille  d'Escola  (  1794  ;,*  IV,  298. 

Université.  Voyez  Fonlnnes ,  Frciyssi- 
nous.  Ministère  des  affaires  ecclésias- 
tiques. 


UbsCHUTZ.  Résultat  de  l'entrevue  qu'y 
ont  eu  jNapoléon  et  François  après  la 
hataille  d'Austerlilz  ;  VI,    i8o  et  422. 

Usez  (maison  ducale  d').  Descend  eu 
ligne  directe  d'un  apothicaire;  I,  l54. 

Usurpateurs.  Clovis  ,  Pépin  ,  Hugues  Ga- 
pet  ;  I ,  io5,  ii5  à  I2r. 

Utkechï.  L'occupation  de  celte  ville  par 
les  Prussiens  achève  de  délaclier  la 
Hollande  de  la  France  (i8[3):  VII. 
282. 


Vaccine  (  la  ).  Les  premiers  essais  en  sont 
faits,  sur  la  proposition  de  La  Roche- 
foucauid-Liancourt  [1800I  ;  V,  391.  — 
Une  sociélé  se  l'orme  à  Paris  pour  sa 
propagation  ;  notice  il8o4)  ;  VI ,  56. — 
Son  lulluence  fut  sensihie  dès  les  pre- 
mières   années   de    son     introduclion  ; 

VIII  ,  58. 

VADltR.  De  l'assemblée  constiluanle  ; 
fait  partie  <lc  la  deputation  (|ui  conduit 
les  restes  «le  Vidlaire  au  Panthéon;  Ij, 
328.  —  Céléhrilé  qu'il  «ditiendra  ;  II , 
437.  —  Membre  de  la  conveutiou  ;  III  , 
241 .  —  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
III,  362,  399.  —  Jacobin;  seïde  de 
Robespierre;  il  s  appelait  lui-même 
l'Iiomine  aux  soixante  ans  de  vertus; 
atroce  vieillard  ;  phrases  de  lui;  IV, 
i65,   190,  238,  244,  249,  280.  —  11 


fait  porter  le  décret  d'accusatioir  contre 
Robespierre,  contribuant  à  sa  chute 
pour  n'en  être  pas  frappé;  IV,  262, 
263.  —  Cité  avec  les  autres  thermido- 
riens ;  IV,  266  et  267,  269,  270,  272  , 
278.  —  Décrété  d'accusation;  coiulnm- 
né  à  la  déportation;  IV,  3i4,  3l6, 
319,  33  [,  434.  —  Amnistié  sous  les 
consuls   I799J;  V,  332. 

ValAdy  (Yzarn,  marquis  de).  Instiga- 
teur de  la  révolte  des  gardes  françaises; 
II ,  60.  —  Sou  vote  et  son  opinion  dans 
le  procès  du  roi  ;  III ,  363  ,  391 . 

Valais  (le).  Réuni  à  la  France  (1810); 
VVl,  33.  —  l'orme  un  nouveau  canton 
suisse  (iSlSj.;   \Ui  ,  145. 

Valdener.  Agent  des  Bourbons,  arrêté 
à  Bâle  (1797);  V,  45. 
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ValdÈs.  Président  de  la  régence  espa- 
gnole eu  1823  ;  IX,  l38. 

Yaldruche.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;  III  ,  375,  397. 

Valen'ce  (général;.  Cité  comme  partisan 
du  duc  d  Orléans;  II,  81.  —  Avait  un 
commandement  à  l'affaire  de  Vzlniy  ; 
III,  228.  —  Signe  l'armistice  accordé 
aux  Prussiens  en  employant  le  premier 
rexpre>sion  de  sceau  du  peuple  fran- 
çais.; III,  248.  —  Commande  une  di- 
vision à  la  bataille  de.leramapes;  lettre 
républicaine  qu  il  adresse  au  ministre 
en  lui  annonçant  l'occupaliou  de  Char- 
les-Poi,  dont  il  change  le  nom  ;  il  em- 
porte le  cljàleuu  de  jN'aniur;  JII  ,  25", 
263,  266.  —  Commande  l'armée  des 
Ai'dennes  ;  partage  la  défaite  de  Ner- 
winde  ;  émigré  avec  Dumouriez  ;  IV, 
6'  ,  14,  20.  • —  Sa  femme  et  ses  eufans 
sont  décrétés  d'arrestation  (I/QS);  IV, 
l43- 

Valence  (Espagne).  La  ville  et  la  pro- 
vince soumises  par  Suclict  (181 1)  ;  VII, 
60.  —  Occupée  par  les  Français  en 
1823  ;  IX,  i38. 

Valencienne.s.  Prise  de  cette  place  par 
les  Autricliiens,  après  un  siège  de  deux 
mois  i7C)3i;elle  leur  est  reprise  par 
\;apitululiou     1794)',  IV  ,  64  ,  280. 

VallÉ  (capitaine).  Condjniaé  à  mort 
pour  un  complot  (  1822)  ;  IX ,  91 . 

Vallée.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 
I!I,  368. 

Valwy  (combat  de).  Célèbre  par  ses  ré- 
sultats; III,  228. 

Valteline  via).  Conquête  de  ce  petit 
pays  par  Lecourbi'  et  Des-^^oles  ;  ce  der- 
nier y  livre  un  des  plus  beaux  combats 
de  la  révolution  ;  V",  iSg.  —  Macdonaid 
et  Mathieu  Dumas  y  penètreiit  en  tra- 
versant le  Spl'ig^en,  un  des  sommets  les 
plus  élevés;  V,  4'  '• 

7'andalisme.  Révolutionnaire;  un  tableau 
curieux  en  est  tra-é  dans  un  rapport 
de  Grégoire  ;  IV,  280  et  281.  —  Royal  ; 
en  l8l4;  y^l  ,  4'^  ^î-  S"'^  —  Prussien 
et  anglais;  eu  i8l5;  VIII,  239à2^T, 
248. 

Vandamme  (général).  Commande  une 
division  à  la  victoire  de  Hoiidtschool 
(1793  )  ;  IV,  86.  —  Seconde  Brune  à  la 
victoire  de  Eergen  1799  ;  ^  ,  ^35.  — 
Prend  Glogau  11806);  prend  Breslau , 
de  concert  avec  Hédonville  ^  1807  ;  VI  , 
?Jj8 ,  25l.  —  Coramunde  le  premier 
corps  en  l8l3  ;  repicud  Hambourg,  de 
concert  avec  Davoust  ;  \1I,  200,  207, 
225.  -r—  Afi'aires  de  Pélerswalde  et  de 
Kulm ,  où  il  reste  lulsonnier  ;  traîné  à 
Prague,  abreuvé  d'humiliations,  il  ré- 
pond courageusement  à  une  aposlroulie 
insultante  de  l'empereur  Alexandre  ; 
VII,  241  à  244i  245,  254,  256.  — 
Commande    ù   Waterloo  le    troisième 


corps,   laissé  àGroucby;  VIII,   2o5. 

—  Prend  position  à  Montrouge  pour 
défendre  Paris;  VIII,  234.  —  Proscrit  ; 
VllI,  258. 

Vanuelden  (général).  Publie  à  La  Haye 
un  ouvrage  qui  prouve  la  trahison  de 
Custine  (1793,)  ;  IV,  83. 

Vanité  nobiliaire.  Ses  dangers,  ses  niai- 
series; J,  i5,  27,  34.  —  Mot  d'(m 
Clcrinont-Tonnerre  au  lit  de  mort;  I, 
3l3.  —  Mot  d'un  courtisan  a  propos  de 
la  réunion  dps  nobles  au  tiers  elat  ;  II, 
53.  —  Exemples  de  cette  vanité  jusque 
dans  les  prisons  révolutionnaires  ;  IV, 
220  et  221.  —  Kapoléon  sait  la  tlalter  ; 
Vi,  i3o. 

Vanlereergue  Un  des  fournisseurs  qui 
ont  prêté  de  l'argent  pour  le  18  bru- 
maire; V,  260. 

%'aNLOo.  Prise  de  celte  ville  ;  IV,  295. 

\  ANSiTTARD  ,  ministre  anglais.  Dumou- 
riez lui  adrfsse  un  mémoire  sur  les 
Florides;  VIII,  427. 

Vardon.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  : 
111,064. 

\ari;.\Nes.  Voyez  Ei'asion  de  la  famille 
royale. 

Varicocbt.  Garde  du  corps  tué  au  5  oc- 
tobre; II,  161. 

\ari.et.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi  ; 
111,379. 

^  ABSovit.  Ln  faubourg  de  cette  ville  est 
pris  d'assaut  par  Suwarow;  il  y.  fait 
massacrer  quatorze  mille  individus 
1794  )  ;  IV,  296.  —  Voyez  Pologne. 

\At'BAN  (comte  de>.  Citation  du  ses  Mé- 
moires sur  la  guerre  de  la  Vendée  ;  IV, 
345. 

Vaiblanc  (Viennof).  De  l'assemblée  lé- 
aislalive;  eut  rainé  par  les  idées  spécu- 
latives; 111,  3.  — Veut  une  loi  contre 
les  émigrés,  pariiculièrement  contre 
les  princes;  presenie  au  roi  des  obser- 
vations à  ce  sujet  ,  en  qualité  de  prési- 
dent de  lasseniblée;  lîl,  20,  28  et 
suiv.  —  Répond  aux  fédérés;  I!I,  119. 

—  Silencieux  au  toaoùl;  III,  1.54-  — 
Membre  du  conseil  des  Cinq-Ce;its  ,  il 
appuie  fortement  bi  célébration  de  l'an- 
niversaire du  14  juillet  (1796);  IV, 
4^8.  —  11  célèbre  avec  tr.msport  la  dé- 
livrance de  La  Fayette  el  de  ses  com- 
pagnons (1797);  N  ,  ^4  — Flatteurde 
toutes  les  époques,  courtisan  de  tous 
les  pouvoirs,  il  vole,  comme  membre 
du  corps  législatif,  pour  le  consulat  à 
vie  1U02);  V,  478.  — Transfuge  de 
toutes  les  causes  ;  VI  ,  85;  Vil,  5o , 
455,  4'^4'  —  ISoranié  ministre  de  l'in- 
térieur (i8i5)  ;  résume  de  sa  carrière 
politique  ;  VllI  ,  279  et  280.  —  Une 
ordonnance  lelalive  a  la  garde  ji.itio- 
nale.  el  contraire  à  cette  institution, 
est  due  à  sa  perDicicusc  influence  ;  VIII, 
3 18.   —    On   lui  doit  la  réorganisation 
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(le  riostitul  qui  sulistitue  quatre  aca- 
démies aux  quatre  classes;  plusieurs 
inenihrcs  d'un  grand  talent  en  sont  ex- 
clus ;  leurs  noms  ;  c  est  ce  qu  on  nomme 
le  dix-huit  ffruclidor  Vtiublanc ;  il  fait 
licencier  l'Ecole  polviccliniqiio  dans  les 
mêmes  vues  ;  VIII ,  3'8  à  333  ,  349-  — 
Quitte  le  ministère  (18 16)  ;  extraits  de 
ses  discours  au  commencement  de  la 
re'volution;  VIII,  34 1  à  343.  —  Il 
avait  préparé  une  loi  sur  les  elcclions, 
ouvrage  informe  qui  est  rejeté  ;  VIII, 
35 1.  —  Cité  parmi  les  llatleurs  de  Na- 
poléon ;  IX  ,  54.  —  Dans  les  cent  jours, 
il  avait  oflerl  ses  services  et  sou  dé- 
vouement à  l'empereur;  refusé,  il  re- 
vint au  roi,  à  Gand:  IX,  63.  —  Ora- 
teur ministériel  (1824)  :  IX,  175 

Vacbois  (géuéral).  Commande  sous  Bo- 
naparte en  1796  ;  IV,  466.  —  Contraint 
de  capituler  à  Malle,  par  suite  de  sa 
mauvaise  administratiou  (180O);  V, 
4o3. 

Vav'CHAMP.  JSapoléoti  y  met  en  pleine 
déroule   le   prussien  BlucLer   {i8i4); 

vji,  343. 

Val'CLUse  (de'partemenl  de).  Cruautés 
qu'y  exerce  le  représentant  du  peuple 
Maignet  ;  incendie  de  Bédouin  ;  com- 
mission d'Orange;  IV,  200  et  suiv. , 
236,  24t,  317. 

Vadd  fpays  de).  Occupé  par  les  Fran- 
çais; V,  99. 

VAUDÉMONr  (prince  de}.  Quelques  mots 
sur  son  caractère;  II,  6b. 

VaddÉmont  (princesse  de).  Portée  sur 
le  Livre  rouge:  II ,  217.  —  Donne  une 
fête  à  Léonard  Bourdon  ;  III  ,  58. 

Vaudo.ncourt  (général).  Citation  de  ses 
Mémoires  sur  le  passpge  de  la  Béréîi- 
na  ;  Vil,  i5o. 

Vacdreuil  (marquis  de).  Seul  émigrt 
<(ui  ait  refusé  les  laveurs  de  Na'poléon  ; 
anecdote  ;  III  ,  336. 

Vaudreuil  (comte  de).  Porté  au  Livre 
rouge;  II,  221.  —  A  rempli  le  rôle 
d'Almaviva  dans  un  spectacle  de  la  cour 
(1785);  IX,  202. 

"Vaugeois,  prêtre.  Conjuré  du  10  août  ; 

m,  159. 

Vaugiyon  (duc  de  l.i)  Est  appelé  au  mi- 
nistère, qu'il  quitte  après  cinq  jours; 
11,66,96. 

VAigi'ELiN.  Professeur  à  l'Ecole  poly- 
technique lors  de  la  formation  (1705); 
IV,3i6.  ' 

VÉdel  (général).  Sa  division  seule  ex- 
ceptée de  la  honteuse  cspitulation  de 
Baylen  ;  ordres  coniradicloires  qu  il 
avait  reçui  de  Dupont  (tSoS)  ;  puhlie 
une  brochure  qui  fait  complélemcnt 
ressortir  son  iunocence  ;  VI,  338  à 
345. 

Vélu  (capitaine).  Arrête'  comme  pre'- 
venu  d'avoir  appelé  son  cheval    Cosa- 
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que;  interrogatoire;  c'était  en    i8i5- 

Vin.  125 

Venaille.  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi  ;  III ,  372,  397. 

VenaissiS  (comtal).  Voyez  Avignon. 

yénnlile'.  Des  distinctions,  offices,  char- 
ges et  maîtrises  ;  leur  introduction  ;  I  , 
127,  178.  —  Supprimée  par  rassemblée 
constituante;  Il  ,  11 5,  263,  463. 

Vendée  (  guerre  de  la  ).  Les  noms  des 
Vendéens  iront    à  la    postérité;    difFé- 

rence  à  l'égard  des  émigrés;  III  ,16. 

Première  insurrection  (l'rgz);  III, 
178.  —  La  guerre  éclate  a  l'occasion 
d'une  levée  d'hommes;  un  simple  voi- 
turier  ,  Cathelineau  ,  et  un  garde- 
chasse,  Stofflet ,  sont  à  la  lête  des  mé- 
conlens;ils  s'emparent  de  C/îc/to  ;  IV, 
12  ut  l3.  —Leurs  forces  prennent  le 
nom  collectif  d'armée  catholiriue  et 
royale;  d'Elhce,  généralissime;  trois 
departemens  sont  partagés  en  divisions 
militaires;  leurs  chefs;  ils  prennent 
Thouars  :  Charetle  est  défait  à  Fon- 
lenai :  rallié  à  Bonchamps,  à  Laroehe- 
jaquelein  et  Lescure,  il  emporte  cette 
ville,  et  hat  les  républicains;  IV,  29, 
32,  33  et  34.  —  Bataille  et  prise  de 
Saiimur,  oii  les  républicains  sont  dé» 
faits  ;  IV.  44-  —  Les  Vendéens  battus 
devant  Nantes;  la  ville  de  ChcUil/on 
prise  et  reprise  par  les  deux  partis  ; 
affaires  de  Martigné-Briand  et  de  Co- 
ron, de  ViUiers ,  des  Sables-d'Olonne 
et  de  Luçon  ;  pertes  et  succès  balancés  ; 
IV^,  5i,  04,  5g.  —  La  garnison  qui  ,t 
capitulé  à  Mayence  est  envoyée  dans  la 
Vendée,  où  elle  périra  jusqu  au  der- 
nier homme,  en  portant  les  plus  lerri 
Lies  coups  aux  royalistes  (1793;  ;  la 
garnison  de-V  aleuciennes  reçoit  lamêne 
direction  ;  défaite  des  royalistes  à  Lu- 
çon ;  guerre  de  destruction,  onlonne'e 
par  la  convention  ;,IV^  61,  64  à  (^.  — 
ÎJes  généraux  révolutionnaires  et  des 
colonnes  infernales  sont  envoyés  contre 
les  royalistes;  leurs  chefs  divisés  entre 
eux,e'  abusés  par  l'Angleterre;  IV. 
70  à  73.  —  Déroute  des  royalistes  a 
Luçon;  IV,  78.  —  Défaite  des  républi- 
cains à  Ccron,  à  Torfou  et  à  d'Entra- 
înés; IV,  91  et  92.  —  Les  royalistes 
sont  taillés  eu  pièces  dans  les  combats 
de  Chdlillon,  IV,  98.  —  Affaires  de 
ta  Temhlaye  et  de  C/wllel;  victoire 
décisive  des  républicains;  IV",  120  à 
124.  —  Prise  de  Laval  ■par  les  royalis- 
tes; IV,  i33.  —  Les  royalistes  ont  re- 
pris de  la  consistance;  néanmoins  ils 
échouent  dans  l'attaque  de  Gninville  , 
et  sont  mis  en  déroute  dans  les  combats 
du  Mans;  l\  ,  i63  et  167. — L'armée 
royaliste,  qui  comptait  quarante  mille 
hommes,  est  anéantie  au  combat  de 
Savenayl  fcrocilc   des  délégués  du  ro- 
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mlié  de  salut  public;  reprise  de  Noir- 
TTiouliers  par  les  républicains  (fio  de  la 
campagne  de  I7Q3  I  ;  IV,  171  à  lyS.  — 
Après  le  9  tliermidor  ,  la  conveiilion 
relire  les  ageiis  de  la  guerre  de  destruc- 
tion ;  décret  d'amnistie  ;  legénéral  Can- 
claux  jelle  les  fondemens  d'une  pa<:ifi- 
cation,  dont  il  amènera  le  succès  ('79V; 
IV ,  291 ,  298  à  3oo  ,  3o2. —  La  jiaiifi 
cation  est  conclue  à  Jiitinais,  entre  les 
commissaires  de  la  convention  et  Clia- 
relle,  qui  fralernise  avec  les  re'publi- 
cains  (1795);  Stofflet  accède  à  ce  liaite'; 
IV,  3 12  et  3(3,  323  à  32b'.  —  Charette 
reprend  l^s  armes,  suivant  la  pro- 
messe quM  en  avait  faite  au  comte 
d'Artois  (  1795)  ;  IV,  338,  35o.  —  Le 
comte  d'Artois,  sept  à  liuit  mille  émi- 
grés, et  quatre  mille  Anglais ,  débar- 
quent à  l'Ile-  Dieu  j  elle  est  évacuée 
après  six  semaines  d'inaction  ;  les  Ven- 
déens se  dispersent  découragés;  IV, 
377,  /jo^  —  Stufflet  est  surpris  à  Jal- 
lais  ,  et  fusillé  à  Angers  ;  Cliarelte  subit 
le  même  sort  à  Ndntes  '1796);  sa  mort 
amène  la  fin  de  la  guerre  civile;  ré- 
flexions ;  IV,  420  à  t(22 ,  424  à  43o.  — 
Hédouville  et  Hoche  acbèvent  de  paci- 
fier la  Vendée  (août  1796;;  IV,  4^0 
à  !\6i.  —  Pacification  de  1799,  due  à 
Hédouville  ;  V,  l49-  —  L'étendard  de 
l'insurrection  se  relève;  V,  203. —  Les 
«houans  reparaissent  ;  notice  ;  le  foyer 
de  la  Vendée  est  enfin  éteint  par  la  con- 
vention de  Moutlaucun  (janvier  1800}; 
V,352  à  357,  365.  — Des  mecontens  sa 
multiplient  dans  la  Vendée  en  1814  ; 
VU  ,  373.  —  On  essaie  de  la  soulever 
pendant  les  cent  jours;  quelques  ras- 
semblemensont  lieu  ;  après  un  mois  elle 
est  pacifiée  par  l'esprit  de  droiture  et 
le    patricilisme   du   général  Lamarque  ; 

VIII,  i53,  164,  187,  228'à23o. 

Vendémiaire  treizej.  La  convention  nom- 
me une  commission  pour  prévenir  cet 
événement  ;  il  a  pour  cause  apparente 
une  opposition  à  la  loi  qui  fait  passer  au 
nouveau  corps  législatif  une  partie  des 
anciens  députés  (  1796  j  ;  I\  ,  36l  ,  371 
et  372  —  La  grande  majorité  des  sec- 
tions prcjid  les  armes;  des  agens  de 
Louis  XVI II  dirigent  le  mouvement  con- 
tre-révolutionnaire; Bonaparte,  qui  s'est 
fait  connaître  à  Toulon  ,  reçoit  le  com- 
mandement des  troupes  de  la  conven- 
tion ;  combat  dans  les  rues  voisines  des 
Tuileries;  les  sectionnaires  sont  battus 
et  di-ipei-sés;  c'est  le  dernier  acte  d'in- 
surrection auquel  des  masses  prennent 
part;  IV,  378338". 

Venezuela.  \'o3ez  Colombie. 

VEN&ttR  {[e  vaisseau  LK  .Sa  submersion 
est  sublime  si  le  combat  des  Tliermo- 
pyles  est  beau;  I,  87. — Oétails  de  l'évé- 
nement (t794);'^^^  2o4' 


Venise.  Le  sénat  enjoint  à  Louis  xvrii  de 
quitter  les  étals  de  la  république  (1796); 
IV,  450.  —  Venise  est  occupée  par  les 
troupes  françaises;  l'ancien  gouverne- 
ment de  cette  république  est  renversé 
(1797);  V,  l3  et  14.  —  Les  étals  de  V"e- 
nise  sont  livrés  à  l'empereur  d'Autri- 
che ;  faute  politique  dans  le  traité  de 
Campo-Formio;  V,  75  a  79.  —  Cédés 
au  royaume  d'Italie  par  le  traité  de 
Presbourg  (l8o5)  ;  provinces  qui  sont 
érigées  en  duchés  grands-fiefs  de  l'em- 
j      pire  français;  VI,   193,208. 

Vep.DIEK  'général;.  A  la  tète  de  dix-huit 
cents  hommes,  il  extermine  dix  mille 
janissaires  devant  Damietle  ^1799); 
c'est  un  des  plus  beaux  fjiis  d'armes 
de  la  révolution;  Kléber  lui  décerne 
un  sabre  d'honneur;  le  ministre  de 
Villèle  lui  retirera  sa  pension;  V,  2^8 
et  249. — Se  dislingue  à  Friedland;  "VI , 
262. —  Prend  (îironne  ,  après  cinq  mois 
de  siège  '1809^  ;  VL  44^- 

Verdollin  Son  vote  dans  le  procès  du 
roi;   III,  3«2. 

V'ebdun.  Prise  de  celte  ville  par  les  Prus- 
siens; elle  est  évacuée;  III,  l85,  I90, 
23o  ,  248.  —  Quatorze  jeunes  filles  sont 
guillotinées  pour  avoir  paru  à  un  bal 
donné  par  les  Prussiens  (1794)  >  IV  , 
240. 

Vergenne.s  (Gravier,  comte  de),  ministre 
des  affaires  étrangères  sous  Louis  XVi. 
Sa  mort;  critique  des  traités  conclus 
sous    sa   gestion  ;   I,   342  et  suiv, 

Veugniald.  De  l'assemblée  législative  ; 
entraîné  tiar  des  principes  demagogi- 
ijucs;  III,  4>  21,34,235.  —  Accusé 
de  vénalité  par  fliolleville  ;  III  ,  65  — 
Essaie  de  haranguer  la  foule  au  3o  juin, 
passage  de  son  discours  sur  lu  décla- 
ration des  dangers  de  la  ]iatrie;  III, 
96,  114  et  suiv.,  iSg.  —  Ne  dirige 
pas  le  mouvement  du  10  août;  répond 
au  roi  dans  cette  journée,  et  propose 
le  décret  qui  suspend  le  pouvoir  royal  ; 

III,  137,  148,  1 56. —  Membre  de  Li 
convention;  III,  241-  —  Cité  dans  le 
procès  du  roi  ;  il  proclame  le  résultat 
du  troisième  appel  nominal  en  qua- 
lité' de  président  ;  son  vole  :  III  ,  337. 
359,  370,  391  ,  400.  —  Dénoncé  avec 
les  autres  girondins  ;  il  tombe  avec  son 
parti  au  3l  mai:  décrété  d'accusation  ; 

IV,  28,  3l  ,  39,  41  ,  93.  —  L'efi-ot  de 
son  éloquence  sur  les  juges  fait  rendre 
un  décret  qui  restreint  la  déleuse  des 
accusés;  il  est  guillotiné  (1793);  IV, 
134,  137. —  Cité;  IV,  229,  261; 
VI,    Kl. 

Vermon.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  ; 

111,   363,  401. 
Vermonu  (l'abbé)  ,  lecteur  de  la  reine. 

Kxirait  de  sa  correspondance;  son  in- 

fluiiuce  ;  1 ,   4*7   "  4''y- 
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VehNerey.  Sdii  viilu  ilans  le  prours  ilu 
roi  ;  III  ,    367  ,   Byi). 

\t:iiNF.T,  ju'iiilre  iclèluc.  Sa  iiiuil  ; 
Carie  et  Horace  cites  coiniiie  lie'nlieis 
de   son    taleiil  ;   II ,    I7;). 

Vernier,  de  la  convenlioii.  Son  viilecluiis 
le   procès  ilu   roi;  II!,    Sja 

VekniiiR  ,  <le  la  chambre  des  dépulis. 
Siijiic  la  prpU'slalioii  contre  1  expulsion 
de'   Manuel  ;    IX,     12(5. 

VÉiioNE.  Louis  XVIII  est  eonlrainl  «le 
(juil  1er  cette  ville,  d'après  rinjonclion 
que  lui  eu  a  faite  le  sénat  de  Venise 
('79'^  )  ;  'Vi  4^0  —  Occopèe  par  le 
général  Serrurier;  IV,  460,  —  Reprise 
par  les  Autricliiens  (  171(7  )  ;  V,  8.  — 
Bataille  perdue  sous  ses  murs  par  Schè- 
'■^'''  (  '7i/9);  V,  160. — Voyez  Conférés. 

Yertu'ii,.  Juge  au.  tribunaj  révoluiion- 
iiaire  ;  IV,   210. 

Vesoul.  Monsieur,  comte  d'Artois, arrive 
dans  cette  ville;  les  généraux  au  ri- 
chiens  y  défendent  ses  proclanialious 
(18.4     ;    VII,  349. 

Veto,  Voyez  Sanction  royale. 

VlAI.  (  général  1.  Tué  à  la  bataille  de 
l-eipsick(  l8(3,;  VII,  259. 

Yjc-d'Azyr.  Cité  sur  la  mort  de  iMira- 
lieau  ;  II,  3oo. 

Yicence.  Prise  de  celle  ville  par  les  Fran- 
çais (  i8o5  )  ;  VI,  172.  —  La  province 
est  érigée  eu  duché  grand-Gef  de  l'em- 
pire irançais  (  180b)  ;  VI  ,  208.  — 
Voyez  Coulaincourt. 

Vicente  {  Virginio  ).  Uu  des  compagnons 
deRic'go,  livré  avec  lui  (l823);  IX,  149. 

Victoire  lemple  de  laj.V.  St.-SutpUe. 
Victor-AmÉdÉe.  \  oyez  Sardes  (  Etats  }. 
D'après  un  traité  de  paix  avec  le  direc- 
toire ,  il  cède  une  partie  de  ses  éiats, 
et  consent  à  expulser  de  l'autre  les 
eTnigrés  français;  IV,    li'tl.  —  Sa  mort; 

IV,  468. 

VlClOR-LiMMANL'tL.  Succède  à  son  frère 
Charle-.-Lmnianu(  1,  qui,  en  abdi(|uanl, 
ne  possédait  que  1  ile  de  Sardaigne  ;  V, 
475.  — Voyez  Sardes  [Etats], —  Il 
abdique    {  1821  )  ;    il    meurt  (  1824  )  ; 

i\.44, 159. 

Vlr.ioK  l'en  in.  Garçon  de  boutique  à 
Troyes;  fifre  dans  un  régiment;  I,  16. 
—  L'un  des  deux  généraux  d'infanterie 
à  la  reprise  de  Toulon  (1793'  ;  IV, 
167.    —   Commande    une     division     a 


Conrordat  ;  V,  li^5  —  ReçoU  le  bâton 
de  maréchal  sur  le  champ  de  bataille 
de  Friedland  ;  anecdote  à  ce  sujet,  Irès- 
repandue,  mais  fausse  ;  VI,  262  a  26';>. 

—  Remporte  la  victoire  d'Lspinosa 
(  1808  .;  VI,  363.  —  Cilé  dans  "la 
guerre  dKspagne;   VI,   371,373,   3-8. 

—  11  perd  la  halaille  de  Talavera  par 
ri[iiperitie  du  roi  Joseph  (  1809);  VI, 
431.  —  l-'aoles  graves  ([ii'on  lui  repro- 
che ;  Vil  ,  44.  —  Commande  le  neu- 
vième coips  dans  la  campagne  de  Rus- 
sie ,  où  il  soutient  une  a'taque  avec 
beaucoup  de  lerinelé;  VII  ,  97,  iii, 
129,  i48eti49,  179  —  Comrnalide  lè 
secoud  corp-i  en  l8l3  ;  VII,  2o0,  225, 
233,  255,  265.  —  Commande  un  corps 
du  Haut-Rhin  en  l8i4i  Vil,  ^02  —Re- 
jeté sur  la  Marne;  donne  à  Urienne, 
à  la  Rothière  ,  elc  ;  à  iNangis,  où  1  em- 
peieur,  mecontcnl  de  sa  conduite,  Lii 
relire  son  commandement;  VII,  3o2 

33o,  .332,  334  ei  suiv.,  337.  343,  345, 

348  ,  354-  —  Il  lléchit  l'empereur,  qui 
loi  donne  un  commandement  dans  la 
garde  ;  grièvement  bIe^sé  à  Graonne  ; 
VII,  36o  et  36i.  —  Se  relire  pendant 
les  cent  jours  ;  VIII,  i35.  —  iNomme' 
minislre  de  la  guerre  (  1821);  IX,  77. 
—  Major  gênerai  de  l'armée  d'Espagne 
(1823),  il  ne  paraît  à  l'armée  que  pour 
donniT  son  approbation  aux  marchés 
d'Ouvrard  ,  et  revient  au  ministère; 
IX,  129,  l32.  —  Il  le  quille  (  1823"); 
nomme  à  l'ambassade  d'Autriche  il 
n'aceeple  pas;  IX,  i5i  et  i52. 
VlDALlN.  Son  vote  dans  le  procès  Ju  roi  ; 

III,  36i  ,  399 

ViDALOT.  Son  vole  dans  le  procès  du  roi; 
III,   373,  397. 

VlEN  (le  peintre  ).  Sénaleiir  de  la  pre- 
mière formation;  V,  333. 

Vienne  (  Autriche  ).  L'ambasvade  de 
France  y  est  assaillie  dans  sou  hôtel 
(17981;  V,  Io3.  —  Occupation  de  cette 
ca|)itale  par  l'armée  française  (i8o5)  ; 
VI,  173,  175,192.  —  Autrcoccupa- 
lion  ;  Napoléon  y  rend  des  décrets;  il  y 
accorile  un  trailé  de  paix  ,  1809)  ;  VI  , 
399,  l^Ol  ,  !^l^  et  mi'w.  ,  4-^7 • 

VltNNKT  1  de  IHeraull  ).  Sou  vote  dans 
le  (irocès  du  roi  ;  III  ,  370. 

Vkjnerox.  SjH  vole  dans  le  procès  du 
roi;IIL  38i 


la    balaille     d'Escola     (    1794   )  ;    IV,  j  VlGNÏ.   Son  vote'  dans    le  procès  du  roi  ; 

298,  —  Se  fait  remarquer  à  la  victoire;       III,    384- 

de  Loano  (  1795)  ;  I  V,  4o5. —-Il  prend  i  Vigudet.    Membre   de  la    régence   espa- 

Ancône  (  1797  ;  ;  V,  5.  —  Seconde  Mo-  1       gnole  en  l823  ;  IX,  l38. 

reau  à  la  victoire  de  13assignana  {  1799  ;  j  V1111EI..S.  PrésidenI   des  Jacobins  ;  guillu- 

V,  187    —  Partage  avec    Championnet  1       liné  au  9  thermidor  ;  1  V,  257. 

la  déf.ille  de  Savigliano  ;  V,   25o.  —  A  1  VlI.ATTE.  Colonel ,  aide  de  camp  de  Ber- 

Marengo,  il  senibleavoir  perdu  la  léte  j  .j       iiadolle,il  ne  lui  est  p;:s  permis  de  resr- 


sa  division  est  dans  une  déroute  <;om-  ] 
plèle  :  V,  394.  —  De  l'opposition  quj  { 
s  était  formée  dans  1  armée  à  l'époque  du  J 


n  Suède;  Vil,  66.' — Général,  il 
partage  l'honneur  de  la  balaille  do 
Toulous.'(i8i4);  Vil,  347. 

33. 
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V1LI.AIN  XIV.  Cité  comnio  témoin  truiie 
anecdote  relative  à  Canibacérès  ;  III , 
408. 

VlLLAR.  Son  TOte  dans  le  procès  du  roi; 
III  ,  375. 

ViLLAnET-JoYEUSE ,  Tice-amiral.  Cotn- 
mandiiil  la  (lutte  française  au  con)I)at 
désastreux  du  Kengeiii-  (179^)  ;  IV, 
2o4-  —  Perd  deux  vaisseaux  au  com- 
bat de  Port-Louis  [\'jÇ)'J];  IV,  337.  — 
Député  à  l'époque  du  18  fructidor;  un 
des  proscrits  rappelés  par  les  consuls 
(1799!;  V,  l5,  332.  —  Commande 
l'expédition  du  général  Leclerc  à  Saint- 
Domingue  (1802);  V,  455.  • —  A  la 
Martinique,  qu'il  rend  aux  Anglais,  il 
capitule  avec  plus  de  deux  raille  pii- 
S'-nniers  (1809);  VI,  377. 

A'iLLEDAliY.  Prévenu  dans  l'affaire  de 
Nantes;  acquitté  (1822;  ;  IX,   99. 

A'iLLEFORT,  de  Calcutta.  Associé  de 
l'Jnstitul  de  France  (l8o3j  ;  VI ,  2. 

VlLLÈLE  (de)  père.  Trésorier  de  l'ar- 
mée royale  du  Languedoc  !  1800)  ;  V, 
356.  —  Il  meurt;  critique  d'une  notice 
insérée  dans  le  Moniteur  (1822;;  IX, 

VlLI.ELE  (  de  ).  On  clicrclierait  vainement 
dans  l'histoire  de  France  un  premier 
ministre  qui  eût  montré  plus  de  pré- 
somption et  d  incapacité  :  I,  12.' — De 
ranoblissement  de  sa  l'araille;  il  descend 
d'un  marchand  de  charbon;  II  ,  237  , 
465.  —  Est  dans  une  erreur  grave  sur 
le  système  des  grandes  propriétés  ;  II, 
462.  —  A  nommé  son  neveu  ,  très-jeune 
encore,  inspecteur  général  des  élablis- 
semens  français  dans  l'Inde  ;  III,  427. 
—  Il  retirera  une  pension  au  brave  gé- 
nérai Verdier  ,  son  compatriote  ;  V  , 
249.  —  Député  ,  il  se  prononçait  forte- 
ment pour  la  liberté  de  la  presse;  il 
s'en  montre  un  des  plus  violens  enne- 
mis dès  qu'il  est  ministre  d'état  et 
membre  du  conseil  (1820);  orateur 
et  bommed'étalau-tlcssousdu  médiocre; 
IX,  33.  —  Ministre  des  finances  (  i8?.(); 
petit  noble  de  province  qui  chercha  for- 
lune  à  l'Ile-de-France,  etc.  ;  notice; 
IX,  77  et  78.  —  Le  titre  de  comte  lui 
est  conféré  ;  il  est  nommé  président 
du  conseil  des  ministres  (  1S23  )  ;  IX, 
104  ,  tu6.  —  Il  se  laisse  louer  dans  une 
notice  sur  la  mort  de  son  père  ,  insérée 
au  Moniteur  ;  IX,  Il4-  —  H  nomme 
Ouvrard  munitionnaire-gcnéral  en  Es- 
pagne (  1823  );  IX,  l32. — Impertur- 
bable dans  ses  erreurs  et  dans  ses  su- 
phismes  lorsqu'il  défend  son  projet  de 
.remboursement  de  la  rente  (  1824  )  ; 
IX  ,  171.  —  Chargé  par  intérim  du 
ministère  des  affaires  étrangères,  d'où 
il  expulse  Châleaubriant  en  portant  au 
dernier  point  leméprisdes  convenances; 
IX,  177  et  178.  —  Les  bons   royaux  le 


mettraient  à  même  de  commetire  de 
grandes  dilapidations,  s  il  n'avait ,  com- 
me tout  le  monde  le  reconnaît  ,  de  1.t 
probité  et  de  l'esprit  d'ordre;  IX,  l83. 

VlLLEMAlN  ,  député.  Signe  la  protesta- 
tion contre  l'expulsion  de  Manuel;  IX, 
126. 

Villeneuve  (marquis  de).  De  sa  généa- 
logie ;  I  ,  34.  —  Se  fait  nommer  failli;- 
neufe-Villeneuife  ,  on  ne  sait  pourquoi; 
préfet  de  Tarbes  ,  il  courut  quelques 
ris()ues  dans  les  cent  jours  par  l'ani- 
madversion  que  lui  portaient  ses  admi- 
nistrés ;  dénoncé  pour  avoir  banni  qui 
bon  lui  semblait  de  son  déparlement; 
etc.,  etc.;  aujourd  hui  (182^)  préfet 
de  la  Creuse;  VIII,  298  à  3oo. — Dans 
les  cent  jours,  dénoncé  à  Car  not,  qui  jette 
les  pièces  au  feu;  cet  es-abbé,  ex-prieur, 
etc.,  jouissait  d'un  revenu  ecclésiastique 
de  douze  mille  livres  à  l'âge  de  dix  ans; 
il  était  cousin  germain  de  l'auteur  ,  qui 
prouve  ainsi  son  impartialité  ;  IX,  l43, 

VILLENEUVE,  contre-amiral.  Reste  im- 
mobileàla  balailled'Aboukir,où  il  com- 
mandait la  division  de  gauche;  on  ne 
peut  se  rendre  raison  des  motifs  de  sa 
conduite  ;  il  fuit  honteusement  à  force 
de  voiles  (1798);  V  ,  127  à  l33. —  Perd 
deux  vaisseaux  au  combat  du  cap  Finis- 
tère (  l8o5)  ;  VI,  l53.  —  Un  des  mau- 
vais officiers  de  la  marine  française  ;  ou 
lui  doit  en  partie  le  désastre  de  Trafal- 
gar,  où  il  est  fait  prisonnier  ;  VI ,   169. 

Villeneuve- Crosillat.  Trésorier  de 
l'armée  royale  du  Languedoc  (  1800  )  ; 
V  .  356. 

VlLLEQUiER-u'AuMONT  (duc  de).  Accom 
pagne  Louis  xvi  à  Paris  ;  II ,  loo. — Re- 
nonce aux  prérogatives  de  la  noblesse  ; 
II,  116.  —  Cité  dans  l'événtmant  du 
5  octobre;  II,  l53. — Porté  au.  Livre 
rouge  ;  II ,  218  et  219.  —  Favorise  des 
conspirateurs  ,  et  peu  de  jours  après 
quitte  la  France  ;  II  ,  285  et  suiv.  — 
En  correspondance  secrète  avec  Louis 
■  xvi;   II,   3i4. 

VlLLEROi  (duc de).  Accompagne  Louis  XVI 
à  Paris  ;  Il  ,   lOO. 

ViLLERS  (François),  conventionnel. 
Son  vole  dans  le  procès  du  roi;  III, 
372,  397.  —  Do  la  commission  des 
cinq-cents  au   18  fructidor;   V,  42. 

VAILLES  LIBRES.  —  Voyez  Jnséniir/ues. — 
Sur  cinquante  -  une  villes  libres  que 
comptait  jadis  l'Allemagne,  le  congrès 
de  Vienne  en  laisse  se  relever  quatre  , 
qui  ne  seront  (fue  des  atomes  soumis 
à   la  diète  et   à  1  Autriche;  \III,  l8o. 

ViLLETTE  (Charles).  Son  vole  dans  le 
procès  du    roi;  III,   378. 

ViLLEVlEiLLE  (  marquis  de  ).  Ami  de 
Voltaire,  dont  il  recueillit  le  dernier 
soupir;    un    des   deux  maîties-d  hôtel 
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t:l  des  cérémonies  de  Cambacérès  ;  VJI, 
/(56.  —  Anecdote  qu  il  rapporte  tou- 
cliant  Parclii-cliancelier ;    JX  ,    16^. 

ViLLOL'TREYS  (  Colonel  ).  Déserte  à  l'en- 
nemi la  veille  des  lioslililés  de  la  cam- 
pagne de  Walcrloo  ;   VIII,    210. 

VlMAn  ,  sénateur.  S'oppose  à  la  pios- 
criplion  du  3   nivôse  (1800)  ;   V,  4' 5. 

VlNCF.NNF.s  (  cliâleau  de  ).  Donné  à  la 
commune  de  Pari;  pour  y  renfermer 
ses  prisonniers  ;  bruit  qui  circule  à 
l'occasion  du  donjon  de  cette  forte- 
resse ;  II,  270,  285. — Complot  dit 
de  yincennes,  instruit  par  la  cour  des 
pairs,  qui  condamne  trois  prévenus  à 
mort   (1820);   IX,   23    et   2/(  ,  38,65. 

Vincent  (de  la  Seine-Jnfilrieurc  ).  Son 
vole  dans  le    procès   du   roi:  III,  382. 

Vincent.  Guillotiné  avec  plusieurs  au- 
tres cordcliers  et  liéberlisles  ;  IV,  184. 

Vincent  (baron  de).  Aide  de  camp  du 
général  autrichien  Wurmser,  il  est 
envoyé  auprès  de  Piclicgru  (  1796  )  ; 
IV,  452.  —  Membre  du  congrès  d  Aix- 
la-r.l,apelle  ;  VIIJ  ,  437.  —  Ambassa- 
deur d'.Vulriclie  en  France  ;  né  en 
Lorraine;    éloge   (1821);   IX,   61. 

VlNET.   Son  vote   dans  le  procès  du  roi  ; 

III,  ses,  399. 

ViOMENiL  (comte  de).  Nommé  maré- 
chal de  France;  n'a  allachè  son  nom 
à    aucune  victoire   (l8l6);  VIII,  349. 

ViOTTi.  Signataire  d'une  pétition  rela- 
tive  à   J -J.    Rousseau;    II,  396. 

ViP.lEU  (  de  ).  Un  des  chefs  de  l'insur- 
rcclion  de  Lyon  (1793);  IV,  96.  — 
Membre  de  l'Assemblée  constituante  , 
il  sétait  opposé  à  la  création  du  Co- 
mité   de  recherches;    IV,   35l. 

Visites  domiciliaires.  Ordonnées  après  le 
10  août  ;  Ili ,  166,  182.  —  Autorisées  à 
toutes  les  heures  (  1793  );  IV,  85.  — 
Pour  la  recherche  des  agens  anglais, 
des  émigrés,  etc.  (  1798  ]  •  V,  126.  — 
Pour  le  même  objet  (1799  ;  V,  223. 

VlTET.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
III,  38i. 

VlTROLLts  fde).  De  graves  inculpations 
seront  portées  contre  lui  par  Maubreuil  ; 
Vm,  6, — .Appelé  devant  les  tribunaux 
par  Napoléon  (l8i5  )  ;  il  avait  clé  in- 
specteur des  bergeries  ;  MU,   :o4. 

ViTTORiA.  Défaite  de  Jourdan,  et  chute 
du  roi  Joseph  ,  qui  contribua  beaucoup 
aa  désastre  de  la  journée  (l8i3);  VII, 
210  à  2l3. 
Vœux  monastiijJies.  Leur  émission  est 
suspendue  ;sunl  supprimés  par  l'assem- 
blée constituante;  H,   168,  2ol. 

V01.SINS  (  vicomte  de).  Massacré  à  Valen- 
ce ;  Ji,  449 

^OLNEY.  Cilé  parmi  les  consliluans  les 
pins  remarqués;  II,  56.  — Conjuré  du 
l8  brumaire;  sénateur  de  la  première 
formation  ;  V  ,  aSg,  333.  —  S'oyposc  à 


la  proscription  du  3  nivôse  (machine 
infernale)  ;    V  ,  4'5.  —  De  la  minorité 
indépendante  du  sénat  ;  VII,  4-^'9'  —  '^ 
meurt  (  iSxol  ;   réputation  scientifique 
et  littéraire;  excellent  républicain  avant 
le  dix-huit  brumaire;  depuis  adorateur 
servile  de  Napoléon,  à  qui  il  portait  le 
café;  IX,  9. 
VoLTAiBE.  Un  de  ses  vers  qui  renferme 
toute    la    politique   anglaise;  I,  44-  — 
Mot  de  lui  prêté  à  Louis  XV  ;  I  ,  47.  — 
Proclamé   chef  des  historiens,    roi  de 
l'esprit,  monarque  littéraire;  son  por- 
trait ;  critiques  qu'il  a  encourues  ;  I,  80 
et  suiv. — A  fait  revivre  la  mémoire  de 
Henri  IV  ;  Louis  XV  refusa  la  dédicace 
de  si  Henriade;  I,  207  ,  208.  — Prédit 
la  révolution  ;  I,  224.  —  Loué  par  Ma- 
lesherbes  ;  pl.icé   parmi  les  sceptiques; 
I  ,  338  ,  240. — N'était  pas  ami  de  l'éga- 
lité pcditique  et  civile  ;  aurait  repoussé 
son   aiRliation    aux  jacobins;   I,   25[, 
272. —  Ses    restes   sont   transportés  aa 
l'anthéon  par  un   décret  de  l'assemblée 
constituante,  qui  le  déclare  libérateur 
de  la  pensée;  11,338. — L'abbéGirod  lui 
avait  été  envoyé,  sous  Louis  xv,  pour 
l'inviter  à  ne  rien  publier  sur  la  reli- 
gion ;  11,365.— Cité;  IJI,  314.— Mot 
de  lui  sur  les  Français  ;  VII ,  l  r .  —  Un 
de  ses  amis,    celui  qui    recvieillit  son 
dernier  soupir,  devenu  maître  d'hôtel 
et  des  cérémonies  de  Cambacérès  ;  VII, 
456. —  Dénigré   par   Napoléon;    Vil, 
472.  —  Vers  de  lui  qui  proscrivent  le 
souvenir  de  la  Saint-Barthéleniy  ;  VIII, 
8t. — Cité  sur  la  ville   de   Toulouse; 
VIII,  372. 
VoTANs  (ou  îtégicides).  Voyez  Procès  dit 
roi.  —  Ne  peuvent  être  inquiétés  ,  d'a- 
prèsla  déclaration  de  Saint-Ouen;  VIII, 
l3.  —  Selon  une  assertion  que  le  minis- 
tre Ferrand  osa  attribuera  Louis  xvill, 
les  votans  devaient  être écartelés  ;  VIII, 
88    et   89.  — ■  Ceux  qui   ont  voté  pour 
l'acte  additionnel  sont  exclus  à  perpé- 
pétuilé  du  royaume;  mesure  eu  oppo- 
sition avec  le  testament  de  Louis  xvi 
et  avec  la  Charte;   VIII,  32(   et  322. 
VouLAND,    de  la   convention.   Son  vote 
dans    le    procès  du  roi  ;  III ,  369,  4o''' 
—  Féroce   collègue    de    Cullot-d'Her- 
bois ,  Robespierre,  etc.;  IV,  272,280. 
Voyages  scientifiques.    Voyez  Entrecas- 
leaux^Lapej'roii^e, Marchand  [Etienne'^ , 
Freycinet ,  Juribeau  ,  Baiidin  ,  Hossel. 
VriLLIÈre  (Saint-Florentin,  duc  de  La  ). 
Sa     dureté   contre   les    proleslans;    I, 
38o.  —  Activité  effrayante  qu'il  donna 
au   ressort  des   lettres  de  cachet;  II, 
85.  —  Sa  mémoire  doit  être  réprouvée; 
111,441. 
Wagram.  Détails  de  celte  victoire,  qui, 
malgré    la  jactance    des     bulletins,    a 
coiité   cher   à   l'armée   française  ;  l'ar- 
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mistice  de  Zna:ra   a   sauve   Napoléon  , 
Hont   l'iinjiiévuvanci;   avait   élé  grande 

(1809);  VI.  413  à  423, 4:.3. 

WAHr.EN    fJolinl.    Commandant    de    la 
flotte  anglaise  a  Qiiihcron  :   l('lîri-5  fjue 
lui  écrit  Soml'reiiil;  IV,  .'4^,3j|. 
Walcber   (  général  ).   Commande  la  ca- 
valerie sous  Mural  (i825';  VI,  164. 
Walcherf.N.    Vovez  Hullande. 
Waltuer  (  géuéijl  ).  (jonimanHe  la  cava- 
lerie de  la  garde  à  Dresde  '(8i3  ;  VII , 
225. 
WandeLINCOURT.  Sca  vole  dans  le  procès 

du  roi;  m,  375. 
WartENSLEBFn,  général  au iricliien.  Com- 
mande en  1796;  IV,  464- 
WashiNGTON.  Elu  président  des  Ela.'s- 
Unis  ;  sou  éloge  ;  I,  47**'  47-*- — '-^ 
Fajette  lui  envoie  une  clef  de  la  Bas- 
tille :  II,  87.  — Cité;  II,  421.  —  Re- 
çoit le  titre  de  cilo3-eu  français;  III, 
182.  —  Il  meurt  11799),"  notice;  l'as- 
sassinat de  l'nficier  français  Jumonville 
est  une  laclie  à  sa  eloire  ;  V,  294  a 
298.  — Cité;  Vil  1,289  . 
Washington,  capitale  dei  Élals-Unis. 
Pr.'se ,  it  cendiée  et  livrée  an  pillage 
)>ar  l'amiral  Coclirane  (i8i4'.  VIII, 
62  ,  90 
Waterloo  (bataille  de).  La  trahison 
décide  la  victoire,  et  les  puissances  al- 
liées abusent  de  leur  fortune  ;  1,8.  — 
Un  rimeur  de  vaudeville  au/a  le  cou- 
rage de  mettre  cet  événement  en  pot- 
pouri;  I,  25.  —  Détails  de  celle 
journée,  qui  n'est  pas  simplement  une 
grande  bataille,  mais  une  révolution 
de  royaumes  et  de  pui.-csances  dont  les 
effets  traverseront  les  siècles;  VIII, 
2o5  à  219  ,  227,  240. 
Wattignie.s.  JourdaD  y  gagne  une  ba- 
taille qui  dégage  Maubeuge  assiégé 
(1798);  IV,  l33. 
Weeuler  ,    savani    Suédois.   Associé    de 

rinstilnt  de  France  (i8o3);  VI  ,  2. 
Weimar     'prince   de).    Commande    un 
corps  allié  en  l8l4;  clief  inhabile  ;  VII, 
354  ,  370. 
Weisseîsfelz.   Napoléou    y  bat  les  alliés 

i8i3,  :  VI!,  200. 
Wellington  (  Welleslej  ~i.  Dumouriez 
sera  son  conseil  dirigeant  en  Es|iagne, 
et  contribuera  puissammeiit  à  sa  gloire; 
IV,  23.  • —  Battu  en  Portugal,  où  il 
commande  en  second  les  troupes  an- 
glaises ;  plus  heureux  (ju'habile  ,  il 
conclut  la  convention  de  Cintra,  d'a- 
près laquelle  les  Français  évacuent  le 
Poriu:;al  (  ;8o8  }  ;  VI,  348  à  35o.  — 
Cité  lors  de  la  seconde  retraite  des 
Français  dans  ce  pays  (  1809  :  VI, 
399.  —  Obtient  un  avantage  à  Tala- 
vera  (  Espagne  )  ;  néanmoins  il  se  re- 
tire en  Portugal  p.jur  éviter  le  maié- 
chal  Soult  ;  VI,  43 1  et  432.  —  Timide 


par  lactique  el  par  défiance,  il  bat  cii 
retraite  devant  Masséna  ,  quoiqu'il  eût 
obtenu  quelques  avantages  ;  il  ordonne 
aux  Portugais  une  guerre  de  deslruc- 
tion  ;  sa  froi  e  temporisation  le  fait 
triompher  à  Sanlarem  (  1810  )  ;  V^II  , 
33  à  36.  —  Il  dévaste  et  brûle  les 
pays  qu'il  traverse  :  il  évite  le  combat, 
et  contraint  Ma.'iséna  à  abandonner  le 
Portugal  f  troisième  reiraite  ,  iSlt  ); 
Vil,  42  à  44-  —  Sa  marciie  dans  cette 
guerre;  extraits  de  sa  correspondance 
avec  Dumouriez  ;  Vil,  4^  52  et  suiv., 
55  à  59  ,  73  .  79.  —  Vainqueur  aux 
Arapiles,  il  n'essaie  pas  de  profiler  de 
ce  succès  (  1813);  il  occupe  Madrid  ; 
VII,  :02  et  suiv.,  104.  —  Comparé  à 
Roslopchin  ;  ^II,  120.  —  Extrait  de 
ea  correspondance  avec  Dumouriez  ;  il 
lève  le  siège  de  Burgos  ,  après  treule- 
einq  jours  qui  lui  ont  coûté  plus  de 
deux  mille  hommes;  VII.  128  et  129, 
173.  —  Extraits  de  sa  correspondance 
avec  Dumouriez;  YII  ,  l65  et  suiv.. 
l8r,  igt  à  193.  —  Remporte  la  vic- 
toire lie  Vittoria  (  l8l3  )  ;  VMI,  209  à 
2|3.  —  Dumouriez  lui  écrit  sur  la 
marche  qu  il  doit  suivre  pour  entrer  eu 
Franco;  VII,  219,  244  —  "^^^  troupes 
s'abandonnent  à  toutes  sortes  d'hor- 
reurs dans  Saint-Sébastien  ;  il  passe  la 
Bidassoa  ,  et  arrive  sans  gloire  person- 
nelle sur  les  frontières  de  France  ;\  II, 
247.  25o  à  252.  —  Les  mémoires  de 
Liorentd  font  connaître  ses  basses  intri- 
gues et  ses  moyens  de  corruption;  VII, 
265.  —  Obtient  des  succès  sur  la  iNive; 
mais  il  a  cent  quarante  mille  hom- 
mes ,  et  les  Français  n'en  comptent 
que  soixante-dix  mille,  dont  le  tiers 
de  nouveaux  conscrits;  VII,  283,  3o2. 
—  Il  défend  qu  on  reconnaisse  le  duc 
d  Angouléme  comme  lieutenant  de  son 
oncle  f  1814  )  ;  VII.  342.  —  Il  gagne  la 
bataille  d'Orthez,  décidée  en  faveur  du 
nombre;  nouvelle  citation  de  Llorente 
sur  les  barbaries  et  les  exactions  an- 
glaises ;  VII,  354  à  357.  —  Bataille  de 
Toulouse;  il  y  obtient  une  espèce  de  suc- 
cès que  la  trahison  lui  procure  ,  et  que 
de  grands  capitaines  appelleraient 
une  défaite  ;  il  connaissait  les  événe- 
mens  survenus  a  Paris;  sa  déloyauté; 
Vil  .  370,  345  à  3j2. —  Conclut  un 
armistice  avec  Soult  ;  V'III,  7.  —  Cam- 
pagne de  Waterloo^  dans  ces  trois  jours 
il  n'a  fait  preuve  ni  de  talcns  militai- 
res ni  de  prévoyance  ;  il  a  assisté  à  la 
bataille,  et  n'a  pas  remporté  la  victoire; 
elle  ebt  due  aux  Prussiens,  secondés  par 
l'immobilité  de  Grouchy  ;  ^  III .  I99) 
201,  202  et  suiv.,  2o5  ,  207  el  suiv., 
212,  2l3  et  214,  227.  —  Signe  avec 
Davoust  la  convention  qui  rend  Paris 
aux  alliés;  il  avait  manqué  de  sincérité 
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dans  ta  proclamation  de  Malplaqiiel  : 
VIII,  234  i  238  —  Dcpouill.!  I.s  mu- 
sées et  saccage  les  inoininiciis  de  Paris; 
son  arrogance  ;  do  nombreux  oïlifioes 
porteront  son  nom;  il  sera  créé  duc 
de  Waterloo,  maréclial  de  France,  etc., 
pour  une  jonrne'e  dont  la  gloire  ne  lui 
appartient  pas  ;  c'est  un  homme  de 
peu  d'esprit  ,  et.  sans  instruction  ; 
VJII,  240  et  241,248. —  Cilc;  VIII, 
2^5.  —  Il  perlectionne  le  système  de 
captation  de  Napol.on  ;  VIII,  247.  — 
D'inlelliv;ence  avec  Davoust  ,  <|ui  avait 
paraivsé  les  mouvemens  de  rarmée  ; 
VI 11;  25o.  —Il  l'ut  dcloy.l  eu  ne  récla- 
mant pas,  en  faveur  du  maréclial  ^'<'y, 
l'exécution  de  la  convention  militaire 
d'après  laquelle  Paris  avait  été  livré  ; 
VIII,  3lo.  —  Le  célèbre  David  rcd'use 
de  faire  son  portrait  ,  eu  disant  qu'il  ne 
peint  que  les  héros  ;  IX,  In.  —  Mem- 
îirc  du  congrès  de  Vérone  (1822  )  ;  IX  , 
ii3,  116. 

WERNEck  ,  général  autrichien.  Battu  à 
Langenau  ,  il  capitule  à  Trochtelfin- 
gen  (  i8o5  )  ;  VI  ,  167  et  168. 

Wertingen.  Murât  et  Lannes  y  rempor- 
tent une  victoire  (  l8o5  )  ;  VI,  166. 

Wesel.  Réunion  de  cette  ville  à  1  empire 
français  (  1808);  VI,  299.  —  Cédée 
aux  alliés  par  le  traité  du  20  avril  i8l4; 
VIII  ,11. 

WeselowO.  C'est  là  que  s'effectue  le  dé- 
plorable passage  de  la  Bérézina  (  1812); 
Vil  ,  i48ii5t. 

Westerman.v  ,  officier  prussien.  Com- 
mande le  faubourg  Saint- Antoine  au 
loaoùt;  III,  i5o. —  Général  d(!  l'ar- 
mée de  l'Ouest  ;  Vendée)  en  1793;  il 
bat  les  royalistes  à  Cbâtillon  ;  iV  ,  27, 
54.  —  Il  portera  sa  tête  sur  l'écliafaud; 
IV,  83.  —  Battu  par  les  Vendéens  à 
Entrâmes;  il  les  taille  en  pièces  à  Cbâ- 
tillon ,  mais  surtout  à  Savenay  ;  IV  , 
92,   98,  171. 

Westphame.  Erigée  en  faible  royaume 
par  la  réunion  de  petits  états;  faute 
politique  de  Napoléon  ,  qui  sacrifie  la 
nation  polonaise  ;  sou  vilain  frère  Jé- 
rôme, roi  de  Westphalie  ,  reconnu  à 
Tilsitt  (  1807  )  ;  VI  ,  267,  271  ,  273  , 
277.  — Jérôme  repoussé  par  les  West- 
phaliens  (  l8oy  )  ;  VI ,  426.  —  V(d  des 
diamans  de  la  reine  de  Westplialie 
(1814  );   VIII,  6. 

WlAZMA.  L'armée  française  y  bat  l'en- 
nemi pendant  la  retraite  de  l8l2;  Vil, 
.4.. 

WiCKAM  ,  ministre  anglais  en  Suisse.  En 
relation  avec  Pichegru;  assiste  à  des 
revues  (fue  Louis  xvîll  passede  l'armée 
de  Condé  (1796;  ;  IV,  4.'")2,  455,  456; 
V;    47.  —  Cité;    V,  398 

WlELAND.  Associe:  de  l'Institut  de 
France  (i8o3)  ;  VI,  2. 


WlLloT  (général).  Du  conseil  des  Cinq 
Cents;  proscrit  du  18  fructidor;  dé- 
porté à  Sinnaniary  (1797)  ;  V,  i5,33  , 
3i),  43,  59,  62 

WiLNA.  Les  Français  font  une  entrée 
triomphante  dans  cette  capitale  (juin 
1812);  VII,  99-  — Ciii(|  mois  plus 
tard  ,  ils  y  périssent  sous  le  fer  des  Co- 
saques ;  \'II  ,  l56  et  157. 

W11.SON  (général).  Cité  sur  les  rampagncs 
de  l8l2,  l8l3  et  1814.  qu'il  a  faites 
dans  l'armée  russe  et  avec  les  alliés; 
VII,  145,  172,  243,  262,  376  et  377. 

WlMPFEN  (Félix.,,  gén('ral  français. 
t^ommaïuU:  une  arméi^  <lts  côtes  de  la 
M.inche  (1793J  ;  IV,  27. 

WiNKovvo.  Mural  y  éprouve  une  défaite 
(i8t2;;  VII,   129. 

WiNziiVGERODE ,  général  russe.  Com- 
mande l'armée  alliée  du  nord;  occupe 
Avesnes;  mouvement  de  son  corps 
(18141  ;   VII  ,  341,  344,  353,  371,  379. 

"WlRlEMBERO.  Duché  érigé  en  royaume 
par  la  France  (  traité  de  Presuourg  )  ; 
lait  partie  de  la  confédération  du 
Rhin  ^1806);  VI  ,  193,  197  ,  217.  — 
Plusieurs  régimens  wirterabergeois 
passent  à  l'ennemi  pendant  la  bataille 
de  Leipsick  (l8l3)  ;  la  défection  se 
complèle  par  un  traité  avec  1  Autriche; 
VII,  256,  262,  267.  —  Ce  royaume 
est  maintenu,  avec  accroissement  de 
territoire,    par   le  congrès  de   Vienne  ; 

VIII  ,  179. 

WiRTEMBEHG  (prince  de).  Refuse  d'exé- 
cuter la  capitulation  de  Danizick 
(lSl4);  déloyal  comme  Schwartzenberg 
à  Dresde;  VII,  323.  —  Commande 
une  réserve  à  la  Rothière  ;  est  battu  à 
Montereau  ;  VII  ,  337  '  ^49- 

WlTEPSK  Les  Français  entrent  dans  celte 
ville  (1812);  VII,  103. 

WlTTGENSTElN,  général  russe.  En  déroute 
à  Polulsk;  un  secours  lui  est  envoyé  d'a- 
près leconseilde  Bernadotte;  néanmoins 
il  est  de  nouveau  battu  au  même  lieu 
(1812);  VII,  108,  m,  128  el  129.— 
L'armée  française  échappe  à  une  en- 
tière destruction  par  suite  de  ses  fausses 
mesures  (Bérézina);  VII,  l47  "^  'Si. — 
Commande  en  l8i3;  chassé  de  la  Saxe 
par  Napoléon;  VIÎ ,  287  ,  248.  —  Coiu- 
mandanl  sur  le  Prulh  ,  il  reçoit  l'ordre 
de  garder  la  neutralité  entre  les  Grecs 
cl  les  Turcs  (1821);  IX,  42. 

WiTwoRTH  (  lord  ).  Ambassadeur  à  Pé- 
tersbourg  lors  de  la  mort  de  Psul  l"'. 
{  1801  );  V  ,  4'^0.  —  Ambassadc'ur  en 
France;  quille  Paris  à  la  rupture  du 
traité  d'Amiens  ;  VI  ,  9  ;  IX  ,  5i . 

WoLFEt,,  maréchal  des  logis.  Fait  arrêter 
Bertonau  inoyeri  d'un  stratagème  (l8a2;; 

IX,  84. 

WoRONSOw  ,    général    russe.    Commande 
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on  corps  à  la  bataille  de  Çraonne  ri8t4); 
VII.  36 1. 

WbÈBE  (de) ,  géneVal  bavarois,  Contribue 
à  la  victoire  de  Wagram  ;  \'1 ,  421.  — 
Il  effectue  la  défection  de  la  Bavière 
en  l8i3  ;  ses  paroles  ;  blesse'  à  Hanau  , 
il  reçoit  ainsi  le  digne  prix  de  sa  con- 
duite ;  VII,  253,  262  et  263,  264. 
• — -Amène  des  renforts  à  la  bataille  de 
laRotl.ière(i8i4):  VII,  337. 

WuRMSER,  gène'ral  autrichien.  Fait  une 
proclamation  aux  Alsaciens  (  i^g3  ;  IV, 
162,  /^3l.  • —  Force  un  camp  près  de 


ManKeim,  et  fait  Oudinot  prisonnier; 
obtient  un  autre  avantage  au  même 
lieu;  prend  Manheim  (ijgS)  ;  IV,  3gi , 
402,  408. — Fn  relation  avec  Piche- 
gru  ;  IV,  4^2,  455. —  Reçoit  Tordre 
de  faire  à  Louis  xvill  linjonclion  de 
quitter  l'arme'e  (1796);  IV,  4''7-  — ' 
liattu  par  Bonaparte;  IV,  4^91  4^6.— 
Capitule  à  Mantoue  (1797)  ;  V,  ^. 
VVuRTZBoup.G.  Prise  de  cette  ville  par  les 
généraux.  Klein  et  Ney  ;  IV,  4^9-  — 
Jourdan  y  éprouve  un  écliec  pendant  sa 
retraite;  IV,  465. 


X 


XÉRÈS.   Ferdinand    y  rend  un   décret   de 


proscription  lors  de  sa  déliYrance  de 
Cadi.x  ^1823);  IX,  l5o. 


Yger.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi  : 
111,383. 

YORCK  (duc  d')  ,  fils  du  roi  d'Angleterre. 
Présent  au  siège  de  Valonciennes(  1793); 
perd  la  bataille  de  Hondtschool ,  et  levé 
le  siège  de  Dunkerque;  sa  conduite  est 
inepte,  et  sa  fuite  honteuse;  IV,  64  , 
86,  428.  —  Présent  à  la  bataille  de 
Turcoing,  gagnée  par  Moreau  (1794); 
IV,  3o3.  • —  Battu  au  combat  de  Box- 
lel;  IV,  287.  —  Défait  à  Bergen,  à 
Kastricum,  il  capitule  honteusement 
à  Alkmaar  (1799;  ;  V,  235,  238  ,  24^  • 
247,  253 ,  43i. 

York,  général  prussien.  Autorisé  secrè- 
tement par  le  cabinet  de  Berlin  ,  il 
exécute  la  défection  du  contingent  qu'il 
commandait  en   i8i2;  Vif,   167,177, 


191,  198,  222.  —  Il  occupe  Forbacb , 
puis  Châlons  (i8r4);  VII,  824,  34o. 
—  Battu  à  Montmirail  et  à  Château- 
Thirrry;  VII ,  342  et  343, 

Ypres.  Prise  de  cette  ville  par  Moreau, 
Songis  et  Dejean  ;  IV,  2l3. 

YpsiLANTi  (prince).  Commence  l'insur- 
rection grecque;  emphase  poétique  de 
ses  proclamations  (1821I;  IX,  4'  et 
42. 

Yriarte  (don  Domingo).  Signe  le  traité 
de  paix  de  I7q5  entre  la  France  et 
rEspague;IV,"353;  V,  26. 

Ys.iBEAU.  Son  vote  dans  le  procès  du  roi; 
111,371,397. 

YvoRY  (général  d'),  député.  Cité;  IX, 
'99- 


Zacu  ,  général  autrichien.  Se  rend  à  Ma- 

rengo  avec  cinq  mille  grenadiers  ;  V, 

394- 
Zameï  ,    aventurier   italien.   Cordonnier 

de     Henri     m  ;     riche    trailant     sous 

Henri  iv,   cl   favori  de   ce  prince  ;  I , 

1911  193,  19^.  284. 
Z.4.NGIACOMI  fils.  Sou  vote  dans  le  pr.cès 

du  roi;  III ,  376. 
ZlETHEN,  général  prussien.  Battu  à  Vau- 

champ  (i8l4);  VU,  343. 
Znai.m.  L'armistic3  qui  y  est  conclu  après 


Wagram  sauve  l'armée  française  et 
Napoléon  (1809^;  VI  ,422  à  425  ,  43o. 

Zurich.  Prise  de  cette  ville  par  rarchiduc 
Charles;  V,  197. — Bataille  de  Zurich, 
gagnée  par  Masiéna  sur  les  Austro- 
Russes  ;  elle  dura  quinze  jours,  sur  une 
ligne  de  plus  de  soixanle  lieues,  et 
sauva  la  France  d'une  invasion  ;  V, 
235  à  239;  Vil,  469.  —  Cette  victoire 
souillée  dans  sa  source  par  les  hommes 
de  l'ancien  régime  (i8i5),  VIII,  126. 

ZwoLL.  La  prise  de  cette  place  achève  la 
conquête  de  la  Hollande;  IV,  3l2. 
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Es***.  Clief  de  division  au  ministère  de 
linlerieur,  il  e'tait  en  correspondance 
suivie  avec  le  ministère  aulricliien  , 
dont  il  recevait  de  forts  appoinlemens 
(1809);  VI,  454;  VII,  377. 

J***  (de),  officier  de  la  garde  nationale 
parisieune.  Giiargé  par  Fouclié  d'une 
mission  secrète  auprès  de  Bernadolte, 
à  l'e'poquc  où  Napoléon,  étant  à  Vienne, 
le  bruit  s'e'tait  répandu  qu'il  était  ma- 
lade (1809);  VI,  448. 

M***  (duc  de).  Grand  seigneur  de  l'an- 
cien régime;  il  présente  un  placel  à 
Kapoléon  en  mettant  un  genou  en 
terre  ;  anecdote  ;  ill ,  335. 

M***  (clievalier  de).  Jacol)io  exalté,  il 
dénonce,  il  arrête  et  fait  condamner  à 
mort  pendant  la  révolution  ;  en  1814, 
il  demande  le  prix  de  ses  services  et  de 
cette  mission  ;  ses  propres  paroles  ;  IV, 
182. 

M***  (de).  En  l8l4,  à  la  télé  de  quel- 
ques royalistes  ,  il  essaie  de  faire  tom- 
ber la  statue  de  Napoléon  (place  Ven- 
dôme) ;  VII,  4l8. 

M***,  écrivain  peu  recommandable.  Un 
des  traîtres  qui  ont  livré  le  pont  du 
Pecq  aux  alliés  (i8l5);   VIII,  235. 

N***.  Chef  d'un  établissement  contre- 
révolutionnaire  sous  le  ministère  de 
Molleville  et  de  Montmorin;  II,  453; 
III,  66. 

P***  (mad.  de\  D'un  patriotisme  exalté; 
elle  contribue  à  l'origine  du  nom  de 
Sons-Ciitolles ,  qui  lui  est  donné  par 
l'abbé  Maury;  III,  58. 

S***  (général).  Chargé  d'amenev  Ferdi- 
nand de  Madrid  à  Bayonne,  il  fait  usage 
auprès  de  ce  [>rince  des  plus  insidieux 
artifices  (l8o8);  VI ,  320. 

S***  de  La  ***.  A  la  télé  de  quelques 
royalistes  qui  essaient  de  faire  tomber 
la  statue  de  Napoléon  (place  Vendôme), 
il  passe  lui-même  la  corde  au  cou  de 
son  bienfaiteur  (i8i4)  ;  VII  ,  4 '8. 

V***  (mad.  de).  Son  aventure  galante 
avec  le  cardinal  Hercule  Gonsalvi  ;  IX  , 
iSg. 

***,  ministre  danois.  Mot  de  lui  contre 
les  princes  coalisés ,  qu'il  comparait  à 
<les  filous  (1794) ,  III  ,  334. 

***,  prince  souverain.  Regrette  Robes- 
pierre, avec  qui  il  aurait  traité  :  HI, 
534. 

***,  aide  de  camp  du  roi  .losepli.  Il  te- 
nait l'étrier  lorsque  te  prince  moulait 


à  cheval  ;  grand  personnage  depuis  la 
restauration  ;  111  ,  335. 

***  (vicomte  de).  D'une  grande  famille 
de  l'ancien  régime;  versait  le  café  à 
Napoléon  la  serviette  sous  le  bras;  III , 
336. 

***  (marquis  de).  Il  affirme  avec  orgueil 
qu'il  n'est  pas  gentilhomme;  il  dénonce 
son  père,  etc.  (1793)  ;  IV,  126. 

***.  Forcené  jacobin,  il  demandait  à  Ro- 
bespierre quand  on  ferait  danser  Toi- 
nelte  ;  depuis  grand  seigneur,  fougueux 
partisan  de  l'ancien  régime  ;  on  respecte 
son  nom  ;  IV,  l3l. 

***  (prince  de;.  Nuisible  à  la  Vendée  ; 
sans  courage  ;  Stolllet  lui  donne  des 
coups  de  plat  de  sabre  ;  guillotiné  ;  IV, 
172. 

***.  Donne  une  explication  de  l'assassinat 
de  Rasladl  ;  il  jouissait  alors  d'une 
haute  importance  en  France;  V,  17Q  à 

i8t. 

***,  un  des  commandans  de  la  garde  con- 
sulaire à  Saiut-Cloud.  Il  avait  livré  le 
mot  d'ordre  à  Georges  et  à  ses  compli- 
ces ;  VI ,  32. 

***  (mademoiselle)  ,  actrice  française  d'un 
grand  talent.  Dans  un  momciil  de  fa- 
miliarité avec  l'empereur  Alexandre  , 
elle  lui  parle  de  Napoléon  et  du  duc 
d  Enghien  ;  anecdote;   VI,  [\1  et  43. 

***,  ex-fourrisscur.  Habile  dans  l'intri- 
gue,  agent  de  Fouché  en  Anoleterre 

(.809);  VI,  447. 

***.  ex-fournisseur  à  l'armée  d'Espagne. 
En  1820  il  adresse  à  Louis  xvill  une 
pétition  qui  prouve  les  nombreux  ser- 
vices qu'il  a  rendus  en  trahissant  l'ar- 
mée française  ;  extrait;  récompensé; 
VII,  212  et  2i3. 

***,  chef  de  division  aux  relations  extc- 
lieures.  Vend  au  cabinet  anglais  des 
secrets  diplomatiques  du  premier  or- 
dre ;  exile  en  Hollande  ;  VII ,  377,  455. 

***  (comte  de).  Ancien  préfet;  il  offre 
son  repentir  et  son  dévouement  à  Na- 
poléon pendant  les  cent  jours  ;  repoussé, 
il  se  rend  à  Gand  ;  aujourd'hui  (1824) 
ministre  d'état;  VII,  397  et  398. 

***,  agent  supérieur  de  la  police.  Fait 
connaître  à  Fouché  le  projet  de  l'assas- 
siner lors  de  son  départ  pour  Dresde 
(l8l5);  VIII,  277. 

***  (madame),   cousine  d'un  ministre  de 
l8t5.  Son  aventure  galante   avec   Fou 
chcj  anecdote;  VIII  ,  278. 
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***,  grand   seigneur  de   l'ancien    régime.  |  Paris.    Un    des    gard<-s     nationaux    qui 
Après  l'exécution  du   marcclial  INev,  il  j  sollicitent  la  faveur  de  coucher  .n  Ira- 
pose   le   pied    sur   le  cadavre  pour  ^'as-  vers    la   porte   du    maréclial    Ney    cou 
surer  s'il  était  Lien  mort;  Vil  I,  3l5.  damné,   afin  de  prévenir  toute  évasion  ; 

***,   fils  d'un  des  premiers  libraires  de  (  VIII,  3l5, 
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ESQUISSES 
DES  MOEURS  TURQUES 

AD    DIX-NEUVIÈME    SiÉCLE  ^ 


SCENES  POPULAIRES,  USAGES  DOMESTIQUES,  CEREMONIES  PUBLIQUES, 
HABITUDES  SOCIALES,  VIE  INTÉRIEURE  DES  MAHOBIÉTANS, 

EN    FORME    DE    DIALOGUES  ; 

PAR  M.  GRÉGOIRK  PALAIOLOGUE  , 

NÉ    A    COHSTANTINOPLE. 

Un  vol.  iu-8.  de  quatre  cent  cinquante  pages  environ,  orné  de  quatre 
vignettes.  Prix  :  6  fr.  ,  et  7  fr.  50  par  la  poste. 

LOI  SUR  L'ORGANISATION  DU  JURT, 

Avec  un  commentaire  des  articles  de  cett2  loi  qui  se  rapportent  aux 
collèges  électoraux;  par  M  Mocreau  (de  Vaucluse) ,  avocat  à  la 
cour  royale  de  Paris  ;  troisième  édition.  Pris  :  1  fr. 

OUVRAGES    MIS    A    LINDEX    PAR    LA    CENSURE    DES    JOURNAUX. 

DU   MINISTÈRE   ET    DE    LA  CENSURE  ; 

Par  M.  Jay.  Prix  :  1  fr. 

HISTOIRE    DE    FRANCE, 

Depuis  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI ,  jusqu'à  l'année  1825 ,  précédée 
d'une  introduction  liistorique,  par  l'abbé  de  Montgaillard  ;  seconde 
édition.  Prix  de  chaque  vol.  ,  7  f .  50  c.  L'ouvrage  est  terminé. 
Le  tome  IX ,  qui  contient  la  table ,  se  paie  9  fr. 
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PETIT    CATÉCHISME    DES   JÉSUITES, 

A  l'usage  des  écoles,  séminaires,  collèges  et  congrégations ,  composé 
par  le  révérend  père  Picoxis  ,  do  la  société  de  Jésus  -,  1  vol.  in-18. 
Prix  :  2  fr. 

LES    SOIRÉES   DE   NEUILLY, 

Esquisses  dramatiques  et  historiques,  publiées  par  M.  De  Fongeray, 
ornées  du  portrait  de  l'auteur  et  d'un  fac  siniile  de  son  écriture. 
Prix  ;  6  fr. ,  et  7  fr.  50  cent,  par  la  poste. 

MÉMOIRES  DE  MADAME  DE  CAMPESTRE  ; 

Deux  vol.  Prix  :   12  fr^,  et  15  fr.  par  la  poste. 

CATALOGUE    DE    LIBRAIRIE. 

ŒUVRES    POÉTIQUES   DE    MADAME    DUFRÉNOT, 

Pi'écédées  d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  parlM.  Jay;  ornées 
d'un  beau  portrait ,  et  de  vignettes  dessinées  par  Desenne  et  gra- 
vées par  Lecomte  ;  formant  un  volume  in-8. ,  sur  papier  d'Annonay 
superflu,  satiné  5  imprimé  par  Jules  Didot.  Prix  :  10  fr.  ;  ou  2  vol. 
in-18,  même  prix. 

Les  poésies  de  madame  Dufrénoy  ont  obtenu,  pendant  sa  vie  ,  un 
succès  trop  éclatant  pour  qu'il  soit  besoin  d'en  rappeler  le  charme 
et  le  mérite.  Il  suflira  aux  éditeurs  d'apprendre  au  public  que  toutes 
les  pièces  inédites  recueillies  à  sa  mort  complètent  le  Recueil  de  ses 
œuvres  poétiques.  Nous  pouvons  promettre  qu'aucune  édition  ne  sera 
plus  précieuse  que  celle-ci  i  l'élégance  des  dessins  ^  la  beauté  des 
vignettes,  la  correction  du  texte  et  le  mérite  de  la  typographie  ne 
seront  pas  révoqués  en>  doute,  quand  on  saura  que  les  artistes  les 
plus  distingués,  MIM.  Desenne,  Lecomte  et  Jules  Didot,  ont  associé 
leurs  talciis  pour  élever  un  monument  indestructible  à  la  mémoire 
de  madame  Dufrénoy.  Une  notice  de  M.  Jay  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages 
ajoute  un  nouvel  éclat  à  l'auréole  de  gloire  qui  couvre  les  lauriers  du 
poète.  Nous  y  empruntons  le  passage  suivant  : 

«  Tout  ce  qui  est  grand  et  héroïque  enflammait  l'imagination  de 
madame  Dufrénoy  :  elle  pleura  sur  les  malheurs  de  son  pays  avec 
autant  d'amertume  que  sur  une  amitié  trahie  ;  ses  vers  portent 
l'empreinte  de  l'époque  où  ils  furent  composés.  Elle  fut  sensible  aux 
grandeurs  de  la  jb'rance  comme  à  ses  révère- ,  et  la  vue  de  l'étranger 


lui  inspira  des  chants  mélancoliques  qui  ont  afçranJi  Je  tlom.iine  de 
l'élégie.  Supérieure  sous  tous  les  rapports  à  madame  Deshoulières  , 
mais  ne  devant  peut-être  cette  supériorité  qu'à  l'influence  tles  grands 
spectacles  dont  elle  reçut  les  impressions  ,  elle  a  conquis  une  palme 
immortelle;  et  son  nom,  chéri  de  ses  contemporains,  \ivra  autant 
que  la   littérature    française   dans  l'estime  de   la  postérité.  » 

Ces  poésies  sont  l'un  des  plus  jolis  prcsens  qu'on  puisse  offrir  au 
jour  de  l'an. 

MÉMOIRES    DE    G.-J.    OUVRARD  , 

Ornés  de  son  portrait  et  de  (Yeux  fac-similé. 

TROISlEJIE    ÉDITION. 

Trois  volumes  in-8.  Prix  :  18  fr. 

OEUVRES    COMPLÈTES 

DE    MESDAMES 

DE  LA  FAYETTE  ,  DE  TEIVCIIV  ET  DE  FONTAINES  y 

Ornées    de    deux    beaux    portraits  ,    et   précédées    de    notices ,    par 
MM.  Etienne  et  Jay  ;  5  vol.  in-8o.  ,  papier  lin  satiné.   3o  fr. 

Quelle  que  soit  la  vogue  des  modernes  romanciers  ,  notre  littéra- 
ture offre  dans  ce  genre  ,  comme  dans  les  œuvres  dramatiques ,  des 
modèles  qu'on  n'a  pas  surpassés  ,  et  qui  font  les  délices  de  tous  les 
hommes  d'un  goût  pur  et  d'un  esprit  cultivé. 

Les  romans  de  caractère,  de  moeurs,  dépassions,  ne  sont  pas 
moins  au-dessus  de  ces  compositions  hermaphrodites  ,  dont  le  mélange 
monstrueux  a  tant  de  charmes  pour  le  vulgaire,  que  les  ouvrages 
immortels  des  Corneille ,  des  Piacine  et  des  JMolière  ne  l'emportent 
sur  ces  productions  bâtardes  qui  s'efforcent  vainement  d'envahir 
notre  scène  dramatique. 

Dans  l'un  et  l'autre  genre  ,  nous  n'avons  rien  à  envier  aux  autres 
nations  :  il  n'y  a  qu'un  IMo'.ière  et  qu'un  Lesage  ,  et  la  France  les  a 
produits.  On  a  traduit  une  multitude  de  romans  allemands  et  anglais 
écrits  par  des  femmes  d'esprit  et  de  talent  ;  mais  les  muses  françaises 
conservent  encore  une  grande  supériorité  sur  les  muses  étrangères.  Par- 
mi les  écrits  de  ce  genre  qui  plaisent  aux  esprits  délicats  et  aux  imagi- 
nations ardentes  ,  il  faut  mettre  les  œuvres  si  pures  et  si  suaves  de  ma- 
dame de  la  Fayette  et  les  compositions  si  passionnées  de  madame  de 
Tencin,  Les  ouvrages  de  ces  deux  femmes  célèbres  ,  si  diÛérentes 
cependant  par  leurs  mœurs,  leur  caractère  et  leur  position  sociale , 
ont  toujours  été  réunis ,   et  les  nouveaux  éditeurs  les  ont  fait  précé- 


4 

lier  de  notices  très-développées  dans  lesquelles  on  a   examiné  l'in- 
fluence diverse  qu'a  exercée,  sur  les  deux  auteurs  ,  le  siècle  où  ils  ont 
vécu.  Les  deux  écrivains  qui  ont  rédigé  ces  notices  ont  ainsi  placé  en 
opposition   le  règne  de  Louis  XIV  et  la  Régence  ,  et  ils  en  ont  fait 
jaillir  des  considérations  sur  les  mœurs,  les  intrigues  et  la  politique 
de  ces  deux  époques  si  rapprochées  et  cependant  si  différentes.  Elles 
contiennent  l'une  et  l'autre  des  détails  piquans  et  des  rapprochemens 
curieux  pour  les  observateurs  et  pour  les  moralistes.  MM.  Etienne  et 
Jay  ont  groupé   les   événemens  et  comparé  les  temps  anciens  et  les 
temps  modernes  avec  cette  délicatesse  de  tact  et  cette  finesse  d'esprit 
qui  distinguent  tout  ce  qui  sort  de  leur  plame  facile  et  spirituelle. 
Nous  ne  craignons  pas   d'être   démentis   en   assurant   que  ces  deux 
morceaux  de  littérature  ont  été   appréciés    comme   ils   méritent  de 
l'être ,    et  qu'ils  contribuent   beaucoup  au  succès  de  cette  nouvelle 
édition.   Elle  est  d'ailleurs  imprimée  avec  le  plus  grand  soin  sur  pa- 
pier Hn  des  Vosges  ,   satiné  ,  et  en  très-beaux  caractères  ;  elle  est  de 
plus  ornée  des  portraits  de  madame  de  La  Fayette  et  de  madame  de 
Tencin  ,  dessinés  et  gravés  par  l'un  des  plus  habiles  artistes.  C'est  un 
livre  de  luxe  qui  peut  figurer  dans  les  bibliothèques  les  plus  riches  et 
dans  les  bibliothèques  les  plus  modestes.  Le  Journal  des  Débats  et  le 
Constitutionnel    ont  fait  l'éloge  de  cette  belle  édition.  Cinq  volumes 
in-8°.  Prix,  3o  francs. 

DISCOURS    DU    GÉNÉRAL    FOT, 

Deuxième  édition,  2  vol.  in-8°.   Prix  ,  12  fr. 
Cartonné  à  la  Bradel  ,  14  fr.  50  c. 
Le  même  ,  papier  vélin,  prix  double. 

Les  huit  mille  exemplaires  de  la  première  édition  ont  à  peine  suffi  aux 
souscripteurs.  Un  beau  portrait,  avec  mu  fac-similé ,  des  notices  par 
MM.  Etienne  ,  Jay,  Tissot ,  tout  recommande  cet  ouvrage  aux  ama- 
teurs de  beaux  et  de  bons  livres.  Une  partie  du  produit  de  la  vente 
a  été  versée  chez  M.  Casimir  Perrier,  dépositaire  des  fonds  de  la 
souscription  nationale  en  faveur  des  enfans  du  général  Foy. 

POUR    FAIRE    SUITE    AOX    DISCOURS    DD    GENERAL    FOY    ; 

DISCOURS    DE    CAMILLE    JORDAN, 

Ornés  d'un  portrait  et  d'un  fac-similé  de  l'illustre  orateur,  et  pré- 
cédés de  son  éloge  par  M.  Ballanche  ,  et  d'une  esquisse  de  sa  vie  privée 
par  le  baron  de  Gérando.   Un  ^  ol.  in-S".  Prix  ,  6  fr. 

L'ANTIDOTE    DE    MONTROUGE  , 

PAR  SALGUES. 
Seconde  édition,    1  vol.  in-8o.  Prix,  6  fr. 


DE    L'ESPRIT   PHILOSOPHIQUE 

PENDANT   LE   DIX-HDITIÈVIE   SIÈCLE  , 

PAR   J.-E.-M.  PORTALIS, 

MEMBRE    CE    l'aCADÉMIE    FBANÇAISF  ; 

Précédé  d'un  essai  sur  l'origine  ,  l'histoire  et  les  progrès  de  la  litté- 
rature française  et  de  la  philosophie;  par  M.  le  comte  Portalis  , 
pair  de  France.  Deux  vol.  in-8.,  ornés  du  portrait  de  l'auteur,  et 
d'un  Jac-si  m  Ile  de  son  écriture ,  avec  couverture  imprimée,  12  fr. 
Par  la  poste ,  1 5  fr. 

HISTOIRE    DU   SIÈGE    DE    MISSOLONGHI  ; 

Composée  par  Auguste  Fabre,  d'après  les  matériaux  les  plus  authen- 
tiques ;  I  vol.  in-So.  6  fr. 

MÉMOIRES    DE    LA    CHALOTAIS , 

Précédés  d'une  introduction,  par  Gilbert  de  Voisin.  Un  vol.  in-8" 
Prix ,  2  fr.  50  c. 

ESSAI    D'ÉDUCATION    NATIONALE, 

Ou  plan  d'études  pour  la  jeunesse,  par  La  Chalotais  ;  i  vol.  in-i8  , 
2  fr.  5o  c.  ,  et  3  fr.  par  la  poste. 

CONTES    CHINOIS, 

Publiés  par  M.  Abel  Rémusat  ,  «t  ornés  de  gravures  ;  3  vol.  in-i8. 
7  fr.  5o  c.  et  9  fr.  par  la  poste. 

CONTES    DE    MUS.91US, 

Précédés  d'une  notice  ,  par  Paul  Kocr  ;  5  vol.  in-i8,  imprimés  sur 
papier  fin  ,  et  ornés  de  5  gravures  ,  par  Couché.  i5  f.  ,  et  17  f .  5o  c. 
par  la  poste. 

Ce  charmant  ouvrage  obtient  un  grand  succès.  C'est  l'un  des  plus 
agréables  cadeaux  quou  puisse  faire. 


POÉSIES    POLITIQUES   ET   MORALES  ^ 

Par  L.  Braclt  ;  i  joli  vol.  in-i8,  orné  dune  vignette  dessinée  par 
Desenne.  4  fr- 

Le  mérite  de  Fauteur  égale  son  patriotisme. 

MANUEL  GÉNÉRAL  ET  NOUVEAU  DES  VOYAGEURS  ^ 

Négocians  5  administrateurs,  hommes  d'affaires,  et  de  tous  ceux  qui 
désirent  connaître  les  produits  de  l'industrie  et  du  sol  français  ,  ou 
Statistique  complète  de  la  France  par  départemens,  arrondisse- 
mens,  cantons,  communes  et  hameaux  ,  sous  les  rapports  histori- 
que ,  agricole  et  commercial ,  avec  indication  du  ressort  des  juridic- 
tions religieuse,  ministérielle  et  judiciaire  ;  de  la  population  de  chaque 
commune  ,  des  jours  de  foire  et  marchés ,  des  différens  genres  de 
produits  de  toutes  les  manufactures,  fabriques  etétablissemens  fran- 
çais ou  coloniaux  ;  des  monumens  publics,  antiquités,  curiosités  et 
productions  de  chaque  pays.  Ouvrage  orné  de  la  carte  routière  de 
M.  Simencourt.  Par  Cartier- Vinchon ,  de  l'Athéuée  des  arts  de  Pa- 
ris ,  etc.    Prix  ,  5  fr. 

N.  B.  On  trouve  dans  la  librairie  des  exemplaires  ornés  d'élégantes 
reliures  et  de  jolis  cartonnages. 

SOOS     PRESSE. 
HISTOIRE 

DE   LA   VIE    ET   DU   MINISTÈRE   DE   CANNING. 


CONTES    IRLANDAIS  , 

Ornés  de  vignettes,  2  vol.  in-18. 


SECONDE    PARTIE 
DES    SOIRÉES   DE    NEUILLT. 


LES    SOIREES    DE    L'AUTOMNE  , 

Deux  volumes  in-18 ,  etc.,  etc.,  etc. 


